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GErCRE  &ETM1E.  — HIBISCUS. 


Ciljri  dfX'Ua  ixi^olucello  ««piiu  p4>Uphyllo,  rariu*  foltoli*  itauds  ant  inlrr  se  ctMiliti*.  Petsli  faine  non  aunculata. 
Sti^a  5-  CarpeUa  in  capsulam  &-locuUrem  coafala;  ralTÙ  inltu  medîo  srplifcm;  ioculis  polyspcmu  ant  rarius 
l-sprrtnis 

Au  temps  «le  Di(»8corides,  et  suivant  ce  qu’il  rapporte  au  chapitre  14G  du  livre  troi- 
sième üc  su  matière  mè<licale,  il  paraîtrait  que  l'on  nommait  la  mauve  sauvage, 
Malva  iifleestri»  ; cependant  on  trouve  plus  eomniimcmeut,  pour  synonyme  grec  du  nom 
«le  celte  plante,  le  mot  , ce  qui  ne  donne  pas  un  très-grand  poids  à rinterpreUtion 
faite  par  qtielqiies  auteurs,  des  opinions  de  Diosroriiics  qui  a pu  aussi  vouloir  parler  d'une 
autre  plante  que  la  mauve  sauvage,  mais  qui  en  partageait  les  propriétés.  Pénétre  vraisein- 
blabienient  d'une  idée  analogue  à celle^i , Linné  a con8er\*é  le  nom  Malta  au  genre  dans 
lequel  il  a placé  notre  mauve  sauvage , et  il  a applique  celui  de  Hiltiscus  à un  genre  voisin, 
qui  renferme  «le  belles  ci  nombreuses  espèces.  Les  botanistes  français  au  lieu  de  traduire 
littéralement  ce  dernier  nom,  lui  ont  substitué  celui  de  Ketmie  donné  par  les  Arabes  à la 
mauve  sauvage;  ce  fut  sans  doute  au  grand  déplaisir  de  ceux  qui  aiment,  avec  raison,  de 
trouver  en  toutes  nomenclatures  la  plus  grande  exactitude  et  la  transmission  la  plus  fidèle 
possible.  Toutes  les  parties  du  globe  ayant  fourni  à ce  genre  un  contingent  plus  ou  moins 
considérable , il  eu  résulte  que  l'on  ne  saurait  établir  un  mode  général  de  culture.  Le  nom- 
bre des  espèces  européennes  est  fort  bonid  ; il  ne  s'élève  guère  au-delà  de  cinq  à six,  et 
elles  appartienneat  à la  région  méridionale;  en  revauclic  les  deux  Amériques  en  ont  fourni 
près  de  cinquante,  l'Inde  et  l'Asie  quarante,  l'Afrique  une  vingtaine  et  quatre  ou  cinq  sont 
recuniiues  propres  à l'Australasie. 

ESPÈCES, 

I-  KCTKIE  r,T.JÛ.TC.  —ttmSCUSGEyEyil. 


CAAàCTttA.  A(bN««eiH  { tmtttù»;  S^iia  wSrOimâiU  U»i  iolfCTM , 

>(fMi  |HHM>  HiTMii»,  nlfot  S-Mo, 

Mt*olwcJi(  S<jpii}Hu , {vUii*  noHti*,  ^brii , 

twiiaiS** 

H.  Gn«vn.  Sm«».  Mam.  tk  fa  Soe  d*  iiémntt.  — Bot. 
Mog  3144. 

Nousdevtnu  U conoahMoce  <fe  celle  britlinle  Kelmie, 


au  «aTont  professeur  Dojer,  à l'ile  Maunce,  où  i!  l'a  dè> 
couverts  dans  les  foréis  <piî  burdent  la  riTiére  noire; 
ilia  cuUîTc  dans  le  jardin  botanique  durollége  royal  da 
Purl'LouU  et  en  communique,  avec  la  jdua  grande  aflSi 
bàlilé.dea  i^riûuea  à Maanii  eloorres|Mmdani  d Europet 
nous  avons  eu  la  saliabclion  d'en  recevoir  en  1839  , 


miii  If  a plantes  qui  en  sont  provenue*  n'ont  point  encore 
atteint  l'Age  de  floraison  ; cVsl  sanadoule  ant6rirureci>cot 
à cette  époque  que  MM.  Telfairet  IJarclay,  borliculteun 
anglaU,  ont  obtenu  de  la  mrine  source,  le*  graines  qui 
leur  ont  procuré  le*  fleura  d'après  lesquelles  a été  formé 
le  dessin  que  nniB  reprodubona. 

C'eut  un  arbrûnesit,  et(dana  le  pi)  a natal  un  petit  arbrv 
de  qiutorse  A qiiime  pie<k  de  hauteur)  dont  la  lige  prin- 
cipale et  les  branches  sont  recouvertes  d'une  écorce  grise 
et  glabre.  Les  feuilles  sont  alterne*,  |>élioIées,  arron- 
dies, presque  ovales,  entières  sur  te*  bord*  latéraux,  ai  ee 
le  sommet  aigu  et  aceom{Mgné  de  disque  e^lé  de  deux 
ou  trois  dents  larges,  inégales  cl  prufundea;  elles  sont 
d un  vert  agréable  en  dessus , un  iieu  plu*  pAlea  en  des- 
sous, marquées  sur  les  deux  faces  de  cinq  nervures  dis- 
tante* et  inégales,  d'où  a'édiapi>eiil  de  chaque  cùté  des 
ramifications  d'un  vert  blandiAire  i U-ur  lungurur  est  de 
trois  i quatre  pouce*  ; leur  largeur  de  deux  k trois.  1^ 
pétiole  est  rylindrique,  un  peu  plus  épais  aux  deux  extK*- 
mités,  long  d'un  pouce  et  demi  eniiron,  d'un  vert  nuancé 
de  pourpre  Les  pédoncules  sont  axillaire*,  solitaire*, 

»-  RinrMic  nrspLE'MiuwiXTE - 

uSACTts*.  l’roltwvMi  M«tw  rtcM,  Osn  l•acle«t•u»;  «omIU 

ctirorMo  MtiM  ftsotui  AciiniU  -,  lulU»  palnutn,  a^bibau» 

Mil  borMlo. 

ivsovrau.  Il,  Srtivaa*.  Csisam- u>  Pé^/./oam.  I7S.  — ilôt. 
rn^g.am*. 

Cette  superbe  Ketmie  est  originaire  de  la  Nouvclle- 
iioilaode  ; elle  y a été  observée  )»ar  '^1 . Fraser  qui  en  a 
envoyé  de*  graines,  en  192N,  an  jardin  bolnnique  d Edim- 
bourg. Elle  fleurit  au  mois  de  mai. 

Dans  l étal  de  libre  cruiiaance,  cette  plante  qui  est  un 
arbrisseau,  atteint,  selon  M.  Fraser,  une  hauteur  de 
vingt-deux  pieds.  Sa  lige  cl  se*  raincaux  sont  dressé*, 
verts,  {Hibetscem,  armés  de  nombreux  atguillotu  calleux 
et  glanduleux  k leur  base.  Les  feuilles  ont  six  A sept 
pouces  de  longueur  -,  ellr*  sont  étendues,  palmées,  k trois 
ou  cinq  Inlws  inégaux,  lancéolés,  dentés,  acuminés,  d'un 
vert  agréable,  marqués  d'une  forte  nervure  longitudi- 
nale , avec  des  ramifications  latérales  ; la  pétiole  est  bmg 
de  deux  pouce*,  ayant  k sa  base  deux  süpulrs  linéaires, 


de  la  longueur  des  pétioles.  Le  calice  est  vert,  omple, 
campanulé,  divisé  un  {leu  au  de-lâ  de  moitié  en  cinq 
segmens,  lancéolés,  aigus;  il  a A sa  hase  cinq  ou  six  fo- 
liole* linéaire* , étroites , acuminées , étalée* , réfléchie* , 
longues  de  six  A sept  ligne*,  formant  une  sorte  d'involu- 
cre-  La  corolle  a six  pouce*  d étendue  ; elle  consiste  en  cinq 
pétale*  irréguliers,  uvale*,  atténués  à leur  base,  sinueux 
sur  leurs  Iwrds.  d'un  blanc  rusé , avec  des  lignes  ou  stries 
pin-purincs,  ordinairement  interrompue*;  l'onglet  est 
d'un  |Hiurpre  très  foncé , avec  deux  taches  d'un  rouge  de 
ruse.  Les  étamine*  forment  un  long  tube  central,  rou- 
geâtre; les  anilicres , rassemblées  au  sommet  de  ce  tube, 
sont  globuleuse*  et  jaunes.  l<es  pistils  sont  au  nombre 
de  cinq,  libres  d'abord,  mais  finissant  par  s«  souder 
et  former  une  capsule  A cinq  luges  polysperrecs,  s'ou- 
vrant en  cinq  valve»;  le*  sligmalea  sont  capités,  ap- 
idalis  et  jaunes. 

eXrttCATIO.V  DE  L*  XUISI3IS. 

a.  Le  fruit-  h-  Une  groinc;  l un  et  l aulre  de  grandeur 
naturelle. 

HWtüCVS  snEStiESS. 

BiiUdéescl  acuminées.  Les  pédoncule*  sunt  solitaires, 
axillaires  et  semblaldes  aux  pétioles,  excepté  pour  la 
longururqiii  est  double-  Le  r-nlit-e  est  dùn  vert  jaunAlre, 
campanulé  cl  -Jivùè  en  cinq  segmriu  angulaire*  et  aigus  ; 
sa  base  est  environnée  d'un  imolucré  compoaé  dequinxe 
A *eitc  foliole*  subuli-cs  , pointue*,  |iubeM;eules  et  auitci 
longues  que  le  calice  La  eorulle  a de  cinq  A six  pciucra 
ilét-ndue;  le*  cinq  i»élnles  qui  la  coustiluenl,  »ont  eu- 
iiéirumie*,  A borda  ondulé*,  d'un  beau  rouge  de  ro*e 
avec  l onglel  Itlancbàlrc  d où  parlent  une  multitude  de 
stries  blancliàtres,  acuminées  qui  s'étendent  juMpiaux 
deux  tiers  du  |>éule;  en  dessous  de  l'onglet  est  une  pur 
lion  de  cercle,  jiurpurioD , qui  forme  une  sorte  de  cou- 
ronne ou  d'anneau  central  |»ur  la  connivence  desi>éUles. 
Les  élaininessont  nombreuses  avec  leur*  fîlameua  soudés, 
furmanl  un  tube  üés-couri;  les  anthères  sont  dùn  pour- 
pre foncé  lré*  iiilense.  Le*  dnq  style*  sont  réuni*  et 
soudé*;  ib  s'élancent  au  dehors  du  tube  staminal,  et  pré- 
sentent cinq  stigmates  globuleux  et  accolés. 


» kCTMIE  aill.lT.\Jf\C  — MIUT4KtS. 
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calltsa(<Ua  «OiMbia;  «enUI  «apMtl 

anii.  MsisiiMU,  gtot»*;  If  lnlatWUmieti». 

H.  )ln.>r*su.  Pcsin  Ft.  amtr.  458.  — Wiub. 

%.  sua.  — Hat.  Hsg.  2365.  — Câf.  Jiii.  *.  382. 

(.  ioa /.*  — SfSM.  SyM.  v*g.  3.  ao*.-Dt  Ctao  PfUr. 
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H.  Kimin.  Peu.  *-  *&*- 

Celle  Ketmie  est  originaire  de  l'Amérique  septenlrio 
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nAle;  M.  Purth  l'a  troufèe  eu  abondance  sur  ks  bords 
dea  rivi<iref  de  U Louisiane,  et  l'a  inlroduile  en  Âugle- 
terre  en  1804.  Elle  fleurit  au  mois  daoût. 

C'oat  une  plante  vivatoe  qui  réclame,  peiiUanl  U saitou 
rigoureuse,  l'abri  de  la  serre  tempérée,  ou  celui  d'une 
bonne  litière  lorsqu'elle  se  trouve  en  pleine  Irrre,  fuTo- 
rablement  exposée.  Ses  ti^cs  ont  de  trois  ii  six  pieds  de 
hauteur  ; elles  sont  herbacées,  cjliadriques , glabres, 
liasea  , d'un  vert  imri  obscur,  garnies  de  feuilles  aller- 
ne«,  péliulées,  globres,  dentées,  longues  de  quatre  k 
cinq  poiiires;  les  inférieures  sont  cordées,  pointues  avec 
une  dent  courte  de  disque  c6té;  les  supérieures  sont  di- 
visées ossrx  |»rofcindément  en  trois  lobes , pointus , dont 
rinterinétliaire  plus  grand  et  fort  abmgé;  les  pétioles 
sont  arrondis,longsde  Iruia  pouces.  Les {lédoiurulcs sont 

s.  KETNIK  A FLIIILLES  DF. 

t.««ACTàsa.  CmU  ÎMn^i  MiU  *«bet*Wi« , plcuU-fUlitii  i WSi*  S-1 
actuMâtiM.  |k>mS  ShMII*!  iw>«lMlla  ViipSs,  4-a-|A*ll«i 
ImSimUo  auiitiai  StHiiwIit. 

MSosTvrs.  U.  M>»uvr.  W»(,L».  pi-i  SSS  — //wt.  JTcw. *<f>  S' 

4.  aaa.— Hitt.  iMrr.4.— Ctvu.  PuM.  a.  na.  i aa.yta. 
-^Tmaa.Jap  a?S.  > Smsu.  .ÿu-  v#g. S.  101.  — Us. 
Iha.  £<t^xt.  a.  *6».  - n«  C.*»s.  ProJr.  I.  448- 
Itirstk  Mw  rnisiW.  A'OA.  lOS.  r.  IMyi  tSS. 

Aid*  S««i*  ■aaitsi  «nUaic  Ma.  l’us.  JméUk.  7.  0X8. 

Celt<^  belle  espece  nous  est  vernie  de  la  Chine  et  du 
inpon  , on  1723;  elle  a été  envo)ée  ii  la  Société  Aovale 
de  l.unclrcB,  qui  en  a fait  la  remise  au  jardin  de  Cbcisea, 
MÙ  elle  n été  cultivée  , et  d'où  elle  s'est  répandue  dans 
tlÎTcrscs  collections.  Elle  fleurit  en  août  et  septembre. 

Sn  tige  est  droite,  un  peu  ratoetue,  ligneuse  inférieu- 
rement , moins  épaisse  et  comme  herbacée  dans  In  partie 
supérieure,  élevée  de  trois  é quatre  pieds;  la  base  est 
glabre  et  d'un  brun  rougeiltre,  moii  le  sommet  est  pu- 
bcscmil  et  vert.  Lesreuilies  sont  alternes,  pétiulées,  lon- 
gues du  quatre  pouces  ; les  intérieures  sont  un  peu  moins 


axillaires , solitaires,  uniQorcs , épais , articulés . uu  |ieu 
plus  longs  que  les  pétioles.  Les  fleursi«ont  campanulécs; 
elles  ont  au-delà  de  trois  puuces  d'étendue  ; le  calice  est 
tubulé.  divisé  supérieurement  en  cinq  parties  aiguës, 
renflé  à sa  base  qui  est  entourée  d'un  involucre  de  d»ui« 
à sciac  folioles  étroites,  linéaires,  subulécs;  les  pétales, 
au  nombre  de  cinq,  sont  larges,  arrondis  au  sommet, 
blancs,  parsemés  de  veines  ramifiées,  qui  partent  de 
l'onglet  qui  est  d'une  belle  couleur  purpurine;  ils  ont 
leurs  bords  sinueux  et  leur  base  sensiblcmenl  rétrécie. 
Le  tube  «taminal  est  court;  les  anlhcrcs  sont  jaunes,  de 
même  que  les  styles  et  les  sligmatcs;c«ux-ci  sont  trilobés 
et  globuleux  La  capsule  est  oblongue , à cinq  loges  po- 
lyspcrmcs. 

XA:unoT-  — niBiscva  itAsmoT 

grandes,  palmées,  à cinq  lol>es  aigus,  dentés  ou  crénelés 
sur  leurs  bords , les  sup^'rirure»  sont  plus  profondément 
découpées  et  |Uirlogéc«  presque  jusqu'à  leur  ba«c  en  cinq 
ou  sept  digitations  étroites , ilrnléex  inégalement  sur  les 
bords , d'un  vert  obscur  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous, 
avec  des  eûtes  et  des  nervures  épaisses,  d'un  vert  blan- 
châtre. I,e  jiéliole  est  long  de  deux  pouces,  articulé  et 
vej-l  à la  base , rouge  |M>urpré  et  pubesccul.  Les  fleurs 
sont  axillaires , grandes  de  près  de  Iruis  pouces,  jaunes , 
veinées,  avec  Tniiglet  d'un  brun  pourpré,  portées  sur 
des  pédoncules  velus,  solitaires,  un  peu  courts,  inclinés. 
Le  calice  est  pubescent  à cinq  üifisions,  entouré  à sa 
base  de  six  folioles  involucroides , ovales-oblongues  et 
concaves.  Le  tube  staminal  est  peu  épais,  blanchâtre, 
garni  d'anlliéres  jaunes;  les  cinq  styles  ou  plutôt  leurs 
anmmcls  le  surpatscol  ; ib  sont  épab,  rougeiitres,  termi- 
nés par  des  stigmates  bruns  cl  velus.  Le  fruit  cousbte  en 
une  capsule  oblonguc,  atténuée  au  sommet,  à cinq  côtes, 
à cinq  loges  polyspcrmcs. 
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UARACTSas.  falii*  p*tta«u>4t'putit4*  Mié*fac  flilwU  ( lobu  biK**lalii>, 
«euBiaâiU;  »p»ra  »iibi*r»ni;  peittcriti»  ss8  «piw  utiaSalu; 
(vteiU  r*Mi«;  «pmU  gliM.  r<*ue*si»-<>T*lS. 

• TaMMSM**-  H.Sstetise*. //srt.  f<w.  1.  45S.  itov.  Afo^i,  MO.  « 

Pou.  Dm*.  Knejrt.  11.  aiS.  • Vu.t.  Fl.  esrot.  177.  ™ 
Snus.  Sjm.  vff.  %.  ICS.  — Dt  Cu*.  Pndr,  1.  481. 

I>a  Ketmie  élégante,  originaire  de  la  Caroline,  a été 
envoyée  eu  1778,  au  John  FolhergUl,  qui  t'a  culti- 
vée et  propagée  en  Europe.  Scs  fleurs  paraissent  en  été 
et  sont  un  des  plus  beaux  ornemeiu  do  la  serre  tem- 
pérée. 

Ses  Ugea  sont  herbacées,  ramcuiea,  cylindriques,  gla- 


bres, garnies  de  feuilles  alternes,  ]>ètiolées,  {uilmécs, 
glabres  sur  les  deux  faces  , longues  de  quatre  pouces 
environ , d'un  vert  un  peu  obscur  en  dessus  , plus  pèle 
en  demius,  divisées  en  cinq  lobes  profouds,  laturéolé* 
et  aigus  : l'intermédiaire  plus  grand  que  les  latéraux  qui 
déclinent  en  longueur;  le  pétiole  est  cylindrique , vert, 
long  d«  deux  pouces.  I^s  pédoncules  sont  axillaires, 
simples,  lèses, arrondis,  uniflores  et  un  peu  plus  longs 
que  les  pétioles.  Le  calice  est  glabre,  divisé  vers  la  moitié 
de  sa  longueur  en  cinq  parties  aiguës,  et  entouré  de  dix 
à doute  foliuks  involucroides,  étroites,  linéaires,  acumi- 


nées,  coudées  et  redtTMéca , kmfues  4|p  huit  h neuf  %»«•. 
Li  oorotle  est  tMs-élalée;  ses  divisions  ou  péUtes  sont 
^Mkdsdcdeux  pouces  et  demi,  arrondis,  OTaiaires,  et  un 
peu  aioueux  au  lommet,  rétréci»  à ia  hnae , d'un  incarnat 
poDccau,  trés-brillani,  avec  des  reines  lon,|^itiKlinalrs 

•-  KLTatE  A n:i:ii.LE9  dc  en 


pourprées,  l^acokmne  staminaicert  rou|^e  alonçée, cour- 
bée, j^araie  d'anthéres  |ié<ii<«iléesetManchfttres.  Les  cinq 
st}le«sont  rouges,  avec  leurs  stigmates  annulsiret  et  htan- 
HiAtres.  La  capsule  est  ovale,  pentagone,  A cinq  loges 
pcjlvspcrmra. 

%rtxE  ^meiscus  CÀtsyAButvs. 
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8.  itIS,  •—  Uvrt-  Jt«w-  tJ.  S-  4.  aaa.*~(.4M  Dia.  Btttyc. 
a.  Mt.  ^ ATdg.  Mo.  Os  Càsis-  1.  45V  “ 

rsv-  Din  a.  14a 

H.  Viiirams.  ,WiU. /V«r.  S ' 
lUtTlMS  tsilira  CiJm  Vilis.  Tnrssir. 100. 

Kctmu  ladies  aàuiwa>ain  talüs  Zt}t.  tlO 

Celle  Ketmie,  remnrquable  jxir  la  manière  dont  ses 
feuilles  sont  découpées,  a été  ap|Mirlée  de  l'Inde  en  IT-W, 
et  cullitée  depuis  dans  nets  serresi  néanmoins  elle  élail 
connue  bien  antérieurement  A cette  époque,  puisque 
G.  Comraelin  en  a fait  mention  dans  son  Ifurl.  .Malab, 
smu  le  titre  de  /fiera  BrmgkaleHtis  »pinosUfimt , etc. 
Elle  fleurit  aua  mois  de  juin  et  de  juillet. 

Sa  lige  a cinq  ou  six  pieds  de  liaiileur,  clic  est  droite, 
herbacée,  rameuse,  verdnire,  r^liudrique,  parsemée  de 
quelques  épines  ou  aiguillons  omcs  courts.  Les  feuilles 
sont  alternes,  péliulées,  d'un  vert  assez  agréable  en  deS' 


•uaet  jaunitre  en  dcMona;  ]n  inférieures  sont  ovales, 
presque  cordiformes  . quelque»  unes  faiUrmenl  IrifideSi 
les  supérieures  sont  pnlraé»;*,  digilées  et  pnirondémcnl 

divisées  en  cinq  déco«ip4ires  Isru-éoléea,  pointues,  den- 
tées en  scie  et  hérissées  sur  les  iMirds , avec  de  fortes  ner- 
vure» , rougeAtres  A leur  origine  ; le  pétiole  est  long  dc 
deux  pouces , accompagné  à sa  b«»c  de  deux  stijMiles 
subulée»  et  hériMées.  Les  fleurs  sont  grandes  de  plus 
dc  deux  pouces,  presque  scMilcs  cl  (isillaires^  le  ralice  est 
épineux,  verruqueuxet  lomi-nteux,  cnlouréAsaltssede 
neuf  foUolet  subtilées  cl  héfûafTS.  La  corolle  est  divisée 
en  cint]  |«rtics  ou  pétales  arrondis , un  peu  cunéiformes, 
A bufds  légèrement  découpé*,  relrét-isà  leur  base,  d une 
couleur  jaune  de  soufre,  avec  I onglet  très-grand  el  d'un 
brun  pourpré,  formant  un  large  disque  au  centre  de  Ia 
fleur  quand  elle  est  étalée.  Le  tul>e  staminal  est  court, 
tapiaié  d anlbcrcs  jaunes  Les  cinq  styles  sont  jaunes, 
avec  lesstigmales  arrondis  cl  {morprés.  La  ca|Mule  est 
ovale,  pointue,  velue, à cinq  luge*  rmrcrmsnl  nn  grand 
nombre  de  graines. 


5 ki:t.hic  TniroiiLF.-  — ///B/sct/srt/o.\'L'Âf. 


(«•«ertsi.  éraUM,  «attriarAu  mknliite;  iriftiU. 

ti«  : UWs  luKCsUli»,  lOicflDrUM  teguMM;  ealfnla»  Mitu, 

R.  Tkkmvm.  Lin.  ig.  Ml.— C»«âi. Dbur'V.  S SM. 
(.  44.^  1.  — Sot.  iV«g.  sut.  — Srstse.  ArX.  v«g  S. 
lOa.  — mC4B>.  frojr.  1.  4SI.  — MiU.  Iket.  IS. — Ixa. 
/rùv.  Eneje.  S.  M4. 

La  Ketmie  trifoliée  est  connue,  déerîle  et  cultivée  de- 
puis deux  siècles  et  demi  environ.  On  la  trouve  fréquent- 
meut  en  Italie,  dans  les  vallées  un  peu  ombragées.  File 
fleurit  pendant  tout  J été. 

Cest  une  plautt  annuelle  que  l'on  sème  et  repique 
chaque  année  en  plaie-bande.  Ses  tiges  s'élèvent  A la  hau- 
teur d'un  pied  ou  un  peu  plus  ; elles  sont  herbacées , his- 
|iides  et  d uD  vert  ubecur,  nuancées  de  brun  purpurin, 
Les  Gcuillct  août  pétiolées.  d uo  vert  sombre  avec  les  ner- 
vures verdilres(  les  inférieures  sont  divisées  en  trois 
lobes,  qui  sont  eux-métaes  trilobés  : 1 intermédUirc  plus 
grand  et  asaes  régulier,  les  latéraux  irréguliers,  reswm- 
blanl  plulèt  A de  simjtles  deiilSi  prés  de  la  base  tenl,  de 


chaque  colé,  deux  ruiUmensd'un  quatriéirK-  et  ctaquieœc 
lobe:  les  suftérieurs  sont  A Iroi*  luhcs  divisés  jinqu au 
I>éliole,trcs-étroila,  arec  les  bords  irrégulièrcmeuldcnttai 
ces  feuilles  sont  glabres , excepté  sur  leur  nervure  posté- 
rieure; le  pétiole  est  court,  velu  ou  hispide.  Les  pédon- 
cules sont  axillaires,  solilaircs,  hiapides,  articulés,  un  peu 
plus  longs  que  les  pétioles.  Le  calice  est  grand , ot  ale  , 
véaiculeux,  anguleux,  d'un  vert  presque  transparent, 
divisé  en  cinq  parties  ovalcs-lancéolées  avec  quatre  ou 
cinq  cètes  garnies  dc  poib  bmaAlree;  il  est  entouré  A sa 
ba«e  de  dix  ou  douxe  foKoles  involucroîdcs , acuminées , 
linéaires  el]Hibeacrules;  Is  corolle  a du-buil  ou  vingt 
ligues  d'élendue;elle  est  divisée  en  cinq  pétales  ubronds, 
rétrécie  A leur  base,  d'un  blanc  jaonétre , légèrement 
veiné,  ever  l' onglet  (Tun  pourpre  violet  très-foncé-  Le 
tube  staminal  est  fort  court;  Icaantbéressont  globuleuses 
et  d'un  jaune  doré.  La  capsule  est  ovale,  renflée  et  velue; 
clic  est  A cinq  loges  renferraant  un  assez  grand  nombre 
dc  graines  arrondies  et  amex  grosses. 
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XIII. 


iM>  aouooT^if.  rAViuc  nn  iTitrAirii*. 


GENRE  COEROÜPITE.  — COUROUPITA, 


Calycia  tubua  lurbmatua,  limbus  6-lobui , pervUkna.  PeUU  6 , invqualia.  Lijçula  riamineu  aniherÏB  bui  el  apic« 
îmlrucla.  Ovartunt  turbinatum  » 6-lociilarc.  Sr|ila  ]iamtalia  venua  axim  reflrxa  ibirfuecolumrliam  menbcntia;fuQi- 
culi  ifiler  ap  coiu^li  et  idco  ovula  pturiraa  gcrrnlea.  St^lu»  nulliia.  Sligiaa  stellalum  , hcxagonuni.  Capiula  cnutacea . 
globoaa . eireuln  ealycino  cincta . opcrcula  non  ■uiubili  naiaia , evalvix , întua  pulpota.  Mciucarpium  anie  teaturi 
talem  uamoaum , pmlea  dcliquesccotia  evaniduin , tuiicque  cndocarpiiim  ab  epirarpiu  salutum  et  vulubile.  Semina 
in  pulpA  iiiiiuIantiA , plurima . ovata . membraiiA  villoai  coriaccA  tcela.  Kmbr\o  lubroluodui  coraprcvaua , rostralua- 
Cotjledonei  magns , fuUaccae , nertosæ,  plù'atee,  Rorrugatae , aub  radtcuia  rlavifortni  cunaUr. 

Dans  ion  bi»toirc  des  plantes  de  la  Guianc  française,  Aublet  a décrit  ctmime  type  d'un 
genre  nouveau,  un  arbre  que  les  Caraïbes  nomment  dans  leur  langage  Couroupifouiou- 
mou,  et  qu'il  désigne  en  fiançais  par  Couroupitc.  Cet  arbre,  singulier  comme  la  plupart  de 
ceux  qui  peuplent  les  furets  encore  vierges  de  la  région  intertropicalc  du  continent  amé- 
ricain, est  resté  sans  autre  congénère;  en  vain  Wildenow  avait  tenté  de  le  réunir  au  genre 
Lccytbis  qui  compte  une  dizaine  d'espèces,  l'eiempie  du  professeur  de  Berlin  n’eut  que 
très-peu  d'imitateurs  et  l'arbre  d'AubIcl  continua  a former,  seul  (1),  un  genre  de  la  tribu 
des  Lecythidées  dans  la  famille  des  myrlliacécs  : tribu  que  Ricliard  a cru  pouvoir  élever 
au  rang  de  famille,  en  y groupant  les  genres  BerihoUetm  ^ Gustavia,  Lecythis,  Courou^ 
peta  et  Couratari  qui,  toutes,  n'adroettent  que  des  espèces  originaires  de  l'Amérique 
méridionale. 

ESPÈCE. 
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LacTTBb  HtntiT».  Witto  Sp.  p!  3.  1174 
v*g.  t-  003. 

Celârbre,quc  I«i  hsbîlan*  de  Cayenne  ci>nnaHs«nl 


(I)  Le  pfoTtvteHr  De  CindoUe  (Prodr,  tyiL  Ml.  regn.  »«|.  1 8,  p.  294.  ) eifiule  tme  tetoude  eipêrc  tout  U n«n  de  C.  iVtcara* 
pMtfrafwû , mai»  e«tie  «apccc , qne  le  laraot  profeutor  poiot  vae  el  qu'il  admet  daprèt  une  ciuUea  d'ieaao^apbic  nexirainc 
addile , Ist  pareil  à lai  taésie  cBCorc  bien  doauaae. 
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■ou«  le  Dom  vulgaire  d'abricotier  du  bord  de  la  mer,  et 
dont  on  appelle  auni  lei  fruita  calebaase  colin,  plutôt  que 
boulet  de  canoD,  ninai  qu'il  est  prrwpie  loujoura  étiqueté 
dana  nos  collccliona  rarpologiquc* , est  assex  abondant 
le  long  des  eûtes,  dans  Ica  terrains  un  )>eu  fermes,  quoi- 
que sablonneux.  Cest  là  que  le  butaniale  Aublet  l'a  ob- 
servé pour  la  première  fuis  cl  que  M.  Poileau  l a rc  trouvé 
plus  d’un  denû-iiéclc  après.  Si^vaDtce  dernier  botaniste, 
Une  SC  trouverait  que  très -rarement  dans  les  grandes 
forêts  où  cependant  Aublet  dit  l’avoir  rencontré  plus 
fréquemment  que  partout  ailleurs,  il  perd  aes  feuilles 
deux  fois  l'année , en  mars  et  en  septembre , et  reste  une 
huitaine  de  jours  presque  ou,  après  quoi  il  fleurit  et 
pousse  de  nouvelles  leuîllcs.  Les  découpures  ou  déchi- 
rures (sites  aux  organes  de  la  fntctîGcaüon  deviennent 
d'un  bleu  verdâtre  par  le  contact  de  l'air  ; les  fruits  en  sc 
gillaniilaiBent  échapper  une  liqtwurcxlréœcmcDt  fétide, 
qui  attire  un  grand  nombre  d insecles  que  cea  fruits  et 
leurs  graines  nourrissent.  L introduction,  dans  les  serres 
d'Europe,  du  Couroupidc  de  la  Guiaoc  date  de  1820,  elle 
est  due  à M.  Poilcsu  qui  a rapporté  les  jeunes  plantes  de 
Cayenne , dirrclenicnt. 

Le  tronc  s'élève  souvent  au-delà  de  trente  pieds , cl  ac- 
quiert quelquefois  plus  de  vingt  pouces  de  diamètre;  il 
M couronne  de  rameaux  ouverts,  àaogle  droits.  L'écorce 
est  brune;  elle  passe  au  gris,  et  ae  gerce  en  tieiUissant. 
Les  feuilles  sont  alternes,  oblongues,  rétrécies  et  atté- 
nuées à la  liase , en  pointe  au  sommet , planes , glabres , 
légèremcot  crénelées,  à nervures  latérales,  d'un  vert 
hrillent , longues  de  dix  k douxe  pouces  et  larges  de 
trois;  le  pétiole  est  court,  demi  cjliodriijue  et  pubescent 
de  même  que  la  iiervurr  médiane.  Les  fleura,  réunies  ca 
épis  ou  grappes  pendante*  au  tronc , sur  lo  bois  des  an- 
nées précédentes , sc  nsccèdenl  peodaul  un  mois  et  plus, 
de  sorte  que  l'axe  ou  le  rachis  acquiert  ijisensiblcmeul 
une  longueur  d'un  à trois  pieib;  cet  fleurs  ont  de  troia 
à quatre  pouces  d étendue  ; clics  sont  |H>rtées  sur  un  pé> 
doDcuIc  cylindrique , vert , accompagné  à sa  base  d'une 
bractée  étroite;  avant  leur  dévelop|>emeni  elles  forment 
un  gros  bouton  arrondi,  d'une  belle  nuance  jaune;  le  calice 
est  pcraislant , turbiné  à sa  base  qui  est  adhérente  arec 
l'ovaire,  étalé,  divisé  dansas  moitié  supérieure  en  six 
lobes  épais  et  obtus  ; la  corolle  consiste  en  six  pétales 
concaves,  très-obtus,  réunis  i leur  bsK  par  l'intermé- 
diaire des  étamines,  et  simulant  ainsi  une  corolle  mono- 
pétale  , rolacée , d'un  beau  pourpre  à linlérieur,  d'un 
jaune  doré , varié  de  pourpre  à l'extérieur.  Les  éiamiurs 
sont  nombreuses , monadclphcs  et  réunies  par  leurs  fila- 


mens,  de  naanière  à former  un  androphore  urcéolé , con- 
cave, trés-peu  saillant  d'un  cAlè,  déjeté  du  cûté  opposé, 
s'étendant  en  une  sorte  de  languette  fort  large,  creuse  , 
découpée  au  sommet  qui  est  tronqué  et  recouvert , sur 
toute  sa  paroi  inlcrae,  d'une  multitude  de  sommités  librei 
des  filameus  que  Icrmineol  des  anthères  cordiformei^ 
biloculaires,  échsncrées  aux  deux  extrémités.  L'ovaire 
est  à derai-infére;  la  partie  saillante  au  dessus  du  tube 
caticinal  est  déprimée , et  vers  son  centre  elle  se  termine 
par  un  petit  mamelon  conique , Icnanl  lieu  de  style,  e| 
uffrBoâsix  petits  lobes  dressés,  glanduleux  sur  leur  face 
inlcroe,elquitoulautanidestigmntcsoude  divisionsd'ua 
stigmate  unique;  coupé  transversalrmenl,  Tovaire  pré- 
sente six  loges  , et  de  l'angle  interne  de  chacune  d elles 
on  voit  saillir  un  trophosperme  longitudinal,  sur  lequel 
sont  attachés  un  très-graod  nombre  d'ovules.  De  toutes 
les  fleurs  qui  composent  chaque  épi,  et  il  yen  a quel- 
quefois plu*  de  cent,  rarement  plus  d'une  est  fertile; 
•on  fruit,  dans  sa  parfaite  loaiiiriif,  a k volume  d'un 
gros  melon  sphérique;  U offre  vers  la  réunion  de  son 
tiers  supérieur,  avec  scs  deus  tiers  inférieurs  une  sorte 
d'anneau  légèrement  saillant.  Le  Téricarpe  externe  a sa 
surface  dure,  osseuse  et  brune,  ce  qui,  joint  àsa  forme,  hii 
a valu  le  nom  de  boulet  de  canon  et  la  compamison 
avec  cc  projectile  ; il  renferme , au  milieu  cTune  matière 
pul|>cu8e  et  ('hamut,  une  énorme  noix  qui  est  cUe-méme 
pulpeuse  à son  intérieur,  et  partagée  par  six  cloisons 
membraneuses.  Les  graines,  disséminées  dans  rcHo  pulpe , 
■ont  arrondies  ctcompmées  d'un  double  tégumcnl  ; l'em- 
bryon offre  une  radicule  très-longue , cylindrique,  rou- 
lée , renfermaot  au  centre  de  l'anneau  qu'elle  forme , les 
deux  rolylédoos. 

Il  faut  cultiver  en  serre  chaude  ce  végétal  qui , proba- 
bleraenl , ne  fera  jamais,  dans  nos  climats,  qu’un  simple 
arbuste.  On  l'obtient  difliciirmeut  de  graines,  k moins 
qu'un  ne  les  ait  semées  au  mornenl  du  départ  de  la  terre 
natale  ; alors,  germant  pendant  le  trajet , elles  entrent  en 
végétation  en airivanl,  et  se  font  à la  température  bclice 
des  serres.  Il  est  pruhabk  que  l’on  parviendra  à propa- 
ger le  couroupile  par  le  moyen  des  marcottes  ou  des 
boutures. 

XXPt.lCSTIO.V  UK  La  rLasCRC. 

I.  La  fleur  avant  son  développement.  2.  Le  siigmaie 
avec  le  sommet  du  pistil,  vus  en  dessus.  8.  Sommité 
d une  étamine.  4.  Une  anthère.  6.  Une  graine.  Le  cercle 
tracé  autour  du  deein  de  la  plante  indique  le  volune  ou 
le  dinmetre  du  fruit. 
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VL  ■r.xivoaie  aosMfBts.  — r^aaxi  du  asaiitludiii. 


GEKBE  ZEPHYBANTDE.  — ZEPm'ÜANTHES. 


Pemnthium sulwrectum,  infundibuUrorBiiB,  sub  sole  patrtitiiu-  FiiarnentA  «d  basin  lacioiarum  inwria,  sub«- 
r«cia.  disUnlia,  connivenlia,  ahema  longiora.  Anlhcrs  infra  tnrdiuoi  afQia!,  aultcrtclr.  Ovarium  Irigonum, 
Bumenâ  parte  lalius.  medtA  con^riclum.  Shiuadeclîiiiitus.  Stigma  3-Cduni. 

Le  genre  Zephyranthes,  est  l'un  ücs  résultats  «ludcnieinld'cmenl  cln  grand  genre  Amaryl^ 
lis;  sacréatiou  est  due  à M.  Herbert,  qui  lui  a laisse,  comme  gcncrique,  le  nom  que  portait 
dans  le  genre  Amaryllis,  le  groupe  ou  la  section  dans  laquelle  se  trouvaient  comprises  la 
plupart  des  es[»èccs  qui  composent  le  genre  nuiiTcaii;  du  reste  ce  nom  estasst??.  insigniGant; 
il  est evidcniiiicnt forme  de  zéphyr  ctuSs-,  fleur,  faisant  allusion  sans  doute  à la  déIL 
catessc  et,  si  le  mot  peut  être  risque,  à la  légèreté  de  ces  plantes.  M.  llcibcrt  as.signc  pour 
caraciètt^s  principau.\  a son  genre  Zepliyranthc  : une  hampe  uniflorc;  une  corolle  ou 
plutôt  un  periantbe  presque  vertical,  infondibuliforme,  égal;  six  étamines  régulières, 
insérées  â la  base  de  chacune  des  six  divisions  du  périanthe;  des  anthères  adnccs;  un  style 
décliné;  des  graines  planes , membraneuses,  recouvertes  d'un  tégument  noir.  Les  Zephy- 
rantbes  qui  $e  distinguent  au  premier  coup>d'œil  des  vraies  Amaryllis  par  la  r^ularité 
et  la  position  verticale  de  leurs  fleurs  sont  des  plantes  élégantes  et  qui  contribuent  à l'or- 
ncnicnt  des  serres. 

Kilos  SC  cultivent  d'une  manière  tout-à-fait  semblable  à celle  que  nous  avons  indiquée 
pour  les  Amaryllis. 

ESPÈCES. 


!•  Sr.FUVRA.*(TnC  A 8PATHF.  TL’BOLEISE.  — Z£i></I7)^irr//£S'  TVÙlSPATttA. 


CABACTutt.  S|uiU  Midi.  IsSb1««1:  £iik«  «adii  IuIm  ii^aullo  { 

tanuii*  wIriM  mlauribei  tmaliuA  •^■Aliba*  ; Mmi  UmkAw*, 
t«biù,  («nrcxl*. 

• im«T«is.  AM»«TLUt  L'HlBtt.  mrt.  9-  — Vu». 

Sp.pL%.  SI.  — %rgit,  S.  4S.— aci.  M»gat. 

U9S. 

Celte  plante,  connue  priroilivemcnl  pnr  une  lfi»-cntirle 
description  i{uVn  a donnée  Iflénlier,  dan*  son  Srrtum 
angtteum , d après  un  rzempiaire  icc  Irouvé  dans  l'Her- 
bier de  Comme rson  et  indiqué  comme  proTcoant  de 
Buenos- Ajrcs,  a pu  être  mieux  étudiée  plus  tard  rur  dca 
lAdividue  Tirana  qu'a  reçus  de  la  Jamaïque  M.  Griffio. 


Assez  généralement  répandue  mainlciiaot, elle  fleurit 
règut^rcmeDl,  dans  les  serres,  vers  le  mois  de  Juin. 

Son  bulbe  a environ  un  pouce  de  diamètre;  il  est 
arrondi  et  recourerl  de  tuniques  d un  brun  lauvc , qui 
ac  tertninent  en  lanières  très-longues  et  fort  étroites;  il 
s'éléTede  sa  partie  supérieure  une  ou  deux  hampes  cylin- 
dricpies,  fistuleuses.  un  peu  comprimées, uniflores, d'un 
Tcrl  glauque  , nusiKées  de  pourpre  à leur  base  où  elles 
sont  entourées  d'un  petit  nombre  de  leuitles  ligulées-U- 
uéairet,  canaliculéet-concaTcs,  obtuses,  atleignaot  rare- 
meut  la  hauteur  des  hampes,  qui  est  de  sept  é huit  pouces  ; 
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leur  couleur  eit  le  vert  glauque- 1>«  «imllie  est  uniTaIre, 
membraoeuM,  ejUndrique  ou  lubulruse  Uanii  les  deux 
tiersUeu  longueur,  pu»  divisée  en  deux  lanières  aiguës; 
elle  cal  un  peu  moins  longue  que  le  pédoncule  qu'elle 
cnvclop|>c  enparlK.Celui-ciadix-liuitoiivingl  lignes;  il 
aupjKtrlc  une  fleur  i dcmi-cUilée  , longue  de  plus  de 
deux  pouces.  périanthe  est  presque  dressé,  à lubc 
trvs-courl , presque  nul,  & limbe  profondément  divisé 
en  six  parties  obloiigues  , lancéolées,  s|talhu(vc8.  pres- 
que aiguës,  verddtreset  striées  é leur  bise  extérieure,  d'un 
blanc  pur  dans  tout  le  reste  de  leur  étendue  ; les  trois 
parties  intérieures  sont  un  }>eii  moins  longues  et  surtout 
muios  larges  que  les  autres.  I.es  élamiiirs  sont  briève- 


ment adnées;  elles  atteignent  é peine  1a  moitié  de  la 
longueur  des  divisions  du  [térianlhe  ; leurs  (ilamens,  iné- 
gaux cotre  eux , sont  réunis  en  un  faisceau  lécbe  ; les  ao- 
Ibéret  qui  lea  couronnent  tout  adnées,  c'esl-é-dirc  sou- 
dée* au  fdament  par  le  centre  de  l'une  de  leurs  faces. 
L'nvnire  préwnte  un  court  evlindrci  trois  côtes  obtuses 
et  trois  sillons , avec  auUiul  de  luges  potvspcrmcs;  il  est 
surmonté  d'un  style  filiforitie  et  d un  stigmate  liifide. 

XXrtlCXTIOS  D3  LS  SLSSCIIt. 

a.  Le  périanthe  iuHsè  cl  étalé,  ô.  Le  pistil.  L'un  et 
l'autre  un  peu  grandis. 


».  2i:puYiî,vMiir.  AFLr.t  fts  nosLs.  —z/îruriuMTüKS 


cssiCTisa.  5p*tU  , biLtU  ; s«niia««i  lulai  kn^ibut-.  frfitnibu 

It'iMiis  : iBlar.*nLui  anxoa.Bnl»*  j C*!ut  liacsiibati 
ftlSuMt,  (l»re.Sii 

MS-ltîMSI.  g.  Ra«R«.  liai  ft-g  A3I.^— /IW.  ar.tf.  8-»>7. 

AH«nt  use<s>.  tju.  fvf.  4 r>'.  lU. 

Le  Zcpliyranlhe  é fleurs  ruses  est  tuigiiioin^  de  la 
Ifavannc,  w'i  M.  O.  Don  en  a rccucîtii  des  bnllics  qu  il 
a envolés  à la  Société  d’IIoriieullure  de  Londres,  en 
1822.  Les  fleurs  parai-v^enl  dans  les  mois  de  septembre 
el  d'octobre. 

Le  bulbe  est  de  la  grosseur  d'une  furie  noUrtle,  re- 
couvert do  tuniques  brimes;  il  en  nait  quatre  b uillcs 
étalées,  eouclièes  sur  la  terre  , glatn-s.  tirrondirs  nu 
sommet,  longues  de  cinq  ii  six  i.i'uecs , l.iiq!is  d'un  peu 
pin*  de  deux  lignes  et  d'tin  vert  bi'iticni.  Itittnpe  est 
cvliodriquc,  fiatuleuse,  d'un  vert  jauiiAlre,  nuancé  de 
pourpre  vers  la  base,  longue  de  quatre  pouces,  tci mi- 


née jiar  une  spathe  membraneuse  , tubuleuse,  d'un  vrri 
IKiurpré  , divisée  à lexlrèmilé  en  deux  lanièrr-s  pri*s«p»e 
nigués.  La  fleur  eiIsnUlairT,  purtée  sur  un  |>éilnncule 
d'un  poui’e  de  hauteur;  elle  est  presque  drCMée;  *i>n 
périanliie  est  brièvement  lulnilé,  puis  ilivisé  en  sis  seg- 
mens  oblungs,  aeumitiés,  dun  rouge  de  rose,  avec  de 
faibles  stries  pourprées  à 1 inlérienr;  lasurCitce  extérieure 
de  rrs  seçmcns  est  piirpiirine  ii  rrxtrémilé  du  limbe  et 
rcrdAlre  sur  le  tube  ; Ie-i  segmens  interne*  sont  plus 
étroits  <{uc  1rs  externes.  Les  élaniinrs  dépaweiit  de  peu 
la  hauteur  de  la  gorge  du  tuhci  leurs  blomens  sont  iiué 
réf  h In  Iwse  des  segmens  ou  divisions  du  périuiillie  di- 
variquéf,  blanebôtres,  portant  le*  anthères  qui  y sont 
fixées  }Mr  leur  rentre  ; eellcs-ci  sont  aloiigées,  linéaires 
et  jaunes.  L'ovaire  est  oblon;;,  Biirmontéd'uiistvleeyliii 
urK|uc , courbé*, que  lerniinc  un  stigmate  triUdu. 


a.  zi:ruvT..x?(  rue  a rLiiras  ivla:^cui  h •^ztrunt.t\rm:s  CAXMt/.t. 


LiStCiLS*.  &|MlkS  pttr(nss«mu,  L,ri4S.  tuii  tulizViii;  Itibs  pnixtilhii  krt. 

l•fisii•  «U(«,  «ir»l,  ; (ttiii  lis'arikat , eisuoi 
rUWmisii, 

trs-vrrais.  g.  CàSMtit. etM? 

SHtvtuii  »su:i.t.  £-jI.  iifgiii.  *S4.  — 5ittsc.  ^rrf- 
vfg.  9.  4». 

Celte  espèce  est  originaire  du  Pénm  ;la  Société  d'Ffor- 
ticuUurc  de  Loiiüres  I a reçue  de  Liinn,  eu  1822  Llle 
fleurit  pendant  tout  l'été. 

.Son  bulbe  est  de  la  gruvieur  d'une  noix  ordinaire,  en- 
tel-oppé  de  tuniques  brunülrct;  il  en  naît  qu^^lre  feuilles 
linéaires,  é|>ais*ct,  liés-glabrcs,  canaliculèes  eu  dedans, 
à côte  relevée  et  arrondie  en  deliurs,  obtuics,  d un  vert 
intense,  longuet  de  huit  pouces,  larges  ou  épaisses  de 
deux  ligues  Lah.im)>c  es',  muiria  haute  de  inuilié , cylin- 
drique, d un  vert  jaunâtre,  terminée  |*ar  une  spathe 
mctnbrancine,  i mbras:ai>le,  d'unblauc  verdâtre,  nuan- 


cée de|KJurpre,  tubuleuse  ii  tn  base , di-liiseenle  d'un 
côté,  [diu  longue  que  le  prdonnile  qui  n a que  trois  ou 
quatre  ligues.  l.e  périanthe  est  Irô  étalé  et  liuriion- 
lal;  son  tube  ed  h |irine  long  d'une  ligue  et  demie, 
entièrement  vert;  le  limbe  est  divisé  en  six  parties,  lun- 
guri  d'un  pouce , un  peu  concaves,  d iiii  bliinc  pur  , à 
l'cxeeplion  de  la  luise  qui  est  légèrrment  verdâtre, 
munies  inrèrieiiremml  d'une  Irès-pelile  prulul>êraDce  , 
en  firrme  d aiguillon.  I.,es  étamines  oui  Irun  filamcot 
drrssés , de  deux  lignes  au  plus,  distuns,  un  pi-u  con- 
tuurnés,  siipiiorlani  tics  aiithcrcs  plus  loiigives  du  double 
cl  d'un  jaune  doré.  L ovaire  est  arrondi  ; le  sty  le  est  dé- 
cliné, blanchâtre;  le  stigmate  est  binnr  à trois  lobe*, 
dressés  et  obtus.  La  calcule  est  obruode,  rcnfermaDl  des 
grailles  planes  et  bruues. 
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*.  ll.niYRA^TOC  MODVSTK  — t£PHYnAyrUES  rEnECVXDJ. 


«ikicrut.  Sÿkilil  ■f  Utrla:  lubo  mw  lul* 

MW;  Im(«iu  »'Iw,  Mrtiii  lubruWwtwthui;  *mU  iiiMlr^tc 
rWM**  ; (*l»l  linwribu*.  Mlb*44Wl*,  Ct:allKuUlU. 

I Vu«uuft4.  Dàt.  M^f-ZSAS. 

Parmi  plusieurt  pUoMra  noincilles,  qui  raiuicnl  iiarlir 
de  celle»  rccuctUie»  au  Mexique,  par  M.  Ilulluck,  s’cil 
trouvée  celte  capeec  de  /eplijranihe  que  ce  nalurailcle 
vovageur.a  adressée,  en  1824,  à M.  Taie  k Londres,  tllc 
fleurit  en  terre  cbaiidc  , uux  moi»  de  juin  rt  juillet. 

Sun  liullic  rtl  de  ]j  (trovaeur  d une  petite  noix  , splié- 
rique  cl  recouvert  de  Uiniques  duii  bruu  nuiràlreiau 
sommet  naissent  trois  ou  quatre  feuilles  linéaires , pres- 
que nblusi's,  épnisara,  ranalù-ulécs  , glulirrt,  d uu  Vert 
asses  agréable  qiiuiqu’un  peu  oiucur , |njrpurcsi-eiilt  s 
sers  leur  biiSe , luiiFurs  de  liuil  à orise  pouces  et  lar{;<M 
de  deux  ii^'iics  La  bnmxic  ne  s éléve  |kis  au-ddii  de  cinq 


pouces.  La  spatlie  qui  h termine  n'en  a qu'un , elle  est 
membraneuse,  brune,  tubuleuse  dani  toute  la  Inn^^ur 
du  pédoncule , qui  est  de  six  à sept  lijnies,  puis  diviaèe 
en  deux  lanières  ntj^uës.  La  fleur  est  solitaire  et  blanche  ; 
te  périimllie  a sou  ImI»c  lonj;  d un  demi-pouce , presque 
infondibulifurtne,  sillonné  et  verdâtre  à l'extérieur  ; le 
litniMr  eat  dirisèensix  parlics  plus  longues  du  double  que 
le  tube , striées , blancliÂlrcs,  avec  les  bords  tirant  sur  le 
rmigvùtre  ; les  trois  extérieures  sunt  un  |»eu  plus  large» 

et  rccnurbéis  en  dehors.  l.,eaélaminrsn'nlteigncnl  point 
la  muiliè  de  la  hauteur  des  divisions  du  pérknlhc  i 
elles  ont  leurs  fiinmens  déeurrens,  diTMi'S,  cuniiivrnU 
ou  rapproches  vers  le  sumrncl,inégaiiv,btancs,C(Mjrniints 
|>ar  des  anlIiciYs  jaunes  et  longues  de  trois  ligues.  L*‘ 
style  est  0]>ais,  hlunciiâlre,  aussi  long  que  les  éUinincs, 
avec  suu  stigmate  Irilide. 


* xi;i'MVn.\>T»n:  sr:ui:  — zEninuxri/ts  srmjTJ. 


eâuerus  SfMlti  iinn)li.  pim  initnt  i 

peMiuXu  tul*i  *ülaaruulibB'ir»mi,  UoM,*  tni«rbii  slbi*. 
•klrrkil  v>»  lwiari1*ct  ; r"tiil  pn»lt* 

bq«.  ««Xabliikit.  Mui'JrJaits  miiis.mmub  Milui. 
•vgoataii-  Z-  S*s*4Ts.  Itor.  Mtig  aSN. 

Cest  encore  du  Mexique  rju'eal  originaire  ce  Zcpliy* 
rantlie  mignon , et  c’est  encore  à M.  Pnllocl; , que  nous 
lu  devons;  il  acconqragnail  l'espèce  précè-deulc  dans 
l'envoi  quia  été  fait  il  M.  Tatc.  La  fioralsonalicuau  muls 
de  juin. 

ï'ün  b«dl>c  n'est  jnis  plus  gios  qu'une  noisette  ordi- 
naire : il  est  revêtu  d une  tunique  noirillre.  I,cf  feuilles, 
au  nombre  de  deux  ou  trois,  s'élcvcnl  ousorlcntdun 
pml'uigemeitl  iiibirmioe  du  bulbe,  et  rclunibcnl  en  se 
«-oui'Iianl  4 la  surfarc  du  soi;  cIIck  sont  linéaires,  pres- 
que nblus’'S  , eanalii-ulécs,  glabres,  épaissis,  duo  vcil 
agréable,  longues  d’un  x>ied  environ  cl  larges  dune  li^ne 
et  demie.  La  lismpe  u'a  guère  jdu$  de  deux  pouces;  elle 


est  cylindrique  cl  rougeâtre;  la s|»albe  est  d'un  rouge  de 
rose,  iiiembiancuse , longue  duii  pouce,  en  fourreau  et 
divisée,  vers  sa  partie  siqiérieurc,  eu  deux  lanière»  cou* 
lournéci  et  aîguis.  Le  tube  du  pèriautlic  est  presque  in- 
fundibuürornic , d'uti  vert  jaunélre  et  lisse  ; il  a environ 
six  lignes  de  longueur  : les  divisions  du  limbe  en  ont 
neuf,  sur  moitié  de  largeur;  celles  inlcruci  sunt  blan- 
ches. les  externes  striées  de  rose  cl  à ]H-ino  plus  larges  ; 
les  stries  se  n'-unisveiit  cl  se  i.-onruDdc:il  au  sominel  et  il 
en  n'-sulle  une  tache  purpurine.  Les  étamines  n'cml  pas 
plus  de  quatre  lignes  de  longueur;  elles  ont  leurs  hla- 
meiu  blancs,  dressés,  décurrent»  , ronniveiits  4 l'cxtr*- 
tnilé , inégaux  en  longueur  et  terminés  p.tr  des  untivères , 
Inngiics,  iiirlinées,  garnies  de  |M)lleit  d un  jaune  doré, 
L oraire  n'a  gui-rc  plus  de  trois  lignes;  il  est  sessile  et 
vert , surmonté  d uu  sUic  blanchâtre,  de  ta  longueur  nu 
un  peu  plus  long  que  les  élominca , terminé  par  un  tlig- 
maic  h trois  lobes  courts  cl  grêks. 


B ZKraTn.nTiir  a reriu.iiâ  - zEPurnjxr/tss  cjeisatà. 


c«>*cV4ta.  Spiibl  niX'Wi'ni*,  l<im  M',mww  . ki<i  taXol'iU  ; 

•pip«  (cnoUiWi  prri*a<ii>i  wUk'W  3'tibcik!»- 

W;  f->liù  rariwi  >.  Mlucii'ii- 

Ms-Mtars-  Z- Coistt*  ; ÜUC.  .tr^eaa  SM4. 

Il  faut  encore  joindre  celle  espè*cc  aux  deux  pré-cé> 
d<-n(es.  pour  1 hibloire  de  rn  découverte  cl  les  cirimn* 
«nni-es  de  a rn  introduction  en  Kurope.car  r!le  provient 
des  mêmes  iocalitésct  noua  est  («rvcniie  en  mém-*  temps; 
nous  en  sommes  donc  redevables  à .MAI.  UuUock  elTalc. 
£Ue  fleurit  dans  le  courant  de  l'élé. 


.^on  bulbe  est  ovale,  gros  eomrae  uur  pdite  noix  rt 
cnvelijpiié  de  tuiiiquis  I>rune«  Les  feuilles  qui  sortent 
de  Ce  bulbe , «uni  ou  nnmbrc  de  quotre  ; elles  ont  envi- 
roii  un  pied  de  longueur  cl  trois  lignes  de  largeur  ; clics 
sont  canalictilées, carénées,  presque  aciiininéea,  vertes, 
purpurines  vers  la  base.  La  hampe  naii  à télé  de  la 
toufTc  dcsfeuilles;  elle  est  cy  lindi  hjuc,  luulc  desix  pouce», 
verdAtro,  nuaoeéc  de  pourpra;la  spatlie  a un  |Kiueoet 
demi  de  lang^itur  ; elle  est  membraneuse,  ruu^t-Alre, 


|it!>utruse  i >a  ba»c , iranaparenle  vert  rexlrémilé  qui  ae 
diTtae  quelquefois  en  deux  lanières  aî|;u^s.  Le  pèdoD» 
cuie  cal  long  d«  neuf  lignes,  vert  el  envele|>pé  (lar  In 
apatbr.  Le  pèrûmllie  a son  lube  long  de  neuf  ligne*  et 
verdâtre;  ic«  divisiona  du  limbe  sont  prorondra  et  ion- 
gura  dedrux  poiioes,  d'un  ro»  nuancé  de  pourpre  : les 
extérieures  sont  plus  larges  el  recourbées  en  dehors.  Les 
étamines  ont  leurs  GI«RKn-s  blancs,  clresséi,  coanivenls 


au  sommet , gibbcnx  à la  base , décuircnls  et  de  moitié 
plus  courts  que  k*s  divisiona  du  péfiantlie;  les  anlhérea 
ont  six  ou  sept  lignes  de  longueur, et  sont altacbées  vers 
le  quart  de  cette  longueur  , au  sommet  des  filamens. 
L'ovaire  est  court,  verdâtre , surmonté  d'un  style  épaia, 
décliné,  blanchâtre , d'un  quart  moins  long  que  les  di- 
visions du  périaulbe  ; le  stigmate  est  blanc,  à trois  lobes 
couru,  épais  et  Kcnurbés. 


T.  zt'PiivnA^rne  dk 


(«Ucràii.  S(«tU  MU,  araU  ; fvtÉatUi  toWémii  ntiw^wl»- 

éui , «aniM,  ftlbinaiibii;  •irâlu,  — ■ fulw 
¥a*.  eiMtiSi  ran»lir«Uiu. 

*(so«Tau.  Amastum  itaiu<c9.  Vitx»  at.-v  Âfhg. 

XM.  — Rteocr.  Lil.  SI . — //<wt.  Ktt».  4lé.  — • ta.  tJ. 
a/l.  a Amrr.  Stj4.  t.  ISS.— Lan.  Ditt.  Eftc- 

1.  121.  — Nos. //r/é 

Llua-«i*r.iMta  firsiiiuau*.  Cm*ir.  CarW.  S.  IS  I.  IS, 
— Pirt.  Aim-  (20.  l.  42. 1.  S.  — Tunstr.  />W  38*. 

Cette  espère,  k laquelle  on  a laissé  pour  nom  celui 
qu'on  lui  donne  vulgairemeot  en  Virginie,  d'où  elle  est 
urigioairc , est  connue  et  cultivée  en  F'urope,  depuis 
plus  de  deux  siècles;  scs  fleurs,  qui  s'épanouissent  en 
juillet , font  l'ornement  de  nos  piale- bandes , car  elles  s’y 
mamiiennent  bien  pourvu  que  lo  terrain  ne  soit  pas  trop 
humide  et  que  l'on  ait  soin  de  couvrir  ses  bulltcs  d'une 
bonne  litière,  pendant  la  saison  rigoureuse. 

Le  bulbe  est  ovoïde , de  la  grosseur  d'une  petite  noix, 
rrnflé  à sa  base,  recouvert  de  tuniques  brunâtres;  il 


donne  naiamnee  â six  ou  sept  feuilles  linéaires,  étroites, 
glabres,  d'un  vert  obscur,  un  peu  plus  longues  que  U 
hampe  ; eellc  ci  est  cylindrique  , glabre,  haute  de  six  â 
huit  |H>uc«-s.  I.a  spalbo  est  brunâtre,  raonopliyUe,  parta- 
gée supérieurement  en  deux  lanivrei  aigués.  Le  frédon- 
cule  «si  fort  court.  Le  lube  est  étroit  à sa  base  et  d'un , 
v«rl  [leu  brillant  ; le*  dit  iiiuiis  du  limbe  sont  obloitgues , 
jiointucs,  presque  égales  entre  elles,  d'un  blanc  assex 
pur,  nuancées  de  {Kiurpcc  vers  la  pointe,  longues  de  deux 
|MMiccs  environ  el  larges  de  cinq  lignes.  Les  étamines 
n alleigocnl  )ms  le  tirn  de  la  longueur  des  divisions  du 
)>ériaritbe  ; leurs  filamens  sriol  blancs  el  les  anthères , al- 
tachées  par  un  point  (Tntral , sont  assez  petites,  linéaires 
et  jsune*.  L'ovaire  est  petit,  à trois  eûtes  aTroiidics,  sur- 
monté  dun  style  filiforme  du  double  de  la  longueur 
des  élamiikcs  , terminé  i>ar  un  stigmate  4 (rois  lobes 
étalés. 


n ZEPnYllAlXTIIE  A Cn.i:XDrJ»  FLtimS-  — KJ;  C/IA^Dl^^LORA. 


ctsscilu.  SfSiki  ■MMfbjltS;  niiû  iMcarikul,  «rMlU  . «SbMÙ, 
no)U'>  krr*ianbM;^«B(ii)a 
p*4aiieaU  4upW  boxinTt. 

tltOSVMU.  Z.  Cs«SMfMSs.  g«<.  g^giVr.  S<9. 

Aaksttu*  acnrrs.  Smi-  tv  fitwrt.  A'w.  gra.  Mip-  1. 
27*.  R«vtK.  Sjnçgt.  I.  2*4.  ’^Sntao.Sr»-  v*g-  *•  48. 

Son  bulbe  est  de  la  grosseur  d’une  petite  noix,  en- 
touré de  tuniques  brunes  ; il  en  paît  trois  feuilles,  cires- 
■éc«,  linéaires,  glabres,  arrondû-s  au  summel.  d’un  vert 
agréable,  nuancé  de  pourpre  vers  la  hase  extérieure, 
longues  de  cinq  4 six  poiuxs , larges  de  deux  lignes  en- 
viron. La  iiainpc  B sept  ou  huit  pouces  ; elle  cit  cylin- 
drique, fisluleusc,  gUbfc , d'un  veii  jaunâtre  4 l'exlré- 
mité,  d'un  vert  pourpré  4 la  base,  Irmiinéc  par  une  s|»atl>e 
moDopbylle,  brunâtre,  presque  aigué  et  réfléchie.  Le 


|iédonculc  est  droit,  long  d'un  ponce  et  demi,  portant 
une  fleur  longue  de  trois  pouces;  le  périantbe  estinfon- 
dibuliforme,  proromlcmenl  divisé  en  six  parties,  pres- 
que égales,  oblongurs,  ovales,  aigués,  d un  rouge  de 
rose  , msrqiiées  de  stries  înicrrompuea,  jmïu  apparentes. 
L éilérieurdu  tube  est  dûnblsnc  verdâtre.  Les  étami- 
nes sont  incluses,  beaucoup  plus  courtes  que  les  divi- 
sious  du  périanlhe,  4 la  base  desquelles  clin  ont  leur 
insertion;  tes  anthères  sont  linéaires  et  Versailles.  L'o- 
vaire est  court , 4 trois  eûtes  arrondie*,  à Iroi*  loges. sur- 
monté d'un  style  filiforme,  déeliné,  plus  long  que  1rs 
étamines,  que  lermiitc  un  stigmate  à trois  lubes  é]»ais 
et  recourbés.  La  capsule  est  large , sm>ndie , apiculéir, 
triloculaire,  renfermant  de  nombreuses  semences  arron- 
dies et  comprimées. 


AUiT  IW. 


1778.  - MYAMHl'S  BABBATt-S-  Fie.  1. 

MYA>THE  A rLKl'ft5  BAAfil'tS 

«TVktMia  Houtbau. 
râiiLit  i>is  oacMiDFia. 

csa«ciAii  cwibtQti  : P^rtMiu/tium  ctplu<iiiMl.  Srf>sla  liWn  k^iaU*  : 
I«*n«libau  fbulutwm  «iMnJ>ntib«».  P*LtU$  «mAmU  . 

««yr»—  iBfcojifBMlB.  I atrihim  {d«0Mi , cAcnslim  , &4»' 
bi<Hi(  (tfalis  bn«ibuâ  CW«aiti«  «mii,  itn»,  ku<  bicittInM, 
f»Mir«  «J  «â«^Mn  lallcnB  Ucifl  fiadaeU 
« «kacTM*  wbariqvK  : Laballa  ia  f*li«  ««cnfcaua  Write  CtMiibui  AMotute 
but  Mpti 

Le  Myanlhe  li  fleurs  Itarbues  est  une  |>Iaitle  furt  re- 
marquable, produite  par  les  furdu  de  Üemerrsj.vuisioes 
des  caUreclcs  de  la  rivière  qui  porte  le  même  nom  » elle 
y a été  observée  |»ar  M.  Jolin  Hencttrean , dans  ks  cre- 
vaues  drs  vieui  troncs  sur  lesquels  elle  croit  parasite; 
l'envui  en  a été  bit  Van  piusé  â M.  Lovre,  cbci  qui  elle 
a fleuri  au  mois  de  février. 

I.ea  tiges  anciennes  sont  cvlindricpies,  riuiformet, 
nues , articulées  et  longues  de  quatre  à cinq  pouces  ; à 
leur  base  en  poussent  de  nouvriks,  pscudohulbeuses , 
ovales  alüiigées,  garnies  de  cinq  ou  six  feuilks  ondulées, 
réfléchies,  obtongues,  lancéolées,  marquées  de  trois 
fortes  cuites  ou  nervures,  rétrécies  vers  U base , acumi- 
nées  au  sommet,  d'un  vert  agréable  et  issex  intense  en 
dossui,  plus  péks  et  presque  glau<j[ues  en  dessous,  lon- 
gues de  six  pouces  environ , larges  de  quinze  lignes. 
(tédoncule  fiurifere , nuit  de  la  base  latérale  du  pseudu- 
bulbe ; il  est  cylindrique,  assez  grtk,  ruugeétrc , muni 
inférieurereeiil  décnilles  vertes,  embraeantes,  laocéo- 
lées  et  pointues;  les  fleurs,  an  nombre  de  neuf  ou  dis. 
préscnteul  une  belle  grsp|»c  lécbc;  elks  sont  portées  sur 
des  jkdkelks  rouges,  accompagnés  uhacun  d'une  brac- 
tée membraneuse,  linéaire,  lancéolée,  presque  aussi 
longue.  Le  périanlbe  est  biiabié;  les  sépales  et  ks  pé- 
tales sont  presque  semblables,  d'un  vert  intense,  par- 
armés  de  tsclws  sanguines,  obscures;  k sè|Mle  intermé- 
diaire , réuni  en  partie  aux  iiéiates,  forme  avec  eux  une 
sorte  de  casque  : ki  autres  sont  étendus.  Le  labclle  , in- 


férieurement articulé  avec  k gynoitemc , est  linéaire, 
brisé  ou  pour  ainsi  dire  coupé  vers  le  milieu , d’un  rouge 
de  rose  avec  ks  bords  garnis  de  Cnrs  lanières  blanches, 
extrêmement  nombreuses , imitant  une  frange  k longs 
brios  ou  une  crélc  d'oiseau;  on  remarque  à sa  base  une 
corne  recourbée , blanche  et  Iridenléc.  Le  gynoitéme 
est  dressé,  un  peu  ondulé,  scuminé  ou  cornu,  aussi  long 
que  k sépale  intermédiaire,  dans  la  cavité  duquel  il  s'em- 
boîte en  partie;  il  est  d'un  rouge  sanguin  i l'intérieur, 
roulé,  avec  ses  bords  latéraux  échancrés,  garnis  infé- 
rieurement,  de  chaque  côté,  d'un  appendice  cirrheux, 
droit  et  d'un  rouge  pourpré.  L'aulhérc  a deux  loges 
adossées  au  prolongement,  en  forme  de  corne,  dugynos- 
lême;  U glandule  est  très-grande,  cartilagineuse,  oblon- 
guc . contournée . se  séparant  avec  élasticité  du  stigmate. 

On  cultive  k Myanlbe  k fleurs  barbuesen  serre  ctiaudc, 
dans  k terreau  de  bruyère  |icu  humecté , et  on  k pro- 
page par  la  séparation  des  pseudobulbct. 

EXFiicsTioa  m la  rioniE  1. 

0.  Le  labclle  et  k gyoostèmc  isolés  et  un  peu  grandis. 

177».— DENDROBIUM  CLTREt’M.  Fto,  2. 

PENORODiOir  A FLEUtS  Cl'iVAÊEA. 

btt«assit  MiAiaMis. 
rsaiLLE  nzs  OHcatott*. 

C4»*br«as  «vaikioit  : E«ar/>'iin  ««IcarUMS,  «ntsiiUtuM  cims  <|iir«  pt*. 

cxM«*  ua;;iuf<>nM*,  «uj«*  tiurikui  fcuU  Aiiixa  «JciUa  , nk*< 

rnulaaliA.  ,(/««*«  poUiim  4 , f«iiU«ls. 

>r(i.irtOCI  : CiitibMUrfliW»,  peodldil;  Mail  aUaazi*.  «falMM. 
rsiarzio*iu;nt**M  iautalilNM,  tiaai,  aMOiSati»  i htsalt-ti «ru*> 
Un*  riUti,  raiiklialtl» . «kliMMi  tafak*  •buuiuMala, 

pvUli*  «aïolip*  , . •blutii  MinnriWni  tilwS»  MÇUKa. 

kMaarhl(«nf«rmi  •St«<étiâaQ,  rstutnllow,  jplW  ao4*> 

Celte  espci-e  est  originaire  de  l'Inde  où  elle  a été 
trouvée  par  lo  docteur  Walltdi,  qui  en  a fait  l'envoi  é 
M.  W.  Herbert , à Londres.  Ella  a fleuri  vers  la  ün  du 
RIOM  de  juin  I83A,  dans  sa  oolleclion  k Spofforth,  comté 
d Vurck. 

Sa  lige  est  haute  de  trois  à quatre  pouces,  cyliodri 
que,  comme  arlimUc,  enveloppée  à sa  base  par  des 


I 


écaille*  cnsaimnlet.  ^ruàlre*.  tlriéc*  lonçiludinalemeni , 
elle  est  ifarnie  de  feuillet  aeaiilei,  Uncéoléet , obluaei , 
échaacréet , marquéet  d'une  cdic  intermédiaire , épaitae, 
d*un  jaune  verdâtre  et  accompagnée  de  chaque  c6l6  de 
irott  tlriet  peu  apparenlca  Let  fleurs,  grandes  de  deux 
pouce*  et  demi , sont  réunies  en  grappe  lâche,  qui  prend 
naissance  au  sommet  de  la  tige  elâcâlé  des  feuilles;  elles 
snat  portées  chacune  sur  un  pédicelle  alongé,  cylin- 
drique, muni  de  deux  hracléet  ohlongues,  linéaires, 
canaliculéc* , acuminéet  et  d'un  Meu  violet  Irés-pâle. 
Le* sépales  *0Dt  ovalaires,  avec  leurs  bords  repliés  cl 
un  peu  roulé*  su  sommet  qui  est  faiblement  pointu  : 
l'antérieur  est  plut  grand  ; les  deux  postérieurs  sont  ae- 
^lés  et  concaves  ; le*  sépales  sont  d'un  tiers  plus  grands, 
ovales,  presque  obtus  : les  uns  et  les  autres  ont  une 
leinte  jaunâtre,  cuivreuse,  nmincée  et  striée  de  pour- 
pre. Le  labellc  est  onguiculé , en  forme  de  cuiller,  avec 
ta  lame  ciliée  et  réfléchie  au  sommet;  il  e»t  d un  rouge 
purpurin  à sa  base,  varié  de  blanc  et  de  jaunâtre;  il 
adhère  à 1a  partie  inférieure  du  gynosteme  dont  l'en- 
Ib&rc  est  duu  rouge  pourpré,  terminale,  v'ouvranl  par 
un  opercule  caduc;  ks  quatre  masses  polbniques  sont 
parallèles. 

Celle  plante  est  de  serre  chaude  ; elle  demande,  pour 
étaler  ks  jolies  fleurs,  le  concours  d'une  lumière  aura 
rive  ; on  la  plante  dans  le  terreau  de  bruyère  pur,  mé- 
diocrement humecté  ; on  la  propage  par  la  séparation 
des  rejetons. 

1780.— LASTHFA'IA  GLABRATA.  Fie.  3. 

LASTBt.'llE  A FEUILLES  LISSES. 

•vs-ii»s4(«  nrruntt. 

rsviLLt  »es  srassvaEsitzs. 

MtsevS»*  uilSioei  1 /«««(mmun  aoMfbillu».  »tiiid*a(*l«a. 

IMIMI  AMV/>t<cmLMi  «soles,  tmbîeaUlM.  FloMmii  t»Au 

tsMOti  llgulkn;éiKsVrnM|lSfMlit>tariiaéikil(no.,^iMA«iv»4p;(a 

Épr*iiâM«l(ls.  btik  BMiU*.  SÙgmmLt  eWnobiQ.tooeeoUu  . «é 
*s(sIm  buUu,  Paffftii  uulks.  Àchma  ee«ptm»,  Jeu*, 
<piie«  4(*eo  Wevi,  Mailejrlinl*«e*«,  maermU 
eikàCflos  «rtariqco  : CbtMinMs;  talUi  tublfaiiaiit:  io'otiKnttsfkiMiù. 

L'institution  de  ce  genre  nouveau  appartient  au  pro- 
fesacur  De  Candolle  ; il  a pour  lypr  l'espèce  que  nous 
décrivons  ici , et  qui  a fleuri  dans  la  collection  de  la  so« 
ciélé  d horticulture  de  Londres , aux  mois  de  mai  et  de 
juin  1834,  peu  après  son  introduction;  elle  est  origi- 
naire de  la  Californie,  et  concourra  vraisemblablement 
â embellir  nos  parterres. 


Sas  liges  sont  diffuses , entièrement  glabres , d un  vert 
jaunâtre,  garnies  de  feuilles  opiiotées,  oraplciicaules, 
alongées,  aitcx  étroites,  épaisses , h bords  ordinairement 
enliera,  mais  quelquefois,  surtout  dans  let  feuilles  supé- 
rieures, divisées  par  quelques  larges  dentelures  fort  su- 
perficielles; leur  couleur  est  le  vert  jaunâtre,  luisant, 
presque  translucide.  Les  fleurs  sont  solitaires,  termi- 
nales, portées  sur  un  long  |iédoncule;  l'involucre  est 
moniipliylle,  multidentéet  nu;  le  réreptade  est  conique 
et  parsemé  de  foaaellet;  les  fleurons  de  la  rircooférence 
sont  femelles,  au  nombre  de  doiixe  ou  treixe,  ligulés, 
profondément  échancrés  au  sommet . et  d'un  jaune  d'or 
tres-vif;  ceux  du  disque  sont  hermaphrodites,  en  enton- 
noir cl  de  la  même  nuance.  Les  anthères  sont  appendi- 
culées  au  sommet,  mutiquea  à leur  base  et  d'un  jaune 
rougeâtre.  Les  stigmates  sont  rhomlioidttix-lancéolés  . 
avec  leurs  angles  barbus.  I.et  akènes  sont  noiis , compri- 
més, lisses,  mucronés  au  sommet  qui  forme  une  sorte 
de  disque  demi-cylindrique. 

Celle  plante  est  annuelle  ; on  la  sème  en  place  dans 
un  terrain  meuble  et  substantirl,  ou  sur  couche , pour 
repiquer  le*  jeunes  plantes,  lonu(u'elles  o'ool  plus  rien 
k redouter  de  la  gelée. 

1781.  — ANGBÆCfM  DlSTICUfM.  Fie.  4. 

AHG&EC  DISTIQL'E. 

•TS4SMJI  HdaiSHlt. 

rssiELR  pps  oacaisrEs. 

riBiclbU  «lisi^tvc»  Pi*-i»vkûam  p*la**.  S4/ntU  M P*t*U  <abM|g>li«  . 

tiScr*  LmigUêm  Muak.cua  ba*4  «bIcru*  «oMkMwa,  «ara». 
«UM>,  (aJniMM,  |i«ulii  ■alw  iMiai)  -«l««r«  «•ci»,  rarwiw, 
wpia*  «abrxliaiirMv*,  fiVMalU»  nntio  lasg’tert,  m»  «bcwite*. 
Co^WMM  ffisa,  (ublerM,  laro  «taaç«u  MSuUm  AtiAtt'n 
bilMvIarii,  iniHMMt  PoUàntà  S,  kifaibbalU,  «««SmuU  bmi 
aagiwtl;  gUnduU  irùai(>ttri. 

cisterits  iricirigrt  : C«aU  mlrio«i«  ; blüi  Htiitebli , {«tnprwii , abtwù. 
Néants,  top* «aattiMUlu;  iMibas  saliiarua,  stiltsnWn,  p- 
SsMolU  ia'iiiâ  SibaiitiUtss-  ScpIU  «T«Ui  ptalM^a*  snçiMten. 
bol,  JtMadil  «bUMS;  UMIa  psOtca  abltas"  > ««IMT», 
Uidcauu , eaJeaN  b««itaaiali  ps^iwndo  bn*Mm. 

Celte  petite  espèce  d'Angrec  est  originaire  de  Sierra 
I^one,  d'où  elle  a été  envoyée,  l'an  passé , â MM.  Lod- 
diges;  elle  fleurit  tout  A la  fin  de  la  saison,  en  octobre. 

Cest  une  plante  parasite,  qui  croit  dans  les  fissures 
corticales  des  arbres,  et  qui  n'a  guère  plus  de  trois  pouces 
de  hauteur  ; sa  tige  est  d'un  brun  verdâtre , entièrement 
cachée  par  des  feuilles  imbriquées,  terrées  lune  contre 
l'autre,  sesailcs,  distiques,  comprimées,  canaliculéc*, 
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rccourbéra  en  fauU,  atec  ka  bord*  rapprochés  comme 
les  rame*  dun  cba^>eau,  obluses,  épaisse*,  d'un  vert 
intense  el  brillant,  longues  de  cinq  à six  Les 

fleurs  sont  solitaire* , asillaires,  portées  sur  des  pédon< 
cules  prc«|uc  aussi  longs  que  les  reuiiles.  Le  périanthe 
a un  deroi-pouce  en*  îron  d étendue  ; il  est  ouvert , et  les 
sépales  sont  disposé*  sur  un  seul  plan  inférieur  ; les  deux 
pétales  CO  tout  semblables  aux  sépales,  si  ce  n' ni  qu'ils 
sont  un  peu  plus  petits , occupent  les  deux  espaces  que 
laissent  eulre  eux  les  sépales;  üi  sont  assez  épais,  ellip* 
liqurB,  ubtusrl  lilann.  Le  labelle  est  hémisphérique, 
terminé  par  un  prolongemcht  en  furnae  d'éperon , à peu 
prés  d'égale  longueur  avec  le  |iéiJuncu!e  ; la  partie  supé- 
rieure est  partagée  en  trois  lolws  peu  prorunds,  dont 
les  latéraux  arrondis  el  l'intermédiaire  aigu,  dressé.  Lo 
gvnoslèmc  est  petit,  cliarnu,  arrondi,  avec  l'anthére 
presipie  ronde,  tronquée  et  biloculairc.  Les  masses  pol* 
liiiiques,  au  rtomhrc  de  deux,  sont  portées  par  une  eau- 
dicutc  fort  courte. 

On  la  tient  en  serre  diaiHle , plantée  dans  le  terreau  de 
bruyère , el  on  la  propage  par  la  séparation  des  rrjelons. 
axsLicsTius  tw  Li  riboae  d. 

<t.  Une  (leur  grandie,  b.  La  partie  supérieure  du  gy- 
uMteme,  extrêmement  grossie. 

1782.— DYCKIA  RAniFLORA.  Kic.  5. 

UTCKIE  A FLEL'&S  ÈPAftSES. 

feBSlSBkia  TMSISIS 

rsKiLM  nrs  saoiiuu.'ifs. 

oSkCltSs  fitsKkiecs  : C*>x*  UifaRiiaiilwiBÜs  wccUs.wscirU-  C<iro/t<i 

•reffllkloosis^iuiltio  ; fcuUi,  crccii*,  tSsaZoïirli,  MtaoiM,  U«t 

«•lit.  Atewtos  a*u  lattaidrtpaa.  Jitskms  Omism 

MfrtuM,  Ui|nfttMf,  Sljlu  iriSui  Sttgmauhuf 

ifu»  touéMi  éilaUU*,  , BisUmUi.  tlimim  ^iris. 

cissetèai  •rsamvs  *r  »t*us>ai>  : PotiU  ÜMUi-UiKwtaiU,  newtn-pc 
MÜbM;«|iM4  nriSorS  ; *pilSa  ciliil«»#«Ti»lili»i  Haribui 
esbms  fulqF^witilKu. 

D.  UBirUIKà.  SvKST.  Ùt  tj-st.  vrgft,  1.  liM.  ^CkAEAII 
i»  Jumuom't  Joam.  18M. 

Le  prince  de  Sahn-Dyck  cal,  sous  tous  les  rapports, 
I une  des  plus  iliiuilres  notabilités  dans  la  scietice  des  vé- 
gétaux ; cl  I hommage  que  lui  a rendu  le  U'  Schultes  fils, 
en  lui  dédiant  un  genre  nouveau,  quoique  un  jicu  tardif, 
n'en  est  |»as  moins  uo  acte  de  recorinaisaance  bien  mé- 
rité. Les  jardins  de  Dyck  el  les  immenses  et  imporiaoles 
cûllections  qu'ils  renferment , sont  trop  connus  des  bola- 
nbles  comme  des  amateurs,  pour  que  nous  ayons  autre 
chose  k faire  que  de  les  nommer;  mais  noua  saiiittons 
avec  plaisir  celte  occasion,  pour  payer  aussi  notre  tribut 
de  gratitude  â leur  ZHvanl  fondateur.  La  plante  qui  forme 


le  type  du  genre  Ûjfkta.  dans  lequel  on  ne  compte  en- 
core qu'une  espèce , a été  découverte  au  Brésil , dans  le* 
munlagne*  qui  environnent  Villa  Rica , j>ar  Spix  et  Mar- 
tius  qui  1 ont  comprise  dans  la  relation  de  leur  voyage. 
La  suciéié  d horticulture  de  Uerlin  en  a opéré  l'introduc- 
tion en  Europe,  dans  le  courant  de  1833.  et  en  a obtenu 
des  (leur*  «ian*  le  mui*  de  juin  de  lannée  suivante. 

La  plante  ti'a  pu  plus  de  huit  é neuf  pouces  de  hau- 
teur; mai*  la  lige  ou  la  Itsmpe  s'élève  i un  pied  el  dtini 
cnviron;dle  est  rylindrique,  verdétre  à sa  base,  pur- 
purine au  sommet,  munie  de  distance  en  distance  d'é> 
caille* s|Mlhiformcs,  membraneuses,  sesciles,  lancéolées, 
aiguës  cl  brunâtres;  elle  naît  â cdlé  d’une  touffe  de 
feuille*  ouvertes  ou  étalées,  linéaires  lancéolées,  épais- 
ses, recourbée* , un  peu  concavra  ou  en  forme  de  bateau 
au  centre , garnies  d'épine*  sur  les  bords  cl  d'un  vert 
intense  en  deotus , tirant  sur  le  glauque  en  dessous.  Les 
fleur*  sont  èparsrs , au  nombre  de  dix  ou  douze , réunie* 
ru  épi.  Le  calice  est  senile,  divisé  en  trois  paKics  ovales, 
concaves,  dressées,  v < rdâtrea  ou  colorées  en  jaune  orangé 
ou  pourpré.  La  corolle  est  urcéolée-csnipaiiulée , elle 
présente  six  divisions  ou  pétales  drcMés,  de  forme  rliom- 
boidvle  , dùpové*  sur  deux  rangs , cl  d'un  rouge  orangé. 
Les  étamines  sont  monadciphesk  leur  base , avec  leur* 
fîlamcns  aplati*,  couronnés  par  de*  anüiéres  bilocutaire* . 
alougée*,  droites,  réflécliîesau  sommet.  L'ovaire  est  su- 
père,  poKsperme,  surmonté  de  trois  styles  filifurmes, 
l'onlourués,  portant  autant  de  stigmate*  dilaté*  el  fran- 
gés ; le*  ovules  sont  dial»<{ues. 

Cette  plante  est  de  serre  chaude  ; on  lui  donne  la  terre 
propre  aux  ananas  et  tous  les  soin*  de  culture  qu'exigent 
ceui-ei.  Le  mo4ie  propagation  parait  aussi  devoir  être 
semblable. 

eXfLIClVIOS  OK  LS  rieLRK  5. 

.A  câté  de  la  plante  figurée  en  raccourci,  se  trouvent 
la  tige  el  un  tronçon  de  Feuille,  de  grandeur  naturelle, 
puis  le  pistil  et  le*  étamines , coupés  lungiludinalement 
el  fortement  grandis. 

I78Î.  — F.MPKTRUM  RUBRCM.  Fie.  6. 

CAMAftlNF.  A ILLURA  ROCCES. 

ni«tut  ni*>e*>*. 


ciztcHii  ■.•aàSiQr*  i Fis*,  «tic.  Stfut<net  t«Sn«**r  , ^run  im  i*- 
itowM  {leiticttScB.  Sbuvi'iM  S.  Fsot.  rvw.  /iifuam»  laarij. 
O^arutm  S-S-WuUm;  «**11»  Mliutii*  ucvnétauW.  Sirgm» 
Mdi»  pliMtii  loi  fiM  (ooili.  S*'!Bal*aaÿ 

Kniinibw  «rm. 


ti  *on  application  devait  nr  paa  te  borner  a la  teulc 
espèce  que  Ton  connaissait  alors,  est  tombé  dans  use 
autre  erreur  en  adoptant  un  nom  dilTèrrat,  mais  eipri- 
mant  unr  couleur  rouge,  traduction  ItUéraie  de  qui 

n'eat  offerte  par  aucune  des  rapéi?ea  découvertes  depu» 
celle  dont  il  a fait  son  type  générique.  Au  reste  Ion  sait 
bien  maintenant  quel  degré  d'importance  il  faut  attacher 
k des  unnu  dont  souvent  le  hasard  seul  décide.  Le  gi'nre 
f>ytAronium  se  compose  actuellement  de  cinq  especes 
qui,  A l'exception  d'une  seule,  que  l'on  trouve  au  midi 
de  ri'Uirope , sont  propres  aux  vallées  de  l'Amérique 
arpteniriniialc.  L’Erythrone  A grandes  fleurs  . en  a été 
rapportée  en  1828,  par  M.  Douglss  qui  ravait  observée 
sur  les  confins  de  la  Californie;  elle  a été  ctiltivée  au 
Jardin  de  la  Société  d'ilorticuliure  de  Londres,  d’où 
elle  a'e»t  propagée  dans  1rs  coUcctions  de  divers  ama- 
teurs. H parait  que  la  découveric  en  est  due  A Pursh  ; du 
moins  c'est  lui  qui , le  premier , l'a  mentionnée  dans  sa 
flore  de  l'Amérique  aeptenlrionale.  Elle  fleurit  vers  les 
premiers  jours  du  |»inlem|». 

Celle  jolie  plante  a quatre  {rauces  au  plus  dt*  hauteur; 
son  bollic  est  alongé , presque  cylindrique  . un  peu  r«m- 
priméet  recouvert  d'une  tunique  d'un  gris  pAle.  tirant  sur 
le  bninAlre;  il  en  sort  deux  ou  trois  feuilles  oblongucs- 
lancéolées , obtuses , engainantes  A leur  base , d'un  verl 
agrésbie,  marquées  de  trois  nervures  ou  stries  longitu- 
dinales, La  hampe  parait  au  milieu  des  feuilles  qu'elle  ne 
surpasse  cependant  pM  quoiqu'elle  soit  plus  longue  . 
mais  elle  sc  courbe  vers  le  sommet.  La  fleur , qui  la  ler- 
loinc,  est  solitaire  et  ioclioée  vers  le  sol  ; elle  a deux  pou- 
ces d'étendue;  ht  irérinnihc  est  campanulé,  très  ouvert, 
A iis  divisions  profondes,  pélaloidct.  lancéolées,  Ircs- 
acuminées , infléchies  en  dehors  dés  leur  base  , A bords 
souvent  roulés,  dun  beau  jaune  doré,  arec  l'onglet 
blanchilre;  les  Irais  intérieures  ont  a leur  buse  interue 
chacune  deux  callosités  glanduleuses.  Les  sis  étamines 
ont  leurs  fiUmens  ev  Undriques  et  jaunes,  portant  des  an- 
thères fort  alougées,  biloculaires  et  d'un  niugc  bruné- 
Ire.  L ovaire  est  globuleux , surmonté  d’un  stvie  en  ma«- 
suc , moins  long  que  les  filamens  de»  étamines,  couronné 
par  un  stigmate  tiipartile  et  jaune- fruit  est  uue  cap- 
sule globuleuse,  rèirécie  A sa  boac  , renfermant  un  nsscs 
grand  nombre  de  graines. 

On  plante  l'Eryllirone  A grandes  fleurs  dans  les  plate- 
liandes  de  icrreau  de  bruyère , ordinairement  fort  près 
des  hordurcs  et  on  la  couvre  de  litière,  dans  les  jours 
trop  rigoureux  de  l'hiver.  On  la  propage  par  la  sépara- 
tion des  cayeux. 
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ONCIOIE  JOUE. 

«TSSVBW*  MtntSOStt. 

râBius  i>H  oscaisrra. 

Voyex  pour  la  deacritdion  de  celle  espèce  le  n«  1084, 
du  Hotanical CahtMt,  rahicr  de  novembre  18AS 


1788,  — AZARA  DENT  ATA.  Fio.  4 

sEtHA  A FEUILLES  OEKTÉES 

MCttHM»  IKlVMlflIll. 

rsauLs  ms  tixivsu. 

ciisSk>V(«  Catft  4 P*l*U  0.  ptkr^M 

Gbontii  tt  .Ur— tw,  lîAnii.  t-bntUm  OrmtVâm 

S-laralarr.  iriSoi  paltiptrinii  pinatkliSua  MlfB»  iaia- 

g.tccs  wjU 

OiicTiiB  irlonv^s  iT  »T»e>r«u  ; K*ku  puktwraiibBi;  faLif  obltoci», 
cfrMia4trrttii  ; «tiialn  nm^i*  ; raecaui  r»rtm- 
bf«M  , failli  taniuriW;  Hiwniilia*  caljer  ptrutn  Usawoku. 

A.  Ri.is  rr  Pav./*f,  fm»*.  13a.~Srki««  ,ï»ir. 

Mg.a.  SUS.  — Puis.  Art.  Ettex*’  9.  MO- 

Le  genre  Âtara , dédié  par  Ruix  et  Pavon , dans  leur 
flore  du  Pérou . A un  savant  Espagnol  protecteur  éclairé 
de  tous  ceux  qui  se  livraient  A I élude  de  ntisloire  nalu 
relie  , Don  Joseph  de  Aura , ne  se  cumpose  encore  que 
de  trois  espèces,  toutes  trois  originaires  du  Pérou  ou 
du  Qtili,  et  qui,  A l'excrplion  de  celk  dont  traite  cet 
article,  ne  sont  encore  connues  en  Europe  que  par 
les  descriptiemsde  quelrpies  botanistes.  L'Aura  A feuilles 
dcotérs  nous  a été  envoyée,  il  y a quelques  années , des 
environs  de  la  Conception  et  de  Vatparaiao  au  Chili; 
elle  y est  fort  abondante  et  fleurit  au  mois  de  juillet. 

C'est  un  arbri^Niu  dont  les  tiges  et  leurs  ramiCcaüoiw 
s'élèvent  A la  hauteur  de  trois  ou  «piatrc  pieds;  elles  sont 
ligneuses,  cylindriques,  un  |ieu  ridées,  d'un  jaune  fauvr, 
{Mibescentes  dans  leur  jeunesse,  garnies  de  feuilles  ova- 
laires, oblongucs , A bords  dentés,  longues  de  dix-huit 
lignes , larges  de  quatorxe , d'un  vert  brillant  en  dessus , 
plus  pèles  en  dessous,  avec  des  stipules  presrpie  sembla- 
bles, mais  A peu  près  rondes.  I.es  fleurs  sont  disposées 
en  curymbes  A la  naissance  des  rameaux  ; elles  sont  pc- 
iiles,com{H>sécs  d'un  calice  monosépnic,  A quatre  divi- 
sions ovales  et  aigurà,  «pii,  réfléchies  dans  U fleur,  se 
redresaent  et  persistent  autour  du  fruit;  la  corolle  est 
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nulle  t remplacée  per  un  ^rand  nombre  de  filels  6o»  ei 
couru  que  l'on  détifoc  ordinairement  «ou»  le  nom  de 
neclaîrea.  Lee  èUmiocs  font  nombreuMa , insérées  au 
réceptacle,  sur  un  cerrle  conceolrique i leurs  filamens 
•ont  plus  lonfcs  que  les  nectaires , et  portent  des  aiithcires 
jaunes , arrondies,  didymes,  à deus  lojf^cs , s'ouvrant  par 
une  fente  longitudinale-  L’ovaire  est  libre , & cinq  iiaglrs 
peu  marqués , suriDOQlé  d'un  style  subulé  et  d un  slig' 
male  qui  parait  trilobé.  La  cs|>sule  est  uniloculaire  , ren- 
fermant dans  une  chair  pu)|>ruBi* , des  graines  arrundies, 
attachées  sur  trois  parois  valvulaires. 

On  doit  cultiver  en  serre  chaude  cet  arbrisseau  qui 
est  plus  inléressanl  sous  le  rap|»ort  de  la  science  que 
sous  celui  de  fagrèmeot  qu'il  procure  au  cultivateur. 

aXPUCSTlOS  DE  MCCaR  4. 

a.  Une  fleur  coupée  loDgiludinalcmet)t.éi.  Une  anthère, 
r,  IjC  pistil-  d-  L'ovaire  divisé  transvrnalcmenl.  Le  tout 
considérablement  grossi. 

I78fl  — ONCIIML'M  LEMOMANfM  Fw  3 
UNClOiE  1)E  {.F.MOK 

• aMStSOKIt. 

ssaisii  oas  «acHiassi. 

6ivtt(QrS  : Uu  lukieulaïuia. 

Pttaîa  paUntMi  ( • «Min  Mtnr  cmiwu,  ) r^uOiiMa  ateU. 
.!/««« potlMÙ S,  pMiMt  biluW,  — a»«S»a  frocaiM «asMaai 
(U(PmOs. 

^-ssiTKis  «et<.iVH)n  : Folii*  rostpm»!;  *c«f«  ftiariftm;  *fa*W 

«fMrtkulktu , tyteBUti* , «•rimInk  Mkrii  i prlsli*  nUtaip» , aat»- 
kitt;  kWlb  tsciMii  iMUnSas,  lettraerfd  atiiflU  , miToru  , 
bilaU  ; bSa*  4tauij*{  «oIubiv  tbs  Miieiui  aUifnt  1.^- 

Cette  jolie  pelile  espece  d'Oncidic  (sisait  partie  d’une 
ruUeclion  apportée  de  la  Haranne,  i tir  C.  Lemon,  par 
le  rapîiaine  Sutton,  dans  le  courant  de  1834.  Elle  fleurit 
au  mois  de  msi. 

Le  paeudu bulbe  est  arrondi,  ires-pelit.  te  laiasanté 
|iciae  distinguer.  Les  feuilles,  au  nombre  do  six,  sont 
longues  de  trois  pouces  environ  et  larges  de  trois  lignes, 
comprimées,  ncuminées  eo  forme  de  lame  de  uhre  ou 
de  poignard,  sillonnées  en  dessus  et  d'un  beau  vert  pAk, 
trés-agréable.Lalige  acnriron neuf  poui'es  de  longueur» 
elle  est  trèS' grêle  , cylindrique  , garnie  de  cinq  ou  six 
bractées  spalhiformes,  placées  é égale  distance  sur  toute 
M longueur;  elle  est  terminée  par  une  grappe  trcs-lécbe 


composée  de  quatre  à cinq  fleurs,  d'un  jaune  doré.  Les  sè' 
pairs  sont  petits,  spatulès,  apii'ulés,  entièrement  libres  et 
d'un  jaune  verdétre»  les  pétales  sont  oblongs,  ondulés, 
lobéset  inarquésà  leur  base  de  quelques  points  rouges» 
le  labidleeslla  plus  grand  de  tous  les  organes  floraux;  il  a 
•on  IoIhi  inlermédiairc  |rrofondément  divisé  en  deux  seg- 
mens  rénirorrocs,é  bords  dentés,  marquésde  i»eliUpoinU 
rouges  sur  la  plus  grande  partie  de  leur  surface;  les  deux 
lobes  latéraux  sont  étroits,  linéaires,  à bords  frangés. 
Le  ^nostème  a ses  ailes  tronquées  obliquement  et 
unidentéei.  Les  masars  poliïniques  sont  au  nombre 
de  deux,  bilobécs , altadiécs  vers  le  milieu  du  stig- 
mate. 

Cette  espèce  est  de  serre  chaude  cl  se  cultive , à fabri 
d'une  trop  grande  humidité,  dans  un  solde  terreau  de 
lumycre.  On  la  propage  |iar  la  séparaliou  des  pseudo- 
bulbes. 

1790.  -KE?INEDYA  HARKYATÆ  Fie.  6. 

&KNNEOTC  DE  MARiVAT 

MisvxMit  •éctntii. 
rsxiLi.e  BIS  Lcccatstrsu. 

civkcriu  eisMiQn  : Caljrs  S-t<b*nH  r USMiapcriiina-éMlai«,>alfmff 
l-fiS»  OÊTotl*  , vexilU  t mtImbh 

rcOno.  ütejni’>«4  étaddpki.  Stigma  uUsna.  l.rgumm  liaMit 
r«npr««na  iflSftif  mUuIoki  USiumM  nrtb.'ae«l>rt.  &«ui« 
«mu  Subis. 

esxicvésa  «eSciri«ii  : Fsliis  l•ral^slt*  : OilMln  «Umii;»,  sbiiMb,  mAdteit. 

pcüslo  kmionbm;  [tisMokiu  TiU«ùiHMi  Mifoln 

WseWUfM  ewdsui , spéMisiii  » pcésseutu  SWlsns. 

{.aKennedyc  de  Marryat  est  originaire  delà  Nouvelle- 
Hollande , des  bords  de  la  rivière  des  Cygnes;  ses  grai- 
nes en  ont  été  rapportées  en  1833  , par  sir  James 
Stirling  qui  les  a communiquées  é plusieurs  amateurs. 
Le  premier  qui  a cultivé  la  plante  et  l'a  obtenue  fleurie 
est  M.  Marryal,  dont  le  nom  a été . en  signe  de  recon- 
naissance, appliqué  i l'cspcce.  Elle  donne  abondam 
ment  des  fleurs  depuis  le  mois  d'avril  jusqu'à  la  fin  de 
juitleL 

Ses  tiges  sont  cylindriques,  faiblement  ligneuses  et 
brunâtres  inférieurement,  herbacées  et  vertes  au  som- 
met, partout  garnies  de  jioils  serrés;  elles  sont  longues 
de  cinq  o*i  six  pieds , et  ne  ae  soutiennent  droites  qu'au- 
tant  qu'elles  ont  un  appvii.  Ses  feuilles  sont  alternes,  tri- 
foliées  et  portées  sur  de  longs  pétioles  hnpides  j les 
folioles  sont  ovales -oblongues,  obtuses,  ondulées  et 
cibéas  en  leurs  bords , fortement  nervurées  et  réticulées , 


un  vcrl  hriU&nt.  Det  BÎMeUe*  dc«  fruillf*  «ituéet  aux 
exlréinilès  dca  ramcuux  et  du  «ommel  dea  reroeaux , aor- 
tenlde*  Krappei  porUiil  chacune  quatre  fleurs  d un  beau 
roiiiçe  ponceau:  chacune  d'cJlea  c*t  |rt)rtfre  *ur  un  pédi- 
cclle  hUpIde,  accompagni*  h sa  baie  de  deux  liraclie»  cor- 
difortnea  et  uppuaèesi  le  pédoncule,  «ui»  long  que  le 
pétiole , a environ  un  pouce  et  demi.  Le  cnUce  est  per- 
•istauU  bîiftbié,  cumpauulé,  é cinqdenU  alongées  rl  cou- 
vert de  poiU  glanduleux.  I,a  corolle  est  papUionaeée , 
allachèo  à la  base  du  calice , ennsisüint  en  cinq  pétales , 
dont  I onglet  est  jaune.  Des  dix  étamines  Tune  est  isolée 
et  libre , les  autres  sont  réunies  en  faisceau , formant  un 
tube  autour  du  germe  qui  dcTient  une  gouue  tronquée 
à l'extrémité , renfermant  quatre  ou  cinq  graines  arron- 
dies ci  comprimées. 

On  plante  cette  Kennedve  en  pot,  <ians  un  mélange 
de  terre  franche  et  de  terreau  de  brtiTére  : on  la  rentre 
suigneusement  dons  la  serre  tempérée , avant  Vap]»arilion 
des  temps  froids.  On  la  propage  de  graines  que  l'on 
sème  sur  couche  eluiude.  Il  est  probable  quelle  se  inul- 
liplierait  aussi  de  boutures. 

1791  — ARCTOSTAPinXOS  TOMENTOSA.  Fio.  7. 

ARCTOSTAPHYLE  COTOSXECàB 
DKtfSRiS  aiNiOCTStR. 

rsaiLLi  »Bs  iaicsrs. 

< tsscrisi  «SsiUQn  . a-fsRUw-  Cvr^Utt  oRwetau 

a-Scnuiu.  Jmhtng  •]«»*  buràiua.  Vnifta  a.keiSins;  Minùii. 
hm  S «Il  NSttilt  «Svii. 

«ASACTMS  ■•Auviqcs  VT  »vaoiTKit  : Rtsiîi  ttntatMi*,  (Mpint  »Uimi  tiiipi- 
Sù;  Mit*  •vMii,M«li*a(artwM:  JMâMiéiM  tenwniMii  j ntetnti» 
rMRpMMii  ; bricUM  •tniariSoi  bfiWrU  lisiaribut  ts> 

«wiiiBii»:  fniMs 

Abwik»  ssatsKMR.  PrsiB./1.  — Sfsvsc. 

^11.  vrg.  a.  SS7. 

Adanson  avait  séparé  du  genre  Jrhutuà , où  ü les 
crevait  déplacées,  quelques  espèces  h tiges  et  itédon- 
culcs  Ircs-Tclui,  pour  en  former  un  genre  particidier 
auquel  il  a donné  le  nom  de  j^rrtoiUtpAyùts , composé 
de  ours  et  erspskUr,  grappe:  très-vraisemblablement 
{Mirce  que  l'on  avait  remarqué  que  les  ours,  habitons  des 
montagnes  où  croît  celte  plante,  en  mangeaient  les  fruîti 
qui  reasembU-nt  axsex  k des  grappes  de  raisin.  Ce  genre 
ne  fut  {>as  agréé  d abord , mais  irucnsiblcmcnt  plusieurs 
botanistes  Vont  adopté , et  il  se  pourra  que  tous  ks  autres 
fin  ittcnl  par  suis  recel  exemple.  Les  Arclostaphjr  les  se  dis- 
tinguent encore  des  arbousiers, par  leur  drupe  Adixlo- 
ges  monos]iermes  ; on  en  connall  maintenant  aix  espèces , 


dont  deux  ae  trouvent  dans  toutes  lee  régvoiis  lempéréee 
des  deux  contioens,  trois  appartiennent  au  Mexique  et  la 
sixième  enfin,  celle  que  noua  démvons,  est  originaire  de 
la  Californie.  Cette  dernière  est  etteore  très- rare  dans  lea 
cullcclions  ; il  est  vrai  qu'on  ne  la  connaît  que  depuis  la 
description  qu'en  a donnée  Pursli,  dansas  flore  de  l'Amé- 
ri<|u«septeDlrionale.  etqu'cllc  n'est  parvenue  en  Europe, 
que  depuis  quelques  années , par  les  soins  de  M.  Wil- 
liam Harrison,  cbex  qui  elle  a fleuri  au  mois  de  mars 
passé. 

C'est  un  arbrisseau  qui , dans  son  Heu  natal , s'élève  à 
la  hauteur  de  aepl  ou  huit  pieds  ( u tige  est  brunèlre  , 
garnie,  ainsi  que  les  rameaux,  de  nombreux , longs 
et  serrés;  ses  Crtiilles  sont  alternes,  ovales,  aiguës  , co- 
riaces, pnbescenles,  veinées,  d'un  vcrl  intense  et  bril- 
lant , longuet  de  deux  pouces  environ . hur  moitié  de  lar- 
geur; les  pétioles  sont  courts,  épais  et  bispides.  Les  fleurs 
sont  réunies  en  assex  grand  nombre  , fortnanl  des  grap- 
pes axillaires,  dont  les  {kdoncules  sont  héristés  de  poils 
aussi  longs  que  ceux  des  rameaux  ; ils  sont  en  outre  mu- 
nis k leur  tuse,  de  bractées  lancéolées- linéaires  et  his- 
pïdes.  Le  calice  est  court,  partagé  prtdundémcnl  cncinq 
divisions.  La  corolle  est  monopélalc,  en  grelot  ovoïde  , 
blanchâtre , striée , étranglée  vers  l'orifice  qui  est  dévmu- 
péeen  cinq  dents  réfléchies  en  dehors.  Leadix  étamines 
ont  leurs  filamn^  plus  courts  cpic  la  corolle , et  insérés 
k sa  base;  1rs  anthères  sont  ovales-oblongues , à deux 
loges  qui  s'ouvrent  par  leur  sommet  où  l'on  voit  deux 
petites  cornes  recourliées.  L'ovaire  est  arrondi,  porté  sur 
uu  dt9(|ue  charnu  et  entouré  de  poils  serrés;  il  lui  suc- 
cède une  drupe  charnue. 

On  cultive  celte  plante  en  orangerie,  où  l’on  sc  hâte 
de  la  rentrer  des  que  le  froid  commence  h la  faire  souf- 
frir; on  doit  conséquemment  la  tenir  en  pot  ou  en  caisse, 
et  nirloiit  dans  le  terreau  de  bniférr  .suffisamment  hu- 
mecté. On  ne  l'a  encore  pro|»agée  que  par  le  moven  de» 
boutures. 

XXPLKATIOX  DS  tk  rKCXE  7. 
a.  Le  fruit  couj>é  IronsversaJeiDCDt.  t.  Une  étamine. 
L un  et  l'autre  grossia. 

1792.  — CaOTROPIS  PROCERA.  Fu;.  8, 

CAL0TB0ri5  GtAliT. 

firtRnui  oicnix. 
rsatuJi  »BS  xsctiruoxm. 

csBicrisa  ciiiuges  i C*lfi  O-liôm,  fciauteas.  CorvUa  asMpHaU  . 
bvft(jM,ssb<safMaliU;  lobs  safvIiU;  ssfsliÉ  Ubm 
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li»-,  La4e  fr-piitita.  Cuivxw  iUmuim  ftfkjll»;  {oImU* 

&l«B«o*Bran  k<mitaiia*lit*t ■ jattU-,  Wi  wOTpi- 
j1»thtr*  i»nBbr«ai 

«**ArrftRi  ificirtQTs  tr  nf«mu«  : keiawi 

AMfrui  vftocm.  Wjit»-  S^-  fi.  1.  IMl.  — fIvH.  Se*. 
1.  405. 

AjctwiMMcuiTti.  Apm.  Ktf.  571.  — L*«.  Ditt.  Ettejre 
I IM. 

Dans  euD  mémoire  sur  le»  ««clrpiadées , M.  Robert 
Brown  a enlevé  au  (çcnre  Asclppiat , le*  deux  espèce» 
connues  soui  le»  noms  de  Procera  et  Gigantea  , pour  en 
former  un  genre  particulier  sous  le  nom  de  Caiotropit. 
t!e  gennsdilTére  des  véritables  asclepiades  par  sa  corolle 
campanulée  et  non  réfiéchie;  par  sa  couronne  slaminaie 
simple.  Formée  de  cin<i  folioles  attachées  longitudinale- 
ment  au  tube  des  étamine»  non  concaves  et  appcndicu- 
lée».  Le  Calulropis  géant  est  commun  ; un  le  cultive  en 
Kuropc,  depuis  plus  d'un  siècle  et  demi  ; il  y a été  ap- 
porté de  la  Perse,  d'où  on  l'a  cru  originaire,  mais  il 
parait  qu'on  le  trouve  également  aux  lies  du  Cap  Vert, 
car  la  plante  dont  nous  représentons  ici  la  ligure,  est 
provenue  de  gninea  recueillies  aux  environs  de  Porto- 
Praya  k Sl.-Jago,  parM.  James  Sulivan  qui  les  a remises 
It  air  Ch.  I.eaion,el  celui-ci  en  a fait  saigner  le  semis.  Ce 
fait  ne  détruit  pas  («lui  de  l'origine  attribuée  primilivc- 
ment  au  Calulropis  géant,  w il  »e  pourrait  que  la  plante 
Afrn-aine,  trouvée  en  1832,  fut  le  résultat  d une  émigra- 
tion de  jardin  ou  de  toute  autre  croissance  accidentelle. 


I«e  Calotropis  anciennement  connu  fleurit  aux  mois  de 
juin , jviillel  et  août;  le  nouveau  dés  le  mois  d’avril. 

Sa  lige  est  arrondie,  as*ex  épaûae  et  d'un  vert  pèle, 
tirant  sur  le  glauque , ce  qui  est  dû  à une  »<;rtc  de  duvet 
qui  la  couvre  entièrement  ainsi  que  toutes  les  parties  de 
la  plante.  I<es  feuilles  sont  opposées , assci  souvent  croi- 
sées, presque  ovaks,  acuminées,  longues  de  cinq  pou- 
ces environ,  sur  un  peu  moins  de  moitié  de  largeur  ; le 
pétiole  est  extraordinairement  court.  Les  fleurs  présen- 
tent, au  sommet  des  rameaux,  de  belles  paniculcs;leca- 
iyce  est  partagé  en  cinq  divisions  aigués  et  d'un  vert 
pèle , armbinbte  é celui  des  kuilles  ; la  corolle  est  cam- 
panulée  , avec  son  Umhe  divisé  par  cinq  découpures 
profondes  en  autant  de  lobes  lancéolés  et  Irés-aigiis;  le 
fond  de  leurs  nuances  est  k |Hiurprc  vioUtre , inlcnae  ou 
centre,  se  dégradant  insrusibleraent  jus<iu'au  blnnclidtre 
vers  l'onglet  et  les  bonis,  La  coi^ronnc  stamioalc  con- 
siste en  un  corps  charnu,  épais,  déprimé,  peolagonal 
et  vert , qui  s'élève  un  peu  au  dessus  des  anthères  et  sc 
confond  avec  k sommet  des  deux  ovaires,  tenant  lieu 
alors  de  stigmate»;  à chacun  des  angles  de  ce  corps,  et  i 
la  partie  supérieure  de  chèque  sillon  qui  sépare  les  an- 
thères, est  attachée  une  foliole  colorée  en  pourpre  et 
souvent  contournée.  Les  ovaires  sont  uniloculairm,  ren. 
fermant  un  grand  nombre  d'uvules. 

On  cultive  celte  plante  en  serre  chaude.  On  la  prt>- 
page  par  le  semis  en  terrine , sur  couche  chaude. 
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1703  -CORVXNTJ1E6  MACULATA.  Fjc.  I 

COIY\XTHe  TACHET£E. 

Cf««*0«>S 

r^rntLi  »t>  ofcc«ioLu. 

c*«*ct4*c  c«»tMgct  i p*<tMin<nw.  St/têla 

, r*«iJup||n4l»^  Uitnlibui  ««ttaui , b*M  lÙUMiM.  P*- 

iralHHiMB,  nin  b»»i  «■■■«••  ceMiMiiB.  a«U«  «»vi»  wMii<èiuni. 
tnduutMi , «I  aolf*  «nguii  ■pp*»4««  poeutilaraii  ciKiubiiiuBi. 
Cu/mjhm  lam,  bâti  bin*iM,  <taaf;tu,  apint  rarurva , bialiU. 
S4ifma  nmt  iranifcriA.  jfaikmt  balacalana.  Pvlhmùi  I,  a«at* 
pr«M,  poatiaa  lulracaj  ri»tiraU  linauti  atcoaU;  üUnMi  U> 
■aiA , apàaabaa  approkjMt»-f*c«mi. 

|'t•4crB■s  arautngi’t  bt  b«b»bymib  . faiaù  tai»>UiMC«Um , tcpalia  Ui*> 
ralitHii,  Bt«a-<«adBiia,  r*tUii  klwO*  ùMus  paB|uiM  aaeatato, 
ramubua  tliapiit. 

RBCVMTB.  Bot-  IIO*. 

Le  D'  Hooker  n inatilui  le  genre  Coryanibca,  pour 
une  orcbidéc  tiouvelle,  tiécouTcrte  en  18:28,  daru  k« 
forêts  de  Demèrarj,  par  M.  Jatnea  Ankers,  cl  que  ce 
dernier  a fail  parvenir, en  1830,  à M.  C.  $■  Parker,  de 
Liverpool.  Le  nom  imposé  au  genre,  est  composé  des 
mots  grecs  b/w;,  casque  et  a>^N,  fleur;  il  exprime  une 
forme  particulière  de  ta  corolle,  dont  le  labelic  resaem- 
hie  isarfaitcmcnt  k un  casque  ou  bien  à une  marmille 
rcusersée. 

Le  paeudo-bulbc  est  long  dccinqa  six  pouces,  arrondi 
à sa  base  qui  a dix  à douic  lignes  de  diamètre , mais  qui 
se  rétrécit  inseDsilderoenl  jusqu'au  sommet;  il  est  marqué 
de  dix  cannelures  pruroitdes;  U en  sort  deux  feuilles 
longues  duo  pied  environ,  et  larges  de  deux  pouces, 
glabres , lancéulées,  engainantes  à leur  base , acuminées 
à l'extrèmito , d un  vert  brilUnt  en  dessus  et  jaunâtre  en 
dessous , impressionnées  longitudinalement  de  trois 
stries  profondes,  remplacées  en  dessous  par  autant  de 
nervures  lrcs>saiJianlM.  La  hampe  prend  nausance  à la 
partie  inférieure  du  pseudo-bulbe,  s'élève  un  peu  au- 


dessus  de  celui-ci  cl  sur  le  coté,  se  recourbe  et  se  pcncliv 
vers  le  sol;  elle  n'est  guère  plus  longue  que  les  feuilles; 
elle  est  garnie,  à dâlances,  de  cinq  ou  six  spaihes  mem- 
braneuses qui  l'eintM^sscnl  et  la  font  |>araitre  articulée. 
Cette  ham{»e,  cylÎDcIrique  et  rerie , sc  lermirre  par  une 
grappe  cumiiosée  de  cinq  ou  six  grandes  fleurs,  alTec- 
tant  comme  la  mqjcure  partie  des  orchidées , une  forme 
des  plus  hisarres.  Le  périanihe  est  très-ouvert;  les  sé- 
jMiles  sont  dilatés,  ondulés,  largement  striés,  é bords 
roulés  ou  rrcoquillés,  d'un  jaune  verdâtre,  parsemés 
de  points  verts  et  purpurins  ; rintermédJaire  est  moins 
grand  que  les  deux  latéraux,  qui  n'ont  jms  moins  de 
deux  pouces  et  demi.  Les  pétales  sont  plus  courts, 
lancéolés,  ondulés,  sinuéi , colorés  comme  les  sépales 
et  penchées  vers  (e  labelle.  CeluM-i  est  varié  de  rouge, 
de  pourpre  et  de  jaune,  épais,  chamu,  aussi  long  que 
les  sépales  latéraux  , onguiculé , arrondi  en  casque 
au  sommet,  dilaté  è la  base  qui  forme  I bypocbilium , 
avec  les  bords  roulés  inléricureroent  ; l'épichilium  est 
très-grand , moins  épais  que  les  autres  parties  du  labelle, 
ovalaire  et  recourbé  & l’extrémité.  Lcgjinosiéme  est  libre, 
terminé  inférieurement  par  deux  cornes  alongées,  d où 
distille  un  suc  fluide  ; il  est  arrondi  en  massue  au  som- 
met avec  ses  bords  latéraux , recourbés  en  Forme  d’ailes. 
Le  stigmate  offre  une  ride  ou  crevasse  Iransrersale. 
L'anUiére  a deux  loges  renfermant  deux  masses  poIUni- 
qura.  Comprimées,  sillonnées  inférieurement,  porléessur 
une  caudicule  linéaire,  arquée,  k laquelle  adhère  une 
glandule  lanielaire,  dont  les  extrémités  sont  recourbées  et 
ruppruchées  entre  elles. 

On  cultive  cette  plante  singulière  en  serre  chaude, 
dans  le  terreau  de  bruyère  trés-modérémenl  humecté; 
et  on  la  propage  par  la  séparation  des  pseudo-bulbes. 

CKPUCATios  ue  LS  ricusc  1. 

O.  Le  sommet  du  gynostéme,  avec  l'anthère- 


1794.  - IPOMÆA  AlTONr.  Fio.  2. 

IPOUEE  0’.%IT05. 

mtâ^esit  MoaiwTm. 

^«■au  eu  tiODTomucrrs. 

CiiJCTiki  «{«ùiçrt  I Cmtyt  fl-ptititw , CaraUa  eMqNnu].t«  t«1 

h/ttnJibalir4mi*«A-flkaii.  (Awinn  1-9-Ucuiu*  ' lotali*  ili»- 
frrvU.  Sj/ut  iminwtê.  SOgm»  sipiaiaai,  a>ï<l«baa.  Ctt/h- 
mAi  l-34«ruliHs. 

CAHicrèu  artariÿix  ; ViH«M;  foliti  0<ii4(l*>Hil>r«C«*iM,  trilobU  : lob* 
•ealii,  UMtalihau  ibbltaiili»  ; ^uacaU*  ■MilttfarMl  lirtnna 
ManiMlMMMi  i fanlll  •ub'a^WEbti  . 
tuba  iacMiMU;  tutmiubu*  biai  gltadwlovt. 

Celle  l{K>mèc,qui  n'esl  pAJ  rare  dans  lc«  collcrtionii 
depUnlrsde  «erre  chaude,  nous  laisie  encore  loul  li 
déairer  (juant  è la  connaisaaruT  de  la  cotilrée  d'où  elle 
r«l  originaire  i il  c«t  probable  que  se«  grainea  se  seront 
glissées  inaperçues  puruit  d'autres , el  qu'ainsi,  l'on  n'a 
pu  coiL^alersa  patrie.  Sa  floraison  |iarcourt  la  durée 
comprisecnlrc  ks  mois  d' avril  el  d octobre- 

Sa  racine  cil  vitaoc  -,  ses  liges,  solubib  s el  grimpante», 
sont  très-velues,  garnies  de  feuilles  ptibeacenies,  velou- 
tées, d'un  vert  brillant  en  dessus,  un  peublancbitres  en 
dessous,  veinées  el  réticulées,  longues  de  deux  pouces 
eldctni  envîi on,  d'une  largeur  à peu  prés  égale,  k trois 
lobes  aswx  profonds  et  acuminés;  portées  sur  des  pé- 
tioles aussi  longs  que  la  lame.  Les  pédoncules  sont  axil- 
laires, cvlindriqucs,  terminés  par  un  grand  nombre  de 
fleurs  serrées  et  qui  s'épanouÎNcntsucceiaiveaient.  Cha- 
cune d'elles  a son  pédicclle  accuia{>«giié  d'une  bracléc 
étroite , cansliculéc,  aiguë,  recourbée  cl  velue.  Le  calice 
est  divisé  en  cinq  sépales  lancéolés,  aigus,  de  la  Itmgueur 
des  bractées.  Le  tube  do  U corolle  cal  épais,  glandu- 
leux à rinserlion  des  étamines;  le  limbe  est  grand  de 
quinze  b seite  lignes,  d'une  belle  teinte  violette,  divisé 
en  cint}  lobes  aigus,  ayant  au  centre  une  sorte  de  pli 
pourpré,  qui  se  dirige  eu  a atténuant  de  l'orifice  du  tube 
au  somme!  du  lobe-  Les  cinq  étamines  sont  exaertes  au 
dclé  du  tube;  deux  d'entre  elles  ont  leurs  filamens  plus 
alungés  ; les  anlbèrcs  sont  ovales  el  biloculaires.  L'ovaire 
rst  assis  sur  un  disque  en  forme  découpé  ;»esdeux  loges, 
rcoGermani  chacune  deux  ovules , aoni  «urmonlées  d un 
style  simple,  que  couronne  un  stigmate  é|»ais  el  bilobé- 
On  donne  é cette  plante  une  terre  substantielle  et  des 
arrosemens  uwex  fréquens;  on  la  propage  ]}ar  le  semis 
cxructTios  ut  U rieuse  2. 

O.  L'orifice  du  tube  incisée  et  étalée  pour  montrer 
rinserlion  des  étamiDca.  b.  L’ovaire  coupé  tmiisversalc- 
uient. 


179Û. -(X)VENU  SUPERBA.  Fio.  3, 
GOVENtB  SOPEBBE 


sissvMl*  ■o««sa«i«. 
rABILLt  Dt*  DSCBisiSf. 

H ri«t  I PttùuitKiim  bUtbialaw.  S*p*i4i  laiardM  f«k«u  . 

tsktl*  wppMiu  I btM  ptlWlMI  (qaMta  , wpr»»*  piuW  M|«M. 
Ptiit»  Mb  Hp*b  «fl»»»  «asBtvtatit . kciWta,  «Mifaa.  Li$~ 
kéthvm  urtcffVfMm , «MlMntMi  , «■atwi«siii  nm  hwi  {ttrâ* 
r«lMiM  «nif-akiMi  Mwtlv.  Coiamna  btiipsulii 
JiKtt,  VtfM,  «pM*  «tnwfw  wirxisMa.  JiUhtrt 

est^pirtronMi.  l-kniina.  PoUit*ùt  4,  mIhJ*,  iaewhintu  . 
uMliralt  lw«ti,  (U*ial4  minxrt  InsairvUrl 
CtatkTèss  sv  «TsaviMH  : L*b«tla  aaU*aar4a««  t ipwè  c^lio- 

SnwS , hraei«M  ii-MMuti,;  falua  ableaxw,  ataflUOMi*.  bati 
Svrtaiia,  *eap«  s^aalibut. 

(à.  tcnaM.  Llana.  ia  LoJJ.  Hat.  CaS.  1708. 

Uaaïuasia  MrrM*.  Lutata  av  Laav*  (iivé.  m*M  a.  tS. 

.tirsstenrs  Leiona  et  I.lave , ont  découvert  dans  ks 
montagnes  voisines  de  Valladolid,  non  loin  de  la  ville 
do  Mexico,  celte  brillante  orchidée  qu'ils  ont  placée 
dans  le  genre  MaxilUria  ; depuis,  le  professeur  Lincllcv . 
ayant  été  à même  d'étudier  plus  particuliérciDenl  celle 
jilanle,  y a reconnu  les  caractères  d'un  genre  oouvesu 
qu'il  a dédié  h M.  James  Robert  Gowen,  auteur  d'un 
grand  nomlrre  d'ex]>éricnc«s  sur  t'hortkulture , faites  au 
vhéleau  du  comte  de  Carnarvon.  La  Goveow  superbe 
s fleuri , pour  la  premiérr  fois,  eu  1831 , dans  les  serre» 
de  Messieurs  Loddiges;  cl  le  dessin  que  nous  produi- 
sons,a été  (ail  d'après  des  fleurs  é|uinijuies  au  mois  de 
février  1834,  dans  la  belle  collection  de  M.  Batemami. 

Celte  plante  magnifique  élève  sa  lige  à la  hauteur  de 
cinq  pieds  ; les  deux  feuilles  qui  l'accompagnent  ont 
trois  pieds;  elles  sont  ublongum,  ocuminées,  plissècs, 
rétrécies i leur  base;  elles  sortent  de  plusieurs  écailles 
spalbiformcs . membraneusrs,  imbriquées,  qui  leur  ser- 
vent de  gaine.  1.,b  tige  prend  naissance  un  peu  plus  bas 
que  les  feuilles,  elle  est  cylindrique,  brune,  enveloppée 
à certaines  distances , de  spalbes  lancéolées.  Les  fleurs 
sont  très  nombreuses  et  serrées,  furtnsnl  une  grappe  Ion 
gue  de  plus  d'un  pied  ; chicune  d’elles  est  portée  sur  un 
pédioellc  lung  d'un  pouce,  ayant  4 son  origine  une  broc 
lèe  sessile,  pointue,  linéaire  et  concave  ;lesaépa|es,  longs 
de  sept  lignes,  sont  jaunes,  avec  une  bande  longitudî 
nale  «I  médiane  orangée;  ceux  des  cdlés  sont  arqués  en 
faulx;  les  pétales  sont  obliques , plus  courts  que  les  sé- 
pale*, pointus,  ondules,  recourbés  et  connivents  sous 
le  sépale  solèrieur.  Le  labelle  est  trèsenUer,  dépourvu 
d'éperon , concave , obtus , onguiculé , ovale , cordé , ca- 
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nalicul^  codeasut,  d'uoe  couleur  livide,  Mssile  el  arli- 
eulé  inriricurecnenl  k Ia  beae  du  nosléme.  Ce  dcrutcr 
organe  est  c}iîndri(iue,  prew^ue  fiuifurme  avee  Ira  bords 
elle  sommet  un  peu  dilatés.  I.'anthcrecslen  Terme  de 
cape.iuDc  loge  renfermnul  quatre  masses  polbniquet 
oouebées;  U catidicule  est  courleils gland ulc  tres-pelite 
cl  triangulaire. 

On  la  plante  dans  le  terreau  de  brujérc  pur  et  «>n  1a 
«Minaerve  en  serre  chaude.  On  la  multiplie  par  la  aéiwra* 
lion  des  rejetons. 

BXPLKAT10:i  [>e  LS  FicoaB  3. 

a.  Le  gs  nosteme  isolé  et  grandi. 

I71J6  — MiMULUS  LÜTEUS;  V,  vAsian\T«’» 

UiMUl.6  JAUVEi  Vu.  a rtnw  vakiù*. 

Vo>ca  la  drsrriplion  de  rette  même  variété , au  «rallier 
•le  juillet  1834  , arlirlc  3-330,  du  Hotanifûi  ^faga:tu\ 

1707  — PLF.l  ROTH.tU.IS  CROIIVI  Fm.  .3 
ri.EntOTHALLE  DKGBOdt. 

otsaiiMis 

rsaiLLa  obs  eacainsss, 

cakacTâar  «^siaiçic  : aiikolatoa, 'niuiMvxi , '««  Ium  Mn«pli>-i 

vfl  bar>U«Bi«  pmJwU  mSmhc-  a Mt<fin««Ri 

leferM  MtiiHU.  iiaua  patitHit  t,  «sralm, 

«.aaaiitss  »rM>nuct  : Faits  elxtvat* , tautgioU*;  eaaU  lri|ito  lisf  w.  : 
rxmo  Um,  etwio  sioll«l*c«l*t>iNe;  bfMi*iiat»iciiii.  mtinhn* 
; ir^lia  «otuiii . «atanria,  aeulis,  bUNlibMapic*  tanlio» 
•rjaiietu  i ptUlia  Une*«Saii« , waiia^  IiMU  Ummi,  uhio*.  ni* 
uaao , Mpttaè  uiiiiutui* . 

Celle  jolie  petite  Pleurtlhalle  est  originaire  dr  Uemé- 
rary  d'où  l'a  apportée  M.  JaUrmatm , il  ) a i|iiei)|«ies  an- 
nées ; elle  commenre  h sc  réjundre  dans  les  rullcclions; 
un  l'y  voit  fleurir  au  mois  d'avril. 

I.es  bulbes,  réunis  en  loufTes,  produisent  « liacun  une 
{lettle  feuille  ovalaire,  rétrécie  à la  base,  cmarginée, 
faiblement  cchancrée  au  sommet,  longue  de  huit  à neuf 
lignes,  large  de  trois,  d'un  vert  agréable  cl  luisnni.  La 
lige  est  deux  fois  aussi  longue  que  la  feuille,  rdiforme, 
arrondie , glalwe,  d un  vert  rougeâtre,  terminée  par  une 
grappe  lâche,  formée  de  aix  k huit  fleura  portées  sur  des 
pédicelles  d'une  k deux  lignes  de  longueur.  Les  fleurs 
ont  à peine  trois  lignrtiles  sépales  sont  lancéolés,  jaunes, 
rayés  en  dehors  par  une  bande  rouge,  sanguine  1^  pè- 


lalei  ont  k peu  prés  U même  forme  clics  mémri  nuancci' 
I«  labrlle  est  un  |ieu  plus  long  que  ks  pétales , d'un  rouge 
de  sang,  avec  le  sommet  jaune  , obtus,  épais,  charnu, 
marqué  d'un  sillon  longitudinal  k la  face  supérieure. 
Le  gynustéme  est  demi-cylindrique,  bonlé.avec  le  cli* 
nandre  bidenlé  aniérkurereeul.  Les  deux  maraes  pol- 
liniqucs  sont  petites  et  presque  confondues  rn  une 
seule. 

Celle  petite  miniature  se  cultive  en  serre  chaude. dans 
le  terreau  de  bruyère.  On  In  propage  |uir  la  séparation 
des  bulbrs- 

Un.tCSTIO!l  UB  LA  riAOIIB  5. 

a.  La  Oeur  vue  dec«ité.  b.  Legy  nüslcme.e.  I.c  labrllr 
</.  Les  masses  pnlliniqucs.  Le  ioul  flirlemi'nl  grossi. 


I7Ü8  -ED\VARDSL\  CHILENSLS.  Kic.  6. 

EUW.AROStE  DD  CUILI. 

• .■uuiliK  «jaiN.iaii.. 

rAiiiu  tira  lùvaiAKM*. 

CBiuicRt  t.ûo.isrt  ! Calj  t 5-drtiutM  (RptbMar'*.  l.rgnm*n 

Itinpim» , potpfftMuni. 

ckkiKTctc  «rtdnvic  iT  irsostiti*  ; FVmS*  IB-IS , . 

obtuiii . riçiJir,  «rr>«to.  p«ub  *upn«u  Uitiaiium  b<>- 

Çaigilme;  ItçunlHc  SmoJm»  »|>irti>. 

!..  rliustit.  Muiui  Ttay.ut  Cluù. 

aortost  StiitH-  *n  /f*t» Ile  (U»it.  i'/tulr. 

a.  0O.  — H<ki&.  BT  ArrutT  <4  iJM,  Utf-.  S.  Ili. 

Dans  k démembrement  qii  a fait  iûilisbury  du  genn^ 
.S'b^or'it , les  espèors  dont  le  calice  nblûpte  présenlmt 
une  fente  supérieurement  et  ciiui  dents  rejetées  de  I nuire 
eijlé,  dont  la  «irface  du  légume  ac  prolonge  en  quatre 
ailes,  lui  ont  |»aru  devoir  coniiitiicr  un  genre  nouveau , 
el  ce  genre  il  l'a  dédié  k Sidenham  Edwards,  peînlrede 
fleurs,  qui  a dessiné  au-delà  des  dix-sept  cenU  prcmkrrs 
planles  décrites  dans  le  Votanical  Mayozine  et . Jusqu'à 
s»  mort,  arrivée  en  I82U,  toutes  celles  du  iiotamcat  He- 
ÿister.  Ce  genre  se  compose  acluellrmenl  de  riiiq  ou  six 
espèces  originaires  soit  de  la  Nouvelle-Zélande  ou  de  In 
Polynésie , soit  de  Mascaretgne.  On  y a joint  plus  réeem- 
meni  l'espèce  que  nous  figurons  ici , el  qui  avait  provi- 
soirement élé  maintenue  par  le  prufcsscur  De  Camlollci 
parmi  les  5ophoras,  L'Edwardsie  du  Chili,  a été  inlro> 
duiteen  Europe,  dans  le  courant  de  1K22,  {uir  MM.  I.od- 
digeai  elle  fleurit  au  mois  de  mai. 

Comme  toutes  *t»  congénères, celle  Edwardsic  forme 
un  arbrisseau  «lont  l'élévaliuii  est  «le  dix  à douie  pieds  ; 
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tu  lige  te  suuadiviw  eo  plutieurs  ratseaui  ilalét;  se* 
feuiUet  «ont  aiternet,  ailées  stcc  impaire,  composées 
de  ISi  19  folioles etlipliques,  ovales,  presque  opposée*, 
raides,  d’un  vert  intense, sorcuse*  en  dessous.  LesBeurs, 
d'une  belle  couleur  jaune,  sont  portées  sur  des  pédon* 
eules  axillaires , longs  de  deux  ii  Iroù  pouces;  leur  réu* 
nion  forme  do  trcs-belJss  grappes.  Le  calice  est  mono* 
pbylie,  renflé  à sa  base,  avec  son  limbe  divisé  en  cinq 
dents  assex  petites;  la  corolle  est  papilionacée , k cinq 
pétales  connivents,  dont  les  deux  qui  forment  la  caréné 
sont  d «gale  longueur  avec  les  ailes  et  l'étendard-  Les  dix 
étamines  ont  leurs  Clamens  libres,  d'inégale  longueur . 
dcpAfcsant  assex  souvent  la  itauleur  des  pétales  et  sup- 
portant des  anütéres  ovales , biloculairei  et  jaunes;  ces 
liiamenssont  attachés,  ainsi  que  tes  pétales,  sur  un  disque 
j;landul«ux,  à dix  angles  et  en  forme  de  corbeille.  L‘o* 
vaire  est  supérieur,  i quatre  angles  qui  s'alungent  en 
ailes  dans  le  fruit'; celui-ci  consiste  en  une  gousse  com- 
primée, resserrée  par  dm  étranglemens  entre  chaque 
graine. 

Un  plante  cette  EdwarcUie  en  pots,  afin  de  la  pouvoir 
rentrer  dans  la  serre,  k l'approche  de*  froids,  cl  même 
au  jirtmicr  abaissement  de  U lem|>ératurc  atmosphéri- 
que. ün  k proi>8$e  par  ses  graines  qui  mûrissent  assrt 
régulièrement. 


171».  — MAXILLARIA  OftOCEA  Fw.  7 

MAXILLARIE  A FLEIH5  ^AFRAKCES. 


aua4>bi»i 

rAMiXLs  aet  oscbipfis. 

i4i>4CTtu  «tscMvcs  : trrùurtkium  raUn*  , rwH|HiMi«n.  L^UUum  mb 
)«oe«««u  ««lara ne  «riiculMun . UtltAum.  Stfiaia  U- 

terslii , «ttfriom  lutiStu  <um  procem  rrliMBS  c«nu*u.  Pul- 
tiiUtt  4,  buàtiiÉ»  «OtMMt  . 

cAunist  wiemoss  : F»*u««belbi»  <Aioe|;iii  MSiprMM,  tulUti*;  fulii» 
eUosfit,  Bblutali*,  abtiwiljCwrgiMlMibU  mpu 

ttalloM,  UaS  VÉgiMtO,  felàit  r»yln  bvtiariba»  , topèli* 


lagiMiF  «iMfBiji.  ibripit  truv: 

Ubfllo  «hnno.  ul«BÉè,  tfvuiyst  S-luba . «pk*  r*TBt«o, 

tDjtf*  iméiM  iintnbcmilaia. 

Nrnts  sommes  redevables  de  l'iotroduclion  de  cette  es- 
pèce remarquable  au  (apilaineSuUon,  qui  la  rapportée 
de  Kio-Janciro,  en  1834, ci  l'a  comtnuniquér  k sir  C,  Le- 
mon,  dans  la  collection  duquel, à Carciew,  en  Cor- 
nouailles,elleafleurî  au  mois  d'août  de  U même  année 

Les  racines  sont  fibreuses,  atlachécs  à l'cxtrémtlé  in 
férieure  d'un  |t*eudo- bulbe  assez  )>etit , oblong , com- 
primé, atrié,  garni  de  quatre  feutlle*  oldougucs,  ondulées, 
obiujes,  échancrèes,  engaltianles  k leur  base  où  elle* 
sons  bornées  par  une  strie  ou  nervure  demi-eirculaire , 
arrondie  et  élevée  ; elles  sont  d'un  vert  luisant  en  des- 
sus, beaucoup  plus  pèles  et  presque  glauques  en  des 
«us,  fortement  carénées  au  centre  et  marquées  dune 
multitude  de  strict  parallèles  et  longitudinales  ; elle*  uni 
environ  huit  poiioc*  de  hauteur  et  un  de  largeur.  Lw 
ham|icj,  de  moitié  moina  hauies  et  faihlcment  contour- 
nées ou  courbées,  naissent  k cûlé  des  picudu-bulbes; 
elles  semblent  articulée*  et  garnies  d écailles  tpalhi- 
formes,  rapprochées,  embrassante*,  lancéolées  et  acumi- 
nées;  elles  sont  grêles,  cylindriques,  terminées  par  une 
seule  fleur  d'un  Jaune  de  safran.  Le  périanthe  est  ou- 
vert et  tiencbé;  les  »é|iales  et  les  |>élsles  sont  presque 
semblables,  formant  un  triangle  fort  alongé,  Ires-aigu 
supérieurement.  Le  Ubelle  est  ovale,  obtus,  légèrement 
tnlobé , épais  et  charnu  vers  l'exlrémiié , creusé  et  pro- 
longé en  fursm-  de  capuchon  k sa  hase , crépu  et  frisé 
vers  le  milieu  et  prés  des  bords.  Le  gynotlémc  ou  co- 
lonne. est  demi-cy  lindrique,  [»tsque  pourpré,  k l’exeep. 
lion  de*  loges  de  lanthere  qui  restent  jaune*;  celle-ci 
est  hémisphérique  avec  les  quatre  masses  polliniques 
connées  à leur  Imse  et  allachéts  i la  glandule  qui  est  li 
néaire . étendue  Iraosversalcnient- 

Il  faut  cultiver  la  Maxillarie  à fleurs  safranées  en  serre 
chaude  et  lui  procurer  un  sol  formé  en  grande  partie  de 
terreau  de  bruyère  rendu  plus  substantiel  par  le  delHlus 
de  vieux  troncs  d'arbres;  on  ménage  les  arroscniens 
maison  le*  réitère  aouvenl.  On  multiplie  la  plante  par 
la  sêparaiion  de  ses  paeudo-bulbes. 
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lStrUi0dt  /l0Wjcr  ^arbeit. 
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305.  — NOUNA'ATRIPUCIFOLIA.  Fio-  1 
NOLANe  A FEUILLES  D'iHltOCHe 


firTMMJt  Movocmt. 

riaiLAB  PM  «ot-Atax*. 

CM4<ri4M  A S4m.  ComUa  ciW|»iml»u.  A-ltA*,  A»pli- 

c«U.  Saimn*  A,  talui«Br»lla  klntri,  mlw^aaià.  ^éaUur» 
tiiMlirM,  Iwpluiiiulilar  JtfchrwtH.  Ontna  S *rl  ylirwa 
DMifMU.  i]iie«  rjTMM  «aanlakB  iM|i««rta.  Slfgmm  atfiutuw. 

fiennfiM  A lulBrwrMM,  paiaminf  <«•(*  AA-kmAth, 
a^trt  iatàt*  AA  (HuniitloM!  iiAMiuidt,  laità  «rd 

^/Uimcm  rii»iiiinn,  ccjaMun.  Cliktal», 

ftniw,  nfc«fAef»ttu. 

c4a*CT&M  «aénHQra  < CMk  pMeumkMt  fdbv>M«4*;  Mlrfibot 

Uii*  s baiiiiif  Tti»  4taw4«a,  aet»« , «tnattirtiAiai  -,  GiIIm  ifé. 
tadÎMiiba» 

M.  P.  Asiciui,  consul  romain , fali|;ué  des  grandeurs 
cl  des  Iiaules  dignités  do  Vempiro,  qui  probableincnt, 
avaient  all^ri  sa  raison,  se  dépouilla  lout-à-coup  delous 
ee«  biena  en  bveurduelei^è,  répudia  sa  femme,  et  te  fil 
ordonner  prêtre  h narcelonnc  qu’il  quitta  bicntAt  après 
|K>ur  venir  s'établir  ii  Kola,  dans  la  terre-de  labour,  où  il 
fonda  un  monnalére.  C'eal  U que  pour  ap|>cler  ses  moines 
aux  ofGcrs , et  les  fidèles  à ta  prière , il  inventa , dit-on . 
lesclodtes;  or,  la  rc»rmljlanc«  de  U corolle  du  genre 
nouveau  avec  une  cloche,  ayant  rappeiléà  Linné  la  ville 
où  ect  instrument  peut  avoir  èlé  créé , il  rn  est  résulté  le 
nom  de  Nciana,  dont  l'application,  comme  on  le  voit 
n'est  rien  moinsqu'beureuse  ou  expressive.  Cest  peut-être 
pour  cela  qu'Adanson,  Ehrcl,  Schmidcl , ont  tour-ù-tour 
proposé  de  lui  substituer  ceux  de  Neviorfi/j,  /f  o/éarta, 
Teganimm;  mab  on  a préféré  s'en  tenir  à la  dénomination 
de  Linné,  plulAt  que  (f adopter  une  variante  qui  n of- 
frait en  somme  qued«remborras.  Le  genre  iVo/dJia  sc 
compose  d'espèces  propres  au  Pérou;  on  n'en  connut 
d'abord  qu'une  seule,  iV./*ro«u«Ai-iu;  Ruiz  et  Pavon  en 
tlécouvrircnt  quatre  outre*:  .T.  Coroaata . l'nflata  ,rtvoUtta 
et  SjMlhüdta.  Il  faut  Iccrr  en  adjoindre  une  sixième  <pii 
les  surpesse  toutes  en  beauté , et  dont  la  culture  euro- 
|»éenDc  est  vedevablc  i MM  Allan  et  Roger;  il*  l'ont 
reçue  du  Pérou,  en  1831 , et  l'ont  comprise  dans  leur 


collection  4 llailcrtea.  Elle  fleurit  enabondance,  pendant 
la  majeure  partie  de  l'été. 

G' ml  une  plante  herbacée,  annuelle,  rampante,  à liges 
légèrement  anguleuses , longues  de.  cinq  4 six  |iouces  et 
diin  vert  nuancé  de  pourpre  nbn-ur.  I^es  feuilles  sont 
allemes,  épaisse*,  cbarmies , ciiliércs  : les  radicales  ovales- 
«paihulécs,  longues  de  deuxàtrub  pouces,  le*  cauii- 
naires  offrant  4 peu  prés  la  moitié  de  celte  mesure  et  plus 
arrondies  ; les  pretniérei  ont  un  pétiole  cannelé  fort 
alongé , le*  autres  sent  presque  acasilcs , garnies  de  quel- 
ques cilsi  leur  base;  leur  couleur  est  le  vert  luisant,  peu 
iuleiise.  Les  fleurs  sont  axillaires,  tolitaircs,  portées  sur 
des  pédoncules  cylindriques,  pourprés,  légèrement  ve- 
lus et  longs  de  deux  pouces.  La  calice  est  persistant, 
large,  4 cinq  angles,  4 cinq  divisions  lancéolées,  aigués 
cl  d'un  vert  aamz  brillant.  La  corolle  est  grande  de  prés 
de  deux  pouces,  campanulèc,  plitsée,  h cinq  lobe*  {icu 
profonds,  d'un  bleu  azuré  vers  le  limbe,  blanchâtres  à 
l'onglet,  et  d'un  jaune  vcrdélre  au  tube.  Les  étamines, 
au  nombre  de  cinq,  ont  leurs  ülamctts  flliformcs,  jaunii- 
très  . lertniiié*  {»ar  des  anlbères  sagillées.  Du  centre  d'un 
grand  nombre  d'ovaires  arrangés  et  ct»mprimés  apbéri- 
qucmcQt,  s'élève  le  style  que  couronna  un  stigmate  obli- 
qvie , verdiltre , comprimé,  4 cioq  IoIkm  réfléchis  et  peu 
visibles.  Le  fruit  consiste  en  cinq  drupes  ou  carpelles 
réunb  et  soudés  par  la  base  au  fond  du  calice. 

On  cultive  ccüe  espèce  en  pleine  terre,  dans  les  pUtc- 
luindesdelerre  légère.  On  1a  sème  sur  place  ouaur  couche 
pour  être  repiquée  en  temps  et  lieux. 

eXPLICATKHi  DB  Lk  Bicoae. 

a.  Les  étamines  vues  dans  leur  position  sur  les  parois 
du  tube  qui  est  incisé  et  étalé,  b.  Le  pistil. 

aofl  — rhododendron  FLAVUM.  Vi*.  sanass. 

Fie.  2. 

nnSAGE  iAtiKB;  Vm.  » rut«  4Shkt>«. 

i><C4iiiin  Novocvvir. 
rsHItLe  DM  KAIcèSt. 

La  variété  du  Kosage  jaune  {Azaleti  poniu»  de  Linné 
et  de  beaucoup  d'autres  botaniste*),  que  nous  figurons 
sous  le  B* 2 d«*  notre  planche,  est  sans  contredit  l'une 


(!<rs  plua  i»ellea  que  l'on  aîi  obtenue!  de  U culture  de 
relie  ea|>^  ai  féconde  dans  aea  dégénéreaccocea  ou  aes 
jwHeclionnemeDS.  Elle  a été  obtenue  par  iea  jardiniers 
liolUndais,  cl  l'on  aait  les  aoltu,  la  conalanoe  qu'ils  ap- 
|K>rlenl  dans  leurs  aetnia  et  généralement  daru  loua  les 
moj'cni  de  propagation , dont  iU  font  luage. 

Sa  culture  ne  parait  pas  différer  de  celle  de  l'Aulér 
ordinaire.  

SOT  — COUJN’SIA  WCOLOR.  Fio.  S. 

COLUNSIf  ItCOLOHE 

•ITTVAHit  a»£IOir«aH«l. 

raaiita  osa  scaeravL«aiasia. 

Vojres,  pour  la  dracription  de  celle  plante , l'arlirle 
1734,  du  hotanical  BegUt^^  faisant  partie  du  cahier  de 
janvier  de  U présente  année  1K35. 

306  — TÜPA  BUNDA.  Ftc.  4 

TÜPA  D OS  POSE  TENDRE. 

roTtsMii  aosocrsri. 

F*Niu.K  oca  wacLiacKta. 

<*>uvtai  «««iaïQira  : Ctify*  t iini»*».  CarwEa 

■•}«!  fin*  : liaba  0 (Mitito , MKitné».  Sim~ 

nÎM»  Mn4rlp04-  Aadun»  r*hrr«al«« . t «ntrrMnlM*  «pi**  p>- 
tnEcUftti*.  St/gma  bikbai , iatri  tMiWlun.  wnmpvn, 

itcAoctsa.  Saména  , «hi' 

n>«« , lv«if< 

tOàcriai  •rscrriQn  ; CiiWôM;  folii*  ItawUtH . ni«pifai»i . ^uyt^nto. 

wrrMU.  Wi  OarammàWi  Wm«U  MkMVrelmifs  écalikiii  ea- 
ijfmi»  ; «ailimi  fUbiU. 

Tti|ka  est  le  nom  que  porte,  au  Pérou,  une  plante 
extrêmement  renéneuse,  dont  toutes  Ica  parties  sont 
remplies  d'un  auo  blanc,  laiteux,  d'une  tréa-grande 
âcreté , et  d'une  odeur  re{KmKssnle.  Celte  plante  a figuré 
pendant  loiigtcn{Msu  nombre  des  Lobélies,  mais  comme 
elle  offrait,  dans  aea  carotetèrea,  quelques  anomalirsavee 
la  plupart  des  autres  espèces  de  ce  genre  fort  nomWeux, 
ce  n’eal  quavec  une  sorte  d hésitation  qu'on  l'jr  avait 
laissée  i enfin  une  plante  nouvelle  est  venu  montrer  ces 
caractères  avec  plus  d'évidence,  et  dés  lors  le  professeur 
Don  a effectué  la  aéparation  du  /j>à*lùi  fu^a  d’avec  ses 
congénères,  et  en  a formé  le  l^e  d'un  genre  nouveau, 
auquel  il  a donné  le  nom  de  cette  espèce  restée  si  long- 
temps doulcuM  , en  lui  adjoignant  res|»éee  nouvelle. 


Celle-ci  est  également  originaire  du  Pérou  et  du  Chili , 
où  les  graines  ont  été  rceoltécs  par  M.  Mallewin  , et  en- 
voyées,en  1833, éson  ami,  air  Samuel  Scott,  dons  la 
maÎMiii  de  campagne  diiijuel,  k Sundridge  parle,  elles 
ont  ]>arfailement  levé.  Les  jeunes  pUnIcs  ont  fleuri  aux 
mois  de  juillet  et  d'aoùt. 

Cest  une  plante  herbacée , vivace , dont  ks  tiges  dres- 
sées, simples,  h trois  côtes,  s'élèvent  à la  hauteur  de 
trois  pieds.  Les  feuilles  s<int  longucsdc  sixàhuil  pouces, 
larges  de  deux  & trois,  rormbraneuses,  d'un  vert  brillant 
en  dcsstu,  presqite  glauques  en  dessous,  irrégulièrement 
déisirrenles  à leur  hase,  lancéolées,  diminuant  inicnsi- 
blcmeiil  vers  le  sommet  qui  se  termine  par  une  |>ointc 
aigué;]es  bords  sont  doublement  dentés  et  l'extrémité 
de  chaque  dent  offre  une  petite  glande  blanchâtre.  Les 
(leiin  sont  réunies  au  sommet  des  tiges,  y formant  une 
belle  grappe  pyramidale;  chacune  d'elles  est  portée  sur 
un  pédicelle  fUiformo,  glabre  et  d'un  rouge  pâle;  les 
bractées  sont  lancéolées,  trés-siguês,  dentées  en  ack  et 
plus  longues  que  les  |>édicelles.  Le  calice  est  glaivrc,  d'un 
pourpre  bleuâtre,  livide,  avec  son  tube  arrondi,  tur- 
biné et  aon  limbe  divisé  en  cinq  lanières  élruiles , aigués, 
bordées  de  dentelures  Irés- fines  et  d‘un  violet  très-obscur. 
La  corolle  est  d'un  rouge  de  rose  fort  tendre,  longue 
d’un  {touce  et  demi,  avec  »on  tube  divisé  supérieure- 
ment par  une  fissure  longitudinale  ; le  limbe  est  terminé 
par  cinq  découpures  ondulées,  aigués  et  lancéolées.  I.cb 
cinq  étamines  ont  leurs  filamcns  connés,  comprimés, 
frangés  à leur  base,  d'un  rouge  pâle , de  la  lungueur  du 
tube  de  la  corolle,  terminés  par  desanlbêrei  ctihèrentes, 
membraneuses,  colorées  en  ronge  de  roae,  glabres  : Ica 
deux  antérieures  plus  petites  et  terminées  en  pinceau. 
L'ovaire  est  arrondi,  k deux  loges,  avec  l'extrémité  proé- 
minente ; les  placentas  sont  épais  et  au  nombre  de  deux. 
Le  style  est  comprimé,  d'un  blanc  jaunâtre,  presque 
aussi  long  que  les  étamines;  couronné  par  un  stigmate 
k deux  lobes  alongés,  épais  et  d'un  pourpre  violet,  assex 
obscur. 

Il  faut  etilliver  cette  espèce  en  serre  chaude  lorsqu'on 
veut  la  tenir  vivace;  elle  végét'*  en  plein  air  dans  les 
régions  lem|>éréea,  mais  îl  arrive  rarement  quVIle  ait 
accompli  aa  j>ériode  de  floraiaon  avant  l'apparition  dra 
gelées.  On  lui  donne  pour  sol  une  terre  subsUnliclle  et 
douce,  que  l'on  a soin  d'entretenir  humectée.  On  la  pro- 
page de  graines  et  de  boutures.  • 

BxrLtcsTioa  oe  Là  ricuxE  4. 

«.  Uneaectionde  l'oTaire, surmontée  du  style  et  garnie 
des  denU  du  calice,  i.  La  moitié  inférieure  de  l'ovaire, 
e.  Le  stigmate. 


niniti-7Q<j  hv  CàOO'  'le 
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VI.  ■niiDui  ■•RMinE.  rAjiius  vn  â>4>ruji»n. 


GEIVUE  AHABYLLIS.  — AMARYLLIS. 


reriAnthium  iofitndibuiiforrae , 6 G«ium , t'olonlum  ; tubi  Taucc  arrtâ.  Staroiiui  6 ; fUaoK’nljs  extra  luUum  inserlia  t 
bicicuiaiia,  dcclinalU,  rccurvatîi.  ÛTarium  trigrmé  obovatuni;  sti'cnato  Irigouu,  fimbriato.  Cajtsula  3-locularù, 
S valxi»,  biane. 

Virgile  a chante , sous  le  nom  U'Amai^'UU , l'une  des  plus  belles  nymphes  de  la  uiylho- 
logie,  et  Linné  à décrit,  sous  le  même  nom,  l'un  des  plus  beaux  genres  de  la  botaiiiqiic.  Il  n'est 
en  eftet  aucune  Amaryllis  qui  ne  brille  d’une  beauté  remarquable,  et  qui  ne  justifie  l’ardeur 
avec  laquelle  la  plupart  des  horticulteurs  les  recherchent  et  leur  prodiguent  les  plus  grands 
soins.  Lcgcnre  Amaryllis,  autrefois  extix^memcnt  nombreux  en  espèces,  a éprouve  de  grandes 
modifications  par  les  études  mouograjihiqiics  qu’en  ont  faites  succc^ivcmcnt  MM.  Bellcn- 
dcn-K.cr , Robert  firowii)  W.  Herbert  et  surtout  le  d'.  W.  J.  Uooker.  11  est  résulté  de  leurs 
iinpurtans  travaux,  la  formation,  aux  dépens  des  Amaryllis,  des  genres  Zephyrantha  ^ 
Habranthut^  BoUadona , Spreikelia^  Lycoris,  NerÎM,  Ixofirioitt  Strumaria,  Imhofia, 
Buphone,  Ammocharis,  Drunstiyîa,  Phycelut  Gri^niot  Vallata^  etc.  Ce  n’est  point  que 
malgré  toutes  ces  coupes  le  genre  Amaryllis  soit  réduit  à un  petit  nombre  d’cs(»cccs,  il  en 
reiiferinc  encore  près  d'une  centaine  et  plus  du  double  peut-être  de  variétés. 

I.n  culture  des  Amaryllis  exige  des  soins,  mais  elle  n'est  nullement  dilTicile^  on  plante 
lcsl)u!!>es  en  mai  ou  juin , ordinairement  en  pots,  dans  le  terreau  de  bruyère  ou  mieux  dans 
mi  mélange  de  parties  égales  de  terre  sablonneuse  et  de  terreau;  on  enfonce  les  pots  dans 
la  inniiée  d’une  bûche  et  la  plante  ne  tarde  pas  à se  montrer.  La  propagation  s’opère  suit 
par  la  récolte  et  la  pluntation  des  cayeux,  soit  par  le  semis  : dans  le  premier  cas  on  traite  les 
cayeux  comme  les  bulbes  adultes;  dans  le  second , après  s'èti'e  procuré  des  graines  dans  un 
état  de  parfaite  maturité,  on  les  sème  en  terrine,  dans  un  mélange  de  parties  égales  de 
sable  lavé  et  de  Icrivau  de  bruyère  bien  fin;  à l'aide  d'un  tamis,  on  couvre  le  semis  d'une 
couche  légère  de  terreau , et  ou  place  la  terrine  sous  le  châssis  d'une  couche  tiède,  ahrilée 
du  grand  soleil,  qui,  dans  les  plantes  bulbeuses  en  général , nuit  au  développement  de  la 
plumule  cl  de  la  gemmule  ; on  arrose  légèrement , et  suivant  l'état  de  sécheresse.  Les  jeunes 
plantes  croissent  iusensiblenient;  les  bulbes  se  forment  et  grossissent,  enfin  an  bout  de 
la  sixième  année  on  voit  ordinairement  s'élever  la  liampc,  qui  se  couronue  de  fleurs. 


ESPÈCES. 


t.  A.HABTLLI9  A LAACEfl  PETALES.  - JMAHYLUS  n^TYFETALA. 


CâitcriM.  8ifl*ra,  nefew;  tub*  labaolUi  fi«eU  emoi  JûtiMU,  «»• 
tracta,  ptrUntilH  UcMîi*  Naui-MOiiunttU  : 

awlta  b^wrikn*}  auaiixhw  dralinalù, 

mia*)*- 

imxTKts.  A.  *«ucaj  ïa».  |i«7ycuJa.  flat.  1W8. -»  ftiT 

Mag.  MIU. 

l.‘Anwu7Ut!i  « UrgM  ji^lalcs  p«niU  devoir  conttituer 
v^ritablcmciil  une  e»i>^c«.  quoi<iu'(m  ne  l'ail  juaqu'à  ce 
jour  regardée  que  comme  une  varièlé  de  \.4marÿUii 
auliea  ; l'écUt  de  an  couleurs  » U auance  jtarliculiêre  de 
ses  feuilles . la  {m-UIc  dimension  de  U couronne  du  lube 
et  surtout  celle  large  banded’un  sert  brillant,  qui  se  pro- 
longe au  centre  de  chacune  des  dirisions  du  périanthe, 
la  disliiiguent  suflisammentdc  toutes  les  espèces  décrites 
jusqu'à  ce  jour.  Elle  o été  trouvée  dans  les  vallées  meure 
vierges  du  llréiil . par  M.  William  llarrison  qui  en  a fait 
l'envoi,  en  IB26,  i scs  frères,  résidai»  prés  de  Liver* 
pool , à Aigbitrgb , où  sont  leurs  riclies  cullcctioiis.  Cette 
^anle  magnîGque  fleurit  ordinoircment  su  mois  de  mai. 

Son  bulbe  est  arrondi,  enveloppé  de  tuniques  brunes 
et  de  deui  pouces  et  demi  de  diamètre  i il  en  naît  «s 
feuilles  diiliqucs,  ensifomies,  longues  de  se»e  à dix-sepi 
pouces,  larges  de  dciuse  à treize  lignes,  glabres,  assez 
é|uiiiiBcs,  entières,  carénées,  obtuHS  et  d un  vert  glauque- 
La  tige  ou  la  hampe,  qui  ]>arait  un  peu  avant  les  reuillea. 


est  cvlindrique,  fislulcuse,  glabre,  un  peu  comprimée 
inférieurement,  redressée,  amincie  au  sommet,  haute 
de  quatorze  à seize  pouces  et  d'un  vert  un  peu  îaunétre , 
la  spathe  est  formée  de  deux  folioles  membrsneuses, 
embrassantes  à U base,  aiguës  à l'extrémité  et  d'un  vert 
brunitrci  il  en  sort  deux  superbes  et  grandes  fleurs  d'un 
rouge  de  roinium  foncé  ,érlatnnt  elle*  sont  inclinées  à 
angle  vif  et  portées  sur  des  {«édonculrs  éjwis,  longs  d'un 
|»eu  plus  de  deux  pouixs  cl  d'un  vert  faiblement  |»our- 
pré.  Les  divisions  du  |»éhantbe  ont  au-delà  de  quatre 
pouces  de  longueur  et  deux  de  largeur  : les  internes 
sunt  un  peu  plus  élroilcs;  cilct  sout  acuntinées,  réflé- 
cliÎM  à l eitréaulé , ondulées  sur  les  bords  et  traversées 
longiludinalcmcnt  par  une  bande  verte,  qui  se  rétré- 
cit insensiblement  et  disparaît  vers  la  pointe;  la  cou- 
ronne de  la  gorge  ou  de  l'ouverture  du  lube,  n'a  guérr 
plus  de  quatre  lignes  de  diamètre  ; elle  est  d uo  vert 
sombre  , liscrée  de  blanc-  Les  «x  étamines  sont  faacicu- 
léce,  iiicliiiérs  vers  U terre ;pui*  brusquement  recour- 
bées prés  de  rczlrémitéi  leurs  filamcns  sont  moins  longs 
que  le  fiérîaitlhe  , Clifurmes,  verts  à rorigioc  et  pourpres 
au  sommet  ; iU  sont  irmiinés  par  des  anthères  dressées , 
à poileiid  un  blanc  jaunfttre.lA?  style,  iocHné  et  recourbé 
comme  les  étamines,  est  pourpre,  termioé  par  un  slig 
maie  de  la  même  couleur  et  trifide. 


».  AtUQYLLlS  A l'ttlLLIA  SmiLES  — i.SUnrLUS  S^IRUTIFOUA- 


<AXkCli«t.  Mm*  |,Iuiiboi,  bTernSTmia  asfo- 

MriS  louaiuâio^  «'^•*(o-c«a'tic«Me  bHio 
ptir^Mw;  carolU  *ubcM«i,  Ifge  eaniUsl»wàuloit  . limla 
i»H>f  iK  nasmi*- 

MSoKvaik-  A.  smcrursi  Vu.  uriiUblii.  0ut.  Mag.  SUS. 

A ummtik-  V«T.  Üirf.  lUgùi.  3SS. 

L'.imaryllis  à feuilles  striées,  que  Von  a considérée 
longtemps  comme  une  variété  de  X^ttutrÿtUt  rtlkmltila, 
est  originaire  du  Itrésil , d'où  elle  a été  envovée  en  léll.l, 
à M.  Griflln.  Elle  fleurit  peiidanl  les  mois  d'avril  et  de 
mai. 

Son  luilbe  est  arrondi . revêtu  de  tuniques  fauves,  et 
de  deux  ponces  et  demi  de  diamètre  ; il  donne  naissance 
à quatre  ou  cinq  feuilles  glabres , presque  acinaciformes 
et  pointues,  longues  de  huit  à dix  pouces  et  même  au- 


delà,  larges  de  deux,  d'un  vert  intense  en  dessus,  mar- 
quées d'une  ligne  médiane  longitudinale,  jaunâtre,  très- 
pille , et  de  stries  obscures  fort  rapprorliées , bordées  de  . 
vert  jaunllrc;  en  dessous  le  vert  est  plus  pèle , les  strie», 
preupie  brunâtres , sont  plus  apparentes,  et  la  ligne  mé- 
diane est  remplacée  par  une  earene  aiguë . de  même  cou 
leur  que  la  feuille.  La  hampe  est  épaUsc , cylindrique , 
un  peu  romprimée  et  moins  longue  que  tes  feuilles , 
lerminèe  par  quatre  ou  cinq  fleurs,  eourlemenl  pèdon- 
culées,  inclinées,  grandes  de  Cinq  pouces  environ,  sortant 
d'une  spnllic  fauve,  Uocèolée,  aigué,  le  r«riantlir  est 
profondément  divisé  en  six  portiez  colorées,  oblotigues, 
ovaks,  d'un  lilas  foncé  anléricuremenl , plus  |>èle  vers 
la  base  ainsi  qu'à  l'extérieur,  marquées  d'une  dixaine  de 
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de  Mriea  longitudiDalc* et  purpurine*;  U eat  pree- 
que  blenche.  Le*  éumioe*  ont  leur*  filamen*  réunis  en 
f*i*oe«u  k U b*M,  put*  coudé*  et  replié*  ver*  rcxirémilè, 
d'un  bUnc  violâtre,  terminé*  per  de*  anthère*  oblon^es 


et  verdâtres.  L'ovtire  e«l  coloré , oblong , à iroia  c^tci 
arrondie*.  Le  stjlc  est  un  peu  plus  long  que  les  éta* 
mine*,  moiiia courbé , terminé  par  un  sligmale  petit  et 
capité. 


* AXAUTLUfl  SC  U BEntc.  - .*iir^/r/i£/.r  bsgixæ. 


CAUciàat.  SwMhSoti;  *w«rirrtk;  p>n«aUMi«  c»»y  Jitu,  Wtm 

ukalMu,  kotAkuWiÿ  {tate  ktmU;  Miiâ  iMetoUcii,  p* 
Mfi*. 

Aiaoatau.  A.  moiie.  L’Btirr.  üm.  11.— fTorr.  A*«w.  1. 41*. 

— Bnorr.  LUiat.  *.  — Bol.  Mag.  4ft).  — Svtu*.  Sjrtt. 
vog.  I.  J*. 

Celle  espèce , originaire  du  .Mexique , a été  introduite 
en  1723,  dan*  U»  serres  d'Europe  où  elle  *e  bit  encore 
admirer  par  les  vive*  couleur*  dont  brilleot  ses  grandes 
et  larges  fleurs.  Ori  k*  voilparatUcenmai  ou  Juin,  selon 
le  degré  de  température  auquel  les  plantes  ont  été  »ou- 
tnives  pendant  I hiver. 

Le  bulbe  a prés  de  deux  pouces  de  diamètre , il  est 
arrondi,  recouvert  de  tuniquea  brunes;  il  s'en  éiéte 
une  toufiti  de  feuilles  disposée*  sur  deux  rangs  opposé*  ; 
elles  sont  peu  nombreuses,  droites  k leur  base,  étalée* 
ou  réfléchie*  vert  l'extrémité,  oblungucs,  lancéolée*, 
pointues,  glabres,  longue*  de  quinxe  pouces,  larges  de 
dit  â doute  ligne* , d un  vert  sombre  sur  le*  deux  faces. 


La  hampe  n'a  guère  pliu  de  huit  pouce*  de  hauteur; 
elle  est  épaisse,  cvlindrique,  un  peu  comprimée  â m 
base , portant  une  ou  deux  fleura  posée*  chacune  sur  un 
pédiceUe  long  de  dix  à duute  lignes . enveloppé  de 
deux  ipathe»  mcmbraneiue* . engainantes,  lancéolées, 
aigues,  du  double  plus  longues  que  le  pédioelk  eldun 
vert  nuancé  de  rougciire.  Le  pèrianllic  est  profondément 
divisé  en  six  parties,  dont  trois  extérieure*  un  peu  plu* 
larges  et  terminée*  par  une  |>oiale  calleuse;  toutes  sont 
ovale* , un  peu  rétrécies  k la  base,  dùn  rouge  éctrbJe 
pourpré , striées  de  pourpre,  avec  longlet  verdâtre . qui 
s'avance  en  ligne  médiane  ; la  couleur  exléricurr  est  un 
fieu  plus  terne,  ri  d'une  nuance  tirant  davantage  vers 
le  pourpre  ; le  tube  est  court,  avec  l'intérieur  de  la  gorge 
velu.  Le*  six  étamine*  sont  inclinées,  pub  recourhéeK; 
lesfllanifiis  sont  d'un  rouge  de  rose,  avec  lessnihéivs 
jaunes.  Lovaire  est  lisse,  à trois  angle*  obtus,  surmonté 
d'un  style  un  peu  en  massue  A l'extrémité;  k stigmate  r«l 
trilobé 


4.  AMABYIXIS  COLXEliB  DE  XI5IVH  — AMARYLLIS  Mt^ilATA. 


ctSM.'Ttst.  8-1  a*r*i  pniâMbii  lottaJ  *upmM  lituM.  tacurt*.  mfmi 
(«tUo»;  tvOa  bretuuMa;  Tulia  lurtiU,  Hfiuii. 

srsotrais.  A.  BtsUTt.  Rcta  n P«ru*  /*/.  J.  87.  — Smcvo. 
Sj*t.  vrgt.  a.  ao.  — AuT.  Uag.  IMS. 

Cette  Amaryllis,  originaire  du  sud  de  l'Amérique,  a été 
décrite  pour  la  première  fois  par  Kuix  et  Favon,  dans  leur 
flore  du  Pérou;  mai*  U csteonslanl  qu'alora,  et  bien  avant, 
la  plante  se  trouvait  en  culture  dan*  les  cuUeclions  eu- 
riipécnnc*  i de  sorte  i|ue  l'un  ne  sait  â qui  l'on  est  rrde* 
Table  de  cette  acqubition  précieuse,  ni  drpub  quelle  épo- 
que nous  en  jouuaon*  plante  fleurit  au  mob  do  juin. 

$on  bulbe  a un  pouce  et  demi  de  diamètre  ; il  est  ova- 
laire, revêtu  de  tuniques  brunes;  il  en  sort  quatre  feuilles 
glahrri,  ensiformes,  striées , recourbées  au  sommet  qui 
est  ubtua,  longues  de  six  â sept  pouces,  larges  de  doute 
lignes,  d'un  vert  agréable  en  dessus , un  peu  jauiuUre  en 
desaou*.  La  hampe  s'élève  à la  hauteur  de  huit  à neuf 
pouce*  et  se  termine  )>*r  une  «iMlhe  lancéolée,  aigué, 


striée,  d'un  vert  pourpré,  renfermant  de  deux  A quatre 
fleurs.  Le  périanlbe  est  profondément  divisé  en  six  {«r- 
lic*  laacéoiéi-s , aigues . réfléchie* , striée* . ondulées  sur 
les  bord»,  longues  de  près  de  lmb  pouces , larges  de  dix 
k douxe  lignes,  à l'exception  de*  internes  qui  sont  un  peu 
plus  étroites  surtout  la  plu*  inférieure;  elles  sont  d'un 
jaune  verdâtre  A la  ba-m  cl  d'un  rouge  de  minium  dan» 
le*  deux  tiers  supérieurs.  I<c  tube  est  lr*-a-coiirl  et  pour 
ainsi  dire  cannelé  A l'evlérieur;  six  écaille*  blanrliiUrr* 
cl  barbue*  *e  trouvent  au  fond  de  sou  orifice.  Les  élii- 
minca  ont  leurs  liinmens  inclinés,  puis  HTourbè*  et  re- 
levés, cylindriques,  d’un  jaune  verdâtre  A la  base  H 
muge*  dans  la  partie  su|>érieure,  qui  est  terminée  par  une 
anthère  vaciltanlc,  oblmigue,  bilociilaire  cl  jaune.  Lo- 
vaire est  porté  sur  un  |»éilii'4-1|c  assex  é|«is  et  long  fie 
près  d’un  pouce  ; il  est  ovalaire , A trois  c^'drs  amiodie- , 
surmonté  d'un  style  un  peu  péus  long  que  les  él.vmines, 
Icrmioé  par  un  stigmate  trilobé. 


«.  AMAftTLU»  tt^UThZ.-^AMdArLUS  EQVKSTRIS. 


CAaACTial.  SutUlaM;  «fMbi  4-fk*IU;  «nrin,  ifMlu  hmN*^ 

hw;  lifc«  ««{niHo  ■ Wùaülftli;  «U^«l  ■ p*l*b  Mniin 

ew«j  CtitM  pü—ii 

sifsmüiB-  A.  tpyiBrniii  Hort.  Krw.  I.  41  J.  — la.  «/.  *U.  ».  S24. 

jiioÿ.  9M.  — WiLW.  Sf.  f>l- 1-  W.  — In.  £bmk. 

Hon  JUntl  1.  M4.»iaK>cT.  Ld.  M.  — 5ef.  M*g.2M. 
M J^§t-  A 40.  |laj>  J9  C dm,  404. 

A.  MiiA.  Lm.  me^é.  6.  AM 

Liun  astncMM  ÿwucee  lliui.  Pmi'.  Bu.  104. 

OUe  P»i»è<»  appartipnl  h I Amérique  tropicak . d où  il 
|jora!l  qu  elle  eit  jjartcmie  en  FUirope  ver»  lancée  1710. 
Elle  fleurit  pendant  tout  Télé. 

Son  bull»  eM  ovaie , recouvert  de  luniqurs  brunes  et 
lie  la  frroweur  d'une  noix  ordinaire  ; il  donne  nattiancc 
h quatre  ou  cinq  feuilles  i-nsiroraKi , presque  ai^uê»  , 
glabres,  aînées,  longes  de  sept  i huit  poucet,  larees 
de  douxe  lignes  environ,  et  dun  vert  trcs  inlense.  La 
]]um]>e,  qui  (tarait  avant  les  feuillei,  est  eviindrique, 
fjsluieuse,  glabre,  un  peu  comprimée  inférieurement, 
redressée,  haute  de  duuse  à quinte  |>ouces,  irmvioéo 
(>ar  une  s{*atbe  de  quatre  folioles  lancéolées,  aiguës,  cou- 

«-  A.QAHYLU5  RETlCtLKE. 

ctMcriss.  SvimulitOort;  noUaiiSut,  Iuh  iuMmo,  liaiA» 

HiKulOt»;  r*Uii  eblvKÎi. 

• MvaTai*-  A.  ■mci'LtTt.  Lilian- ta.— tVitv».  Sf.^. 

a.  S4.  — Sviivs.  5»  tf.  v*g  a.  sa.  — //or«.  t.  4t?- 
— But.  rrpotii.  ItS.  — fgia.  Ihct.  HtKyri.  0-  ai7. 

L'illiruduclioii  en  Europe  de  celle  Amnrvllis,  qui  est 
originaire  du  Brésil,  date  de  1777;  elle  est  due  nu  doc- 
teur Edward  \Miilnlier  Graj,  qui  l'apiiorta  à'MnrIin 
Miller.  Elle  fleurit  de  bonne  heure  , en  avril  et  mai- 
Cc*l  iu«  (danle  d’uD  effet  1res  remarquable  par  la  ma- 
nière dont  les  dividons  du  (lériaothe  sont  colorées  et 
ornées. 

Son  bulbe  est  sphéroîdsl , d'un  |»o«ce  et  demi  de  dia- 
mètre et  enveloppé  de  tuniques  d'un  brun  aSM'X  clair  ; la 
iiampc,  qui  parait  avant  les  feuilles,  acquiert  une  longueur 
de  dix  4 douze  pouces;  elle  est  assez  épaisse,  cylindri- 
que, fislulcuse  et  d un  vert  inteoae.  Les  feuilles  qui  se 
développent  à w bose , sont  peu  nombreuse»,  obiongucs, 
lancéolées,  glabres,  presque  obtuse»  au  lommet,  rt-lré- 
ciea  à leur  partie  inférieure , d'un  vert  assez  teme , pres- 
que imperceptiblement  striées,  longues  de  six  pouces 
eiiviruo  cl  larges  de  dix  à douze  lignes.  Laspalbc  ren- 


caves , redreuées , inégales  deux  étant  beaucoup  plus 
longues  cl  d'uo  vert  rougeétre.  Les  fleurs  ordinairement 
au  nombre  de  deux,  sont  longues  de  trois  pouces  cl  demi, 
un  peu  penchées,  se  développant  successivement,  por- 
tées sur  des  pédonculesépais , redressés,  plus  courts  que 
les  folioles  de  la  spalbe.  Le  périanthe  est  profondément 
divisé  en  six  parties  oblongues,  étalées,  un  peu  réflé- 
chies . 4 bords  ondulés , d'un  beau  rouge  écarlate  4 I in- 
térieur, avec,  la  gorge  et  le  tube  d'un  blanc  verdâtre  et 
poilus;  rexlérieur  est  d'un  rouge  tirant  un  peu  sur  l'o- 
rangé ; de  ces  parties  ou  diriainits  du  périanthe,  les  deux 
aupéricurei  rilemes  sont  plut  larges  que  les  quatre 
autres  et  tenninées  par  une  pointe  calleuse.  Les  étamines 
ont  leurs  fiinmens  cylindriques,  faiblement  incliné*  et 
relevés , d’un  rouge  de  rose  nasez  pèle , terminés  ]>ar  des 
anthères  vacillanlcs,  biloculoires  et  jaunes.  L'ovaire  est 
obluiig,  4 trois  cèles,  surmonté  d'un  style  égal  en  lon- 
giwur  avec  les  étamines , couronné  par  un  stigmate  assez 
{M'til,  capité  et  trilobé. 


- âMJBïLIIS  RETlCULArA. 

ferme  deux  ou  trois  fleurs , rarement  plus  ; elle  est  com- 
posée de  deux  folioles  principales,  rtigniiMnles inférieu- 
rement , aiguës  au  sommet , meml»vincuscs,  réfléchies  et 
d'un  brun  jaunâtre;  on  aperçoit  en  outre  Iroisouqualro 
filets  de  même  nature  que  les  folioles  de  la  spalbe , cl 
aussi  longs  qu  elles,  ayant  4 peine  une  ligue  île  largeur. 
Le  périanthe  est  tubuleux  , divisé  en  six  parties  lancéo- 
lées , aiguës,  dont  les  trois  extérieures  plus  larges  que  les 
internes  :*■  U-ssonl  ru  dedans  d'un  rouge  de  lilas  foncé 
trés'vif,  iiianjiiées  de  stries  longiluiliiiales  et  de  ramifi- 
cations Irauiversalcs,  d’un  rouge  plus  ulisi.ur,  qui  dessi- 
nent sur  cliHciine  dVIIes  un  réseau  lré.«-délié;  une  ligne 
médiane  blanchâtre , s'étend  du  fond  du  tube  jusqu'un 
peu  au*dc14dc  la  moitir  du  limbe;  les  couleurs  de  lasur- 
lacc  extérieure  sont  les  mêmes,  mais  non  d*uue  égale  viva- 
cité  ; le  tube  est  assez  aminci  4 son  origine.  Les  étamines 
sont  fascinilécs,  avec  leur»  filomcns  iocliné»,  puiaredres 
tés  et  coudés  vers  le  summet.  Ces  filament  sont  glabres . 
blancs  inféricurcmctit,  puis  rougeâtres;  ils  supportent 
des  anlbcrcs  vacillantes  et  jaunes.  !.«  style  est  de  la  lon- 
gueur deséUminet,  tout-4-lail  incliné  et  couronné  {»ar  un 
stigmate  petit  et  capité. 
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3437.  ^ CANNA  GLAUCA;  Va*.  AtiRo-ufTe*. 

Fie.  I. 

BALISIE&  GLACQCB.  A FLEÜRS  VA&lÊr»  DE  JAL'^E 
BT  DE  ROUGE. 

■0«O«At«  aïkMTm 
FASILIC  0>l  CAII«*I«. 

OmMkIiWb  : «lOificl , OHr^iRl  »lMta  Sljrlu$ 

w«Mua , cianforai»  Sugma  •Alaaoni,  Ca^Uilm  S.lacahrii.  St- 

cak4<rl!>l  rr  atmiBTWs  : Fabù  allif bea-UaMalalta , *aUA 

aeaamatU,  K^iwiii  «oraJta  kriniaa  «tlarMaiAda  «rectUi  laAn 
MfaTicwa  itikAuai  lohii  Crïboi  Mili»,  Mrirlia , iafirMaa  wJiaùa 
nawTo, 

C «Lacet.  5y.  ft.  1.  14.  — Roac.  L*jui.  traa*.  R. 

sa».  — e*i.  Magii.  aaoa.  ->  Siat  £t.  Bot.  b»  c.  t o«  — 
Roih-  CT  5<bolt.  I.  ta.  ~Stcibo.  v<gtt.  I-  7 

Cette  belle  Ttriélé  du  Balisier  g)«u<|ue  est  une  pro- 
duction de  la  Jamaïque;  elle  a été  enroj'ée  de  celle 
irrande  Aniille,  par  M.  Fadyea,  au  jardm  botanique  de 
Glwgow,  en  1833.  Elle  est  remarquable  par  les  dirnen- 
siona  alon^èes  de  set  feuilles,  et  U dilicsiesw  de  leurs 
nuances.  £Ue  fleuril  en  août. 

Sa  ti|;e  a cinq  pieds  eortron  de  hauteur;  ses  feuilles 
sont  glabres,  lancéolées,  atténuées  et  embrassanlea  à leur 
base,  Irés-acuniinées  au  sommet,  d'un  rerl  glauque  et 
luisant,  impressionnées  d'une  forte  edte  centrale  d'où 
parlent  des  striea  ou  plia  qui  s'étendent  diagonalemenl 
Tcrs  les  bords  :ceui-ciaonl  liserés  de  jaune  eide  Irrun  pour- 
pré. Les  fleurs  sont  réciproquement  écartées , portées 
sur  de  court»  pédiccllcs,  formant,  au  nombre  de  quinte 
ou  seiie,  une  grappe  terminale,  d'un  fort  bel  efiet;  les 
bractées  sont  grandes , membraneuses  et  d’un  jaune  Tor- 
ditre;  le  calice  est  composé  de  trois  folioles  orales, 
oblongucs,  d’un  sert  glauque  très -pèle  . jaunAires  rers 
le  sommet  qui  est  très-aigu , pcrsistanles , prestpie  me  m- 
braneuMs  et  du  quart  environ  de  l'étendue  de  la  corolle; 
celle-ci  a quatre  pouces  environ  de  longueur  | son  tube 


rst  jaune , plus  ou  moins  nuancé  de  pourpre , surtout  k 
U base  ; le  limbe  est  fort  profondément  divisé  en  sia  dé- 
coupum  irrégulières  : trois  supérieures  ovales , aiongées 
et  d'un  jaune  doré;  les  inférieures  plus  courtes,  plu» 
étroites,  d'un  jaune  moins  pur;  la  nuance  du  tube 
s'étend  ordinairement  jusqu'au  sommet  qui  est  réfléchi 
et  ruulé  en  dehors.  On  aperçoit  au  centre  de  la  corolle 
deux  ûlamens  pclaliformcs , coloré*  de  jaimc  et  de  pour- 
pre un  peu  plus  courts  que  les  divisions  de  la  corolle, 
et  dont  l'un  , placé  supérieurement,  porte  adnéc  vers  le 
bord,  une  anthère  viropie.  L'ovaire  est  infère,  arrondi, 
chagriné;  le  style  est  adhérent,  dans  les  trois  quarts  de 
sa  longueur,  avec  le  tube  de  U corolle  et  le  filament  sta- 
minifère.  Le  fruit  cunsuleenune  capsule  arrondie,  é 
trois  loges  {Hilvsiiermes. 

On  n'a  encore  cultivé  ce  Balisier  qu’en  terre  chaude  ; 
mais  rien  ne  porte  li  croire  qu'il  ne  pourrait  point,  pen- 
dant la  belle  saison,  orner  nos  jardins,  surtout  s'il  est 
abrité  des  vents  et  adoué  à une  muraille.  Il  d<-mande 
UDC  terre  légère  et  des  arrosemco*  d'autant  plus  copieux 
que  la  végétation  se  rapproche  du  terme  de  sa  période. 
On  le  propage  par  récinl  des  racines,  et  par  le  semis 
lorscju'oD  réussit  k obtenir  des  graines  bien  mûres. 

3438  — WESTRINGfA  ERF.MICOI^.  Fk  2, 

WBSTRINGIE  DES  DÉSERTS 

Dltir««MII  CTHSMMSMIS. 
rsBOL*  M*  Lsoiâss. 

CAHACTist  «ésiSK.'Ti  ! Cgtx*  «<I«sUa  . a-deatiiiH-  C«n>4<«  («tie  bre-i, 
(iitcv  inftMti.  Uaèo  iubktUtalA  : Um  S.U»,  iiitr- 

nm  S-Ai«,  bb«  d«4»  nbbibd*.  Jï«aita.f  4,  mm,  dtfivsus  : 
Hpcfiurt  fcfUlM,  «utxiU  éisHéii'ii,  wiwnéiidkf.  kUSth; 
Iskrlon  Merât*  : «nlkert»  biptrliui,  UAx  IisMiibut  ikfndna 

càiscriis  friangn  : Foli*»  («rai*,  liM«nb«* , SMtpM  rcrtlwi*,  «■*(■« 
casmU;  <sl}'cibui  sciktA.pubcMralibgi,  »iAo  iiddMgioribttt. 


W.  ■•Itiicni.*.  G«n.  ettpte-  LaiisL  4M  — AU4» 

Cea».  MSS. 

W.  u>a«rpouâ.  LiaM.inffM  Mtgut  1481 

La  Westrinfic  de»  déaprli  a élé  trouvée  daiu  l inlé- 
rieur  de  la  NouvrlIe^GaUca  du  Bud,nirlet  borda  de  la 
rivière  Lachlan.ea  1817,  par  lea  boianialea  de  IVapé- 
dition  commandée  par  M'  Oxlejt  ; de»  irrairvc»  de  celle 
pUmle.recueiilieaen  l822,daQatevaiainaKcdc  Ualburat, 
ont  été  envoyée»  é M.  Ailon , directeur  du  jardin  ro^al 
de  Kew,  qui,  apré»  en  avoir  aemé  une  partie,  a cal  fait 
un  plaisir  de  dislnbuer  le  superflu  aux  amateur».  Ce»t 
de  Tua  de  cca  semi*  qu  est  provenu  Icxemplaire  qui 
donna  au  mois  d'octobre  1834,  la  fleur  d'après  laquelle 
a été  tracé  le  dewin  que  nous  rrproduiiona 

La  tige  est  dniile,  iigaeuac,  cylindrique,  un  peu  ru- 
gueuse, branebue,  d'un  gris  brunâtre,  verdâtre  é l'ex- 
trémité des  rameaux,  haute  de  deux  i troia  pieda;  les 
feuille»  sont  disposées  aur  les  jeunes  pousses  par  Tcrli- 
cilles  de  trois,  étalées,  linéaires,  sessiles,  pointues,  d un 
vert  un  peu  glauque  , longues  de  «piatre  à cinq  ligne», 
cl  larges  d une  au  plu*.  Les  fleurs  sont  aolîtaires,  aiil- 
taire»,  d'un  bleu  pourpré  trè«-pâle,  portées  sur  un  pédi- 
cclle  exlrémemi-nl  court,  k l'extrémité  de*  branches;  le 
calice  eal  presque  ram[»aniilé,  pubescent , d'un  vert  qui 
passe  au  brun  après  la  chute  de  la  corolle . avec  son 
limbe  divUéencinq  découpures  lancéolées,  tréaaiguês, 
même  siibulées;  il  est  accompagné  & sa  base  do  deux 
bractées  linéairea.  Le  tube  de  la  corolle  est  alongé , évasé 
vers  la  gorge  ; le  limbe  dépasse  de  plus  du  double  ta 
longueur  du  calice  ; il  est  divisé  en  deux  lèvres  étalées  s 
la  supérieure  écbancréo  profondément  au  sommet.  Tid. 
férieurc  partagée  en  trois  lobes  ondulés  cl  échancrés  ; 
l'iniertnédinire  beaucoup  plu»  grand,  avec  sa  base  ou 
Sun  onglet  parsemé  de  points  nombrrux,  jaunàlm 
et  pubesccDB.  Les  étamines  sont  insérées  a l'onfice  de  U 
corolle;  les  deux  supérieures  sont  plus  longues,  fertiles, 
munies  d'antliéres  ctbiongue»  et  pendantes;  les  deux 
férieures,  stériles,  aonl  squamifbrmc*,  droites  et  sagil- 
lée».  Le  style  est  un  peu  courbé,  ne  dépasMiit  guere  le 
lulw  i U est  couronné  par  un  stigmate  bilolté  ou  bifide 
I>c  Fruit  con«ste  en  une  capsule  k quatre  loges. 

On  cultive  ce  joli  petit  arbuste  en  serre  tempérée  et 
clan»  le  terreau  dk  bruyère  pur,  régulièrement  humeelé. 
On  le  propage  de  bouture»  ou  par  le  Kmis. 

KXftICiTIOK  UC  LA  nonR  2. 

U.  calice  et  les  bractées,  é.  La  corolle  cl  les  éla- 
mine»,  e.  Le  fruit  entouré  du  calice  persistant 


a«9  - RHODODENDRON  CALENDULACEUM; 

Vsa.  roLcrovK.  Pie.  3. 

rosace  COl’LED»  DE  SOCCI;  V... 

i4t»wki«  maoBTSn. 

p»aiLi.s  nsa  saicsts. 

< ConiU  iMiamiAOJmtm.  M». 

■^**u>*  é-IO,  éseliMi*.  «iiImh  spiot  Im 
S-lMaUrii,  âé  a|Mv 

fonMiHifc«i  Keet^tmeuàum  «atralc , 
e>tar*.  .5«aiMa  B<Bb,au  i■*al»t•. 

>'«»*<»«»■  ivtoriei'K  »T  iTBOïtais  : Fatiji  . tJuhij.aw» 

Mm;  ombIIk  uiIm  Uriaia*  kminr*,  •uk'iMiS»; 

ViliüM. 

Ar«(.K*  c»»is»«L»c»«.  Mh.*.  Fl  ««,  hir*at  t.  181. 

Le  Rosage  à fleurs  couleur  de  «ouci,  ou  Atalea  caien- 
duiarta  de  la  plupart  de*  auteurs,  se  rap|»roche  beau- 
coup de  i'j4:akv  /Hwéicu;  il  n'en  diflére  même  que 
por  *cs  feuilles  pubescentes  aur  les  deux  face» , par  une 
plus  grande  étendue  de  la  corolle,  par  son  tube  , velu 
et  beaucoup  plus  court  que  le  limbe,  eufiu  par  les  dent» 
du  calice  qui  sont  oblongucs.  La  découverte  du  Rosage 
& fleurs  couleur  de  souci,  appartient  k F.  Michaux  qui 
la  rapporté,  en  1804,  dcl'Amérique  du  nord  où  cel  ar- 
buste est  indigène,  sur  les  monts  Allegluiogs.  La  belle 
variété , que  nous  décrivons  sous  le  nrun  de  fi.  eaUmdtt- 
laceum  fulgidum , est  originaire  des  mêmes  lieux;  elle 
fleurit  aux  mois  de  mai  et  de  join. 

Scs  liges  tout  ligueincs , d'un  brun  obscur  , hautes  de 
doux  à trois  pieds,  garnies  de  feuille»  oblongue»,  ovales, 
pubescentes,  cibées  en  leurs  bords,  presque  acssilea, 
ikiguésau  sommet,  longues  de  deux  pouce»,  larges  de 
six  à huit  ligne»  et  dunvert  smcx  brillant  Les  fleurs 
Mout  réunies  en  corymbes,  larges  de  dix-huit  k viitgt 
lignes,  la  corolle  est  infondibuliforme  , irrégultéremcnl 
divisée  en  cinq  lobes,  dont  un  supérieur  d un  jaune 
doré,  faiblement  nuancé  de  rouge  orangé;  les  autres  sont 
d'une  couleur  orange  très-foncée.  Le»  cinq  étamine», 
insérées  sous  le  pistil,  lool  fort  saillantes;  elles  ont  leur» 
tiUimcns  arqués,  d'un  rouge  ponceau,  avec  leur»  anthères 
orangées,  k |>ollen  jaunâtre.  Le  style  est  recourbé, fili- 
forme, de  la  même  couleur  que  les  fUameiis,  terminé 
par  un  stigmate  capité,  obtus  et  verdâtre. 

Ou  lient  encore  cetle  vanété  en  serre  tempérée,  où  on 
la  cultive  dans  le  terreau  de  bruyère.  On  la  propage  san» 
peine  , par  Is  greffe  ou  |sar  les  boutures  ; aaiu  doute  que 
ks  woiis  rtuMîronl  égalemeut 
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•440.  — GILiA  ACHILLEÆFOLIA.  Fw.  À. 

GtUE  A Mn.LE-FKUn.LCS. 

PB«  teiCSOfUCÉM. 

Voyes  pour  la  deacription  de  ce  >e  eapéce . le  cahier 
du  mois  de  juta  1834  : BoUtntcal  R>  giUcr,  n*  1682. 

S44I.  — PilLOX  DBtMMONDII  Fie.  6. 

PHLOX  DB  MtMMCIÙ. 

ICUMlbilB 

»au4.K  t»ss  rewKaiMP«». 

CUKTtM  eiüijUQIIK  : Ctljrs  |«d«MiCW,  A fièn  ToriWb 

Itmbo  bfporrumfomti , Al«k*.  Stmmùtû  iwniiUi . fiba  ii«m. 
Oafnula  S.l««alkrM,  ••«•Wtt.  iijfcnii|ti— . 

'iaucTii«  «ricariQra  : Aaout;  paoui  y»i«É* , «mu;  bMê  nWingi» , Bru- 
tU»  anMilis,  k*ii  tnbncdBli*,  lofiisii  inb- 

fiariboi  cnrviBkiaMi  <Dr«tbR  Uciaki  mIwMi*,  t'o- 
oiaMiMMilB,  Mlt(a4iemUai^l4^^c«l5«àa  lièm  la 
bûauüMùaM- 

Cc  Phiox  r«t  originaire  de  U partie  orientale  du 
Mexique  .qui  conatitue  le  Texatiseafrainea  j ont  èlé  ré- 
roitèca  par  M-  Drummonl , durant  loa  afjour  dana  cette 
partie  de  l'Amérique  aeptcntrionale , et  à aon  rctoor  en 
Angleterre , iJ  en  Gt  le  aemia^  de  aorte  que,  dans  k cou- 
rant du  imm  d’août  I8SS , il  a pu  jouir  de  act  joliea 
fleura. 

L’eap^e  cal  anDuelle , et  c'eat , je  crota,  la  Mule  du 
genre,  qui  prAaente  une  exiatence  atNai  liœitéOi  aca  figea 
Minl  aimplea  ou  diyiaéea  aculcmenl  autooimeti  cllea  aoni 
4 \lindriqueA,  herbacéei.veluca.hautea  d'un  A deuxpieda, 
garuiea  d’un  petit  nombre  de  feuillca  seasilea,  preique 
mntées  àk  beae , demi-engainantes,  lancéolées,  aiguêa, 
riliéea  en  leaira  borda , d un  vert  aaaex  agréable , longuea 
tic  deux  |Kiuoes  et  largei  de  aix  lignea;  les  mdinalM  sont 
plus  longues  de  près  du  double,  apaihuléea  et  glabres 
dans  leur  partie  antérieure.  Les  fleurs  forment  un  bril- 
lant coryenbe  terminal;  chacune  d'elks  est  portée  sur 
un  pédicclle  court  et  velu.  Le  calice  est  tubuleux  , avec 
son  limbe  divisé  en  cinq  aegmena  ai  buléa,  Irés-aigua, 
et  réfléchis;  sa  surface  est  revêtue  de  poils  aasea  longs; 
il  a environ  le  tiers  de  la  longueur  de  1a  corolle. 
Celle-ci  offre  une  brillante  couleur  pourprée , beaucoup 
plus  pâle  A l'extérieur;  son  tube  qui  dépeaae  faiblement 
le  calice , eat  hiapide  à l'extérieur  ; le  limbe  est  rolacé  , 


éUié,  large  de  doute  à qoalurae  ligues , entièr«‘ment  di- 
visé en  cinq  folioles  ovales,  presque  rhuraboîdalca,  ré- 
trécies k leur  beac  et  pointues  au  sommet;  l'onglet  est 
d'un  pourpre  jilue  obscur , mais  l'orifice  du  tube  s'écUîr- 
dl  brusquement,  de  sorte  qu'il  co  résulte  un  petit dis(|ue 
tres-péle  lorsque  la  fleur  rat  piciitemeot  épanouie:  ce 
disque  laisse  apercevoir  les  cinq  anlbért‘s  qui  couron- 
nent un  pareil  nombre  de  Glomena  itaminanx , insérés 
À 1a  naisaaiice  du  tube.  L'ovaire  est  ovale,  surmonté 
d'on  sljfk  courlet  blancbilre  , ijue  terminent  trois  stig- 
mates aussi  longs  que  lui-  I.e  fruit  eat  une  capsule  ova- 
laire, A trois  loges  et  A trois  valves,  qu'accompagne  et 
aumionle  le  calice  et  le  style  iieriislans 

Celle  plante  qui  va  puissamment  contribuer  A la  jiarure 
des  ptslea-bandea,s«r«  daulant  plus  avidement  recher- 
chée qu  elle  exige  peu  de  Mina  dans  sa  culture.  On  la 
acme  sur  couche,  de  bonne  heure,  avant  k priniemps,  et 
on  La  repique  auasitûi  que  lea  jeunei  plantes  peitvent 
supporter  la  tranaplaDlalion. 

3442.—  MFSPiLLS  LOBATA-  Fic-  6. 

>£FLt£R  LOBit 

XBtssesic  iiosviatrsis. 

Fsaïuc  ans  sonicfss. 

ctXACiua  «istsien  : Culfx  fr.64st , heisia  Mitctis  PtuiM  iub<«latu. 

lus.  OiMuf  ns(iuu . HnlIiXim.  X-O , ^tbn.  Pimmm  Uw- 

tÔMMRi , «^rtura . a-kK<^«rv  ] «aéicw^  mm*. 
c«s*cTisa  »àcm7Ci  tr  iixostmii  i Isttmiij  Mis  stotm  ithpiicM, 
•<tiiw , MTTsüs , spiiM  IséUU,  ittpfi  lUén*,  Mindis , svaiiM  fu- 
Sc«c*aulw|  M^bIm  dccites,  Mtsicuduii,  biaa  sstieabiit m- 
ctiiai  B«nW  '.4  casyuWis  éifjraU. 

M LoaiTA-  Puis.  Ùttt.  Sme^e.  IX. 

M.  SBTTDii  Ils  Cas».  FjWt.  a.  au 

M.  ossaoiviots.  Swrii  £x.  Koi.  I.  U r.  IA.— Sasisc 

Sjrtt.  fias. 

Gaspard  Baubtn  a donné  le  nom  de  Mctpilua  A un 
arbre  de  nos  bois,  dont  le  fruit  présente,  dans  sa  forme, 
la  moitié  d'une  sphère,  ce  qui  explique  parfailemenl 
l'étymologie  grecque  wvw,  moitié  et  *>>«<.  boule;  mais 
Linné  es  étendant  génériquement  ce  nom  A dilTérrits 
végétaux  qu'un  même  coractére  üemblail  devoir  réunir, 
a rendu  faux»  la  dénomination  de  Bauhin,  «|uant  aux 
plantes  adjointes  au  Néflier  commun;  car,  dans  bien 
peu,  dana  aucune  vraisemblablement,  on  ne  retrouve 
un  fruit  bémiaphérique.  Quant  au  aynonjmc  français,  il 
exprime  1a  même  chose , mais  on  l'a  fait  dériv  er  du  vieux 
langage  celtique,  du  mot  naft,  spii  peint  A lidée  ime 


spltére  tronquée.  Le  Néflier  lobé  eil  connu  depuU  un 
quart  de  aiêcle  coTiron  ; maU  on  l'a  cultivé  pendant  aasea 
loni^tempa,  dana  le«  pépiniérr*.  mui  aucune  déBij|;natioii 
de  lieu  orifinaire.ee  nVat  que  depuia  1818  que  l'on 
Mit  qu'il  »e  trouve  à I étal  Muvafe . dam  lei  foréu  du 
('anada.  Sef  fleun , qui  aont  d'un  effet  tréa-ag réabic  . pa* 
raiueot  apréa  laccoinpIUarntenl  de  la  feuilUiaon,  aui 
moia  de  mai  et  de  juin. 

Ceat  un  arbre  de  médiocre  élévation , dont  le  tronc, 
difforme  , tortueux  , rarement  droit,  ae  couronne  de  ra- 
meaux  élancèa , d un  brun  verdéire , porteméa  de  quel- 
ques poiUi  le»  feuillet  aont  alteruea,  à peine  péliolée». 
ovaica,  longues  de  deux  poueca.  glabres,  quelquefois 
pubesrentrs  en  desvoua,  enliérra  ou  dix  bées  en  plusieurs 
lobes  peu  profundsel  irréguliers,  avec  les  bordsdcnleléa 
en  scie;  elles  sont  d'un  vert  pooiablomeni  luisant  en  dessus, 
linemcnl  oervurécsel  réticulées;  les  sii(Hilestonl  médio- 
cres , iociséea  ou  lacimécf . Les  fleurs  sont  blanche*,  asaex 
grandes,  axillaires , presque  lermifialcs , disposées  en  un 
ROT)  mbe  peu  garni . beaucoup  pim  court  que  Ira  feuiilet, 
porté»  sur  des  pédoninilrs  légércroenl  pileux-  Le  calice 
est  turbiné,  tulbéreitl,  à cinq  divisUins  lancéolées,  acu- 
minées , presque  réfléchies , garnies  de  dentelures  glan- 
duleuses. Les  cinq  pétales  sont  presque  orbiculairrs , 
Ixifflbé»,  avec  leurs  borda  inflét'bis.  Lea  étamines  sont 
nombreuses,  é Glamriu  bluucbétrcs.  supportant  des  an- 
thères purjMiretceiites.  Lea  cîuq  pistils  aont  soudés  entre 
eux  ainsi  qu'avec  le  calice , terminés  chacun  par  un  attg- 
malr  simple. 

Ce  Néflier  se  cultive  en  pleine  terre  et  sans  aucun  soin 
particulier.  On  le  projiage  de  Itoutures  ou  par  la  greffe. 

3443  - PULTENÆA  CORDATA.  Fio.  7. 

puLTsriÉe  A r£iuLes  ek  coeck. 



nScATDMi  ■osoorsit- 
rAaiLU  ou  LSfiraiseosu. 

CàSicTèfti  ci^istQrs  ; Cafys  S-U«»  ; ktiu  Mr*nMCi* 

(kNcLcu  ixpM  tpMiabt  iuldfouku^.  Cmi-aiU 


Ovanm  tméÿa,  StyLt  nteklH  . ilmilnii 

Stigms  liBfla  Sti^htata  iwwiii*  Uéi*  sombU  iaetH*. 
CtttcriM  •véari^n  : Csfiusw  UruiiiiUM ; Mü»  pwéu»  »tui» , «ctib  , 
■M«tr«n  pa^rali  MAt<M«a«U , w*M*i> , airia^  |l^n*  i Uifa- 
K«  «MMVli. 

La  Pultenée  à feuilles  en  conir,  qui  vient  de  fleurir 
au  mois  d'avril  dernier,  dans  lea  terres  du  jardin  bota- 
nique d’Édimbourg , y est  provenue  de  graines  récoltées 
en  I8$2.  i la  terre  de  Dicmen  , par  le  chevalier  CamjAwtl 
Riddcll. 

Sa  lige  est  droite,  ainsi  que  les  branches  auxquelles 
elle  donne  nsîsaance,  recouvertes  d'une  ècorced'uo  brun 
rougeâtre  et  velues.  Les  Ccuiües  sont  cordiformes  , alon- 
gées,  acuminées  au  aummet,  alternes,  serrées,  un  peu 
eoncAvr*,  globres,  d un  vert  tirant  sur  le  glau({uc  , lon- 
gurs  de  cinq  lignes,  larges  d'une  et  demie;  le  pétiole  est 
très-court , comprimé , renflé  et  rougeâtre;  les  siipiilri 
sont  dressées,  aiguës,  membraneuses  et  ordinairement 
un  peu  plus  longues  que  les  pétioles.  Le  calice  est  rouge, 
velu  , divisé  peu  profondément  en  cinq  lobes  aigus,  for- 
mant deux  lèvres;  il  est  accompagné  h sa  base  de  deux 
bradées  ovales- lancéolées,  appli(|uées  le  long  du  tube, 
et  qui  lui  sont  souvent  adnées.  I.a  corolle  est  papilio- 
nacé«i  l'élendurd  est  grand,  arrondi,  ondulé,  échancré 
au  sommet , d'un  jaune  doré , avec  des  rudimens  de  stries 
rouge»  qui  parlent  de  chaque  cAtè  de  la  nervure  cen- 
trale ; les  ailes  sont  s|Niihulées , ubiongues . d'une  couleur 
uoifurme,  semblable  icelle  de  l'étemUrd;  la  caréné  est 
jaune  avec  le  sommet  rouge  orangé.  Les  étamines  sont 
iitcluws  et  les  anliièrcs  arrondies,  eUiptH|uct,  oolorén 
CD  rouge.  Le  pistil  est  de  la  longueur  des  étamines . avec 
l'ovaire  siliqueux. 

C'est  une  plante  de  serre  chaude  i laquelle  on  donne 
le  terreau  de  bniyére  pur.  On  la  propage  de  boutures. 

EXrblCXVIOX  OE  LA  rtCUSE  7. 

O.  Le  calice  avec  ses  bractées,  b.  L'étendanl.  c.  Les 
ailes,  d.  La  caréné,  e.  Le  pistil,  f.  Une  feuille  isolée.  Le 
tout  plus  ou  moins  grandi. 
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S444  — BEGONU  HERACLEIFOUA.  F«.  I. 

BéGONE  A FEVILLES  DE  BERCE. 

MOPCXIi  rOLTtpMl». 

r4iiu.B  DIB  siwo«i4£m. 

Voyez  l»  description  de  celte  espère,  k l'«rUcle  1608, 
d U /îotaiiical  fiegistvr , cahier  d'avril  1 8U. 


3449  —PRIMULA  SmiRICA;  Via.  msoaaamA. 

Fie.  2. 

FRlMEVàRE  DE  SIBÉRlEi  Vât. 

MPTtnwt 

V4IM.LI  pn  raistucfi*. 

c4(*CTs*B  «ivitsivc*  - («AuIom*,  ft-Mu,  h«  a*^csutitt,  ptnà*- 

(*•*.  Cvr»Um  t«l»iil»»É  fMK*  *«l  MiJ*  T(l  lioib* 

B-kAa.  fiipiMtia  ■fae*  lO^nrtaU  , pfil^<|icnu- 
cssacTsaB  Maartiiis  n *TPa*Tin«  : Ct4b*m*Mi  Mil  •hloaei*  ^W*- 
i*»  wt»>r»e»wi«.  ««(wweMa,  ilipmiii  «cl 

snaaià,  iBBg*  {wImIMm  t wif*  «fwio,  uh(*B,  pacili;  «mbclU 
jMiusOivi:  PHhtiftiTB*;  fobalu  aïkanb*.  cr««»l*, 

••pniseibwi  pc^uar^M  hv«.  4«dùid  «tiMlu  « 

«ifia. 

P MMIC4*  J«ee<  Mit*,  «ur- 1.  lai.  — Vitu.  !• 

aoa.— R»««.  rr  Snou.  ÿw.  ircffr.  i.  >4>.— PâBi.  !•  IM. 
— SMkau.5r«(>  vtg.  i.aja  — Li»u.  /Ï.Wl«*r.  1.  UB.— 
Mol.  Mag.  Sta?. 

P.  *o>TesMf»u«.  Fabb.  II.  %.  SSB. 

La  Primevère  de  Sibérie  , •«  trouve  en  aboodancc 
dans  les  prairie!  ombragées  et  le  long  det  fleuves  de  celte 
région  septeaDionale  de  l'aDcicD  hémisphère  ; celle  que 
l'on  présume  n'en  être  qu'une  simple  variété , el  qui  Enit 
le  sujet  de  cet  article,  habite  les  ravins  élevés  quoique 
marécagcui  de  l'Allaû  c'est  de  lé  qu’elle  est  parvenue  au 
jardia  botanique  d'Fdimbourg , en  1632.  Elle  fleurit  en 
mars  et  avril. 


La  plante  est  entièrement  glabre , élevée  de  sis  à sept 
pouces  ; ks  feuilirs  sont  toutes  radicales , ovales , oblon- 
gues  , assez  épaisses,  ealiéres.  fniblcmenlrélîculéei.d'un 
vert  gai  en  dessus,  un  peu  pliu  pèles  en  dessous , longues 
de  quinze  à dix-huit  lignes , larges  de  sept  é huit . termi- 
nées |wr  un  pétiole  presijue  aussi  long.  Du  centre  do  ces 
feuilles  s'élèvent  les  hampes  qui  sont  grêles , nues , droi- 
tes, d'un  vert  pAle,  terminées  chacune  par  un  bouquet 
en  ambelle , composé  de  quatre  é cinq  fleurs  qu'entoure 
un  ïnvolucrc  de  trois  et  quelquefois  cinq  folioles épéron- 
nées,  crénelées  el  engainantes.  Les  pédoncules  ont  un 
pouce  environ;  ils  sou  tiennent  un  calice  verdâtre,  renflé , 
pentagonal,  divisé,  é son  orifice,  en  cinq  lobes  courls  et 
aigus.  Le  tube  de  la  corolle  est  presque  aussi  long  que  le 
calice;  le  limbe  est  partagé  en  cinq  divisions  ouvertes, 
profondément  échancrées  au  sommet,  d'un  pourpre 
bleuâtre , trés-pâle.  Les  cinq  étamines  ont  leurs  &Iamrns 
insérés  au  tube  de  la  corulic.  terminés  par  des  anthères 
droites,  acuminées  el  jaunes.  L'ovaire  est  arrondi;  le 
style  filiforme;  le  sligraate  globuleux.  Le  fruit  coDsisle 
en  une  capsule  ovale , couronnée  par  dix  dents  et  polys- 
perme. 

On  cultive  cette  plante  sans  difficulté,  en  pkine  terre  ; 
et  on  la  propage  par  le  semis  oii  la  séparation  des  ra- 
cines. 

3449  —VACCIMUM  CANADENSE.  Fus.  3 
airelle  ou  CANADA. 

SaClBSVU  OnVaoTSIS. 
fkaiLLC  BBS  VSCCiaiPBS. 

lASAcré*!  : Cmijru  S-A-SfoiaU».  CarolU  vmcUu  •««  mots- 

••UlSi  }iniW4-a-6â«,rtfl«u.  .SniArna  Umtm».  0«red  44S-4- 
estin*. 

«••ACnM  SBScirHiet  VT  nsQiTHi*  ; R*ao  Barifmi,  (uUmu;  rM«sM« 
»b«aT;itSaati,  Mciuiiii,  wuatibvi . brMiMti*;  vmoILm  «lafa- 


aoUlii;  nlfriliDt  frt*  «Mti».  foUl«  biK««l*litt 
awmknaAn» . 4«nJaM  . iMf ri  Ottn»)  fmk*tr*ulAn»  , Mbiiw 

liinuln  j |trniiiii«  4ut«  4*p«<w  ■ itiçKKU  intlwa. 

V.  Inv4.  t'I.  kM*.  dnt  S-  M 

C«ilc  Airellr  « «lé  iiilnxiuilr  en  Europe , par  M.  Mur- 
rai  , en  1^7 , et  cuUitée  deiHiis  au  jardin  bulunique  de 
tilasgow  ; elle  fleurit  nu  mois  de  mai. 

C'est  un  arbriiKOu  de  ntédioere  élévation , dout  U 
et  les  rameaux  ne  ti6pa»ent  fpiérc  deux  pieds;  ils  sont 
d'un  i>run  rougeilre  obacur , lis«c* , fpimia  de  reuilles  al- 
Irnies,  ovales,  presque  sessiirs,  ai^ês,  d'un  vert  Ires- 
jiéle , légèrement  veinées  ou  nervurées,  tres-entieres, 
|)ul>cacentea  cl  même  velues  en  dessous.  Les  fleura  ont  la 
forme  d'un  gobelet  ; elles  sont  binnebes,  ornées  de  bandes 
luu^itudinalcs  duo  r<wc  vif.  axtUoirei,  solitaires,  por- 
tées cLacuiie  sut  un  pédoncule  long  de  deux  lignes.  Lo 
fjilke , qui  n'a  gucre  plus  d une  ligne,  atteint  à peine  au 
liendr  U corolle;  il  est  vert,  avei*  son  bord  divisé  en  cinq 
dents nigués.  La  corolle  ft.soo  uriCce  su|>érieureérbaucré 
en  vini|  lobes  |>eu  profonds.  Les  claoiirtes,  au  itomlire 
(le  dix,  sont  incluses,  k lilarocii»  courts  et  vcHs,  por- 
tant une  aiilbére  droite,  biloculsire,  biCde  au  som- 
met et  jaune.  L'osaire  est  iurêrc,  avec  lu  dis>|ue  élevé  au 
centre  (}ui  porte  un  style  cylindrique.  prcMpie  aussi  haut 
que  la  corolle,  terminé  {lar  un  aiigiuale  pial.  Le  fruit 
est  une  baie  globuleuse,  éciiiq  loges  pulyspcrtnes. 

Cet  arbrisieau  *e  plaît  dans  le  terreau  de  bruyère;  on 
le  rc]>roduit  de  graines  et  de  boutures  qui  reprennuni 
astca  promptement. 

ixeticATiON  ue  la  pir.i.«x  3. 

a.  Une  fleur  bolée,  b.  Le  calice  et  le  pistil,  e.  L’ne  éta< 
raine  vue  de  Ckc.  J Ia  mène  vue  par  derrière.  Le  tout 
grossi. 

ai47.  — VACCLMLM  MYRTILLOlUKS  éV..  4 

.tlRELLC  A FEUILLES  LANCEOLtES. 

Mr«1«VS  MOSDCVSIl. 

svaiLLt  prs  TACCiaim. 
cMicnsB  4éNai9««  : t/t  «>^pù. 

cakctH»  «HorK?!*  bt  «t»u«Tait  i Folii*  at»iibqi  vritn^ix. 

K«nt,  *»rniii,  awail>ra*K«!>,  thAna;  ^umbIu 
HfiMaria;  Mfsllt*  Ui»«aipyUerà,  évprruù;  nnulti  •a(alalu. 
V.  «ism««Mn*  ^aicr.  éor.  1 . 004.^  Praie.  éV.  0m 
ttfM  1.  ms  — lloo*.  Fi.  éor.  tm.  9.  9a.  titet- 

Ene.  9.  SU. 

▼ . 4SCV«TW«UCII. //«M.  A*'»'.  • Il  — .SmIVA- 

a.  ait. 

Beaucoup  plus  anciennement  connue  que  l'espèce 


préi^denlc,  l'Airelle  é feuilles  lancéolées  date  aussi  de 
beaucoup  plus  longtemps  dans  nos  collections  où  elle  a 
clé  introduite  eu  1770,  grâce  aux  soins  du  liotanisle 
Michaux  qui  l'a  découverte  dans  tes  vallées  du  Canada , 
qui  sillonnent  les  rives  de  la  baie  d Hu  Ison. 

Elle  diffère  de  l'espèce  précédente  par  la  cuuleur  de 
son  écorce  qui  est  moins  brutte  cl  presque  verdâtre,  {uir 
ses  feuilles  lancéolées , é bords  rineroent  dentelés,  et  sur- 
tout par  la  forme  du  calice  «t  du  la  corolle  , par  le  nom 
bre  des  fleurs,  qui  est  inÜnimi-nt  moindre,  et  surtout 
}Mir  de  singuliers  prulongemei»  cnmiu  aux  anthères. 
Les  fleurs  sont  axillaires , solitaires , au  nombre  de  deux 
ou  trois  au  plus  sur  chaque  rameau,  |»urtées>ur  un  |vé- 
donculc  courbé  vers  le  sol-,  le  calice  est  petit,  k bords 
presque  entiers;  la  corolle rcptésenle  utigrriolsurbaiasé 
â ventre  largement  renflé  débordant  de  beaucoup  le 
calice;  l'oribce  est  rétréci,  déi;ou|»é  en  cinq  dents,  pe- 
tites cl  réfléchies  en  dehurs  ; sa  couleur  est  le  Maiic  ver- 
dâtre, nuancé  de  rote.  Les  étamines  sont  incluses;  tes 
(iUraens  sont  courts , plus  é|iais  k leur  base , couronnés 
par  des  anthères  droites,  biluculaires . bifides , avec  une 
]»ctile  corne  t|ui  nuit  un  peu  au  dessus  du  point  d aliaebe, 
cl  qui  bifun|ue  avec  chaque  division  extrême.  Le  style 
est  plus  long  que  la  corolle. 

Sa  culture  est  la  même  que  pour  l'espèce  qui  pré- 
cède. 

RSPL11.AT10S  DE  LA  picoae  4. 

a.  Une  fleur  grossie,  b.  Le  calice  et  le  pblil  plus  for- 
tement grossis.  (/.  Line  étamirve  vue  de  Ercr  rt  une  autre 
Tvie  derrière . extrêmement  grossies. 

W48  — EPIMEDILM  Ull'JlïLLLM.  Fia.  5. 

Kl'OltOE  OII'HYLt.F- 

tSIS«»Dait  HO««4tMS- 

rsaiALs  DKs  aesiraintcs- 

COVcvIlu  r.iSKttsiS  : es,  eiiûi  HiuiRi  nanars  Prt0ln4é,m. 

liintyprilipt  èittWar»  aMU  Ca^sulm  iilwiâifMinu,  |-rtjrjuii 
Iramvtnùi  mwwI». 

cAi.rrlBt  «Pleines*  *v  anii«TMit  ; IViMU  SlifonnbMi,  dichaiaMi, 
(«cciaiaa  aaiUUfiUt.  ||«nMib«;  cp**c*ti*  IubmIm  , pituM ; (». 
iiM»  loLun*  ia  •Une*'  KO*;  pvSaUi  planis 
E.  BiPiivMiw.  toOD.  B«i.  C«S-  ISSa. 

ARMaPTset  MPSTSLCi’  tSiiiabir  ar  Dieaitsa.  Fl.  t Miwrr* 
11*  cbA  ISM- 

Lesanciena  avaient  donné  le  nom  d'/.'yM'«C(/râjn  formé 
de  <ri , en  et  arAs , mcdic , à une  plante  qui  croissait 
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abonOaoimeiil  dans  le»  monUgaes  <|ui  i^panient  l'em- 
pire dc«  >léUet,du  reste  de  l ^sic  ; maigre  les  recherche» 
les  plus  lalxirietwes,  on  n'eil  point  parrenu  k retrouver 
l'aQttque  Epimfdimm,  et  dés  lors  Liooé  a cru  pouvoir 
appliquer  ce  nom  h une  plante  alpine,  cpii  représente 
qnelquesuns  des  caraclêrcs  allribués  à \£ptmrtlium. 

genre  de  Linné  n'offrit  pendant  long  temps  qu'une 
seule  espèce  ; le  professeur  Fischer  en  ajouta  une  ae< 
condc,  et  deux  ou  trois  autres  ont  été  rapportées  du 
Japou,  pur  leprofesaeurVanSicbold.Une  de  ces  espèces 
a été  séparée  des  épimedes  par  MM.  Morrenel  Decaisne 
|)our  deseiiir  le  Ivpe  d'un  genre  nouscau , sous  le  nom 
ü ^eeraiilhus.  Nous  aroo!i  tout  lieu  de  croire,  que  cet 
Accranthut  est  l'auslopie  de  la  plante  décrite  dans  cet 
article , par  le  professeur  Ilouker  ; eepeodant  la  tigurc 
que  nouseo  avoua  donnée,  d'après  un  dessin  delà  plante 
vivarilr,  exécuté  par  M.  Morren  lui^mcine,  prescute  quel- 
que différence  avec  rrlle  qui  forme  la  pLam-lie  <1448  du 
Botanit-ol  .Vagasitu.  Du  reste  nous  copions  exactement 
cette  figure  • et  ne  nota*  jvemiellrons  pai  de  pousser  plus 
lûiri  nos  réflexions.  LtpimrtiiuiH  Uiphyltum  est  origi- 
naire du  Jaimn,  d où  il  a été  apporté  au  jardin  botani- 
«pie  de  flcrlin  qui  l'a  communiqué  à celui  d'Ldimbourg 
en  18S4.  La  plante  a fleuri  dans  ks  serres  de  ce  dernier 
jardin  , au  cocamenccmenl  de  celle  année. 

Les  pétioles  comme  les  liges  s'élancent  du  collet  de  la 
plante  ; ils  sont  nombreux,  grêles,  filiformi's,  dicholomes, 
médlocremenl  puheserns,  avec  des  poils  plus  longs  et 
plus  apparens . au  point  de  bifurraiion  des  driix  feuilles 
opposées  qui  s'élèvent  chacune  sur  un  péliolule  sembla- 
ble au  pétiole  commun  ; ces  feuilles  sont  cordées,  nbli- 
qiirs.  oliluscf , d'un  vert  agréable  rt  glabres  en  desnis. 
piibesocnles,  surtout  aux  nervures  et  aux  rétieubitions 
vasculaires  de  la  face  inférieure.  Le  pédoncule  est  auiai 
long  que  k pétiole,  à partir  de  br  buM  jusqu'au  |ioinl 
d'insertion;  il  porte  au  sommet  quatre  ou  cinq  fleurs 
blanches,  |>édiccliées , pendantes  et  rangées  en  grsp|}c 
toutes  d'un  seul  cdlé;  ks  |>édic«l]cs  sont  inégaux,  gis- 
bres , longs  tout  su  plus  de  cinq  lignes  et  extn‘mement 
grêles.  Les  sépales,  au  nombre  de  quatre,  sont  lancéolés- 
oblungs,  concaves,  d'un  blanc  verdéire  extériruremeul; 
ils  emboîtent  en  quelque  sorte  un  pareil  nombre  de 
pétales  , presque  ovoki,  un  peu  plus  longs  cl  plus  larges 
et  <]'un  blanc  1res  pur.  Les  quatre  élaminesaont  presque 
aussi  longues  , et  rependaot  leurs  filàmcns  sont  è )>eine 
visibles,  tant  lanlliêre  est  allongée;  celle-ci . couverte 
rj'iin  polkn  jaune,  se  divise  en  deux  logesqui  souvrent 
par  un  nombre  égal  de  valvules,  se  roulant  pour  se  dé- 
velopper de  la  hase  au  sommet.  Le  pistil  est  verdâtre, 


aussi  long  que  ks  étumioes,  surmonté  duu  $l}le  fili- 
forme, que  termine  un  stigmate  êmouMé.  L'ovaire  est 
obtong,  renflé,  uoilociilaire . renfermant  cinq  ou  six 
ovules  arrondis,  attachés  au  dos  de  la  suture. 

Ou  tient  cette  plante  en  serre  tempérée , plantée  dans 
k lcrrenu  de  briivcre  ; on  la  propage  par  la  séparation 
des  racines. 

ExrucxTio»  bt  LA  rtoesB  S. 

O.  Lue  fleur,  b.  Un  sépsk  cl  un  pétr  ie  unis  [lar  kur 
base.  c.  Les  élamines  serrées  autour  du  pistil,  d.  Une  éta- 
mine Uulée.  r.  La  meme  avec  1rs  valvules  ouvertes  et 
roulées  jii.v|u'it  son  sommet,  f.  Li*  pistil.  Le  tout  furle- 
raenl  grandi. 

.1449.— DYCKI.4  R.IRIFLORA.  Fie.  fl. 

[i\(  KIE  A riXI  RÂ  LI'  VRSt.H 

UAVl'blX  HOVCM;t>tr. 

rAiiLLs  Bis  BSosiijAcir» 

Voyes.  pour  U deieripiion  décrite  plante,  le  n*  1782, 
du  liotanieat  RegUlvr^  cahier  d'aoùl  1835. 


3«0.— ISOPCGON  SPATHULATÜS;  Vu.  umh.u. 
Fie.  7. 

IMjeOOriN  SflTOt-Ét;  V». 

TciAt*na» 

ràBiur  DIS  esoiÎAcii» 

< *MCT(»t  «Ê«ifci<rvv  t TtfriaarAMM  4-6Sm;  ImIm  crtcili , Siutna  pertii' 
aotia  bvpaçja»  5>r/M  («la*  4*r«4iWI.  &lg«M 
Aufim»  **»  rjUaJnr^MA.  Sit  imitii,  tr«iftr«M.  nwii^ac 

rtavcviAS  •riariQvt  t*  rTA<MTN««  i F«t«i  ««omIh  ohttvlH,  l«Min-*|w. 

lbuUliiv«i«|iicaU  uulo.  et«l«  pnlihr*;  raptla.»  MrfaMvu  «b- 

«•(hu* 

l.  •SATBCAAn»-  Bvd»».  Pnhir.  .Var.  IMt.  t>fm.  X. 

De  même  qtre  toutes  ses  congénerra,  eellr  espece  ap- 
partient au  sol  de  l'Australasie,  et  la  variété  ne  diffère  du 
type  que  par  des  nuances  peu  tranchées.  Elle  a été  dé- 
eouverle  par  .M.  Uaxier.  en  1829.  non  loin  du  canal 
du  roi  Georges , et  introduite,  I année  suivante,  dau»  les 
eoiieclions  de  Londres , où  elle  a fleuri  aux  mois  de  juin 
cl  juillrt. 

t^est  un  arbrisseau  de  moyenne  élèvuliiMi,  dont  les 


Ii^e«  Kl*  )livi«pot  en  plusieurs  mmesiix , plus  ou  moins 
•Monffs  rt  6c*rtès,  jioursus  de  reuiMe»  numhreiiscs  et 
furl  serrics,  surtout  à leitrémité  des  lij^esrldesminentix; 
res  feuilles  sont  sessiles,  ovales,  cunéiformes , presque 
linéaires  ou  spatuléet,  épaisses  , raides,  l'nriaces , un  peu 
ronvexes , lisses , ii  siimmct  acuiniaé  cl  souvent  réfléchi 
extérieurement,  d'un  sert  a|péable  en  dessus . presque 
KiniHpies  en  drssouaet  lonttuca  duo  pince  environ.  Les 
Heurs  sont  sesailes,  d'un  rou^e  pourpré  pile , gruupécs 
actes  rmifusémenl  el  serrées  l'une  «'ontre  l'autre  k rextré- 
mité  des  rameaux , entourées  de  feuilles  qui  quelquefois 
les  dominent.  Les  hrartèes  Minl  lancéolées,  puinlut's, 
rétk'ulécs.  veinées  et  ciliées.  Le  itérianlhe  est  mince  et 
délié,  lisse,  divisé  en  cinq  segment  linéaires,  presque 
spatulés,  routés  , de  la  longueur  du  tube,  |>arsemès  de 
points  cl  de  taches  d'un  rouge  plus  vif  j le  tube  est  grêle, 
persistant.  Ses  anthères,  au  nombre  de  cinq,  sont  li* 


nèaires.  hilnculaires  et  jaunes.  Le  sljlc  est  flUfurme , 
lisse, de  la  longueur  du  périaulhe. surmonté  d’un  stigmate 
fusiforroe,  Itlancliitre.  translucide,  parsemé,  verale  som- 
met, de  petits  {loinls  peu  visibles.  Le  fruit  constate  en  une 
petite  noix  scMile,  presque  entièrement  couverte  de  potb 
ou  de  soies,  renfermant  ptusicun  graines. 

La  culture  de  celle  plante,  sans  être  dilEciie , exige 
néanmoins  des  soins  et  des  prccautîims  ; il  lui  faut  un 
terreau  léger,  tel  que  relui  de  hnivère,  el  des  nrrosemrns 
bien  ménagés.  Pendant  l'été  on  la  place  dans  une  posi- 
tion ombragée  ou  abritée  de  la  trop  grande  ardeur  des 
raj'cms  solaires,  qui  la  brûleraient i on  la  rentre  dont 
l'orangerie  à l'approche  des  gelées.  On  ta  propage  de 
boutures  et  mieux  enmre  par  le  semis,  lorsqu'on  peut 
se  prt>rurer.  du  pars  natal,  de  bonnes  graine*  que  l un 
tlé(Miae  dans  un  terreau  bien  pré|»aré , sur  courbe  tiede , 
<TS  graines  ne  iév  ent  ordinairement  qu'à  la  seconde  année . 
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IBOO  — STAMIOPEA  OCUL\TA.  Fie.  1. 
STANHOFÉE  OCL'LKE. 

criÂitBlt  x*«A«Dkli. 
ràaiiLi  DM  MciiiDtrA 

€àiiCTi»c  ' /‘«rMnfAi'lun  iMmtnnKnHn , f*lmi>«a-«iun  «»1 

irSerav- Ubtrt.  labnFiUiU  ,«ol«  lu*  moM. /*«««/« 
ceatfmù,  tBfvdcra.  Lmietlum  tAuia,  ««Hmdi. 
i«n  , MrnwMi . itul«ittc  r««*ut«B  : dinUio  «b^omr  c«aTri<>, 
iiifcnMt  Cttimmum  Iwgiwmi , pcUla>4«* 

.4nAcrm  klnuUt.1.  l*ttUtaia  ê,  «laa{Mk,  Gam  , r*ud>niGi 
^uaai  (Uaddi  biloht  itipiU 

CéK4Crt*(  irBurivCI  ir  ; IaWIIh  aalé*,  rwlfitl»;  hjpotbilii 

«laD{iti  Umibut  ewmltt  vmlii , bwi  bisMevlalU;  «jacliitM 
«iBlB,  ■cMiutlB , eiraabtK  duabut  k««<>n  {■BurtU 
&.  OC  LAtt.  Lt»a^  fîra.  «(  t/t.  fJtxAàd-  /U.  p.  ISA. 
C*a*T«nLii  Ludh  0t>l.  Cmk.  1714- 

La  SUnhopée  oculé«  «si  originsirc  du  Brésil,  et  S« 
lmuv«^falci9enlauM«siqt»e;  MM.L(Mldig««roiil  r«ru«, 
«*n  1831 , de  U première  de  ces  deux  ronlrées  de  t'Aoiè- 
rirprc  mèridioDsIc  ; cl  pour  ia  première  fois,  en  Europe , 
elle  a fleuri  au  mois  de  juillet  18S4,  dans  les  serres  de 
)I.  Bairman- 

Celle  plante , qui  prtuliiil  des  fleurs  aussi  belles  que 
remarqiMibtef  par  la  structure  de  leurs  parties,  a son 
pseudo-bulbe  ovale , arrondi  cl  presque  lisse , d'un  vert 
pile  , doDDunt  naisunce  à une  feuille  pèliolèe , plisscc , 
ovaie-Ua«£olé« , pointue . lon^e  de  dix  pouces  environ 
el  large  de  trois.  La  lige  est  pendante , cv'lindrique  . de 
la  lungueur  de  la  feuille  et  même  un  peu  plus,  terminée 
par  une  belle  et  trés-ampIc  grappe,  composée  de  wpl 
ou  huit  fleurs  {mrlées  chacune  sur  un  pédiceik  qui  li- 
rait cannelé.  Le  périanibe  est  membruneux,  étalé  ou 
réfléchi:  les  trois  divisions  extérieures  ou  le«  sépales, 
sont  longurs  deux  pouces  et  demi,  sur  un  peu  plus 
de  moitié  de  largeur,  arrondis  ^ leur  base  et  acuminés  au 
sommctilcs  deux  pétales  sont  aussi  longs . luats  beau- 


coup moins  largm , ondulés  et  striés;  leur  couleur  est  le 
blanc  jaunAire  sale,  avec  rongiet  jaune  et  l'extrémité 
blanclidtre  ; ils  sont  parsemés  d'une  multitude  de  lachev 
irrégulières,  d'uit  brun  pourpré,  moins  abondantes, 
moins  serrées  l une  contre  l'autre , et  d'une  nuance  plus 
uellesurks  pétales.  Lelabcite  est  libre,  dilaté  puis  brus- 
quement étranglé  vers  le  centre,  et  enfin  trilobé;  il  est 
concave  ; avec  l'in  podiile  ou  sa  partie  inférieure  jaune , 
marqué  de  deux  taches  ocellées,  d'un  brun  pourpré: 
l'épichiclie  ou  partie  supérieure  a le  lobe  inlermédiairc 
lancéolé , {nrrsque  pointu  , blanc,  très  finement  pointillé 
de  pourpre  obscur:  les  lobes  Intérsiix  sont  accompagné* 
de  deux  cornes  ou  crm^hels  cylindriques , recourbés  ou 
contournés,  d'un  blanc  jaiinélre,  lisses  et  luisantes.  Le 
gynoatéme  est  dressé,  arqué  d'un  blanc  verdâtre,  surtout 
vers  les  bords  qui  sont  pour  ainsi  dire  ailés  et  réflédii* 
ou  repliés  en  dedans;  il  est  un  peu  plus  long  que  le  la- 
belle.  é{>aiB.  charnu,  presque  cylindrique  à sa  base, 
dilaté  au  sommet  où  il  recouvre  l'aniikre  ; ccUc-ci  est 
liémisplièrique;  les  masses  poliiniques  sont  d'un  jaune 
doré. 

Celle  jolie  plante  est  de  serre  eluiudc;  on  la  cullivr 
ordinairement  rn  panier,  *1  alors  sa  lige  florifère  prenant 
une  direction  de  haut  en  bas,  parvient  à écarter  les  intes 
lïnesqiie  laissent  les  osiers  tressés,  et  s'échappe  ou  s'élancr 
ordinairement  par  te  fond  du  panier.  On  lui  donne  le 
terreau  de  Imiyére  pur  et  des  arrosemetis  fort  ménagés 
Un  la  multifdie  par  la  séparation  des  pseudobulhcs 

1801.  — PRC’KLS  JAPOMCA.  Fio.  % 

PRUMEK  OU  iAPO.N. 
irouiaus 

rsBiLLi  ots  aasAcxrs- 

««•iKTiai  •AaMtQn  Co/fx 

Ptul*  a.  ert  4«Ijou  irjaitaul  «Ilrr4.l.  jVdiMiiil  tin* 


Jfa , «JcuU  «ib  ytUiU.  Ovartmm  t • Stip"(t  1 [trofui  : «at 
atukMpnok,  (ulwi* 

•kltOKKt  : Ffrili*  4itflirila^rrati«,  ^hriii 

iJtttiiiu  icj  »«litarii*.  *ir»*t*4*ri<ib«> , Mw  4»f(a  br«- 
«MttW;  puuU»  in  Bwdis  aillx». 

V.  4AM1HKI*.  Tmvi-  aûl  ■ — W«»k»-  S^.  pi.  t-  9#4.  — 
^Uk*.  ÿ/it.  t.  4'ft.  Paia.  Dici.  l^MCjr.  A.  979. 
P.  f*M.  £^n<à.  8-  ^ M. 

(jsut*  j«ro«*rt.  O*  Cti«.  PtvJi-.  S.  Si39  — im 

ùaktm-  «rf,  f.  SS. 

Les  BDCtrns  bolsnbtn  considéraienl  comme  auionl 
de  genres  üislincis , les  prunier* , lei  ceriniera  el  les  abri 
cotwrs;  mais  Linné  crut  devoir  réunir  en  un  seul  ces 
Iroia  genres,  et  il  lui  couMtra  le  nom  de  /Vnhn#  , dont 
l'origine  est  tout-à-faît  inconnue.  J<e  professeur  De  Csa- 
dolle,  dans  »on Prodromtu  tj'tt  nat.  regiü  vfÿet.,  a pré- 
féré la  division  en  trois  genres,  telle  qitela«ait  établie 
Tournefort.  i^oséquemtaent  si  l'on  adopte  la  manière 
de  voir  de  Linné,  le  genre  Prunier  ne  comprendra  pas 
moins  d une  cinquantaine  d'espèces,  sans  compter  les 
nombreuses  lariélés:  il  n'jr  en  aurs  qu'une  disaioc  au 
plus  d'après  1 opinion  de  De  Candolle,  el  le  prunier  du 
Japon  dertendra  un  cèrisier.  Cette  espèce,  dont  nous 
devons  U connaissance  au  savant  voyageur  Thiiiiberg, 
u'esl  culliréc  dans  nos  colleclbns  que  depuis  vingt-cinq 
ans  environ  ; elle  commence  k Deunr  dés  la  lin  du  mois 
de  mars. 

C est  un  arbuste  glabre , à rameaux  cylindriques , re- 
vêtu d'une  écorce  cendrée  et  luisante.  Ses  feuilles  sont 
alternes,  ovales,  ]>éÜolées,  acumiaées,  à iHirds double- 
ment denté* en  acie, glabres  surleursdeusfaces,  veinées, 
longues  d'un  {hiucc,  munies  de  deux  stipules  aétacées, 
égales  au  pétiole.  I,cs  fleurs  sont  solitaires,  supportées 
par  des  pédoncules  situés  un  peu  au  dessous  des  jeunes 
rameaux  el  k iieine  longs  d'un  demi  |«ouce  ; le  calioe  est 
monosépale,  avec  soo  lubesiilicampanuté,  tapissé  sur 
toute  au  face  înlenic  par  un  disque  |»riétal  j>cu  épais  i 
son  limbe  a cinq  divisions  réfléviiies;  ces  cinq  pétales 
sont  blancs,  avec  l'oaglel  purpuresi'eut,  égaux,  étalés, 
ovales,  un  {icu  cunéiformes.  Les  étamines  sont  nom- 
breuses , inégales,  insérccs  sur  le  tube  calicîiial  ; les  an- 
llicres  siiol  biluculaires  et  jaunes.  L'ovaire  est  srisile  , 
ovoïde,  uniloculaire,  surmonté  d'un  style  Uanchâtre, 
{mtiesceni,  que  termine  un  stigmate  simple.  Le  fruit 
consiste  en  un  drupe  arrondi,  marqué  d'un  pelilsillon, 
I»srlaileincnt  glabre,  reufermant  un  noyau  liwe.rond, 
lé|^rcmcnt  anguleux  sur  un  des  cèlés,  contenant  une 
ou  deux  graines  ou  amandes. 

Celle  espèce  ge  cultive  en  pot,  elle  craint  1rs  gelées 
el  doit  être  conséquemment  rentrée  dons  l'orangerie 
avant  leur  apparition.  On  lui  donne  une  terre  substan- 


tielle et  riche.  Onia  propage  de  boutures,  par  la  greffe  , 
ou  enfin  pnr  le  semis. 

1802  -MAXIIXARIA  PICTA.  Pio.  3. 
liaiLLSRie  PKINTS. 

cv«&te«ia  «uiMbSit. 
rsaiLtt  nrs  ostaiam. 

ciitiTsks  «ùtuvik  - f’triai^dtium  (muiu,  tivapiMluai.  <un 

prai>«uii  «aeuUanni , «olBMe  (TticaUtina,  irti  tian.  Fotutta 
ItimlU  «surion  tMÙbiu  rua  yrattimi  r*l«nw  «aantlk.  /W- 
iimta  4,  b«Mlu«  e>BMU,  fUWuloMi. 

rtiiaiks  •rSonve*  n fMwlakdUt  a*B<« . la- 

plijlla)  fatia  «t'dtiso-UtifUii» , plini*i  *okp**  «nsla,  wùflu- 
ru,  4aau«Ur  «asioalM,  ralUa  ilupla  brMiviha;  •rpab*  prt>- 
iMcralai*  , ( abrupl*  ) , iBb»annit*nl>li«i  , kbfUa 

Utlnh»,  anlio  «ail«br(rul*i»  ; lafait  oUm^m,  UlfnIiSai  b««0»- 
ribui 

M.  ncTà.  Bot-  ,Vag  3tS4.~  I.tsst.  Gan.  »t  »a*v.  orré.  t4*. 

M-  Arnold  Harrison  a reru  , en  1820,  celle  Maxillaric 
qui  est  originaire  du  llrésili  elle  a fleuri  dans  les  serres 
de  MAI.  Loddigea , auxipiels  elle  avait  été  communiquée, 
au  mois  de  novembre  1834. 

Le  pseudubulbc  est  un  peu  plus  pelit  que  le  volume 
d'un  oeuf  de  poule  -,  il  est  oblong , pâle , sillonné  ou  can- 
nelé, d'un  vert  asscx  obscur,  envclop|ié  k sa  base  dé- 
cailles membraneuses,  brunâtres,  irrégulièrement  dé- 
rou|>éesel  frangées  en  leurs  bords;  U s'échappe  de  la 
partie  anterieure,  qui  est  rétrécie,  une  ou  deux  feuilles 
lancéolées,  marquées  d'une  assex  forte  nervure  médiane, 
coriaces,  aigués,  d'un  vert  agréable,  longues  de  neuf 
pouces,  larges  de  dix  k duuxe  lignes.  La  hami>e  est  la- 
térale, naissant  k la  base  du  pseudubulbe,  uniflore , grêle, 
longue  de  quatre  |hiuccs,  munie  de  bractées  étagées, 
engainantes , lancéolées  el  poînbies-  La  fleur  est  grande  ; 
les  sé|>ales  el  les  |»ètales  sont  pre«]ue  égaux,  étalés, 
longs  de  plus  d un  |wocc  , larges  de  quatre  lignes . lan- 
céolés, d'uD  blanc  verdâtre,  irrégulièrcmenl  pointillés 
et  tachetés  de  pourpre  plus  ou  moins  obscur.  Le  labelle 
est  trilobé  avec  le  lobe  intermédiaire  brusquement  ter- 
miné |Mir  un  prolongement  rélus  cl  ondulé.  Le  gynos- 
tème  est  demi-cyliodrique.  d'un  pourpre  violet,  avec 
les  loges  de  l'anlbére  blancliilre.  Celle-ci  est  hémisphé- 
rique. avec  les  quatre  masses  polliniques  jaunes,  presque 
orales  ci  connéea  à leur  Imsc.  La  gtandule  est  linéaire. 

On  cultive  celle  Maxillaric  en  serre  chaude , dan*  un 
composte  de  terreau  de  bruyère  et  de  détritus  des  vieux 
troncs;  ou  la  garantit  de  l'action  directe  de*  rayons  lumi- 
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neux , el  on  l'arroflc  médiocrement , mais  à ittlervalles , 
rnpprocliés.  Oo  la  pru|>afe  par  U séparation  des  ps«u- 
dobulbea. 

1803.  — CHIRONIA  PEDU>CULARIS.  Fie-  4. 

CHIRONE  A (ANC  PÉOONCVLE. 

IMBOCTHU' 

psanxt  nis  ccTruaits. 

tt«kcri«>  |.fat«U,  tiAnltViiifarpii*  *•!  r«(«N:liaAa 

Ai  MtWrw  roMftnwktidiKn  »r»r«liliei  «•«•#- 
ti*.  O-amiw  : M>lo  ai)(cMt«^M  iiaplidbw,  éApuitti 

l'IoMlvrii . folTaf>rs«  ; Maaitib»  kllUts  In  m«pr4Prii(  1 
(itU , ad  Uifr*  r«r«rtaiU  «t  apaatani  A4  laetdircii  n!a'>»Blibut. 
<.«t*t.TàB«  aFScirtw*  : CUbi«;  bUi  «rat^diMMlaUa , MUMiti* , «f«U 
libw  , M'Vvaiù,  iatarMdiU  Mbhf«*MnA>W ; padwliMitt  BslOui*, 
(bbif  ka^iuribiH  ; nl}ot  lutta  carDll*  battiara  j Mula  Iwaii. 

Les  anciens  bolanislcs  avaient  adopté  Vusage  de  don< 
ner  aux  plantes  douées  de  queUpies  propriétés  utiles,  des 
noms  rci  jtlmlogique» , qui  avaient  quelque  rapport  i ces 
propriété*;  c'esl  ainsi  qu'uoe  plante  {Ctironia  etntan» 
/eum)  considérée,  avant  la  découvcrle  du  quinquina , 
comme  l'un  des  plus  puissans  fébriruges , rerui  le  num 
de  ce  fil*  de  Saturne  et  de  Phyllire , qui  enseignait  k scs 
compAlriotcs.  les  sauvageshabitans  du  mont  Péliun , l'art 
de  dompter  les  chevaux,  en  même  temps  qu'il  leur  indi- 
quait te*  plsQtcs  dont  les  vertus  pouvairnl  leur  procurer 
«lu  soulagement  dans  1rs  maladies  qui  les  accablaient. 
Linné  a respecté  la  plupart  de  ces  anlu{uea  dénomina- 
lions,  en  les  appiii[uant génériquement  aux  groupes  dont 
il  a formé  les  nombreuses  estégories  de  sa  méthode. 
Le  genre  Oiiroue  se  codijhisc  maintenant  d'une  dnaine 
d'cspéccs,  appartenant  toutes  au  cap  de  llonnc-Espé- 
rance  ; le  C.  p«</uAru/dr<s  en  a été  apporté  depuis  peu 
d'années;  U fleurit  depuis  k mois  de  juillet  jus<|uen 
octobre- 

C'eat  un  arbrisKsu  dilTus,  d'un  aspect  osseï agréable, 
haut  de  trois  h quatre  pieds,  à tiges  cvltudriques,  gla- 
bres, suintant  un  suc  presque  laiteux  et  très-amer;  scs 
fcuilics  sont  opposées,  lancéolées,  setsiles,  aiguës , d'un 
vert  gliiuquc  ossex  inlen*e,  marquée*  de  trois  é cinq 
veines  longitudinales,  longues  de  deux  pouws  et  Isrges 
de  dix  lignes.  Les  fleurs  sont  d'iin  pourpre  brillant;  leur 
éten«lue  est  de  viogl-deui  lignes  envïrun;  elles  sont  soli- 
taires uu  sommet  de  pédunculca  axillaires , longs  de  cinq 
à aix  pouces  ; le  calice  est  monoph}  Ile , persistant , assex 
court , partagé  au-delà  de  moitié  en  cinq  latiicres  étroites 


et  aigués  ; la  «'oroUe  a son  tube  grêle , long  d'un  demi 
pouce  et  verdAtre  : son  limbe  est  prufundément  diviié 
en  cinq  lubeai  ovales,  scuminés  et  ouverts  en  roue.  Lrs 
étamines,  au  nombre  de  cinq,  ont  leurs  Clamens  très- 
courts  , insérés  dans  le  haut  du  tulie  de  la  corotle , cou- 
ronnés (ur  des  anthères  ubiongues  A deux  loges  débu- 
cenles.lntéruietnrnt.  L'ovaire  ed  supérr  ovski  le  stjk 
est  r)lindrique,  plus  long  que  le*  étamines,  plus  épais 
et  recourbé  supérieurement  ; le  stigmate  est  simple.  L« 
fruit  couMtle  co  une  capsule  ovale,  monoloculaire  et 
poinperme. 

Une  terre  légère,  mêlée  de  terreau  de  bruvére,  con- 
vient à !a  végétation  de  cet  arbuste  que.  l'on  arrose  mo- 
dérément, surtout  en  liiver.  On  reproduit  ta  plante  par 
le  mojen  de*  boutures. 

CtPLtUTtDS  DK  LA  PICCaB  4. 

a.  Le  pistil.  A.  L'oriCcc  du  tube  de  la  corolle,  divisé 
et  étalé,  e.  L'ovaire  coupé  Iransvcrsakment, 

1804  — MAXILLAAIA  DKhSA.  Fw.  T». 

MtXILL.ABIE  A FLECIIS  SERRÉES. 

CTtODSIB  ■SS«S»UB. 

Fsaiixc  Dfs  oacatairs. 
ctttcrtat  l.■■it•Qes  : (/t  «r  IMS. 

itkt  .f«u  iBSciMve*  - PnuJ«b«ilbU  «blMi;»,  «laifrtwU , •«Ikribw,  ua- 
■•SkfUi*-,  Miu  iAlaaxBlaiir«*l«Ha,  atMMi« , rar«- 

■M  «SatUnbM  JraNUMiS  annirilM  ■,  bncMU  aarallalM  ; pmia- 
tkii*  lalaWlaa  ; MpalU  lia>ac>-Ianc»aUlia , araaiiaal»  , aanaali-  ; 
priitt»  sauta  «aiaorib»»;  lab«lta  «AUayn,  iailiviaa,  apica  farar*a 
tt  caoalieaiala  ; airJia  UaaS  itaat^vru  aIrtaU. 

Celle  Masillarie  , «pjî  s'éloigne  un  i>eii  du  faciès  gére- 
rai qu'olTrenlse*  Congénères, a,  comme  la  plupart  d'entre 
cilrs.  le  Mexique  uu  le  Brésil  pour  patrie;  cest  de  la 
première  de  ces  deux  ronlrécv  quelle  a été  envoyée, 
l'an  dernier,  k MM.  Loddiges,  «pii  lont  vu  fleurir  au 
mois  de  janvier. 

Le  pseudobulbe  est  uvale  , alongé . comprimé  , lisse , 
de  la  grosseur  d'un  gros  a-uf  de  pigeon , mais  de  prés  du 
double  de  sa  longueur;  il  est  d'un  vert  très-agréable , un 
|»cu  luisant  et  adhérant  |wirM  luise  à une  sorte  de  caudex, 
enveloppé d'écailles  membraneuses,  imbnquéev.  striées, 
{»rcs<|uc  aiguës,  d'un  brun  fauve;  du  sommet,  qui  eel 
ombiliqué . s'élève  une  feuille  uUongue  , lancéolée , ob- 
tuse , échaocrée , carénée , striée , d'un  vert  intense , uu 


|»eu  glauqui*,  longue  de  $e|»l  à buil  pouce»,  large  de 
doute  à quinte  ligne*.  Le*  fleur»  *on(  nombreuae»,  réu- 
nie» en  une  grappe  jvirée , qui  «‘échappe  . laléralemvut 
au  parudobulbe,  de»  aiwielle*  du  caudexi  chacune  d elle» 
c*t  portée  »ur  un  pédicellc  cvlindr ique,  a»et  court , en- 
t eloppé  d'une  bractée  en  forme  de  capuchon  cl  vcrdilre. 
IjC  périoQthe  «t  bilabié;  le»  «éj»alea  «ont  lÎDéaires-Uo- 
céolé»,  arumioés,  caréné»  cl  d'un  blanc  trrvfaiblement 
teinté  de  pourpre  -,  le*  pétale»  seraient  en  tout  «cmb]«ble!i 
«uï  sépale*,  a ib  n'élaienl  un  peu  plu»  court»  et  moin* 
large*.  Le  labellr  est  «blong,  entier,  avec  le  sonimei  re- 
courbé et  canaliculé,  il  e*t  mart|ué  au  centre  d’utie  Ugm- 
Iranstersale,  élevée,  d'un  roie  un  peu  pim  foncé  que 
dnn*  le  reste  de  l'organe.  Le  gjnoslémo  est  demi  cylin- 
drique , d'un  rouge  pourpré  pAlc  , i l'etccplirMï  de»  loges 
de  lantbére  qui  sont  blanchitres.  Les  quatre  majees  pol- 
liniques  *onl  presque  sphériqua» , adhérente»  par  la  base 
et  supp<»rtéei  par  la  caudicule  , qui  est  asset  longue  et 
cylindrique. 

Celle  MatiUftric  se  cultive  dan»  le  terreau  de  bruyere, 
trés-légrremenl  humecté.  On  la  propage  par  la  sépara- 
tion de*  pMudolmlbrs  qui  naissent  du  caudci. 

EtTLKSTIOS  CE  L*  riCl'aC  5. 

a.  L'ne  fleur  isolée,  t Le  gynustenu'.  e.  Le»  masses 
polliniquei. 

IH05  — FÜCnSIA  DISCOIÆR.  Fin.  fl. 

FUCKSfE  A DEUX  COCLEI  KS- 

oettSMi*  aasu«i»u. 
riMuu:  ou  «sacasiau. 

lUtCiisi  etrMiQVs  ; Catjrg  lupinu,  infnaéihiliUoai*  - Ua4«4 
(■Md  •*<»•  •rtâtuUltt* . MlMklus.  pHtimA, 

tabi  ttiMite , Stamiifû  8,  ilHArm  >st«rl« , «Ertsa  Ion. 

«ion.  Amth*n»  obUa«a«  dont  «ftia.  (V<ntui  « ioMitrTti 
lo(«Ut  olip-oni  |)ti}«f*ta«t.£ngnM  «ioTaiooi,  iadiTiHai««l  4 U- 
baa>.  ITanea  4 lwuloti« , obtooga  tut  globou , nada. 
r*»«i,Tt«s  Mdcinqrs  : Iimmm.  wBtnutm*.  «iaoM;  met},*  IttnMid 
pubmc»Mtb«t  -,  foCù  omit,  AcDtoeaitlM . MduU , pctnUlM,  of* 
{MOtUt  ltrorfiti|«t;  «cdunealit  Mii*  10B|;ionbM;  «Hab* «tint ■ 
eoatuiuUt,  «oNeit  Iteinùt  ocUBiMlit  brtoMnkiii  Mfniibt 
lao«t  fsttriit. 

La  Fuchsie  li  deui  couleurs  a été  découverte  au  part 
Famina , de  la  Terre  de  F'eu , et  introduite  en  Europe,  il 
y a quelques  année»,  par  M.  Lowe;  elle  a fleuri  ou  moi» 
d'aoét  dernier,  dns  la  collection  do  la  société  d'horticui 
turc  de  Londres. 


Celle  espece  constitue  un  arlsrmeau , dont  le»  liges  ne 
sélèvenl  guère  au-delà  de  trois  pieds;  elle*  surit  rameuses 
et  touffues,  cylindriques,  pub-. sceotes , d'un  rouge  écar- 
late Urés-vif,  caceplé  à leur  extrémité  où  I»  teinte  prend 
un  ton  rembruni  ou  vcrdélre.  Les  feuilles  sont  ovales, 
lancéolées,  largemenl  dentée»,  nervurées  et  veinées, 
de  rougeâtre;  leur  couleur  cal  le  vert  assc»  intense  en 
dessus,  beaucoup  plus  i>âle  en  deuous;  elle*  ont  un 
pouce  de  long,  sur  prés  de  moitié  de  large  ; le*  pétiole» 
■ont  grêles,  un  |»eu  muin» grands  que  le»  feuillet,  cylin- 
driques et  rougeâtres.  I.cs  0cun , {lortées  sur  des  pédon- 
cule» semblables  aux  pétioles,  mais  plus  longs,  sont 
axillaire»,  dispoaées  le  long  des  rameaux,  d une  forme 
Ircs-élégante,  de  couleurs  fort  vive*,  ordinairement  pen- 
chées é l'époque  de  l'épanoubMement,  pub  inclinée»  vers 
le  sol  après  la  fécoudalion.  Le  calû-e  e»l  monophyilc, 
ioroodibulifonne,  divisé  en  quatre  découpure»  lancéo- 
lée», d'un  Iwati  rouge  incarnat,  tirant  sur  le  ponceaiü  la 
corolle,  moins  étendue  que  le  calice , te  compose  de 
quatre  pétales  recoquillét  et  roulés  en  gulielel , d'un 
pourpre  violet,  aaset  obscur.  Les  étamines,  au  nombre 
de  huit,  ont  leurs  fliamens,  inégaux,  de  la  même  cou- 
leur que  le»  divisions  calioinales  dunt  ils  dépassent  un 
peu  la  longueur  ; les  anthères  sont  ovales  et  biloculaire*. 
L'ovaire  est  inférieur,  fusiforme , alongé  et  de  la  même 
nuance  que'  les  pétales , te  slyk  est  très-long , filiforme . 
rouge , terminé  par  un  stigmate  globuleux,  ovalaire  et 
cramoisi.  Le  fruit  est  une  baie  ovoide , alongée . i quatre 
loges  polyspermc*. 

D’apres  la  latitude  k laquelle  ccl  arlmste  a été  re- 
cueilli , il  aemblerait  qu'il  |hj1  braver  les  rigueurs  de  nos 
saisons  : cependant  il  n'en  est  point  ainsi;  il  périrait 
l'hiver  si  on  ne  l'abritait  dans  l'orangerie.  Il  se  plait  dans 
un  composte  fort  subsiantk'l . dans  lequel  le  terreau 
de  bruvère  entre  pour  un  tiers  au  moins.  On  le  propage 
facilement  par  le  moyen  des  lioulurra  étouffées. 


I80C--  FER.NANDEZIA  ACL'TA.  Fic.  ? 

IER^A^DEZIE  A rEÜIJ.LES  aiCrES 
riatLLf  oes  esi-aiDtis. 

c*M<lkkS  ' Pr/i«ntkiMm  5rjf»Li  litwn.  p0tai»  ondftf- 

m*,  mA  Mpit«  HÿcuM  eoani**Bl<«.  lAiMlttm  «Mtnai  i«i  p**- 
beins , ««ksrMiui . Lbrru» , ihbbv» , Aiare  tATraWiw.  C*- 
tMcaa  to»*U  uri'«.  Anihrr*  WlBcalftri*,  P»(ùtna  », 

hI>4«  . 
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■.kHACriSK  ivécinvci  ^ Falii*  ; l’cvjnfco  Uvn  nuiha- 

il«Wlla  lutMn.  t^lob* , !•' 
cMW  liiUnUàua  MSti*.  aUn>t*iM  ; laUnMM  oK* 

t«A  L 4m«o  foltisU* , t«b)Vfful«t*i(  Mianw  forn  Icmb. 

Ce  ^*nr« , tlabli  par  Ruts  et  Pavon , dac»  Imr  Oi»re 
du  Pérou , el  dédié  à George  Garciat  P'cniandrx , bola- 
niate  rapaguol.qui  oc  noua  «si  connu  que  par  celle  déiiu- 
miiintion  générique  , fait  partie  de  la  aumbrruse  famille 
dt*K  orchidée*  et  parait  avoir  de  très  grand*  rapports  avec 
les  genres  t'piJemifNm  et  Il  se  compose 

d'une  diaaine  d'espèces  qui  toutes  croissent  en  Amérique 
cl  vivent  parasites.  La  Frrtiandexie  i feuilles  aigués  est 
originoire  de  la  Trinité,  d'où  elle  a été  envoyée  i 
M.  Knight , dan*  le  courant  de  1833;  elle  a fleuri  daiu 
sa  collection  , au  mois  de  |uiD  dernier. 

C'cBl  une  pelilc  plante  assez  singulière  ; clic  csl  haute 
en  tout  de  sept  k huit  pouces;  du  caudex  s'élèTent  une 
iTcnlBÎne  de  feuilles  sqiMiniformes , distiques,  embras- 
santes, imbriquées,  concaves  aigués,  carénées  ctdun 
vert  assex  agréable.  F)u  S4itnmet  de  cette  colonne  ou  py- 
ramide: de  feuilles  attachées  sans  doute  à un  axe,  sort 
une  lige  fart  courte , grêle  el  rameuse , formant  uo  co- 
rymbe  Uebe,  coaijjosé  dune  douzaine  de  fleurs  d'un 
jautit!  Irés-plle.  I.e  iiérianihe  csl  ouvert,  de  Téiendue 


de  quatre  à cinq  lignes  ; les  trot*  sépales  sont  libre*, 
ovalaires  et  obtus;  les  deux  ié|Hiles  leur  ressemblent  en 
tout,  et  aonl  connivens  tous  le  pétale  intermédiaire  ; le 
labcllc  embrasse  le  gynoslémc  el  ae  divise  en  deux  par- 
ties : l'une  supérieure  , plus  courte  el  recourbée;  l'autre 
inférieure,  obovale  et  pli»  grande,  trilobée  el  échancrée. 
Le  gvQosléme  se  termine  par  une  anibere  u{>crcuiée, 
rouge,  à deux  loges  coatcuant  chacune  une  masse  {»ol- 
liniquc , et  qui  toutes  deux  sont  |>urt£es  par  une  caudi- 
cule  unique  et  commune , caractère  qui  distingue  rsaen- 
iiellemeni  tes  es|>cces  de  ce  genre  des  véritables  Épi 
deodres. 

La  Feniandrxic  k feuilles  aigué*  est  luic  plante  de 
»orre  chaude,  qui,  vivant  babiluelleraent  parasite,  de- 
mande |»our  sol  uo  délriUis  de  vieux  troncs,  ou  le  ler- 
irau  de  fruillrs  presque  pur;  il  faut  mettre  au  fond  du 
pot  qui  doit  la  contenir,  un  bon  fond  de  gravier  qui 
laisse  facilement  Irunssuder  le  superflu  des  arrusemens. 
On  la  multiplie  par  la  séitaralion  dos  rrjelcins. 

xirucàTios  na  u'etevaa  7. 

a.  Une  fleur  vue  de  (acc.  k Le  Ubelic  el  le  gynus- 
téoie.  L'un  et  l'autre  grandis. 


Bortaicxx  Rscutu,  sniuiui  iras. 


VI. 


iKDftlt  •OaOOTMtB.  ^ FlVILLt  SM  àli4KTUUl)ir«. 


GEINRE  CRINOLE.  — CRINl/M. 


Spatba  polyphjUa.  CoroUft  monio{>ptB)a  , infundibulifonniB,  Mxfida;  iacittiis  oblongts.  Slamina  6.  Ovarium 
infcrurn  ; alylo  filiformi;  sti^ale  simplici.  Capsula  oTata,  Inlocularia,  pùlrspenao. 

Le  mot  grec  est  synonyme  de  lis;  Linnc  l'a  traduit  littéralement  par  Crînum  ^ 
et  en  a fait  l'application  d un  genre  autrefois  très-vuisiri  des  lis,  quoique,  maintenant,  il 
DC  fasse  plus  partie  de  la  même  famille.  Certaines  Crinolcs  présentent  en  elfet,  dans  leur 
inflorescence,  quelques  points  de  similitude  avec  les  lis,  mais  la  ressemblance  n'est  |)as  tel- 
lement grande  qu’elle  puisse  tromper  l'amateur;  elle  se  borne  même  presque  eiclusivemcnt 
à la  fleur;  on  ne  la  trouve  plus,  lorsqu'on  descend  à la  tige  et  à la  souche.  A l'époque  où 
Liane  institua  le  genre  Crinum,  on  n’y  comptait  que  quati’e  especes,  réduites  à trois,  par 
la  sê(>aratiun  de  son  C,  Af^'icanum,  qui  est  devenu  le  type  du  genre  Affapanthut  ; au- 
jourd’hui nous  trouvons  que  le  nombre  des  Crinoles  cultivées  dans  nos  collections,  est  porté 
à quatre-vingt-quatorze.  Toutes  les  contrées  chaudes  du  globe,  l'Europe  exceptée,  ont 
fourni  leur  contingent  à ce  groupe  oü  l’on  trouve  des  espèces  vraiment  gigantesques;  nous 
avons  mesuré  la  circonférence  d'un  bulbe  ou  ognon  du  Crinum  amabilo  qui  nous  a donné 
vinjtt-lïuit  pouces. 

•La  chaleur  est  une  condition  indisjH^asable  de  la  culture  des  Crinolcs;  et  comme  ces 
plantes  ont  une  tendance  constante  à donner  beaucoup  de  fleurs,  il  faut  leur  choisir,  dans 
la  eierre,  une  place  parfaitement  éclairée.  On  les  plante  dans  un  composte  formé  de  terreau 
tic  bruvère  et  de  terre  fort  substantielle.  Arrivant  assez  fréquemment  à Ictat  de  maturité 
tious  nus  climats  factices,  il  est  aisé  de  propager  ces  plantes  par  le  semis,  mais  le  moyeu  est 
lent  et  on  lui  préfère  en  général  celui  qu'ofrrciit  les  cayeux,  que  l'on  sépare  lorsque  les  feuilles 
coiiinienccnt  à se  flétrir.  On  les  détache  du  bulbe,  avec  précaution  , puis  on  les  distribue 
immédiatement  dans  les  pots  où  ils  doivent  contimicr  ü croître,  et  que  l'on  plonge  dans  la 
tanuce.  Les  jeunes  plantes  demandent  des  arrosemens  fréquens,  mais  modérés,  car  la  pour- 
riture s'y  met  avec  beaucoup  de  facilite. 
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««•«cHAt.  F«èaa  sblan^UncttUtifi  fonte*  br>*il*r  p*<b*dUtMi  e»> 
roiia  hoMM  lacât»<}inMnt>a(,  «aiwlw,  c«B*oluta.«eM*n*. 
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te»,  U»  itab  W«*M«te*,  bait  tub  «rtioaltfiM  (•HOifsU»  ; 
«ujauu  dffWMP  »bt**Mo. 

»f  noiiTMiK.  C Aaiatkvn.  L«M.  M*ai-  Ml-  — /"/or.  Z^  ivn-  It7.  ~ 
Mtt.L.  ic.  n.  r«f . 1 Die*.  L'Bitrr.  Jbrt.  »agt. 

ê.  ^ Wiw-  Sf-  pt-  S-  — 6«»m-  FrWr.  9.  — $m>*. 

.^  rt.  ittgn-  9.  M-  — Bv*.  SiAg-  I9Ï*. 

Lu.rea  «tYMotna  <u.  Ilm*.  Luffl.  BH3  i.  «SJ.  — Bboi. 
F.tj*.  t.  t».  f!g.  19. 

HrE.*i>a  ui*Ti«*  ' Clin-  Srm.  et  frvtt.  1 . 49-  (.  19. 
E4D1S  ta»ie*ti*.  BeaHi.  kert.  f.  19#  *•  «• 

Kiutia  ptli^uU.  Bjuim.  Uori-  «idia#.  11-  7#>  t.  99. 

CeU«m85nifi(|uc  Criooleesl  originaire  del'lo(k|OÙon 
l«  trouve  encore  uuvsge  tien»  piu»icur*  de  se*  conlries  ; 
et  il  parait  qu  elle  e»»te  fgalemcnt  en  Chine  cl  dans  la 
Xouvetk’Cîallis  du  «od-  On  le  c<dlive  data  les  serres 
europicimca,  depuis  uofàéclc  enviroa.  Elle  fleurit  |>cO' 
dent  tout  l'éli. 

Son  bulbe  parvient  à une  groiacur  ronjidéraUe  ; il  cit 
«lonçé,  cylindroïdo.  renflfe  à u base  qui  est  garnie  de 
radoes  nombreuses,  a»ea  épaisses,  sinipk*,  dis|JOs4cs 
en  faisceaux  et  d'un  blanc  jaunitre  ^ la  hampe  est  cylin 
drique,  haute  d'un  à deux  pieds,  épaiue  de  dii-huit  k 
vingt  lignes  \ elle  naît  entre  tes  feuilles  qui  s’éhiveot  du 
bulbe  Ce#  feuilles  sont  a»ci  numbreuses,  embrasaanlcs, 
oblongties-lancéofecs.  Les  fleur»  sont  riuoies,  «u  nombre 
de  quiuM  à vingt,  eu  uoe  ombelle  terminale,  eolourie  à 


ta  base  de  deux  spalhes  membraneuses. inégales,  lancéo- 
lées, presque  aigués  et  d’iin  vert  rougeilre;  chacune 
d'elles,  longue  de  six  à sept  pouces,  est  portée  sur  un 
pédictlle  fort  court,  aocompagné  inférieurement  d'une 
aorte  de  bractée  en  lanière  fort  étroileet  fort  longue,  d'un 
blanc  rougeitre;  le  |>ériaothe  a son  tube  asset  grêle, 
aloiigé,  cylindriqiie , cannelé , renflé  à sa  base , terminé 
|Mir  un  limbe  ésix  divisions  profondes,  linéaires,  rétré- 
cies k leur  base, concaves,  ouvertes,  réfléchies  à I extré- 
mité qui  est  pointue  et  onguiculée  aux  (rois  divisions 
extérieures,  d'un  pourpre  sanguin,  fort  intense  exté- 
rieurement , d'un  blanc  rougeâtre  é l’intérieur,  avec  une 
Lande  longitudinale  et  centrale  formée  de  lignes  purpu- 
rines. Les  étamines,  au  nombre  de  sis,  ont  leurs  fila- 
mens  «ubuléa , pourprés,  insérés  près  de  l’orifice  du  tube 
et  Icrmiuéa  i leur  sommet  par  des  anlbcres  linéaires, 
arquées,  rscillantca  et  jaunes.  L'ovaire  est  infère,  k trois 
angles  arrondis,  surmonté  d’un  style  droit  ou  faible- 
ment arqué,  cylindrique,  d'un  brun  pourpré,  moins 
long  que  U»  fitamem,  terminé  par  un  stigmate  très-petit 
«t  triangulaire,  la  capsule  est  ovale,  charnue,  k trois 
loges,  k trois  valves  renfermant  plusieurs  graines. 

Bxnscarioa  oe  le  m-escjix. 

A câté  de  U sommité  d'une  hampe  chargée  de  son 
ombelle  et  de  grandeur  naturelle,  »e  trouve  un  bulbe 
réduit  au  quart  de  sa  grosseur  habituelle. 


s.  Cr.I.HOLE  Pt  C.U*  i V*«»*r»  »î»  il» *«*»•  — C/IWy if  CJPEMSSi 
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AuiSTbb*  BM»i»ma».  B««a.  J*rMfr.  9- 

La  plupart  des  balaniftw  persislenl  k considérer  celte 


plante  comme  une  amaryllis,  quoique  scs  caractères 
généraux  lui  assignent  sa  véritable  place  parmi  les  Cri- 
nolcs.  11  u'est  pas  aussi  certain  qu'elle  soit  réellemeol 
uuc  variété  de  laCrinolc  du  Cap;  du  reste  il  sera  (uujourt 
assez  temps  de  la  classer,  comme  espèce  diilincte,  lorsque 
l’on  sera  bien  appaîsé  sur  la  constance  de  ses  caractère*. 
Elle  fleurit  pendant  le  trimestre  d'été. 

Cest  une  des  espèce»  les  plus  agréables  du  genre;  et 
quoiqu’elle  nesoit  pas  aussi  forte  que  la  précédente,  elle 
n'en  plaît  jaa  moins  généralement,  surtout  par  I odeur 
Buave  quelle  répand  ;sonbulbc  est  gros,aloogè,  presque 
cylindri«|ue , mais  renflé  k sa  base  ; de  aon  extrémité  su- 
périeure naissent  des  feuilles  trés-longuci,  ordinaire- 
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loeol  roulé<«  qo  cylindre  cl  pwninMnl  «onciquemmcut 
d'uoo  bible  largeur  «iuoH|u'elle  loU  de  plus  Un  «leux 
poucce  ver*  la  b«Mi  elles  sonl  marquiri  au  centra  de 
deux  bendea  loogiludinalcs  d'un  Tcrt  plus  foncé.  Le 
hampe  qui  ne  a'élére  qiMs  Iria-médiocramenl,  relative' 
meol  h le  longacur  des  feuilles,  o«  les  d6(>asse  Jamais i 
elle  porte  au  sommet  uo«  ombelle  de  deux  k vingt  Peurs 
portées  sur  des  pédoncules  de  deux  pouces  environ. 


d'un  rcHjge  pourpré,  plus  jiiJes  ci  meme  presque  blun 
châtre  sur  les  bords,  ornées  de  stries  loogitudiasles , 
d une  nuance  plus  foncéci  clics  ont  cinq  à six  pouras  de 
longueur  dont  le  tube  forme  la  moîliéj  les  divùiuns 
du  limbe  sont  profonde»,  avec  trois  d'entre  clics  ongui- 
culée» au  sommet.  Les  étamines  ne  dépanent  pas  la  co- 
rolle, et  ks  anthères  sont  atlocbécs  transveifalemeut. 
L'ovaire  est  presque  globuleux  et  polvspcrroc. 


Ctti:t01,£  ■mU.A?fTE,  — Ctt/.Vt;#  SfECIOSVM. 


<it4criai.  Balb*  fÿterir»)  fali  • laratU  otiiBluU , BsrgM  leittis,  «fiet 
oisif»»  «OViU,  learn  wtliÉ.»»  toft|>BribB<i  gtruùut 

Koili;  looili»  aMBMptnnu. 

•vMStau.  C.  bviants»  Mttgat  8217. 

C.  SrScmiMtacu.  but.  STsgits.  8ISI . 

Les  iodes  orientales  sont  b patrie  de  cette  Jolie  espèce, 
qui  a été  découverte  au  nord  du  Bengale  par  le  doc* 
leur  Carey , et  que  nous  possédons  depuis  l'année  1810. 
Sa  floraison  commence  au  mois  de  juin . et  se  prulunge 
Jusqu'à  b fin  de  septembre. 

^n  bulbe  est  large,  sphéroidal  et  revêtu  de  lusiqucs 
rougeâtre»;  il  donne  naissance  à une  mullilude  de  feuilles 
longue»  de  deux  à trois  pied»,  larges  de  deux  pouces, 
striées,  pointues,  marquées  d'une  ci'itc  médiane,  ssaei 
épaisse , à bords  rudes,  d un  vert  obscur  un  peu  terne. 

4-  CIU?iOLi:  Dt:s  SADLC9;  V»t. 

Bslbo  «rM»;Müi  hipHalibii.  «abH<*«Wot  mpi  pe- 

a»li;  MibrlUaABrt,  ^uatiduS;  BUmmiU  »lhi,  i«jU  iMk 
»U»  (I  Jusimet  a iwt»  ; lu»ki  «ut>»  er»W 

et  nu. 

tti  .itMiv.  C.  Ats»«»ioa.  T*s.  £(>r.  t&Sl. 

Cette  belle  variété  du  O inum  arenarium  est  connue 
depuis  qiiatorxe  ou  quinte  ans  ; elle  est,  de  même  que  le 
i)pe  spécifique,  originaire  de  la  Nouvelle-Hollande, 
d'où  elle  ail  parseouc  au  jardin  botanique  de  Chelsca, 
prés  de  [.ondres»en  1822.  Sa  iloroisoti  a lieu  depuis  le 
mots  de  mai , jusqu'en  août. 

Son  bulbe  est  arrondi , ovalaire  , envt  loppè  de  tuni- 
ques brunes I il  a'élé>a,d«  b partie  supérieure  une  toiifCe 
de  feuilles  longues  de  deux  {ueds  environ,  et  Urgra  de 
•apt  à huit  lignes , striée»,  pointue»,  un  peu  rudes  mr  les 


La  hampe  s'élance  laléralemcnt  des  écailles  du  bulbe  et 
séléve  à la  hauteur  de  deux  pieds  cl  quelquefois  plus! 
elle  se  couronne  dune  ombelle  composée  de  six  ou  sept 
fleur»  sessites,  longues  de  cinq  pouces,  compris  le  lubé 
qui  est  égal  au  limbe  et  d'un  blaitc  verdAtre,  parsemé  de 
traits  cl  de  Uclies  d'un  rouge  {murpré  asiex  pèle  ; Ica  six 
divisions  du  limbe  sont  blanches  avec  une  bande  formée 
de  iign«»  purpurines  à l'esténeur;  cites  sont  ovales,  lan- 
céolécsct pointues, avec l'cxirémité  réfléchie;  Icsapalbtrs 
sont  membraneuses  alongées;  aigues  «k:  même  que  les 
bractées  qui  sont  beaucoup  plus  étroites  et  ondulées.  Les 
fUamens  sont  fort  grêles , courbés,  terminés  par  des  an- 
thères vacillantes  et  blaochAtres.  Ldvairc  est  peu  aail- 
lanl,  terminé  par  un  style  courbé,  avec  un  stigmate  triSde. 

- CRfSl/M  JRSXJJlWJUi  y J». 

bords,  et  d‘un  vert  aast‘x  obscur;  la  hampe  est  de  moitié 
moins  longue , cylindrique  , un  |>eu  comprimée , termi- 
née par  une  ombelle  de  cinq  ou  six  fleurs  enveloppées, 
avniitrépaiiouissrmentidans  une  spathe  membraneuse, 
persistante  et  longue  de  plus  de  deux  pouces;  chacune 
d'elles  est  portée  sur  un  pédoncule  de  huit  à dix  lignes. 
Le  luhe  atrois  pouces  et  les  divisions  du  périanthe  à peu 
près  la  même  longueur;  les  cxlernea  sont  terminées  par 
une  syrte  de  crochet  verdâtre , et  toutes  sont  ondulées, 
ubiongues,  htaricbes  et  tant  soit  peu  rougeAlrirs  exléricu* 
remcnl.  Les  Clamcns  staminaux  sunl  blancs,  verdâtres  à 
leur  base,  courbés,  surmonté  d'snthéresen  croissant, 
versalilea,  rccouvcrleade  {Hillen  jaune.  Le  style  les  dé- 
passe üc  beaucoup-,  U est  rougrâlre.  porté  sur  un  ovaire 
infère  , et  terminé  par  un  stigmate  à {M-ioe  vrsiblr. 


s.  CUinOLK  ELEGANT»:.  - CRtSl  X £L£GÀ,\:i. 

(4»«kSias.  Bulbe  Mtf  S-S-foUIikd»,  l<«ala-tiM«BlaU(,  «fis»  »T»nSTais.  C Kusoa.  Bor  BMa. 
■ItsMslB , IseciXit  ; *is  % »kù»  IsUi  , farl»  «iriSilm»  ; xap» 

»«a  brtU , AelLss'» , f»iin  brrtisrs,  ftriéi;  sKitwItl  i4-B«rt  ; 
fvruiu*  «Mubk»,  siriJi  ; tsln  uùnit  i Itcisii»  tapaiit . »lbi«  ; 
lilUwMii»  »tb« , linMw  br»*ûrT>W  ; itixiasu  prt«l»  US». 


La  Crinole  élégante  aptuirtienl  aux  Indes;  elle  s été 
envoyée  du  royaume  de  Pegu , eu  1820 , nu  1)'.  (larry . 


dans  la  collertbn  duquel  on  U su  fleurir  au  mois  etc  sejv 
irmliTP  1SS4. 

Le  bulbe  est  orale,  long  de  aii  fwucrs  el  d'mi  dia- 
mètre proporlionné , reoourerl  de  tunic|ues  nu  èeaiiies 
(juasi  irobricfuées,  d’un  gris  bruoéirc  -,  U te  termine  fier 
six  ou  huit  feuilles  d un  rcrl  agréable,  longues  de  trois 
i»  quatre  pieds , larges  d'un  i deux  pouces , striées,  i»oin- 
tues,  avec  un  pli  longitudinal  et  l'entrai  La  hampe , qui 
prend  naisaanec  sur  l'un  îles  cAléadii  bulbe,  est  cylin- 
drique, un  peu  plus  courte  que  les  feuilles,  arec  une 
iimbelle  de  quatorac  à quinr-e  fleurs  entourées  d'une 
spnlhe  membraneuse  , bianch&lrv  , longue  de  quatre 

9 cniTtOLi:  El-AitcÉt:. 

•.«atCTirt  Bslb»  eniMi  mtttlu.  aytlilibo».  Ulw.  awr- 

pàw  1>*i{  leifo  lubUjict^U  i ipaiU  awrwwtni  mMU 
I ata  BefS  : ff^sondo  «s  *(»a(ica«libai  ; liab*  alb* , 

rtiù»  |«IUi  rubi*  Mfiuo;  1I7I»  ai*sr»ii«  bmiart;  MifMU 
purrclo  klba. 

• r^Knats.  C-  Pim  vra.  Hat.  .V^g.  SS44. 

Faisant  partie  du  mi'me  entoi  qui  nous  a procuré  l e*- 
}iéce  précédente , celle  d a également  pour  patrie  les 
Indes  orientales i elle  a été  trouvée  h Rangoon,  dans  l'em* 
pire  des  Hirmans.  Elle  n fleuri  nus  mois  de  juin , juillet 
et  aofit,  dans  la  collection  du  docteur  Carey. 

,*;on  bulbe  est  épais,  arrondi,  jieii  prolongé,  garni 
au  sommet  d'une  touffe  oiajestueuae  de  reiiiltes  presque 
Hrrsat  rs , longues  de  quatre  à cinq  pieds , larges  de  six 
pouces,  striées,  d‘un  vert  agréable,  man]uées  de  trois 
bandes  lotigiludinales,  d'un  vert  plus  obscur  : Ica  bords 

»•  CRI.'VOl.C  DISTIQIX. 
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Ainsi  qu'on  le  toÎI  par  la  aynonymie  qui  précède, 


pouces  et  atténuée  au  sommet  Les  fleura  sont  snjile*: 
une  bractée  en  laniere  slongée,  étroite  . blnnchfltrc , 
accompagne  le  tube  qui  est  cylindrique,  rerdAire  et  long 
de  deux  pouces  et  demi;  les  six  découpures  du  limbe 
ont  un  peu  moins  de  longtieur;  elles  sont  ovales-linéai* 
rca,  pointues  et  bknclirs.  Les  étamines  ont  leurs  fila* 
mens  faiblement  courbés,  blanchâtres,  supportant  des 
anüiéres  en  croissant  rl  k pollen  jaune.  L'ovaire  est 
oblong,  verdâtre,  surmonté  dun  style  de  la  même  lon- 
gueur que  les  filamvns , et  moindre  que  la  corolle . rou- 
geâtre, avec  un  petit  stigmate  blanc. 


-CRtSVHr  PttOCBRVM. 

sont  entièrement  lisses.  La  tige  n a gucre  plus  de  lb^ux 
pieds;  elle  est  cylindrique,  épaiaie,  ornée  au  sommet 
d'une  ombelle  de  quinxe  k vingt-cinq  fleurs  aerompo- 
gnées  à leur  base  d une  spatlic  flétrie , jaunâtre , qui  les  a 
primilivement  renfermées.  I^e  jiéclonculc  et  l'nraire  ont 
environ  un  demi-pouce,  une  couleur  verte,  pâle,  de 
même  que  le  tulie  qui  est  long  de  cinq  {mures;  les  six 
divhioosdu  {lérianlhe  ont  la  même  étendue  ; elles  simt 
étroites,  aiguës,  blanches  à l'intérieur,  rayées  de  rouge 
pourpré  extérieurement.  Les filamrnsdrai  étamines,  à {»eu 
près  auui  longs  que  les  divisions  pélalirormes . sont 
blancs  à leur  base  et  purpurins  au  sommet;  les  anthères 
sont  jaunes.  linéaires  et  vacillaotes-,  le  style,  un  |>eu 
{iluj  court  que  les  étamines,  est  de  La  même  nuance,  arec 
un  stigmate  tres-pelil  et  blanchâtre. 

- ffttxr.v  tim'rnwït. 

|»eu  de  {liantes  n onl,  autant  que  cclâe>ci,  tourmenté  les 
boiaiii^es  ppur  obtenir  la  place  qu  elle  doit  vérilable- 
ment  iMxu|>er  dans  la  méthode.  Il  est  vrai  que  peu  de 
plantes  aussi  n'oni  Bp{>orté  autant  d’incertitude  dans  leurs 
caractères  propres,  et  même  cuncrrnanl  leur  origine;  il 
parait  néanmoins  qu  elle  est  africaine  et  qu  on  la  trouve 
aux  environs  de  Sierra  Leone.  Elle  est  très-ancienne  dau# 
nos  colleriioni  où  elle  fleurit  pendant  tout  l'été. 

Son  Inilbe  est  arrondi,  il  s'en  élève  une  dixaine  de 
feuilles  distiques, 'engainantes  k leur  base,  pliées  en  gout- 
tière 1 pointues , longues  de  huit  à dix  poui^ , larges  de 
sept  • huit  lignes.  La  l ampe  naît  de  l'un  des  cùtés  de  la 
souche  ; elle  est  cylindrique , purpurine,  uniflore,  haute 
de  quatre  â cinq  pouces,  terminée  par  une  s{>athe  mem- 


Digiiized  by  Google 


Digltized  byCîoogle 


braneuM,  biCdc,  d'un  rougeâtre,»  enveloppant  lo- 
Taire  et  la  base  du  tube  «pjî  La  dépaaïc  en  longueur  ainsi 
que  le  limbe  i il  est  d'uo  vert  rougeâtre^  Le  périanlhe 
est  divisé  en  six  pnrliei  ovales,  oblongucs,  acuminéea 
et  onguiculées  k rexiréroité,  blanches,  avec  une  bande 

»■  CftHIOLi:  RACCOURGIC 

btiM  Sewiktl,  «AlMit.ftlUè  tiriatW, 
«UnwUi  ; •«»]>*  rr«c«» , ralu*  Supl*  fm  tMfiN*S  mmUIU 
4>a*c4  { («nbme  «mmU  , «Utego,  Mku  S tttuli , «wWtct»; 
bcinii*  <lbi»  ; •ijW  fÉlM»ralt«  lMg.«re  ; il^aslc  «uuiile. 
fVTustsis  C Stkk-tvm- Àu( 

M.  Taie  a reçu,  en  1H20,  cette  Dincde  qu'il  croit 
nrigiiiaire  de  i'Amériqtie  du  sud.  Mile  deuril  aux  moâ 
d août  et  de  septembre. 

Toute  la  plante  ne  surpaie  guère  qiiioxc  poitcrs  en 
liauteur;  le  bulbe  est  ovale , petit,  recouvert  de  tunique? 
fauiesi  la  hsmpe  qui  sen  élève  est  entourée  à sa  base, 
d'une  «lixaitM  de  feuilka  courtes  , obtuses  , prestpic 
droites  rl  d'un  vert  assez  p&le  ; elle  est  cylindrique , du 

* CRl?(OLE  D’iHEniQUE. 

< «sicvàas.  «UiasB-UMMUiiM , tUMUli*,  uitbgia»  gmbou-,  «piM 

praJari».  ; «paiià  kuWl;  OatiSiU  icHiUku  ^ lolg 

riait*  Iff iar». 

«Tinavatt.  C Xdatir.oi  H.  L'HiiiT.  .Cr/T.  Lii*.  iÿ.  ^.410.'» 

//art.  A*«w.  1.  ata.— WtixD.  .Vpii/.  a.  aa — Smu*.  .^11. 
n«|rr.  a M, 

Cette  espère  a été  rtivuyée  de  PAnièrique  méridio- 
nale , k Philippe  Miller,  en  1752.  Mlle  commence  k fleu- 
rir en  juillet , et  sa  floraison  se  prolonge  jiutpi'k  l’automne . 

Son  bulbe  est  ovale,  aiongé  et  d’un  diamètre  assez 
considérable;  les  feuillet  sont  longues  de  pUu  dun  pied, 
larges  de  vingt  k vingt -deux  lignes,  striées,  cl  d'un  vert 
peu  èelalani  ; la  hampe , qui  prend  oaisaanre  sur  le  cdlé 
de  la  touffe  des  feuilles,  est  cylindrique , épaisse,  longue 

CMNOu;  DE  CEtL.i?t, 

etueviu.  FuImb  Stnu-MuaNUUi*  , iat<4*lo«>nMTiaMuli« , nrrrMÛ  1 
lut»  «pklOi*  IiHbofM  l*ie»»r*  'vr«*  ; Uakt  UrtBÜ»  iWaasU  , 
•MUili  ; ImIsU  lefial , Airtriritl 

nsMi«ii  C.  ZuLtncin.  tus.  ^^t.  veg.  MS.  — Rtiri,  pt. 

S4.  •»  MeutT.  SjU.  v*g.  ai8 — SwKT.  //«et.  Snf.  Ml. 
AiiitTUit  MBAT4.  B«*.  Mfg-  1171.  — Wiitb  Sp.  pi, 
a-  as. 

Cette  espece  que  l'on  a confondue  pendant  long- 


médiane  d'un  pourpre  très-vif.  Les  six  élaminea  ont  leurs 
filamcns  blancs,  terminés  par  des  aniberesen  crousanl, 
k pollen  jaune.  Le  style  les  dépasse  ; il  est  courbé , d'un 
rouge  pourpré , arec  le  aligmale  trilobé. 


. — LRISUW  STRICTVU. 

double  de  la  longueur  des  feuilles,  terminée  par  une  om- 
belle de  quatre  fleuri , environnée  avant  le  développe- 
ment, d'une  spallie  marevscente,  longue  de  deux  pouces 
et  un  quart.  L'ovaire  est  sessik  et  le  tube  cylindrique, 
long  de  cinq  (touces  et  d un  vert  Irèapâle.  l.cs  six  dtvi- 
fliona  du  périantlie  sont  fort  étroites,  longues  de  trois 
pouces  et  un  quart,  pointues , blandt^lrcs , avec  les  exté- 
rieures onguiculées.  Les  filamens  des  étamines  sont 
blancs  k leur  base , rouges  ensuite  et  fiUfurme  ; les  an- 
tbcrcs  sont  arquées  et  jaunes , ailachées  comme  dans  les 
autres  espèces,  x>«r  le  centre-  Le  style,  pluslong  que  les 
étamines  et  moindre  qucles  divisions  du  limbe,  est  rouge 
avec  sa  base  blancise;  le  sligmale  est  peu  visible. 

- atisr  .v  âmericasum. 

do  dix  k douze  pouces.  Les  fleurs  sont  sessilcs  au  som- 
met de  la  bampe,  réunies  cinq  ou  six  en  ombelle  enve- 
loppée de  deux  ipallics  membraneuses , verdktrcs , 
oblungues,  obtuses  et  opposées.  Les  Iwaclécs  sont  en 
forme  de  lanières  trés-éiroitea  et  roulées;  le  tube  est  ca- 
nelé,  vert,  long  de  trois  pouces  ; IcsdivÂions  du  périanlhe 
sont  lin  peu  moins  longues,  étroites,  striées,  k bords 
ondulés,  onguiculées,  Manches,  tirant  un  peu  sur  le 
verdiLIre  ù 1 extérieur.  Lesfvlantrns  xlaminaiix,  plus  l'ourts 
que  les  pétales  , sont  rouges , avec  les  deux  extrémités 
blanches  et  les  anthères  jaunes.  L'ovaire  est  ovale,  sur- 
monté d'un  slyk  siibulé , rouge  et  qui  ne  dépasse  pas  les 
fliamrns. 

■^CMSVM  ZErUMCUM. 

temps  avec  ta  Crinole  distique,  sous  k nom  commun 
àiJmarÿüitornnta,  appartient  k l'Archipel  des  Indes; 
elle  est  cultivée  dans  nos  serres,  depuis  un  dcmi-siccie 
cl  fleurit  régulicremeni  aux  mois  de  juillet  cl  d'aoùt. 

Son  bulbe  est  g*v>t,  ovalaire,  recouvert  de  tuniques 
brunes;  il  co  sort  un  assez  grand  nombre  de  feuilles  ou- 
vertes , ondulées,  acumtnées,  d'un  vert  un  peu  sombre , 
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lODgitcs  de  deux  pîetU  environ  et  larges  de  deux  4 Lroia 
pouces.  La  hampe  est  c^rlindriquc  » comprimée  d'un 
câté , d'uD  Teri  pourpré  .haute  de  deux  4 trois  pieds , ter- 
minée par  une  ombelle  composée  d’une  dixaioe  de  belles 
fleurs  sessilea,  enveloppées  d'une  apathe  bifide,  lan- 
céolée. Le  tube  est  violet , courbé , plus  long  que  les  di- 
TNtotudu  limbe,  qui  sont  presque  égales,  lancéolécs-el- 
lipiiques , onguiculées.  lisses,  d uo  blanc  vioiitre,  surtout 


vers  la  baae,  avec  une  large  bande  médiane , d un  pour- 
pre obscur.  Les  bractées  sont  lioésircs , longues  de  plus 
d'un  pouce  et  violelles.  Les  étamines  ont  leurs  filaraens 
beaucoup  moins  longs  que  les  dirUioos  dupérianlhc, 
d'un  pourpre  obscur,  tertnioés  par  des  SDlbéres  en  crois- 
sant et  Jaunes.  L'ovaire  est  globuleux,  pourpré  , noirâ- 
tre, surmonté  d'un  style  qui  dépasse  les  étamines,  avec 
un  stigmate  trifide. 


11.  Cai^OLE  Â.  FEUILLES  COUPLES  —VJUSUM  PLéCam^M. 


cttscTiaa  NallilMUiii,  (iIm  t>M»rî.iui«i>*,  tocMfat;  «siMU  o^tS««S; 

IseiaOi  «Samu  tsW^tiwu  ; gtrtiiac 

puam  fc^Kocat*  ftSÉMt*. 

iiMSiaii  C.  FuooMa.  Bat.  Mtigëi.  SlSl.StSS- — 
vcfM.  I.  as. 

Bot.  4tS. 

La  Crinole  4 feuilles  souples,  originaire  de  l'Australa- 
sie  et  considérée  dabord  comme  devant  faire  partie 
des  amaryllis,  avec  lesquelles  elle  se  rapprodie  réelle- 
ment parle  faciès  générBl,nous^l connue  dejHiis  1820; 
elle  orail  été  découverte  l'année  précédente,  par  les  bota- 
nistes chargés  d'explorer  l'intérieur  des  terres  de  la  Xou- 
velle-ilollaDde , qui  l'ont  olncrvée  aous  la  latitude  de 
33  degrés,  et  la  longitude  de  148.  Le  premier  bull>c  qui 
a paru  en  Europe,  a été  envoyé  au  jardin  de  Cbelsea, 
par  M,  B.  Ficid,  juge  suprême  4 U Nouselie-Gaites  du 
sud.  Elle  fleurit  aux  mois  de  juillet,  août  et  septembre. 

Son  bulbe  cotobloug,  arrondi,  re<»uverl  de  tiiuiques 
brunes;  le  sommet  se  garnit  do  feuilles  èlrotles,  d'une 
faible  oonaistance,  pliées  en  gouttière  ou  canalicuièet, 
alleouées  et  acuminées  au  bout,  longues  de  deux  pieds 


environ,  dreméea jusqu'au  milieu,  se  repliant  alors  et 
relombanletlérieuremenl,duA  vert  agréable.  Les  fleuri, 
d'une  odeur  suave  , sont  groupées  en  ombelle , au  nom 
bfxi  de  dix  uudouxe,  et  entourées.  41eur  base,  d uuespathe 
ocuminéc,  bifide  , d'un  roux  blanchâtre  sur  les  biirds. 
Le  pédmicule  est  court,  épais,  4 lroia  c-éles  et  d'un  vrri 
jaunâtre,  de  même  que  rosaire  qui  est  renflé,  obinng, 
mais  plus  cuurt  que  le  pédimcule.  Le  tuba  est  aursi  d'un 
sert  très-péle,  triangulaire , strié  et  long  de  iroîs  pouces. 
f.«  limbe  est  profondément  divisé  en  six  pélales  ouverts, 
obiongs,  pointus,  striés,  d un  blanc  nuancé  de  verdâtre, 
surtout  4 la  face  extérieure  , vers  les  bords  et  aux  deux 
extrémités.  Les  élumines  n'égalent  pas  en  longueur  la 
moitié  de  celle  des  divisions  du  limbe;  elles  ont  leurs 
filamens  grêles,  filiformes,  recourbés,  verdâtres,  por- 
tant des  anthères  linéaires,  vadliantes  et  d'un  jaune 
orangé.  Le  style  est  aussi  long  que  le  périauthe,  courbé 
et  relevé  en  S,  cylindrique  , jaunâtre  4 sa  base  , vert  4 
l extrémilé  qui  est  couronnée  par  un  stigmate  4 peine  vi- 
sible. La  capsule  est  bulbitperme. 
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1807.  — f:FRKliS  TRIANGLX.iflI'<  l-ic.  I, 
CIEKCC  TftlATtGlLAIRe. 

U.flt*»Okll  MUKOCTMt. 

bis  ctmcs. 

< 4<aaaiyrs  ' nunnntiMima , MibriMti , btii  arari»  «rf» 

B«l« . in  IuImb  alaa^laia  •■vfMa  - vtttnafi  bfninrt  <-s)yfiaa« 
lia,  ■aSii  Uncipn  »«ar«U  , ••>11114  fciklirwriM  .iVanuia  ••- 
■BrrnfiBMMia  <«ni  ruSa  oMKtrt»  Sijitii  SliluriM.apirc  maliiSdu». 

W|>*tonM  xll^iliaa  tx^U.  («ArvcuUu  ut*  MfWiMia. 
uaBtt.ris»  aainriçci  n Kku'iHit  iBapo».  m«1*u  bratik», 

^uaiCfBia , lerimaUt  ; Mpilai  tnmuraku  t|ut«lalii , •{•>•  (ali»- 
««ù;  pelait* luciuliiit,  cu«{«jaia». 

C.  thu»C0L%kit.  Lisa.  4m.  ISS.  — llawMm  .V^a.  IM  — 
!>•  Cal»  Prmtr.  t.  4U. 

C4«-^ej  lauSMuai*.  l.iai.  — Jm}.  Am.  ISS. 

— I.aia  tiu*.  £uej«.  I S4I.  — Pmib.  Amtr.  t.  SOO.y!  I> 

t>Uc  cüiièfr,  rrmarqualild  pfirmi  1?»  plus  brllen  du 
^cnrr  , par  l'él^gamT  dr  ars  fleurs,  cal  nrifinaire  du 
Mexique  et  ü<'S  Antilirs,  où  un  la  Irouie  dans  les  grandes 
furets,  a'cntortiiUnt  autour  des  arbres  sur  lesquels  elle 
a altMchc  et  tiemnirc  parnsite.  File  introduit  ses  racines 
qui  s'échappent  de  toutes  1rs  parties  tie  sa  tige  singulière, 
üaiia  les  fimttres  corticales,  et  braie  ainsi  quelques  uns 
dns  éléxnciis  de  destruction  qui  menacent  roostaninirnl 
sa  faible  eaislence.  Elle  est  connue  et  cultivée  en  KurO}>e 
depuis  1690  , et  fleurit , assex  rarement  il  est  vrai,  |>cn- 
tiaiti  les  mois  de  juillet  et  d'aoùt. 

.Ses  tiges  sont  longues,  ratneiives,  tortueuse*,  cumpo* 
sées  <1  articulations  triangulaires  , oblongite*  , vertes  , 
chornurs,  épaisses  de  d'ails  k Irnis  |>niiccs.  et  jointes  les 
unes  nus  autres  par  des  élranglemens  qui  les  séparent. 
Les  trois  angles  sontraunis  sur  leur  anÜe  crénelée , de  pe- 
tits fniscr  AUX  d épines  trcs-courtcs.  Les  fleurs . grandes  de 
huit  pouces  de  diamètre,  ont  leur  calice  et  leur  corolle 
lomposé*  d un  bés-grand  nombre  défailles  vertes  et  de 
folioles  ou  pétales  blancs,  lancéoU-s  et  pointus  : les  pre- 
mières, ]>nsBBnt  inscufiblcmcDl  aux  fonctions  de  sépales. 


sont  imbriquées  autour  du  IuIk  de  la  corolle  ; les  pétales 
sont  inégaux,  fort  tnimbreux  , disposés  sur  plusieurs 
rangs  en  dedans  des  segmens  calicinaux , qui  ne  s'en  dis- 
tinguent que  par  leur  couleur  jaune  à l'extérieur.  Le 
nombre  des  élaoiines  est  trés-eoiisidérable;  leurs  fila* 
meiusont  longs  etgrélcs,  allacb&i  |>ar  leur  base  & U paroi 
interne  du  tube  du  calice  qui  est  lapisaée  d’une  Buluiaiioe 
glanduleuse  et  jaune;  ils  sont  terminés  par  des  anthères 
aloDgées.  biloctiliiircs  et  d'un  jaune  doré.  Ia-  style  est 
ires-groa,  cylindrique,  tortueux,  long  de  plus  de  trois 
pouces,  couronné  ]Mr  un  stigmate  miiitifide  et  jaune  ; 
rovaire  est  iiiiiloeulaire , renferinaitt  un  nombre  consi- 
dérable d' ovules  ; il  te  lrun.ifonne  en  une  haie  succu- 
lente, de  la  grosseur  d'un  onif,  et  d’une  saveur  Irés- 
agréablc. 

C'est  une  plante  de  serre  rliaiide,  que  I on  cultive  sans 
de  très-grands  soins,  et  que  I on  propage  facilement  de 
boutures  faites  avec  l<.*s  précautions  requises  pour  toutes 
les  plantes  succulenlcs. 

ISOH  —KCT0C.4  VISCIDA.  Fie.  2. 

LDTOQL'E  GIXANTE. 

rcsr*sDSic  ■u'ocit». 
v*aiu.K  OKI  BibaoraTU.4erFs. 

k«i4CTlis  «.taisxfi-s  Caly.t  ft-ficiila».  CormIU  cM^AiralOt  iVmona 
• U«#iIb  rtWbi  éofticiW  kasimibslikM.  JitciwM  n*m< 
pltain  Sljtaâ. 

C4S«Li«»t  «i>b.>r*vi)s  ' CUailalaM-pilM*,  nPMM(  «««b  met»  imom; 
Mm*  cariaia^uu,  iub*a(ubli» , «rrritii  ; niraiii 
(•maUf  *i«plu.-tlHBqiie  g plMrMi*  BsUi  tnsUlH. 

.M.  Douglas  a découvert  celte  Kutoque  en  I(r2â,  dans 
les  bois  ombragés,  que  buigneot  les  eaux  du  Colursdo, 
en  Californie  ; et  les  graines  envoyées  par  lui,  é la  société 
d borticuUure  de  Londres,  ont  produit  toutes  les  planiei 


qur  l'on  »oil  maiatfnant  chct  kn  umAleurt.  EHm  fleu- 
rusent  au  mois  de  jtitllel. 

Celle  espèce,  annuelle,  eflenlièremenl  (garnie  de  puiU 
glanduleux , noirâtre»  et  gluanla  i h tige  est  cj  lindrique . 
rameute,  élerâe  de  deux  pieds  cuTiroo.  Les  feuillei  sont 
•ouplcs , molles , douces  et  onctueuKS , longues  de  prés 
de  trois  pouces  9ir  deux  de  large  dans  la  partie  iofé' 
rirure  de  la  plante,  mais  diminuant  insensiblement  & 
mesure  quelles  sc  rapprochent  du  sommet;  elles  suiit 
üTales,  i-ordifornies,  irrégulièrement  dentelées  et  mu- 
cronies  en  leurs  knirds,  presque  dé«  o4ipées  dans  celles 
qui  sont  voisines  de  racines.  Les  fleurs  sont  réunies  en 
une  grappe  serrée,  dont  l'axe  est  contourné  en  spirale. 
Les  sépales  sont  linéaires,  obtus . de  la  longueur  de  la 
rapsulc , autour  de  laquelle  ils  sont  {tcrsislans.  Ij>  corolle 
est  moonpélale , campaiiuke , à cinq  lobes,  diin  bleu 
pourpré. fort  agréable;  le  tube  esld'un  pourpre  rose.  I.^s 
cinq  étamines  ont  leurs  fitaïuciu  lélacés.  vehw  k leur 
base , d'un  pourpn-  foncé , terminés  |»sr  des  anthères  ar- 
rondies et  jaunes.  Le  style  est  filiforme  et  le  stigmate 
bifide  ; la  capsule  est  uvale , mucrotiée.  semi  biloctilaire, 
bivalve  au  sommet  et  pnlyspcrme 

Sa  culture  est  Iris  facile  : on  séme  la  graine  en  terrine, 
sur  couche  tiède,  et  l oii  repique  le*  jeunes planirsauiai- 
lit  quelles  sont  susceptibles  de  supporter  wtle.  opéra- 
tion. Ccsl  un  bel  ornementdetplates-bandes.quiae  prèle 
k la  muilipiicalion,par  la  mulliluda  de  graiues  que  reti 
ferroenl  ses  ca|kuilea. 

txrut-sTiov  na  ks  riooie  2. 
a.  l.  ne  capsule  isolée  et  grandie. 

IHft»._VANI>A  TLRES.  Fw.  X 

VAMDA  CVI.IMOIIIQCE 

rvaiiLa  bks  oscaioèta. 

«.KkSUQVV  : t.mbrtlaiH  tsIrSfMlOi , «Ml  Swi  ««flK-t  (i4f«MS«« 

{»«4Mli>.  CWhMit«  «pk««  ««Miu<NM.  ihaSm . laK»  Mtix  est- 
MM.  FtimU  S. 

htUAm 

tsiuvt^cs  KT  itsftsvan  ^ foliis  t«r«t>bM  ; rs«««ii*  kR«iwl*« 
l,bMi , HibSU)««H  fetm  B^SkaMiSfit  ; «rpilif  aUusft» . «éMst«  t 
Mprow  **««14.  latMslibai  MfMsru*.  Ubdk  sapfow’ii , f«utii 
i»Mi»nhi«  «sésklH;  laWJo  biti  cMii««  . Imimi* 

bUttUbas  aMtuibabbisi , i<ibiruiMa(is,  tUfilil 
«ÿ»«  SilMMi  , UMusU  tsurçisMl. 

V.  TtM*-  Usai.,  iitn.  •fxk.  n? 

La  découverte  de  cette  magnifique  orchidée  est  due 
au  docteur  Wallicb  qui  la  observée  primitivement , en 


lK2fi,dans  les  forêts  du  Sylhet;  depuis  elle  a été  retrou- 
vée rnaboodance , par  M.  William  (iriffilh,  aux  environs 
de  Medowii , dans  l'empire  des  Birmans.  On  ne  la  pos- 
sède que  depuis  peu  de  lcmi>s  en  Europe-  Elle  a fleuri 
su  mois  de  septembre  dernier  k Syon,  dans  les  serres  du 
du4^  de  NorlhumberUnd. 

Cest  une  plante  jMiraaile,  qui  jette  de  ses  dis  erses  par- 
ties , et  surtout  de  la  bifurcation  drs  feuilles , des  stolons 
radicaux,  jaunâtres  ou  verdâtres,  de  la  grosseur  du  tuyau 
d’une  plume  ordinaire  , et  qui  s'implantent  entre  les  tis- 
sures corticales  des  arbres.  La  lige  est  articulée  et  ne 
s'étéve  a guère  plus  de  doute  ou  qnînxe  pouces  ; elle  se 
üifiseen  plusieurs  rameaux,  portant  chacun  une  ou  deux 
fleurs.  Les  feuilles  ont  la  forme  d'un  cylindre  long  de 
quatre  fHiui-es , épais  de  trois  lignes,  d'un  «ert  ulHicur  de 
même  que  les  tiges,  el|ioinlillées,  comme  riles,  dr  pe- 
liles  taches  brunes  l.et  fleurs  simt  grandes  de  trois 
pouces;  les  sé|»ales  sont  ovales , échaucrés  au  aumniet,  à 
bords  ondulés . striés  et  d'un  blaoc  faiblrmetit  nuancé 
de  pourpre-,  laiilèrieur  ou  rinlermédiairt  est  un  peu 
plus  |>e|il  que  les  deux  latéraux  ou  poatérieuis.  les  pé- 
tales sonlprcMjue  semblables  avec  le  l'rnircdun  pourpre 
rose  assrx  inleiiar.  I.e  labelle  est  cmiique  k sa  base;  les 
deux  lolies  latéraux  nul  leurs  bords  rrplnyéa  intérieu- 
rement en  cylindre;  I inlermédwirr  est  plane,  fort  étendu 
laléralement , arnmdi . èchaiu*ré  au  sommet . d un  jaune 
vif,  pointillé  de  pourpre,  avec  I extrémité  purpurine, 
ravée  de  pourpre  plus  foncé.  Le  gynostème  est  aptere , 
(rilide  avec  U divisiitn  du  milieu  charnue , porlaiil  deux 
masacs  polliiiiqiies,  obliquement  bilobées. 

Le  mode  de  culture  k plus  avantageux  pour  cette 
plante , est  celui  qui  procure  h ses  racines  1e  plus  de  li- 
berté pour  s'étendre  ; aussi  la  dèpcise-l  on  dans  un  |»anier 
pour  ainsi  dire  k claire-voie  et  par  où  les  filameus  radi- 
caux s'éi-liappcnl  quand  ils  se  trouvent  trop  gênés.  L'in- 
térieur du  panier  est  garni  de  mousse  et  de  terreau  de 
bruyère  Les  arrosemeiis  doivent  être  très  modérés. 


1810.  — CRAl -EtiLS  DOUGL.\Slf.  Fin.  4. 
AUiMEl  ns  OOLT.I.AS. 

KlMlinSW  ■«SO-P*SI46*St«- 
rsanit  ms  aosterr». 

kiiiciiii  s*'Miect . rWivti  iutm  ur«**l4iMi  Itntiot  a-Aiwi. 

S^I^U.  o-érmm  ba4«>Blkf«.  JtoO  Mié«M  «bkn. 

riMMxM  MI80«M»,  •Mil»,  4«nt.b»»  Cllff»»  »»l  é'***  «••«•«•«* 
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c i»é«.iri4n  rt  •ko*«iU.  ixtlibiH>)M,  imîm- 

MfWÙ  . «Mm,  tttitppMtii,  |l»b*ui.  jMûa  nh' 

fUbtii]  «itinij  riRuI» 

C MiCtAT*  v«r.  Dwat.  m A'/.  44m  B«r  1.  t^t. 

Recueillir  dan»  l<n provinces  du  nord  ouralde  I'AibA- 
rique  Kplenlrionalr,  par  M Duogiaa,  qui  I atail  d'aburd 
coimdPTèe  comme  une  aimplc  variélé  du  C.  Puartatü, 
relie  eaprre  e<t  encore  nouvelle  dana  lea  cuUecliona 
europicflnra;  aon  inUoduclion,  eu  Angleierre  , date  de 
1839-  Elle  commence  i flrurir  d«a  Ira  prentiera  jour* 
de  mai. 

L'Aliaicr  de  Douglas  forme,  au  pur*  nnlai , un  arbrta- 
scau  daaara  grande  i^lévalioni  *e»  iigeaaont  droite*,  sr- 
m^a  d (pinea , liaars , av^rèra  et  de  moyenne  longueur  , 
d'un  brun  nuirAlreileabranrbesmjramrauaaoiitdrrui'a, 
duii  rouge  purpurin  ver*  lesirémïlé.  l.ea  feuilles  »mt 
glabres,  pétioles,  incuéea  et  dmlelées,  vein/res,  ova- 
laires , presque  rondes , d'uu  vert  luisant  rn  de^sua , un 
(leu  jaunilrea  en  ürisoua  et  tiu«ne<^  de  brun  pourpré 
datis  leur  jeunesse,  fxt  fleurs  furmrnl  au  sommei  de* 
rameaux  de  hellea  paniculea  blanubeSi  le  calice  asun 
tube  urcétiié  cl  serdÂlre,  aon  limbe  divisé  en  rioq  la- 
nières aiguéa,  réfléchies  et  d un  puurprc  sile  i les  pétales, 
au  nombre  de  cinq , sont  arrondi.*,  eoiicaves,  étalés,  in- 
sérés sur  l'orifice  du  Uibe  calicinal.  Il  y a dix  étamines, 
munies  de  filameiis  greles,  filifurmes  et  bruns,  d’autbcrcs 
linéaires,  brunétres  et  atlaehécs  iransversalemcot.  Les 
cinq  styles,  sont  d'un  rouge  sanguin,  petits,  filiformes, 
siipportaol  un  stigmate  capité  de  même  couleur.  Le  fruit 
est  petit  et  don  rouge  lrés'in(en*c. 

Cest  un  arbtisie  de  pleine  terre;  il  ne  craint  ni  la 
gelée , DI  la  trop  grande  ardeur  du  soleil,  i-|  parait  destiné 
a augnienterle  nombre  de  ceux  qui  ornent  les  bosquets 
d agrément 

mil.  — MA.MLLAKIA  CRIST.\T.\.  Fia.  .1. 

MaXIlL.tlltK  K ntÊTE 

«iSiSBsiK  ogitoMis. 

fAaii.LS  ass  aacMiorri. 

b«*s«-tàii  stttiiovi  éVrs«<wb.-u«  , rMU|Muu««. /.«6r//u«,  CW 
prsrtt^  assuifonsi  («tiaiMw  4ni-*aiMn,  itJaèwn.  Ute- 

niia  «stpriw  S*-ivt«*«urs  rrocaMuculuWir  cmmm  PMinut  S. 
KimScm  «aiibtu,  gItsdulMa. 

eatACVis*  m*.inQWS  ; Cimida  Mbii  •>•!•*.  srftMi*.  wniifàill.f;  Inlio 
flwlii  ; teif.4  tnltof»,  Sfa^inK  Uvms 

«spnos  - ftoibui  rtpUiialu  { «cpatu 

Non  moins  curieuse  que  *rs  cnngénérrs  , cette  Ih  Ile 
Mastliarie  a été  reocuntrée  |Mriisit<*  sur  les  ^icux  truucs 


des  foréu  de  la  Trinité,  de  celle  Ile  si  féeondi*  rn 
productions  remarquable*  dan*  tous  les  ordres  CesI 
M.  Knigbl  qui,  le  premier,  l'a  obtenue  et  cultivée  dans  sa 
cuileclion  de  King's  Koad  Elle  a fleuri  eu  juillet  l^l-'i. 

Le  {Meudiibolbc  est  ovale,  strié  ou  silluimé , long  d un 
pouce  et  gros  en  proportion  j il  ne  porte  qu  one  seule 
feuille  ublongue,  lancéolée,  plissée  , acuruinée,  d'uu 
v-ert  brillant,  longue  de  cinq  pouces,  large  de  serte  4 
dix-huit  lignes.  La  hampe  nah  de  l'extrémité  inférieure 
et  latérale  du  jiseudo-bulbe  ; clic  est  grêle,  rvlindrique, 
fendante,  yourvue  d'éeailles  spalbiformes  . aiguës  cl 
lirunes.  Les  sépales  sonlalongés,  puinlus,  bIntitliéiRs, 
maniuésdc  taches  cl  de  stries  tnlerroin|Mies.  d un  rouge 
■angimi.  Les  péUlcs  uni  la  même  f(»rme,  mais  d'un  rouge 
sanguiu  Ires-vif,  avec  les  bords  biniics  cl  une  grande 
Inrhe  de  cette  uuiiriir  vers  In  base  qui  cs|  en  outre  poiu- 
liilée  de  ftourpre.  Le  labrllr  est  varié  de  iilaiu*  et  de 
pourpre,  avec  l’ongiet verdâtre  ; les  deux  lobes  luli-raiix 
•nnt  pruftitidémeni  découpé»  en  laiii<  res  étroit»  ci  con- 
lournévs;  le  lobe  inlermédiaiie  a deux  dents  à u hase  et 
le  sommet  couronné  par  des  filaineus  lrê< déliés,  qui 
représentent  une  liup(>e  uu  crête  frangee,d  un  blanc  pur. 
On  remarque  41  onglet,  qui  est  verdétrr,  quatre  4 six  ap> 
pendH*#*  cirrlieux  plus  ou  moins  dn  ssés.  Le  gvnosibrine 
est  vert  4 sa  base,  jaune  au  Mmiinel , é|«ais,  dcini-cv  liii- 
drique.  reofertnant  les  masses  pollinique»  portées  sur 
une  caudicule  subuléc,  très-longue,  teruiinéc  {«ar  une 
gtandule  petite  cl  Iriangvilairr. 

On  lient  rrtie  espèce  en  srriechaude,  plantée  dans  un 
pot  ou  un  pnoirr  garni  de  terreau  de  bruvere  avec  une 
ruuche  de  graviers  dan*  le  fuiid  On  la  propage  par  la 
sèiMiraliou  des  psuiido  bulbe*. 

KVPLK  (T10S  r>fc  I.A  i M;i.ne  R. 
a.  I*e  lalvellc.  4.  Le  gyiuulcme.  e.  La  raudicule  et  la 
glacidide.  Le  tout  plu*  ou  moîii*  grandi. 

1813.  — r.AKDOgLlA  (iîLLIéiÿll  Fia.  G. 
t,  VAMX^illl.  DE  CILI  tiUi 

SlSIStUli  bTMa-MISair. 
lABILLC  l»IV  LABIIIs. 

«ttMTsas  <>i»Mi*ts  i r.«/r*  lubklMMi . ta  atrvis*,  Vibiarur**.  cr» 
rfanl,  «r|  Sraiibii»  liK'aUa  raUl , *HK*aulibiw 

iuhbiUbalik.  tulH*  Insf;*  «tt-rtin,  rrqw  lurvrtM  . 

,f4MS  »»*■•  , liaibia  kUabialio  , btiiuia  nia>riM  mwlw  , 
nom.  wsrpiMt— ; kiArriwi  uibp«taa*i  lia»*  pltai»  Moli»  Itiiun. 
iMNiM  4,  iMbS)*yi»«a»»  . tsIrrMnibvt  lonp-a,bM  , Ikl4  «dtew 

«mMuIsbIm  ,«ap»Bin  »i»oIm  éWaimn/.i 

r.IrniH*.  tslaruiar»»  - 4witmio  f*r*IIHii  *•! 

Sijti  Itk  ».  .iiAtniii  •*-(«  , W<ia. 


«T  •T*>«ir«'i  ; F«ilie«n  ntan;  Jivatimn.  pO' 

fait*  •Wnnt*-liBc*t«b««Uftt»U>««,  sbliuil 
liinx , k>$i  : oiriuqiw  « n ^«ni*  flwmliliiH  «vu* 

fwniib'x  bmici»tw  t«ltM  t>ftirilU*in*  |Xu>->t. 

Rwlulli*»  Ultwtilit.  K.np*kr.b»»,«»l5<»»>M  «l-W-lM 

dcaailutt  UkfcsUin  («arr  ■<■<«>•  Midi 

C.  Citi&KI  Otiiu  uiÀVub  lA^t-  jmtm.  ISdI. 
b <n //uoi.  «(r  Jn$  fr.vA.  va^r.  M- 

Crllc  r>]i^r«  a ^té  nji|iorU''(^  du  Cliiii  en  I8%.  à M.  le 
n*  Graham,  dirrHrur  du  jardin  iMitaiiiqui:  d l-ldinboiirg; 
rl  \ers  le  inèioe  épo<|ue,  lu  aoiiélé  dlniitiuulturc  de 
Loritir»  In  reixtatUle  V^iljjaraîao. 

C'eM  iniK  {wlilr  pluide  de  serre  ehaude,  duril  les  liges 
ne  aÿlcvenl  guère  au-delà  de  six  â liiiil  |muers;  cllcsstini 
iM»us-ligrkcusca,  |ire»i{uc  herlim-ér«  , u rsmcani  Uivari- 
<|iièi  et  |>ubc8cciil<.  garnis  de  reuiilea  nhloiignes  liiifflirea 
nu  un  peu  en  ci-in,  obiuses,  ires-eoticres,  rétrécies  a leur 
base,  plaucs,  longues  de  cinq  û Si\  lignes,  d'un  vert 
brillant  en  dessus,  un  pm  juuniirescii  <li'v*iuus.  Ia's  ileura 
Miiil  axillaires;  le  cidice  est  tubuleux , strié  ou  nersuré  , 
•K'vompagnè  de  feuilles  Hurales,  «cmblubles  à des  brac- 
tées, bcaucuu|jplitscuurl(**  «{uclui;suii suminctesidivué 
« n plusieurs  dents  {n!tile<i.  laticeulalo  suindérs,  presque 
égulesi  le  luli«  de  la  cui-ulle  csl  long,  un  peu  courbé, 
renflé  vers  1 oriBci’ . d'un  pourpre  bleuâtre  ; le  Umbe  csl 
partagé  en  deux  lèvres  : la  stqMTieurc  druite,  presque 
plane,  écbanerée  ; I inféricurr  un  |ieu  r^  néeliic,  triUdiée , 
avec  le  lobe  üdcrn>édiaire  plus  Lrge.  Les  quatre  étami- 
nes sont  éearlées  et  les  deux  inférieures  égalent  n peine 
en  longu<'>ir  les  autres  qui  sont  orditiniremriil  stérile*-. 
ln!S  aiitlu-res  ont  deux  loges  disüneles  et  divergrnles. 

Otle  plante  se  propa;;c  a>-set  fiu-Urnient  par  te  inuvrn 
de»  bouture»  étoullies. 

rxeLnsxios  ne  i.s  hcche  C. 

a.  l'ne  fleur  isolée,  b.  Le  rnlice.  c-  I.a  corullv  iuiûtéi* 
et  noierle  pour  montrer  I inaertion  de-  étamines  ; re» 
trois  figures  sr>nl  grossies  mais  moins  qoe  la  snifanle. 
il.  L'ne  unifaerr  avec  une  portion  du  liinment. 

1SI3.  - nAUm- NïA  .Al  RF,A.  7. 

DtrtLNU::  A l'LLCHS  LK>RErS. 

lUVtVN'S 

rxsiiu.  DIS  *»rsi»*c).r»s- 

«.trittias  cr»v»»9<  s : ImjH^rttee^A  «§totI»U.  •oaïU.  »l>t5ra.  Ptn«n- 
rAr^w  sn-o  ; tisili*  bJ.btÉls  . U4w 

Mfr*y>tp  UBO,  LTMknuio;  ••Onar«  uii«R  lofsOM*  ! ui 
b<i«  nl>i  Si.xiir»* , tint  Sipi«|rTaUi  AdWfi.e  6 , los^u*  i»,  Wo 
n<'<nianai  t<lBaU,  •iteliM'- . ia  0w>b>i<  iHoi 
fbi.  4Kifn*Mi  «iuufitiioi.  MbOùiiüulaf*  bu^bIu  MaiptslB. 
!•  «nguMcluia,  ai»nil*r(  Inmli»  ^n>;'niii» . Sftet  *a« 
«xi«.  Sugma  MopUt. 


Ciucttaa  »rèur*vet  ^ r«Uii  JocAm*.  «AUnEU,  rarMiU.  h1*iIu ; Am'W 

ém  € «EEnEstit,  Mnii. 

(^tle  plante  singulière  a été  envovée  du  cap  de  Bonne 
]>pérauce,  où  elle  est  indigène , il  MM.  Young  d'Epsom. 
BOUS  le  nom  de  iuiea;  maii  un  examen  plus 

approfoiiüi  des  organes  earacléristiques  a prouvé  au  pru- 
fcMeur  L)>ndte;.  que  l'onavail  prononcé  un  pru  légère- 
mrtii  en  doniuint  il  celle  planlr  le  nom  d un  genre  dans 
b qijel  on  ne  pouvnil  pas  rigoureusement  l'admettre.  En 
Conséquence  il  en  a fait  le  type  d'un  genre  distinct . qu'il 
a dédié  BU  P' Ch.  Daubeny,  professeur  di*  botanique  à 
Oxford.  La  plante  nouvelle  fleurit  au  mois  de  juin. 

Ses  rariikcs  naiatcnl  d'un  bulbe  arrundi  doù  lurleot 
«leux  feuilles  épaisse*,  upjsusérs,  engainantes,  lanréo- 
lécs,  ondulées,  plisséea,  presque  aruminées,  d'un  vert 
intense  et  brillant,  longues  de  quatre  poiiees  environ  et 
larges  de  deux.  Les  fleurs  sont  Missile*,  épygines,  ré-uiiie» 
« Il  une  sorte  dbmbelle  1res  serrée.  !..«  périanllie  est  tubu- 
leux , avec  le  limbe  {Mirtngé  en  deux  lèvres , dont  la  su- 
périeure très-courte  et  Irideulée  , 1 inférieure  est  beau 
coup  plut  grande,  divisée  en  trois  lobes  arrondis.  Ira 
liiléraiix  un  peu  plu.»  courts*  toutes  ces  fleurs  sont  dis- 
Imséet  de  manière  que  la  lèvre  inférieure  étale  ses  Ion- 
gm-sdéroupurTS  il  rexièrieuf , lamiis  que  le  centre  de 
l'cmbclle  est  occupé  par  l’autre  lèvre  et  les  organes  de 
la  reproduction,  ainsi  que  j»ar  des  fleur*  dont  les  deux 
lèvres  saut  presque  égale*  en  longueur,  l'inférieure  pa- 
raissant n avoir  pu  aecuoiplir  son  entier  développement. 
Les  étamines,  au  nnmbre  de  sis,  sont  insérées  à la  b*«r 
des  divisions  du  périanlhe  et  ripjHvsérs  è ces  mêmes  div  i- 
sions;  elle»  «ont  inégales,  déclinées,  avec  Pa  filametu 
Drromiis,  de  la  longueur  de  l.i  moitié  de*  gran  Je*  divi- 
ri‘*n*,  d un  jaune  doré  et  surmonléc*  jwir  des  tfullicrrs  à 
deua  Itigci,  ovnles.  de  la  même  couleur  cl  fixées  [Mr  le 
du*.  L ovaire  est  oblong , presque  Iriangulaiie , rétréci 
supèriturcmeiit  où  il  est  surmonté  par  un  style  filiforme, 
moins  long  que  les  éliimincsct  couronné  panin  stigmate 
cupité;  eliivruiir  dr*  trois  loges  renferme  cinq  ovules 
arrundis . atlaehésli  la  cuiirlr  ebiison  du  placeiiia , et  qui 
dcvieiini-nt  des  graine»  lors  de  la  Iraosformalion  de  ccl 
ovaire  en  capsule. 

On  cultive  celle  plante  bulbeuse  en  orangerie,  dans 
le  terreau  de  bruyère,  uni  à une  terre  très-substantielle; 
elle  *e  pro]iâgr  au  moyen  des  cayeux  qui  iiaiasenl  t'i  cAlé 
du  bulbe. 

rKsi.vtsTiow  ne  is  rtevae  7. 

a.  Une  fleur  isolée,  grandie  et  présentée  de  n>anière 
il  en  saisir  tou*  les  caractères,  b.  Une  fleur  du  centre  on 
du  disque,  c.  L'ovaire  coupé  verticalement,  d.  Le  itiéme 
enupé  iransTcrsalcmcDt. 
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306.  ~ DELPHINIUM  CHEILANTHUH.  Vin.  hüz.ti- 

FLS^.  Flâ.  1. 

D&DIPIIIMLLE  A LARGES  PÉTAI.ES;  Vt».  a nnt»  *imu. 

K>LTU>»feU  TWCr*IS> 
fABILLS  fies  BEHOSCSLACtM- 

(-a«à<^Ttu  citisigcx  : CsijrTtviit^bté,  it«âi}n*.  *■!»- 

tiort  b«n  in  <«tc«i  <•*««  yiufcnio.  FHmlm  4,  )nic*4iin  iiMt  K 
cmIiU  ; S «Q^nivra  baM  la  ajfrwikn  laira  eaVar  caMtsua 
( rakiT  ialrraiaB  ) ffo4toU.  aMUfioiU.  Ofona  1.C, 

MpiiuS  C«^iutot*ti4tBi4ii(inec»,  «■•«>]*««  (tbraUraa.  Sp- 
aii'M  arÜr-ti«t4WiL 

««aaCTMaarKin^Da  ir  ttioaiaia  : Ca«'»  trMt*.  nnoMi  Miii  A*parif 

ti*)  S*bi«  «Umi(u,  wimaati* , tnfc&,  «ab  4enUli«,  frtaüt 

ea}j’N  : X lufctMnU*  lunba  >teya<  knAaio , mt«, 

iaacfr»;  MpmlU  p»Hit,p«bMc«MiW. 

D.  Caau.tatatia.  Scan.  Ik*.  BtgUt. 

Sfatau.  Sr»i.  S.  *17 llua.  Srtt,  C«aW.  l. U. 

— l>a  U«B.  M>4r.  I.  A3.  ~ I».  Sjtt.  1. 363 

Pftrmi  les  belles  espèces  de  ce  geare,  que  m»us  a four- 
nies le  nord  de  VAsie , fui  distingué , à son  Arririe  dans 
nos  eolletHions,  ver*  1818,  le  Dtlpkinium  chrilaMluim, 
découvert  par  le  D'.Fischerturlcsconfinsde  la  Dsourie- 
Celle  plante  dont  nous  dunnous  ici  la  description  dans 
son  état  naturel , a'esl  embellie  par  la  culture  ; ses  filets 
staminaui  se  sont  dilatés  et  élargis  en  pctaica , de  manière 
4 produire  une  variété  à fleurs  pleines  $ cest  celle  variété 
qui  a servi  de  modèle  4 la  figure  première  de  ncAre  plan- 
che. Les  trois  mois  de  l'été  suffisent  4 peine  4 nuire  Dtl- 
pAiAtims,  pour  accomplir  sa  période  de  flcuraison. 

Sa  racine  est  fibreuse,  vivace;!!  en  sort  des  liges  assex 
grêles,  rameuses  , dressées  et  glabres.  Les  reuillcs  sont 
découpées  en  cinq  lobes  ainngés,  acuminés,  q\ù  sont 
eux-coémes  divisés  en  plusieurs  lobes,  ordinairement 
trois,  plus  ou  mciius  profondémeDt  mullifidcs;  leur  cou- 
leur est  le  vert  agréable  et  luisant.  Les  pétioles  sont  pres- 
que aussi  longs  que  les  feuilles,  et  plus  épais  au  point 
d'ioserlioD.  Les  fleurs  sont  grandes, d'un  beau  bleu  asuré, 


tachetées  de  bleu  pourpré  ou  de  rouge  cuivreux,  Irés- 
fon4^i  elles  sont  jKtrIérs  sur  de  loni^  pédoncules,  et  dis- 
posé-es  en  un  bel  épi  lâche , au  sommet  de  la  tige  ou  de 
tes  rameaux.  Le  calice  se  compose  de  dnq  folioles  iné- 
gales, oblunguea,  aigues,  colorées  comme  U corolle, 
doniranlérieurc  prolongée  4 sa  base  en  un  éperon  cylin- 
drique, un  peu  contourné  et  creux;  la  corolle  cstcora- 
i>o*éedecinq  pélaln  irréguliers,  arrondis,  plus  courts 
que  les  divisions  du  calice  , jiorléa  sur  des  onglets  alon- 
gés,  brusquement  rétrécis  et  cnnaliculés  vers  leur  hase. 
Les  étamines,  au  nombre  de  vingt  oo  environ,  sont  su^ 
ce|Hiblai  de  ae  transformer  en  pétales;  leurs  filamens 
sont  asaex  courts,  élargis  4 leur  base,  blanchâtres , sur- 
monlég  d'anihéres  noirâtres.  Les  ovaires  sont  superes, 
au  nombre  de  cinq , portant  un  nombre  égal  de  styles 
couronnés  d un  lUgmaie  épais , arrondi , renflé.  Les  trois 
capsules,  qui  forment  Je  fruit,  sont  oblongues,  rappro- 
chées, déhiscentes  |>ar  leur  angle  interne,  et  renfer- 
mant chacune , un  aasex  grand  nombre  de  graines. 

Celle  plante  est  rustique;  elle  no  dcmstide  que  le 
grand  air,  une  terre  sulistatilielle  cl  plutét  compacte 
que  légère.  On  la  propage  facilement  par  1a  aéparalioti 
des  raciocA 

nruuTiM  DS  U riccas  1. 

a.  Un  pétale.^.  Le  pistil. 

310.  — ESCALLONIA  PULVERULENTA.  Fm.  2. 

E^ALLOMb  Pl  LVCAn.ENTE. 

pBivt^nkit  tnniMtBU. 

r«iiLL«  DBS  rsc.tiros4ra. 

cukcvikB  céttuiÿVB  : (."afyeu  Itéui  ww  gt«bulaM,  •«•ria«4uMnt;  lia- 
ba<  S-4*sl«iai.  S,  JÎM.iwita  S; 

uni«-«blira|w.  Aÿ-Ai*  SliRamii,  ptnifln*.  Siigmd 
Hit*  iuUàMudi.  hiKM*  . wb  bilMtilwU, 

pertit. 


««•«utUs  «rinnÿn  tr  ir«orra>t  : *»KaM;  Mil  iâi{Ak*' 

ma«1tU«;  rirtnt  tmiùwli,  «fwifinni  ; ilmikui  e*- 
iTciok  ««iiii . «ktwMi  Mjki,  «*im,  br««im. 

C.  PrtVTMiLU«4.  Pm.  tu.  — D*  Cm.  Pnutr.  4.  B. 
Ita*.  CtM.  g*rj  *t  bot.  S.  tM.—  Bimk.  tr  Amot.  BB 
SuMtiios  Kivuicirmii.  R«u  rr  Pi«-  AV.  Aan»'  et  CA</. 
t.  l9.i.tS?. 

Linn6  &!■  a Alabli  ce  frcore  pour  une  péru- 

vienne , que  Ruîb  et  l'aroo , i|rnorani  snn«  doute  le  tra- 
vail de  leur  prédéccsaeur , ont , par  double  eai|>l<H,  lait 
le  t^pe  de  leur  genre  Stereolotjlon.  La  plante  avait  été 
iléeouverle  et  rapportée  ]»ar  le  vojagtiir  •iiHoi*  Earal- 
lonius,  Mvant  disiingué  et  auquel  I.intiè.  par  m-onnai*- 
sanre,  a dédié  le  genre  nouveau.  Le  prolcMeur  De  Can- 
dulle,daoM  Min  prodrome,  a décrit  vingt-troia  n^iéces 
d’ËacaUonirt,  toutes  propres  à l'Amérique  du  sud,  et 
formant  dea  arbres  ou  des  arbrbæaut  plus  ou  moins 
élevéa.  L'Kscallonic  pulvérulente,  doit  être  placée  parmi 
uea  derniers  ; elle  a été  trouvée  aux  environs  de  Valpa- 
raisü,  au  Cliili.uùdes  graines  en  ont  été  récoltées  |*ar 
M.  Cuming,  en  18AI , et  envoyées  k M.  Cameron,  qui  les 
a semées  dans  le  jardin  de  Binninghon-  Les  fleurs  parais- 
sent au  mois  de  juillet. 

Les  liges  ont  sept  h huit  pieds  de  hauteur  ; elles  sont 
brundlrcs,  pubcscentescl  visqueuses,  pourvues  de  feuilli'S 
oblongucs,  elliptiques,  obtuses,  DerTurées,réguliércaienl 
dentées,  pubcsccntes,  glutincuses , d un  vert  intense  et 
lirillauten  dessus,  jnusétres  en  deasouv,  Innguesde  trois é 
quatre  pouces,  sur  douicàquioxe  lignes  de  larges  le 
pétiole  est  long  d un  pouce  et  presque  cylindrique.  Les 
fleurs  sont  nombreuses,  rassemblées  au  Bommcl  des  liges 
ou  des  rameaux,  eu  de  beaux  épis  serrés,  longs  de  quatre 
n cinq  |>oucc8.  Le  calice  est  demi-globuleux,  adliérent  k 
I ovaire  { son  limbe  est  libre  , étalé,  diviaé  en  cinq  srg- 
meos  dentés.  Les  cinq  pétales  sonlfalanchétres,  lancéolés, 
aigus,  insérés  ainsi  que  les  cinq  étaniinet  sur  te  iralice; 
celles-ci  ont  leurs  fliamens  de  plus  de  moitié  plus  courts 
que  les  pétales,  terminés  par  des  anthères  jaunes,  oblon- 
gués,  réfléchicaetmuliqucs.Le  style esldresséi  le  stigmate 
est  déprimé-capilé,  édioncré-bilobé.  Le  fruit  consiste  en 
une  petite  baie  sèche,  revêtue  par  le  calice  persistant, 
déhiscente  par  la  base , renfermant , dans  chaque  loge . 
plusieurs  graines  oliachécs  ii  deux  placentas. 

C*est  une  plante  de  serre  chaude,  dont  la  culture 
exige  beaucoup  de  soins  Ou  la  propage  de  boutures  et 
par  le  somu. 

exrucsTioa  ne  ts  rtena  2. 

a.  La  calice  et  le  pistil,  h.  La  corolle,  e.  Le  culioe  vu 
suiiérieurcmcnl  et  grandi.  </.  e.  Étamines  vues  de  face, 
de  edté  et  grandies. 


311.  — POINCIANA  CILLIESII.  Fm.3. 

wn^CUn  DF.  CII.UES. 


piC&SBSIC  WUSMTSIS. 

rsaïuf  ers  lÉpiaisirtsa- 

««Sicri  céiikivoB  : Cdfyru  Mp«i«  B isai^lM , hi»  >S  eupatau  • 

lutcalMi  ««ibu,  (afnim  Imw-Xr.  PMmit  B,  Mi(hUU  , lupc- 
tÜRarm.  Stsmutm  10,  buinii»,— ni»  fcesbjâ  ; &ltaw»U( 
SmI  bir.atii.  Sirlmt  iRUfiMim.  ùrgiÊmr»  |»Uiu>.ciUB}MmM  . 
U>rIv*,  «fèMultiloMlMj  inbinit  ipttiwis. 

«*S4CTtat  OBcrriqvi  n «tsuiiiiis  i In*tMts;  rolioli*  «blMta  ( «sij- 
'ibM  S(iil»li» , |l«balMii  -,  {MUlii  •■i*erù , luluwUibm  ; teçm* 
niVti  nMMu , ftfcuati. 

r.  r,tu  uii.  iimx.  jfjic.  SM.t.  ISO.  t.  as Uo*  c«ii.  tjtt- 

ifoH  «t  Sm.  a.  4sa. 

Kn  faisant  hommage  de  ce  genre,  au  commandeur 
de  Puinci.  alors  gouverneur  généra!  des  Antilles,  Linné 
full  interprète  dcssrniimeosde  gratitude  des  mituralislcs 
envera  ce  savant  administrateur  qui,  k premier,  a re- 
cueilli et  publié  des  matériaux  exacts,  pour  une  statis- 
tique et  une  liisluire  naturelle  des  colonies  soumises  k 
son  gouvernement.  Ce  genre,  dans  lequel  on  ne  comptr 
encore  que  quatre  espèces,  appartient  tout  entier  à 
I Amérique  tropicale.  Ce  sont  des  arbres  ou  des  arlmsles 
tres-èlégans.  dont  les  feuillesont  été  proposées  en  méck- 
ciiie  , comme  succédané  de  celles  du  Vatsia  oltùtaut, 
connues  dons  Icsullicinrs  sous  le  simple  nom  de  séné  du 
Levant.  Lo  J^oitteiama ,*  été  trouvé  eu  1820,  sur 
les  bords  de  la  rivière  .Mendoxa , par  le  I)r.  Oilliés,  qui  en 
a fuit  l'envoi  à M.  Kiiighl;  celle  plante  a fleuri,  dans  sa 
collection , k Clielsea,  au  mws  de  juillet. 

La  tige  est  droite,  brancliue,  élevée  de  huit  à dix  pieds, 
arroudie,  d'un  vert  brunètre,  parsemée  de  ruüimcns  de 
stipules,  et  couverte»  d une  pubescence  glanduleuse.  Les 
feuilles  sont  alternes,  éparse»,  bi-pennées  sansimpaires, 
longu»dc  sept  à huit  pouces,  composéesde  huit  paire»  de 
pentiules  uppoaées  k disque  foliole;  ces  pennulcs  tout 
ublungues,  elliptiques,  lre»>floement  mucronéea,  nervu- 
rée»,  longues  de  quatre  k cinq  lignes  , d'un  vert  pèle  et 
agréable  ; les  {létales , de  même  que  les  pétiolulea,  loot  an- 
guleux et  pubescena.  Les  fleurs  suntgrandeset  belles,  dis- 
posées en  épi  Uchc  et  terminai  ;vliacune  d'elles  offre  un 
calice  à dnq  sépales  ioégaux,  réunis  fiar  la  base  en  une 
capsule  presque  persistante  s on  trouve  è lu  corolle  cinq 
pétale»  d'un  jaune  éclatant,  cunéiformes,  inégaux,  les 
uni  concaves,  les  autres  planes  et  irrégulièrement  üécoa- 
péa  au  sommet.  Du  centre  s'échappe  un  faisceaux  <k 
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loD^uet  Êtamioes  d'un  rouge  pour{>ré,  fort  brilUnl;  tes 
fiUmens  sont  plus  épais  à leur  base  qui  est  hériiisée  de 
poitifins  et  couchés;  les  aniberessont  posées  Iransrer* 
salement  et  bUoculaircs-  Le  slfle  est  également  très* 
«longé , en  tout  semblable  aux  filamens,  si  ce  n'est  qu'il 
est  plus  gros  à sa  base  et  terminé  par  un  stigmate  |>elit, 
capité  et  rerl.  Le  fruit  consiste  en  un  légume  jdaii , com- 
primé,bÎTalre,  à plusieurs  logcsaéparécspnr  des  isthmes 
s|M»ngieux,  renfermant  des  graines  oborées  et  compri- 
mées. 

C est  encore  un  arbuste  que  I on  doit  cultiver  en  serre 
chaude,  et  dans  une  terre  rortsuhalanlieHr,  même  uiipeu 
lourbeusci  on  le  propage  par  le  semis. 

tsrucATiiM  DS  U fiarac.  8. 

<1.  Une  étamine,  b.  Le  pistil. 


312.—  ERODIÜM  SERÜTIXL.M  Fw  4. 

knolUEH  TARDII-. 


»(SiAS»ui. 

ràSIlLt  OKS  SISAVUCttS 

c.»*M.'Ti««  cKtBMin'S  Sip^Ull,  . kB  (BU«r  «Mi  lulnw  Mcunfc. 

rumottlk  »B(  tmaBlarik  .VMmsnar 

tU;  iUiMuUi  bwi  ;a*Riierifertl;aiS(ra»,iMri- 

ItbM,  UbtmiHfm  a,  «S  buta  MMMrttn  i l«nli«in.  Giq^tU^ntm 
^riMar  iBiùa  btrIaUi  liriBùai  (lutici  «finlitrr  Mtir 
«.kift'iiBt;  «rB-trivcc BT  iisiMiiBS  ! PttntMitonvni««Mi:*>BfcU>tlir- 
r«it;  Mat*  f^BBlaOlM;  i^ianaii  bnr»iliU« , iaBiio-wrraiù  ; 
fwi— ratù  ■HiuAarù;  ptuU «Uiptet» , KfHlika, 

UlB 

>.  Sbb«(ibcb  SrcT.  <a  «im.  Paunt.  S.  SS7.  ••  Sirur 
CfTwn.  137.  — De  Cts»,  Prodr.  I.  S47.  — Üom.  Ottt.  tjrti. 
G<àrd.  «<  Bat.  1 . 7B4. 

R.  nenuBicca.  M«b*cb.  i lb«t.  «car.  p/.  l‘•p.  mu.  t.  SS. 
b MoBfKAvi*-  L«h.  a.p.  IM- 

genre  Géranium  ajant  pris  un  accroissement  trop 
considérable  pour  que  son  étude  ne  présenlét  pas  des 
difficulté*  sans  cesse  renaissantes,  le  botaniste  L'héri- 
tier è »enti  que  le  moment  était  arrivé  où  un  démejnbra- 
ment  devenait  indispeniabte.  En  conséquence  il  proposa 
deux  genrea  nouveaux,  aux  dépens  du  grand  genre  de 


Linné , et  quoique  les  caractères  distinctifs  n'eussent 
point  présenté  celle  netteté  que  l'on  désire  dans  des  li> 
miles  génériques,  la  proposition  de  l'Uerminicr  n'en  fût 
pas  moins  généralement  adoptée.  Ervdium  est  la  Iradur- 
tion  littérale  de  héron  , nom  donné  par  analogie 
avec  celui  de  ytfxm,  5rraaittm  ougnie,  or  si  celui-ci  a 
été  rendu  vulgairement  |Mr  bcc-dc-grue  à cause  de  ht 
forme  des  capMles,  on  pourra  par  la  même  raison  lui 
adjoindre  bcc-ik-héron.  L Erodicr  tardif  est. 4ce  que  Von 
assure,  originoire  de  la  Sibérie  ; sa  mllure , daiu  nos  jar- 
dins, ne  date  que  de  1821  ; elle  y a élé  inlniiuite  |>or 
M.  Nrrryat.  La  flondson  a lieu  en  juillet. 

La  plante  forme  ordinairement  un  buisson  esses  épnU; 
les  tiges  sont  hautes  d un  à deui  pieds,  herbacées,  pubes- 
centcB  et  branchucH.  Les  feuilles  sont  opposées  , oblun- 
gués,  profuudément  découpées  en  neuf  ou  «mxe  lobes 
irrégulièrement  dentés,  veinées,  d'un  vert  gai  et  pâle, 
longues  de  trois  pouces  environ  ; le  pétiole  est  un  {leu 
moins  long,  demi  cj'lindriquc,  plus  épais  à sa  base  et 
garni  de  poils  courts  et  épars  ; les  stipules  sont  bien  dis- 
tinctes, lancéolées,  cuspidées.  jtultcscrnics  et  rougeâtres. 
Les  Scurs  sont  régulières,  rassemblées  en  une  stirle  d'om- 
belle  terminale,  portée  sur  un  assex  long  pédoncule; 
chacune  d’elles  a son  pédieelle  filiforme  et  des  bractées 
semblables  aux  stipules,  mais  un  peu  plus  petites.  Le 
calice  est  composé  de  cinq  sépales  elliptiques,  se  prolon- 
^ant  en  pointes  aiguéa , vcués  et  d'un  vert  rougeâtre  ; 
tes  cinq  pétales  sont  grands,  élargis,  lancéolés,  veinés, 
d'un  bleu  pûur|>rè , marqués  de  tacites  d'une  nuance  plus 
obscure  Les  dix  élainirtes  sont  monadelpbes  k leur  baie, 
mais  cinq  seulement  sont  munies  d'antlières.  Les  ovaires, 
au  nombre  de  dnq,  sont  surmon  tés  chacun  d'un  stigmate 
alongé.  étalé,  et  purpurcsccnt  Le  fruit  constsfc  en  cinq 
coques  monospermes,  ayant  chacune  une  arête  barbue 
sur  sa  face  interne. 

Cest  une  jolie  plante  de  parterre  et  de  bel  ornement. 
On  la  propage  avec  facilité , Mit  par  le  semis . soit  par  la 
séparation  des  racines. 

xxniCATios  DS  U Fiavas  4. 

a.  Le  calice  surmonté  du  pistil  accompagné  des  dix 
étamines  allemalivemenl  fertiles  et  stériles,  b.  Le  pistil 
isolé. 
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3451  — DBASSIACAtDATA.  F».  I. 

RflASStA  A rLEÜII5  EN  QUKUC. 


rutiLLi  BB»  ancaiBBM. 

CàmtCtjB*  «éfitivvi  : Prhamf/tiitm  nfUaMa».  <1  PMüli  an* 

(mU  , hWn  , vfMka . hia  ma*  WMtikat.  pUnM , 

aMltaraluai,  ivlumna  «wiliaatiiB,  Batl  bttnaahn*. 
CoAmm  Uwra,  n(aa.  Mmkér»  l-toaulaiù. /Wmm 

t,  foMwi  ivlrala;  Mu4ruU  U»*i;  clauduU  cnul. 
eaaaniti*  splcirivra  n »T»aaiM*t  ; S«mIm  atau4iar««bi<f , amniiia* 
tu  ; liatnlibw  iangisinis  ; acaiia,  ■inonbai  ; l^ello 

aiwtu. 

B.  CccoAva.  ÜM.  É33.  •- iloM.  Kjt-Jt.  179.  — 

Saauc.  S/*î.  vrgn.  S 7M.  — Lin>b.  Cm-  rl  .y.  fVrAatf. 
XI2. 

Uauiit  cavaaT*.  Wiu*.  fy.  pt.  4-  M.  — Psm.  Sjn.  SU. 
£Rb«asaua  caBBarati.  Lax.  pl.  IM*.  — Lam.  Ditt- 
Emejrtt.X.  181. 

Knaaiùuxa  ra»MaU»na.  «le.  Rtm.  U.  ÈT1. 

Ce  beau  Dra$*ia,  remarquable  par  le  prolooKem^l 
eatraordioairc  de  quelqui'e-unca  dea  partiea  de  aa  fleur» 
cal  orijpiuirc  dca  Indes  occidentales;  il  a été  envoyé, 
CO  IH23,  de  la  Jamaïque,  à M.  Lée  qui  a'esl  fait  uo 
plaisir  de  le  propager.  Il  fleurit  sus  mois  de  juin  cl  de 
juillet. 

SoD  pwudobulbe  ealOTalr,  alnii|;è , presque  cylin- 
drique . d'un  vert  pile , épais  d'un  |hiucc,  large  de  trois» 
entouré  A sa  base  de  deux  ou  trois  écailles,  membra- 
neuMS,  embrassantes,  lancéolées  et  d'un  jaune  brundtre. 
Du  sommet  8 élèvent  deux  feuilles  Uncéolées.acuminécs, 
asaca  épaisses , coriaces,  d'un  vert  tres-agrèable  , longues 
de  œuf  pouces,  larges  de  quinae  Ugors.  Sur  le  oâlè  du 
pseudobulbe  et  de  r«is*clJe  dune  petite  feuille  ou 
écadie  foliacée»  sort  la  hampe  qui  est  grule,  dressée, 
eybidrique , baale  de  prés  de  deux  pieds,  tersoiuée  par 
une  grappe  lAcbe,  formée  de  seplAneuf  buileselgrosidas 
fleurs  alternes,  disposées  prc«|uc  d'un  muI  oété.  Ces 
fleurs  sont  portées  chacune  sur  un  pèdicelte  luug  de 
six  A huit  bgnes,  plus  épais  A l'extrémité.  Le*  sépales, 
sont  lancéolés,  linéaires  et  tiés-lonpi  les  deux  salé' 


rieurs  ont  un  appendice  iermiRsl,nubulé,de  plusdccluq 
pouces  ',  il  cvl  d'un  jaune  verdiUre  ; le  limbe , aussi  d'uu 
vert  jaunAtre»  est  parsemé  de  grandes  lâches  irrégulières, 
bbres  ou  réunies,  d'un  brun  pourpré.  Lev  pétales» 
beaucoup  plus  courts,  n'ont  guère  plus  de  sixAbuit  lignes; 
ils  sont  marqués  de  taches  semblables  A celles  des  sépales, 
mais  moins  nombreuses.  Le  labellc  est  libre,  un  peu  plus 
long  que  les  sépales,  ovale-lancéolé , acumtaé,  membra- 
neux vers  scs  bords  qui  sont  souvent  repliés,  d'un  jaune 
Tcrdilre  , avec  quelques  taches  irrégulières  près  de  sa 
base.  Le  gynostème  est  court,  appcndiculé,  blanchâtre, 
tacheté  de  jaune,  terminé  par  une  onlbére  A une  seule 
loge  concave  , renfermant  deux  masses  pollinîques , jau- 
nes, portées  Mir  une  caudieulc  courte  et  cylindrique, 
qu'enveloppe  A u base  une  gtandulc  épaisse. 

La  température  de  la  serre  chaude,  une  atmospliére 
humide  et  le  terreau  de  bruyère  ou  humus  végélal,  sont 
les  conditions  etsenlielics  de  la  culture  de  celle  oroliidée 
qui  se  propage  par  le*  moyens  accoutumés,  la  séparation 
des  poeudobulbes. 

KXrUCSTiOX  UR  LA  rMCOE  1. 

a.  Le  labelle  et  le  gynoilème  grandis,  b.  Les  masses 
yiolliniquc*  extrêmement  grandicii. 

3452.  — PHACELIA  CONGESTA.  Fie.  2 

PRACÉLIK  A FlEtnUt  RAMASStEB. 
rn-rsvMi» 

rsJMLLB  tus  BYMoraru-m. 
e*t.«CTé*B  oitsiiatgES  : Ciitj'X  R-farUtu, , prniMM.  Cara/la 

liU,  Ihm  iatiH  ^iHaquMuUaU.  S‘<ani<««  cBxcrU. 

a,  lûfli».  CufÊtuU  batklrü,  IKM*- 
{wrou;  nlT«U  li^U  dixitfionO»  dlaidixtu. 
cMvcriat  «rSar<««v  i P«S«««D*i  bUii  Mqiitliur  r*Mutii  ; pluat*  |4b« 
MtiBi»,  M(iMl«4BtB;nr*aûi  «ar;BAti«i<,  Mulua«nt. 

Cette  espèce  a été  decouverte  dans  la  province  de 
Texas,  au  Mexique  , ]»ar  le  botaniste  voyageur  Al.  Dritm* 
mood,  qui  l'a  fai,t  pancnir,.cn  1833,  au  jardin  botanH^uc 
do  Glascow. 


Cctl  un«  plante  onouclle,  dont  Uli^.  anei grêle, 
rameuse , cylindrique  et  relue  , ne  s’èürt  guère  su  delii 
de  deux  pieds.  Les  feuilles  sont  alternes,  inégales,  com- 
posées de  quatre  1 cinq  foliotes  également  alternes,  pro- 
fomlémrnl  découpées  ou  dentées  en  leurs  bords,  et  dont 
la  terminale , beaucoup  plus  grande , est  en  outre  trilo* 
bée;  le  pétiole  est  plut  ou  moins  aiungé.  arrondi  en 
dessus,  c4oaiiculé  en  dessous  cl  pubcsccnt.  Les  fleurs, 
réunies  en  un  beau  corymbe  au  sommet  des  tiges  ou  de 
leurs  ramifications,  sont  s«mlenuet  par  des  pédicellcs 
courts  et  attachés  aux  dirtsions  du  pédoncule.  Le  calice 
est  profondément  dirisé  en  cinq  lunièrea  étroites,  su* 
bulées  ci  pointues.  La  corolle  est  presque  cam]uini>lée, 
& cinq  lobes,  d'im  bleu  pôle  et  faiblement  pourpré.  Les 
étamines,  au  nombre  de  cinq,  sont  saillantes  hors  de 
la  corolle i les  ftlomens  aoni  grêles,  insérés  à l'orifice 
du  tube,  BcrompagDéK  à leur  base  de  deux  {H;tites  fo* 
fioles  mcmbranciiBCs  et  terminées  par  des  petites  anlhé* 
rcs  jaunes.  L‘ ovaire  est  biiobè,  i deux  sillons,  surmonté 
d’un  style  court , porUnI  deux  longs  ttigmates. 

On  sème  la  Phacelic  a fleurs  ramassées,  en  plate- 
bande,  k une  bonne  exposition. 

exM.rciTioy  ni  ls  riccae  3. 

a.  Une  fleur  isolée,  b.  Le  calice  et  le  pklil.  c.  Une 
portion  du  tube,  arec  une  élaminc  dont  la  base  est  atta- 
chée entre  les  deux  petites  folioles  ou  ap{»cudiccsmem* 
braneux,  quiscmbicnt  l'envelopper,  d.  Le  palil.  Le  tout 
plus  ou  moins  grandi. 

1453  — Rt'BUS  ^UTKA^EA^US.  Fio  3. 
flOKCe  DE  «CrKA. 

ir.£Ms«H«  MCTSTais. 

rsaiLxi!  OM  aos*(TH- 

c*RtCTéat  «talaivn  : Catyâ  liluaMculai , ft-Mw,  Md« 

8 «I  Aabum  aumet^  esljti  fauma.  C*rj>rU4i  plarioit  ia  lata 
BMstfiMa  fMiécraaïc,  saa  caisaaa,  <afaiala{  alyfa  aiMaterali  w- 
ÿ»*aU , ta  «ariMMt  maima.  Stmtn  nirmam. 

cataetiss  a>imiv«a  it  naorraia  i Caata  rraiieeM,«rarta.  a<iaaM,al0. 

loaitfcfo.  a^iM  (laaAilttt».)a)tas,  Um  aadiaarsta;  MaU  S-laAta, 
laacjUitiUt  diMtiii;  mtjatlM  «•■f&citu*;  ral^«iW«i  «abin<nnU 
eu*{alaba  i Ucialu  eatalla  àilo!  ; alijadu  caMaUt, 

parMiHiilaM. 

E.  Heiaiaiasiu.  Da  Cu».  Avdr.  a.  MS.  • Lima.  £or. 
Hfgùt.  IIW.  ^ Uoos.  y/,  ter.  Jmrr.  1.183. 

Cette  Rouce,  è fleurs  si  grandes  et  si  belles,  a été  dé- 
couvcrlc  en  1792.,  par  M.  M«nlxies,qui  faisait  partie 
de  l'cxpèdilion  du  capitaine  Vancouver,  k^utka  ou  plu- 


tôt Noolka,  dans  l'Anse  des  Amis,  sur  la  cûte  nord-ouest 
de  rAmériqur  sqilentrionale  \ mais  ce  n'est  qu'en  1827, 
qu'efie  a commencé  à être  culUvée  en  Europe}  à cette 
époque  des  graines  eu  ont  été  envoyées  par  le  botaniste- 
voyageur,  M-  Douglas.  Elle,  fleurit  aux  mois  de  mai  et 
de  juin. 

C cal  un  arbrisseau  élevé  de  quatre  i cinq  pieds,  dont 
les  tiges  ligneuses  , revêtues  d'une  écorce  brunétre,  sont 
couverles,  dans  leur  jeunesse,  cl  vers  l'cxtrémilé , d’une 
pubewenre  glanduleuse.  Les  feuilles  sont  larges,  divi- 
sées en  cinq  l(»bes.  nervuréa,  rélicutéa  et  dentés:  te  su- 
périeur pltia  grand,  les  deux  inférieurs  plus  pclila;  clki 
sont  d'un  vert  agréable , et  ont  de  trois  à quatre  pouces 
détendue.  Les  fleuri,  en  âmes  grand  nombre,  «ont  ras- 
•embléei en  corymbe  terminal,  {Kirléea  aur  des  pédon* 
cules  pubetof ns,  ai-comiwignéa  h leur  ba»e,  de  petites 
bractées  linéuirea,aigués,  verdàtresetl>rvnes  verarexlré- 
mité.  Le  calice  constate  en  un  |»érigoae  pubescent,  asset 
épais  , gloliuliforme  avaut  répanuuiaaement,  divisé  en 
cinq  folioles  ovales , concaves , terminées  par  un  pro- 
longement acuminé.  Les  pétales  sont  larges,  presque  or- 
bicutaires,  plissés,  d'un  blanc  «issci  pur  et  longs  d'un 
peu  moins  d'un  pouce.  Les  étamines  sont  nombreuses , 
à quatre  fiiamens  grêles,  minces  et  verdiircs,  k anthères 
globuleuaes  et  jaune*.  I^a  nombreux  pistils  forment  un 
rapiliile  arrondi,  sur  un  gynophorc  qui  devient  légère- 
ment cliaruu. 

Comme  la  plupart  de  ses  congénères,  celle  espèce, 
sereproduit  bciiemenl,  dans  no*  bosquets,  par  les  nom- 
breux drageons  quelle  fournit,  et  que  l'on  sépare  à Tau- 
lomne. 

3454.  —RHODODENDRON  MAXIMUM;  V*a  ht* 
Fio.  4- 

A05AGE  TAfeS-GRAflOî  Vsa.  amua. 

»tcisM«*  amwatat*.  - 
riaiLiB  su  iaKiaxea. 

Cette  belle  plante,  que  l'on  avait  eaiayé  d introduire 
dans  tio«  collectinns,  sous  k nom  de  Rhododerndrim  fra- 
gratu,  et  que  déjà  M.  Herbert  avait  préeumée  n'étre 
qu’une  hybride,  e*l  en  effet  k résultat  de  la  fécondation 
du  Rouge  ou  Aulea  k feuilles  glauques,  par  le  pollen 
du  Rouge  très-grand. 
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ià&i.  — DELLtS  INTEGRIFÛLIA  Fte.  6, 

P\OCERETTE  A FEDILLES  E!<TIÈE(£S. 

*Tv«trâsn  tvnkftot. 
ria«LLK  Bcs  «vuafiiMin. 

CH4CT»>«  «caib^rt  : /«MaAtcaMi  IxmUphraeMi , «ubdolMtiüt;  tfiu- 
•i»  «^«nlikia.  BUJiot  WMiviilit.  Hilbu.  AtA»iuiàm 

, cMüÿMMuis,  Jt^ttfittÊnêUim  winmb,  uatiaiB. 

etaacria*  •aé-^rtpea  ir  >t*o«ta»t  : Annat,  puWraU  , raneM,  |taeiliii 
(«bal  at4Mti*  ûKt]|*tn*iia  { c«ii>lw»i  falialii  iiaM> 

HAm,  aM>MiiDi({  acAiaiia  , palwriUi-lMrnaü. 

A.  lariAkiMci*.  Mkm.  Jm.  A.  p.  19).  — Pnaw.  Ft.  Jm. 

S 997. 

Ccurt*  tai*tM*ea.Lk.  Satvs.  9-  909. 

BiamcoiiE  skatftocoMWWM-  Lut.  <^ayi.p.)M*— L<»>S4. 

«.  »,p.  9M. 

Aodr^  Michaux , parcourant  le«  vastes  contrées  de 
rAmèrique  du  nord,  oùiiavail  mission  du  roi  de  France, 
déludicr  les  arbres  des  forêts,  pour  en  ennebir  le  sol 
européen , obserra  en  1788 , «ur  les  rives  ombragées  du 
Tcnncfsée,  dans  l'èUt  de  ce  nota,  la  jolie  parquercitc 
que  nous  ne  devions  posséder  qu'un  demi-siècte  plus 
tard.  Michaux  en  avait  récollé  des  graines,  mais  la  caisse 
qui  les  renfermait , ayant  été  engloutie , avec  beaucoup 
d’autres,  par  une  mer  orageuse,  le  botaniste,  à sim  arri* 
vèc  , ne  put  prtKluirc  que  la  description  de  la  plante.  Il 
était  réservé  à M.  Drummond  d'en  doter  nos  colleciiont, 
ce  qu’il  a fait,  il  j a quelques  années,  au  moyen  de  grai- 
nes qu'il  a retrouvées  au  Texas , comme  au  Kentucky  et 
dans  presque  tous  Ica  États-Unis.  Ces  graines  adressées 
au  jardin  botanique  de  Gtoscow,  ont  procuré  des  fleurs 
pendant  les  muts  de  juin  et  juillet  de  celle  année. 

La  plante  est  annuelle,  haute  de  aix  à sept  pouces, 
faildement  rameuse , pubérulc  et  grêle.  Les  feuilles  sont 
avales,  ohlunguei,  spatulécs,  entières,  obtuses,  inar* 
quées  d'une  strie  intermédiaire , longues  de  dix  à doute 
bgnes  et  d uo  vert  três-pàic , tirant  sur  le  glauque.  Les 
fleurs  offrent  un  capitule  terminal,  dont  l'extrémité  de 
la  tige  entièrement  nuo,  forme  le  pédoncule.  L'involu» 
cre  est  orbicuLsire , convexe , presque  eampanulé , com- 
posé d'une  vingtaine  de  folioles  presque  égales,  appli- 
quées, elliptiques,  oblongurs  cl  obtuses.  La  caUlhide 
est  radiée , s<m  disque  offre  des  fleurons  nombreux,  ré- 
guliers et  hermaphrodites , implantés  sur  un  réceptacle 
coniqua  et  nu  ; les  demi-fleurons  de  la  circonférence 
occupent  un  seul  rang;  ils  sont  remelles , ligulés,  au 
nombre  de  vingt  environ , et  d'un  blanc  teinté  de  pour- 
pre. Lesfleurt  mâles,  oelles  qui  garoissenl  le  dUque,  ont 
la  corolle  jaune,  i cinq  divisions  infléchies,  presque 


connivenles;  les  étamines  ont  leurs  antbères  incluses. 
L'akène  eil  pyriforme,  romprimé  ét  pubcscent. 

On  seme  celle  espèce  de  lirs-bonnc  heure,  au  prin- 
temps; le»  jeunes  plantes  ne  tardent  pas  â lever,  et  en 
quatre  ou  dnq  mois  elles  ont  accompli  leur  période  de 
vègélâtioD. 

KxnjcATtox  oc  LS  Picuae  5. 

n.  Un  fleuron  du  dispi|ue.  h.  Un  demi-fleuron  do  la  cir- 
conférence. e.  Le  réceplenle  et  l'involucre.  tf.  Un  akène. 
Le  tout  plus  ou  moins  grandi. 

3456,  - VELTHEIMIA  GLAÜCA  ; Vsa.  rioeiais  acaxs- 
LCSTI-PUKMTatM.  Fio.  0. 

VELTHIIIMIF.  A FEtHLL££  GLAUQUES;  Vm- 

vtiASMjt  ■osc6t*ia. 
rsiiLta  nés  âsraoaiurs. 

CiStevikS  «isium  v ■ mwWfwUla,  cyltsarveeb tohulwi ; linb* 

bmiMim»,  «TM(»fMiit»,a4fauU,'H9idw«;  treiKm  iuWe«*I*- 
Sb>.  n«Im  tald  «dnsU,  bi4«  hben,  l•el■u. 

^ultlo-Stidrm»,  dMltMlw  i Migmittr  «wptdsbt.  dia- 

fSsM-onubniuaH,,  , «ubr>«t*  : ImhIU  9,  muMtptraM, 
iwi»«  *ko«U. 

cu«x.tS«v  «rtctrK?vc  vT  iTvovratv  : Fvtiii  US»  , jubMiSiw 

M«iM,  unfatalM,  (kiHi*!  purualbti  bmbo  HbyMcM. 

V'.  Ctjgc*  Wuwi.  S/t./ti.  S.  )M.  Aor.  Afâf«:.  lest.  .— 
S*a«M.  S^fi  9.  7f. 

Auran  ouve*.  tforf.  A'rw.  I,  4M 

Le  genre  f'fUeimia  a dé  érigé  par  Gtedilscli , de 
Berlin,  aux  dépens  du  genre  Alctrii,  de  Linné,  pour 
une  plante  que  ce  dernier  n'a  pu  voir  que  desséchée , 
et  dont  par  celle  raison,  les  véritables  caractères  lui 
avaient  échappés-  Ijt  nom  Frltktimia  est  un  hum- 
magr  adressé  par  Gleditadt,  k »od  ami  cl  compatriote, 
Fréd.  Aug.  Velibeimc,  qui  s’occupait  de  la  science  des 
végétaux,  plus  encore  en  bolaniale  profond , qu'en  ama- 
teur extrêmement  sélé.  I-a  Velthcimie , k feuilles  glauques 
est  originaire  du  cap  de  Boone-Espérancc,  d'où  elle  a 
été  apportée  par  Masson  en  1781 . La  belle  variété  que 
nous  rcprèacDtona  ici,  et  qui  ne  diffén!  de  l'espèce  que 
par  ta  couleurpurpurînr  de  set  fleurs,  a clé  trouvée  dons 
les  mêmes  lieux,  mais  nous  ne  U pouiédons  que  depuis 
quelques  années  seulement. 

Son  bulbe  est  alungé  , de  la  grosseur  d'un  «euf  de 
poule,  revêtu  de  tuniques  d'un  brun  pourpré;  ü en 
sort  une  dixainc  de  feuillet  op])o*ées , engainantes , éta- 
lées, lancéolées,  ondulées,  ocumioêes,  d'un  vert  gisuque 
cl  brillant  en.  dessus , vcrd&trcl  en  dessous , longues  de 
trois  pouces  environ , sur  un  tiers  en  largeur;  elles  en- 


lourcnl  pyrankidAlemoDl  U bMO  dune  liampe  ejUndri- 
d un  (wurpri  bruoilr«,dcvéc  de  dix  k om«  |XHice«. 
Un  bel  4pî  coiQ|K»t6  d'une  doquHuUiue  de  tteura  irü- 
serrées,  termine  celte  Ccefleurstuulpendantescl 

stfuicnuca  cbacunc  par  uu  i>èdiceUe  fort  court,  qu'ac- 
cumpagncnl  deux  liraclées  Isncéuléea.  Le  l’érunlhe  eti 
tubuleux,  c) lindrique , uu  peu  rrnQé,  atecson  limbe di* 
visé  en  six  deuts  obtuses;  U est  enlicremeut  d'un  beau 
rüU|e  jiourpré,  furt  intense.  Les  élsmiites,  au  nombre 
de  six,  ont  leurs  blamens  subulés,  un  peu  inégaux  et 
insérés  prés  de  l'oriCce  du  tube;  les  anlliéres  sont  pe- 
Iites,,o«alcs-obioüguc8  et  blauchiires.  L'ovaire  est  obliing, 
tri-silloné,  surmuntéd  un  style  subulé,  que  termine  un 
•liginatc  simple.  Le  fruit  coosutc  en  uue  cajisule,  Iriart- 
gulaire,  à trois  loges  monosirermes- 

Dc  même  qu  aux  aulrcs  plantes  bulbeuses  du  cap , ou 
donne  & la  Vcllheimie  h rcuilles  glauques,  le  terreau  de 
bruyère  et  l'abri  de  la  serre  lem|>éréc  ou  d'un  bon  cita*' 
sis.  On  la  propage  par  la  séparation  des  cayeux. 

EXTLICSTIOK  UK  Li  fiuL'ae  6. 

O.  Une  fleur  isolée,  i.  La  même  divisée  longiludiiuilc- 
ment  itour  montrer  U position  réciproque  des  organes 
de  la  fructificattun- 

a457.  — EmDENüRUMCüNüPÜEl'M.  F»a.  7. 

l^l'lOENUMt:  D£  LA  PLOfllDK. 

CI>à»BSII  UOSMCUt. 

rssius  VIS  oacBiosu 

«ittvTW  aisiuevt  : , MiUi{tutu.  PrtéU  wpili* 

vtl  ■tfuMMra,  twin*  WtM«.  tvSm.  IjiMtum 

tu»  iM>gÉ«<UM  rvliMniv  •Misa  rd  putt  c«mmu»  . limka 

«rl  di«iaa;  Sueo  MPfaw  («Ifeto,  cttRUa  «cl  ubtftuliMj 
■<»«  iu  B«kf«  ^ttiur«u«  oitm  MMcIiBS  ct  cNwculask  faamai. 
CaAtaur*  tl<»;:ala;  UÙMsérla  aar^ala,  trft  fi^rUta.  Jif 
lk*nt  carneaa,  PtUcM*  4.  waSUdu  tt- 

flieUii  aBBfSa. 

i:ta44.Tiu  •siatiQci  »t  iiMnius  t Fatoi  tiaiii,  luarulicaltaui  0(4» 
«vrisarit  ; »ra|i|i  phuiOtra  ; l;*aaribai , ufalwû 

asfuxtmfaii.  q«tkulMU,  |it)(nliSw|  Ubdla  ahaatèaia , tSoua 
tnlaSo. 

E.  CotopiioM. //wt.  A’fw.fd.nur.  B.  Cm  «i. 

a.  1 sa.  — Eu..  Carut.  I.  00*.— 5»sh.  ç^t.  vegM.  9.  7*7. 
oLms.  Cm.  m OnM.  100 
B.  Mmsulijk.  Msn.  CW.  St. 

Quoique  la  découverte  de  cet  Épidendre  remonte  à 
Vannée  177S  ou  1774  , époque  où  le  botaniste  William 


Elliott , qui  le  premier  a observé  oeUc  plante,  biaant des 
excursions  scientiflques  duos  la  Caroline,  par  ordre  du 
roi  d'Angleterre,  celle  {>«lile  orchidée  esldemeufrèe  fort 
rare  dans  les  collections  européennes,  où  peut-être  elle 
n'exislnit  même  plus , quand  M.  Gordon  en  a fait  der* 
titérvment  l'envoi  de  plusieurs  exemplaires.  Il  les  araîl 
trouvés, comme  son  prédéoeaseur,  dans  les  forêts  viergea, 
qui  s'étendent  pour  aiuai  dire  jusqn'é  Porl'Royal;  elles 
étaient  parasites  sur  les  vieux  troncs  de  la  Magnolia  à 
grandes  fleurssurtuut , d'où  lui  était  venu  le  nom  d'Ajpi- 
Jf'Htfrum  tMaÿni>li4g,  que  lui  a duoné  Multl , dans  m»u  cata- 
logue des  plaides  de  VAmfrkpje  arpleriIrtonale.L'F.piden- 
drede  la  Floride,  élail , an  mois  deseptembre  dernier, 
en  pleine  florutsoo  daiksles  serres  de  M.  Vandermaelen, 
4 bruxellcsL 

Cest  une  petite  plante  dont  les  racines  rytindriques, 
groucs  et  longtics,  projwrlionnéroent  aux  dimensions 
des  aulrcs  organes,  pousseut  plusieurs  touOes . compo- 
sées chaeuite  de  deux  foliole*  lancéolées,  raides,  co- 
riaces, engainantes  à la  base,  acuroiiiécii  au  sommet  qui 
est  réfléchi,  marquée*  au  centre  d'un  pli  ou  d une  nervure 
longiltidinulr,  longues  de  douxe  4 quinxc  lignes,  large»  de 
trois  4 quatre , d'un  verl  agréable  et  tendre , souvesl  en- 
Teloppêrs  iorérieurcment  par  des  lunk^uc*  membra- 
neusrs  et  spalliiformes,  d'un  jaune  brunâtre.  La  hampe 
séléve  du  ceutre  des  feuilles;  elle  a de  deux  à trois 
pmicrs , et  supporte  un  épi  Uche , formé  |>areiui|  ou  six 
fleurs  alternes,  pédiertiées  et  accompagnées  d une  Ires- 
petite  bradée.  Les  sé|MiIe8  sont  cuneo-spaluié»,  éten- 
dus, d'un  blanc  verdâtre,  presque  blancs  au  sommet;  les 
l>étalri  leur  resseRibleni  eu  tout , ma»  sont  un  peu  plus 
rétrécis.  Le  labclle  est  ]>rfsi{ue  orbioilaire  , dun  lier» 
plus  court  que  le*  sépales , partagé  en  trois  lobe* , dont 
l'inlermédiaire  échancré  ; il  est  d un  vert  jaunâtre  ct 
adhérent,  paras  base  qui  est  }ù-giundulcuse,au  ^bos- 
léme  dont  les  borda  sont  rouges,  replié*  on  roulés  de 
manière  4 donner  4 cet  organe  la  forme  d uo  cylindre. 
Le*  luges  de  ranihère  sont  hémisphériques,  et  reufer- 
ment  quatre  masses  poUiniqucs  portées  sur  uoe  caudi- 
cule  ussex  grêle. 

La  Culture  de-  c«l  Épidendre  ne  dilTcre  poiul  de  celle 
usitée  pour  les  orchidées  en  général. 

tssMcaTiM  m U rtana  7. 

a.  Le  labclle  cl  legy  oosicmevusde  face  cl  fortentent 
grandis 
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1814,  — EUCHEYSUM  TEICOLOK,  Fio.  i. 

LLiCBKYSE  A Di:i;X  COULEURS. 

IT.niaiMB  MLfAMBII. 

FAMiLtZ  BKt  »TIIA»TailiBS. 

*t«*CTtBa  «âpcKrfri  : Fiofr§  |«i)>-inrM  (mùmi.  Cm- 

tjrm  ifi>rir»i»« . inwpNlû  ; •fsou»  «fpf iom . inl«r>*r>W  étmm- 
InqtiaribiB , •Midii , r»ii—  *«toni<Mn  ««•KitaM- 

libu*.  ürmffttmeHÎHm  «W«n.  Pmftfmi  pluaMut  »tl  pilp*«, 
»p«:irK}«m  ' ARdwnai  foUti  liiwtfi-UaeMlWU,  tCMmaiti»  , b*M 
Kabra^iliiii»  : «•pentnbM  MbuUti*;  ctylr  Sltbra,  r»- 
■0*»;  rwttlit  M)B»eep4«lti,  c*qnaB*lu;bf«rui«  iii«4larri  fuKii 
•«reM|w  Matij. 

Criie  britlBQlc  Elichrjrse  , qui  a beaucoup  de  rapport 
aTcc  certaîna  Goaphalea,  a été  découierle  ea  Auitralie, 
k la  terre  de  Van  Dicmen,  par  M.  Cunn,  qui  en  a en* 
richi Ica coIlrclionaeuropécnDrs, dans  le  courant  de  l'an* 
née  paMée.  Elle  eal  venue  , par  aea  joltea  fleura , ajouter 
un  charme  nouveau  k noa  |*artenra,  où  noua  la  voyona 
élaler  aea  richea  couleura,  pendant  lei  moia  de  juin  cl 
de  juUlel. 

La  plante  rat  annurUe;  Les  li^ci  sont  haulca  de  drux 
]>ieda  , aitlunnéea , rameuaca  au  Bommet , hispidea  et  d'un 
vert  jaunltre-Lra  reuiltca  sont  lancéoléca,  linéairea,  acu* 
ininéei  , aeuîlea , ciliées  « un  peu  rudes  , faiblement 
atnéra;  longues  de  deux  & irois  pouces,  et  d'un  vert  aitaez 
foncé.  La  caiolhidc  est  aotilaire  à l'eitrémilé  de  la  lige; 
lea écaillea  de  «on  iovolucre  aont  imbrM]ufva,  oblongucs, 
acarieusra.  peraiataniea,  terlea  & leur  baac,  puis,  d'un 
beau  jaune  d'or,  avec  le  sommet  externe  rougrétte; 
le  réceptacle;  eat  fovéolé,  i réseau  deitliculé;  le  disque 
est  large,  formé  de  fleurs  nombreuses,  r^uliérea,  h«r> 
mapbrodilet,  d'un  jaune  orangé,  foncé,  avec  dea  an> 
ibères  pourvues  de  longs  apiModiccs  baaibires,  mero* 
branrux  elatibuléi;  lea  orairei sont  ublungs,  munis  de 
papilles  et  surmontés  d'une  aigrelie  longue , composée 
de  poila  libres,  égaux  et  faiblement  plumeux.  Les  fleurs 
niarginalea  res-semblenl  & celles  du  dnque. 

ün  leme  celle  espece  sur  place  ou  sur  couche , et  dans 
ce  dernier  cai , on  attend,  pour  repiquer  tes  jeunes 
plantes , une  journée  humide  et  brumeuse. 


1813.  MACJIAOEMA  TRIANDRA.  Fu.  i. 

MtCRADEME  TfUANDRE 

OTMt«D«ll  MMBNntIB. 

rsaiLta  nxs  oacniaris. 

«Ukioiat  aïaSaiac*  : LaMLini  mmü«  , eimIUio4itat*TM.  ioSintoo , 

atumiuirua,  Carat éàtOnci*,  païuU.  Cüiumrtm  lÜMm: 
labtt  ipteUeaMocaiiiyi.  .VtOM^Ri/tiiw'ia.  exatfeo. 
CBSBcréts  a«û:(iiac*  : F4iU  , hurtrt-nbliapi , waiiHMUii  ra> 

e«>M prwtM»:  UbelUtfivanltotriUoMlki*;  elisasdrio  wmlo; 
Mlbtto  a»W  uaidtbiu. 

Le  genre  Matradenie,  a été  institué  par  M.  Robert 
Brown,  pour  une  plante  que  M.  (^rilTm,  avait  reçue  en 
1821 , de  nie  de  la  Trinité,  ri  dont  lea  caractères  ne  ae 
rapportaient  à aucun  de  ceux  qui  run>]>osaient  alors  la 
famille  des  orchidéei.  Le  savant  auteur  du  /^riMfr0fliiiS 
aoiw  éo/>7fK/('« , donna  au  genre  nouveau  le  nom  de  .Vu  - 
ertu/ettia , formé  de  grattd  et  de  «An*,  glande , fai- 
sant allusion  A la  longueur  de  la  gUndule,  dan»  la  fleur 
de  celle  orchidée-  Plu*  tard.  Sprengel  a adjoint  A la  Ma* 
cradenie  de  la  Trinité , une  seconde  espèce  , confondue 
jusque  la  avec  les  Épïdendressou*  le  nom  de  Pol/s/aeiion , 
et  qui  est  origiiMiire  de  Magdagascar.  Enfin,  M-  Lance 
vient  d'envoycrà  ta  société  d horlicullure  de  I.ondres, 
une  troisième  Macradenie,  qui  a été  trouvée  daiut  les 
forêts  voisines  de  Surinam , et  dont  lea  fleurs  ont  paru 
vers  Ira  premiers  jours  de  l'onnée. 

Le  picudobulbc  est  oblong.  nllénué  au  sommet  d où 
a'éléve  une  seule  feuille  oblonguc,  (anoèutée,  aiguë, 
coriace , siriée , longue  d'un  peu  plua  de  quatre  pouces , 
large  de  huit  k neuf  lignes,  d'un  vert  foncé  et  luisant 
en  dessus,  un  peu  plus  pèle  en  dessous.  La  ham|>e  est 
plus  courte  que  la  feuille  ; elle  a'éUncc  d'un  }>oinl  latéral 
de  la  base  du  paeudobutbc  et  rampe  à la  surface  du  sol  ; 
lea  lépHlcs  et  les  pétales  sont  ohlongs , lancéolés , linéai- 
res, pointiu  , d'un  beau  rouge  annguin  k i'inlérieur, 
bordésde  verdâtre  qui  est  ta  couleur  de  la  surface  externe. 
Le  Ubelle , plus  court  que  les  pétales,  est  aesatIc.ohoTé, 
connve,  divisé  Ircs-superficiellemenl  en  trois  lobes, 
dont  rintermédûiirc,  beaucoup  plus  étroit  el  plus  long, 
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SC  réfléchit  extéricureoaent;  1rs  dctix  lobes  Uléraut  ont 
leurs  bords  recoquillès  en  dedans.  Le  gyiuisUmc  est  li- 
bre. à peu  près  de  la  longueur  du  labelie  , cylindrique, 
s’évasant  inscnaiblemeni  vers  le  sommet  qui  est  denté  ; 
il  est  vert  k Hntéricur  et  d’un  gris  pourpré  eilérieure- 
ment  L'anlhcrc  eat  alongée , accompagnée  i sa  base  et 
de  chaque  côté,  d'un  corps  également  ainngé,  mais  qui 
en  dilTérc  |>ar  sa  stérilité:  ces  deux  anthères  stériles,  sont 
ovales,  enlièrei,  verdâtres,  bordées  de  rouge.  ï..esma*»rs 
poUiniques  sont  pjrifonnes,  légèrement  comprimées, 
portées  sur  un  caudiculc  arqué , grêle  et  fort  aloiigé. 

On  cultive  celle  espèce  en  serre  chaude  et  dans  le  ter- 
reau de  bruyère.  Un  la  propage  par  la  sé|>arutirm  des 
|>»ei>dohulbes. 

rxrucsTioa  ne  i.a  nevae  2- 

n.  Le  Iat»e1le  et  le  gjnoslême  unia  l»ar  leur  l»asc.  h.  Ije 
labelie  isolé  vu  intérieurement,  e.  Le  gyiiusiéme  vu  de 
race.  J.  Les  luges  de  l'anllière.  e.  Les  masses  poUiniques 
|turlécs  |>ar  le  caudiculc.  Le  tout  furtemeiil  grandi. 

1810.  — UOCCOLOB.V  VIBENS  I w.  3. 

AAISIKIEH  VenilATBE. 

acttsasis  tattian. 
raiiixa  ou  rcLVcavrra. 

i«i4<tisa  friaisIQCi  ; Cnfy-K  ^piniiM , maMufm*  . Vùiw*  labnrUt»; 

19  froclo  iiKnmta»  .SiOuMRa  t-tO  nri*  liaipl.ei  fiaet 

■Mena:  filaMBii*  lait  ia  vreMtwa  IkrowItMA  «utbuà. 

/«lUN  Mmi'MiptTvn,  iri|;tnuM  ; tt.pMUhu  «pvibaUia*.  a«*e 
Mu>».  Âtittiwm  ba*i  labstia»  . alttuui . «■!}«•  b*cc«la 
kctio». 

(«atirr^  «ririatges  . Fvliii  «Aiiui*  , kut  is  |wiM*oi 

«•ÿiuisiMi  rMcai*  auUuliaa*;  knbai  étnaJrif. 

On  n'a  que  des  données  incertaines  sur  l'origine  de  ce 
qui  fait  {Mrtîe  de  la  collection  de  sir  Ilumc, 
à VVormleybury  , mais  tout  porte  è croire  qu'il  ap- 
|Mrlienl  au  climat  des  Antilles  II  a.  fleuri  au  mois 
daoilt  1833. 

C'est  un  arbrisseau  de  sept  k huit  pieds  de  hauteur» 
dont  la  tige , recouverte  d'une  écorce  lirunutre , se  divise 
en  rameaux  étalés;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéoléea , 
obtuses  au  sooirocl , rétrécies  k U bue  en  une  aorte  de 
pétiole,  très-court,  oervurées,  d'un  vert  très-intense, 
longues  de  cinq  pouces  environ  et  larges  de  deux.  I.,«a 
fleurs  sont  petites,  d'un  blanc  verdâtre,  pédonculées, 
rassemblées  au  nombre  d'une  trentaine,  en  une  grap|>e 
lilcbe,  axillaire  et  pendnnk.  Le  calice  est  monophylle  » 
turbiné,  {«rtagé  en  cinq  lobes  concaves,  à bords  si- 
nueux ; la  corolle  est  nulle.  Les  élamioes  ont  leurs  fils . 


mens  plus  courts  que  les  div  isisns  calycinales , insérés  à 
leur  base,  élargis  et  un  peu  confluensà  leur  partie  infé- 
rieure; les  anthères  sont  jaunes,  arrondies  et  bilocu- 
lairct.  Ldvaire  est  presque  su|>èie , renfle,  surmonté  de 
trois  styles  divergeas,  terminés  chacun  par  un  stigmate 
simple  et  infléchi. 

Cet  arbuste  est  de  Krre  chaude,  et  on  le  cultive  dans 
le  terreau  de  bruyère,  fréquemment  humedé.  Ou  le  pro- 
page par  le  moyen  des  marcottes- 

exn.icsTiov  db  la  piccsb  Z. 

a.  Une  fleur  fortement  grandie,  b.  Le  puitl. 

1817.  — OXALIS  PIOTTÆ,  Fre.  A 

OZaLtDE  l>E  PIOTTA. 

rvsTisasiv. 

rsBiLLs  tus  oAsuaca. 

««•.rrfitB  ; C»fy*  , farmUa*.  -, 

lomUttecaaassa.  Jftamuta  kt^i^oa;  lU*«>«niM kwi  r«9i:(M. 
•liWM  knWMîbaa  } uuhmé  tiAntmmitt.  O^riwm  •implci . 
u^tu  ilifcriiribiu  ; «te»»lik<u  vktw*.  C4ipnia  bmt»  bM 
BhUae*,  a-|DM  , ft*l»-alani  : Ivodii  ft-Taltis  S*nta« 

«««•ciisB  irKmen  «r  «Tsoatvi»  : Avaalw;  p«ti»l«  pUnivMvli;  CvIMm 
S,  vWcrJ^ti,  abtirif  ; «rap»  pvbaHfia,  miflar*.  Catio  Waciatt. 
aapakt  tniaeri«(  ittlù  lonpoiniôi  ^*pwbi,»- 

O.  fi^TTC . C«bLA  Sort.  rtff.  p.  BS,  1. 1 . 

Connue  depuis  fort  peu  de  temps,  cette  jolie  Oxalide, 
n'en  est  pas  moins  digne  de  prendre  place  parmi  les  plus 
inléreasantes  de  toutes  celles  qui  noua  sont  parvenues  du 
cap  de  Boonc-Eapé rance;  et  si  elle  a autant  tardé  k figu- 
rer dans  nos  collections,  c'est  que  longtemps  on  la  prise 
pour  quelqu'une  de  scs  congénère*  de  la  même  contrée , 
dont  ia  similitude  ne  s’évanouit  qu 'après  un  examen  bien 
attentif.  Elle  a été  introduite  en  Europe,  par  M.  Patliser 
qui  en  a adressé  des  graines  au  professeur  Sivi , direc- 
teur du  jardin  botanique  de  Fisc , en  Italie , et  i M.  .Mar- 
ryat  en  Angleterre.  Elle  fleurit  dans  le  courant  des  mois 
de  juillet  et  août. 

Sa  racine  produit  une  touffe  de  feuilles  pétioléea,  com- 
posées de  trois  folioles  enourur  renversé,  glabres,  d un 
vert  agréable  en  dessus , un  peu  plus  pâles  en  dessous. 
I-.es  fleurs  sortent  du  sein  des  feuilles , portées  chacune 
sur  une  hampe  fort  courte,  cylindrique  ou  plutét  fili- 
forme et  pubestxnle  ; elles  a»nt  d'un  jaune  pourpre . 
avec  une  lacbc  plus  vive  à l'onglet,  ce  qui  forme  un 
cercle  purpurescent,  quand  la  fleur  est  épanouie.  Le 
calice  est  persislaol,  partagé prufondémeut  en  cinq  divi- 
sions aigues,  les  cinq  pél.des  sont  entiers,  égaux,  hypo- 
gyncs,  faiblement  réunis  par  les  onglets  Les  dix  éta- 
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raiof«  oDt  Icun  6ümtf n«  uni*  k leur  b»se , to^i;enx , cinq 
ibernalivemenl  plut  court*.  L’otaire  ctl  supcre,  à cinq 
«nglfH,  turroonié  de  cinq  styles  très  longs,  couronnés  par 
des  stigToates  plumeui. 

On  lient  cello  espèce  en  serre  tempérée  , et  on  U 
cultÎTe  dans  ie  terreau  de  bnijrèrc.  üo  ia  propage  de 
graines  semées  sur  couefae  cbaude , ou  par  la  séparation 
dei  racines. 

1818  — r.ALATKLLA  PUNCTATA.  Pm.  5. 

caiTfiLLE  A FECULES  rONCTVSCS. 

(Ts>-iiéMt  KiLtciwia  rsc»T*oik(. 
rsaii-Lc  nn  BYSismum. 

«.•■scTtSB  cisa«Hf«a  : nAUiMi)  iWm  «MMrisli,  fnst' 

•*Ws  «Sorti*»;  Asri  floceuli*  hr*iM|A(«4iiw  femltbo*  tite’Mt  : 
«-■tgmtiibw  «^r  ijitiMitii.  «teaùt.  /itvoAicmM  dites  bmlas  ; 
folislâ  fiIoMnslifcu»  îmbriNtii,  iMppeuilitsIaib:  iMttisribsi 
»c]iAs*u«r*u,  sBiemnW  lop*  Itnwiviit.  Ascr^loruAM  «I- 
«esUtOB.  anraioièH»  «iTsnlnrM  fsicocos-IscnU  /Ml 
]d«s,  idHrUcrialis;  rsAiii  iltranstbsi,  ri^iü*.  srrrMnla-«e«WH. 
.SrA«i|M  dtoi«  liinula  <«]  tlrif**»  iMieta. 
ctati-tTfia  •tSt  iriin-»  iT  «TSMiiris  : Fslü*  ItHrari-UseesUiis,  s«'in>in>t9i, 
ini«|:»intiii» , iri«tr*<lN» , yMelaiîi . teakril  ■ MMulenito  liatsi •• 
W;  r««W«^  ewiwAoM  rmùi  fliniiUpuKiflco»,  caonteiBi 
ioTolorrà  knvibB , tucbiasii*  ( fsIm  tooge. 

C.  FctctaTt.  C«««.  Diet.  dei  m.  mi.  I8.  A7. 

Ama  riTcrmi.  W,  n Rir.  Pt  ttung.  a.  IIS.  t.  ItiS.  — 
Ssui«.  Sjrit,  t.  SM. 

Nous  doimoni  cetic  plante  sous  le  nom  que  nous  lui 
Irouvom  dans  le  L'otanical  /feyû/*r,  où  noiu  prètu- 
mont  que  l'on  a substitué  par  erreur , Galatelia  à data- 
/•'U.  Caasioi,  en  désignant  dans  le  genre  .4styr,  cinq  ou 
sis  espéoes  dont  les  fleurs  neutres  de  la  cirt'onféreace 
H I inrolucre  composé  do  folioles  coriaers . sans  appen- 
diers,  appliquées  cl  truimeot  iubiiquée*,  élahlissent 
une  légère  dilTércnce  avec  les  caractères  que  pi  ésentetit 
letaiilirsastères,  n'a  pas  prétendu  élever  ne  groupe  au 
rang  de  genre,  mais  L-teii  de  sous-genre  ; or,  comme  telle 
Il  a poiotété  l'intenlion  de  l'auteur,  noua  ne  voyons  pas 
la  néccMilé  de  distraire  du  genre  .^atèrr,  des  espece*  ({ui 
ne  peuvent  constituer  un  genre  dhlincl,  ri  rlesiindiatgcr 
inutilement  la  nomenclature  générique.  Quolqti'il  en 
soit,  FAstére  ou  la  Galatéc  i feuilles  ponctuées,  a été  si- 
gnalée en  180^,  j»ar  Waldstein  et  Kitaibel , dans  leurs 
description*  des  piaules  rares  de  la  Hongrie;  elle  est 
cultivée  depuis  dans  nos  Jardins,  où  elle  tlcuril  vers  les 
moi*  de  juillet  cl  d’aoùl. 

Sa  racine  est  vivace  ; ses  tiges,  haute*  de  quatre  pieds 
et  plus,  sont  dressées,  cylindriques,  un  peu  anguleuse*, 


pubérulcnlc» , ramifiées  Hipérieurcmcnt  . gvnics  de 
feuitlcB  oblongucs-lancéolécs,  obtuses,  coriacrs,  k Iruis 
nervures  éparses,  sewilet,  èialéea,  longues  de  deux  i 
Irui*  pouces  environ,  Urgei  de  cinq  lignes;  leur*  bord* 
»uol ciliés  et  leur  face  ui|>érieure,  d'un  vert  intense,  rat 
parvrméo  d'une  multitude  de  petites  cavité*  |H>ncUfnr- 
mes  , au  fond  desquelles  on  aperçoit  avec  le  secourt  de 
la  loupe  uii  petit  tubercule  dana  cbacune.  Les  cnlalhkle* 
sont  uombrciisisi,  disposées  en  corymbe*  ou  paniculr* 
terminales , dont  les  ramiftcalions  sont  pubescente*  rt 
garnies  de  folioles  ; cliaque  cniathide  a son  dbi(ue  mui- 
liflore,  d'abord  jaune,  puis  rougeâtre;  aa  couroiuie  est 
purpurine  ou  d'un  bleu  lUaa;  lea  fleurons  qui  la  rom- 
poacDt  ont  un  faux  ovaire  demi-avorté,  inov  ulè,  oigrelté. 
Le  style  est  nul  uu  presque  avwté. 

Cette  piaule  est  de  pleine  terre,  et  s'y  projingc  aoil  par 
le  semis.  Suit  par  la  séparation  des  racinra.  Un  sol  sa* 
blonneux  parait  lui  être  favorable. 

eSSLlCATiOV  DB  Là  rtcusB  5. 

tf.  Une  calathide  grandie,  i.  Une  feuille  de  grandeur 
natureiie. 

1810.  — OCRA.NTHE  ARGÜTA.  Fie.  «. 

OCURtNTIIE  A FCtJILI.IS  FINEME5IT  DE.V'Tf.ES 

nlItialM  TIMIBIK. 
rsaiLLX  Dt»  BTrasiciiBM 

i.ài«r.iüw  oSjilugrk  WKsn««««i—i,S-pbylU«.  iibriqt*»*.  ««WV 

pcsUfcOla  fimillinn*.  .VUmm  S , k*|M|CpM.  Dittu*  «rtvU»- 
M,  |w«l4K«Su*-  C'arp«//«  1,  b«M  imcli.  (Xnttf  e«»|n*  ■*«- 
p«ltn  S,  cvat»]i  «flUa. 

«tou.iUl  «siurieDB  ! Fatüt  , ««mcii , b«w;  uipvin 

ribol,  HrnU*  ; Auribm  ■•«««•■libiw  , paRùli*. 

I>lle  plante,  originaire  de  la  C^ine , existe  depiii* 
une  dtxaine  d'année*,  dans  le*  serres  de  la  Société d'Ilor- 
tkulture  de  Londres,  où  elle  vient  de  fleurir  {>onr  ta  pre- 
mière fois.  M.  I.indley  lui  ayant  reconnu  des  caraclérea 
qui  ne  ae  rapportaient  à aucun  genre  connu,  a dù  en 
créer  un  nouveau  auquel,  il  a appliqué  un  nom  dérivé 
des  mot*  grec*  »;k,  p4k  et  mS»,;:,  fleur , faisant  alluaiun 
â lu  couleur  blanchâtre  de  la  corolle.  La  floraison  s'rst 
efl'ccluée  ou  moi*  de  mars. 

Sa  tige  est  frulciccntc  ou  ligneuse,  gUbre,  d'un  gri* 
cendré;  ica  jeunr»  ïamcaux  sont  verts,  picoté*  de  blan- 
châtre. ÎM  feuille*  sont  oppo*ées,  glabres,  péliolér*. 
ovales-lancéolées,  acuminées,  finement  dentée*  en  leurs 
bonis,  mais  entières  vers  la  base,  longues  de  cinq  puticei 
environ,  Urges  de  deux,  et  d un  vert  intense  ê'-srx  hril- 


i«nt;  le  |)4ti<i]e  a riaq  ou  ut  li^oea;  il  r*t  cylindrique, 
comme  articulé,  plu*  épaia  k m b»e  où  sont  des  alipules 
Mxtilaim,  oraiea,  denleléea.  verte*,  bordéci  de  jauné- 
Ire.  Le*  6eurv , en  petit  nombre , tonl  réunira  en  Ihy  raes 
Bit  M>mTnel  dra  liçe*;ellea  aont  inodorea , blancliltrca  , 
|KMléea  cur  dea  jiédii'ellea  glabre*;  chacune  d'ellea  eat 
cnmpoaée  d nn  calice  droit , étalé , irrégulier.  Il  cinq  di- 
viaioiMi  ] Ica  aéjMilea  aont  onnearca,  obtua,  inégaux  : lc« 
extérieur*  un  peu  plu*  court*.  Lea  cinq  {lélalea  aont 
liypogvnes,  avec  une  tendance  k ae  rouler,  uldonga. 
obtua.  onguiculéa,  raarquéa  de  trois  veine*  près  du  mi- 
lieu et  d'im  blanc:  jaunétre.  Lea  cinq  élarDioe*  sont  hypo- 
gynev,  dressées,  raidca,  de  la  longueur  du  pistil  : 
leurs  lilameoa  alternent  avec  le*  pétales;  lea  anthères 
qui  les  couronnent,  aont  attachées  par  le  centre,  bilocu- 
lairrs  et  déhiscentes  dans  le  sens  de  leur  longueur.  Le 
dinjue  cal  evathiforme , é ciiu|  angles  cltarnuK  et  épais. 
L'oiaire  est  aujiére,  orale,  é Iroia  cèles  oblutet,  surmonté 
de  trois  Bljles  aobulés  et  droit*. 

On  cultive  celte  plante  en  serre  rhaude , el  on  la  pro- 
page de  marcottes. 

182(1  -HHODODEKnRON  PLT/'^ERRIMÜM.F».  7, 
ROSACE  TRfeS-BKAr. 

SfcSKMMS  wsaoilii*. 
rsaiLi-K  BKs  iaicmâra. 

Olle  iM-iilante  lariélé  est  le  produit  de  la  féennds- 
ijiiO  du  RhûihiJt'mlnm  arharrum,  par  le  pollen  du  Hho- 
tiodendfon  eaufaiirtaa.  £lle  a été  obtenue  par  M.  \Va- 
terer  de  Knaphill  . et  fleurit  en  abondance  dès  les 
]»rcmiersjoura  de  mars. 

1821.—  ELLOPHIA  IXHIDA,  Kw.  8- 
nuuPHte  i.niioe 


sntsikia  wotisesis. 
riBitiJi  BIS  OBcarBùs. 

(.âttcTMB  «.éSKUvcs  : PttsU  6,  émisela , «unTsiBH» , , pt. 

uwU.  Imi  esiMMiua  ; Usunâ  •o»ili  ctutsil  iiiJsM , 

pMbcc  iaéhUi.  ATaiKr  ptUlùùé  S , liicAa  : lakilo  jouM  Mà< 

«■«Bàcrtis  »Hcfri«n  ; UætaUtà  , <r»fo  nnMo  onltu  brmmVis  ; 

Wsrtfi,  asnisiU  , Mlbblftti*;  Mptlu  linnri  ipi‘tnt|ljl , rélWi*  [ 


pHslii  fasls  ) bWUi  A-faniii  laii  twüwi  lob*  Uura> 

libwubuiii,  THWiii;  isOmtéio  obevré«M  ] Nlf>rt  rjliulnerai 
ioAria , «èl««a. 

La  formation  du  genre  Enhphia , est  encore  récente; 
nom  la  devons  àM.  Robert  Rrown,  qui  en  trouva  le  type 
dans  une  {liante  qui  venait  d'étre  observée  on  Afrique . 
dans  ta  proTtnee  de  Skrra-Leone.  Le  nom  choisi  par 
M.  Rrown  est  dérivé  de  rutajA-,  qui  veut  dire  portant  une 
belle  crête  :en  conttdératiun  tic  cerlaioe  coorormalion 
particulière  du  labelle  , qit'olfrail  la  première  esi»ecc  ob- 
aervèe.  L'Kulophie  luridc,  est  également  originairede 
Sierra-Lèone , où  elle  parait  être  fort  commune;  elle  a 
été  ajoutée  aux  »e|>t  ou  huit  aulrea  qui  composent  ac- 
tuellement le  genre,  par  M.M.  Loddigeaqui  l'ont  reçite 
l'an  passé.  Elle  a fleuri  au  mois  de  janvier. 

Le  {iMudulhiIbe  est  conique,  pyramidal,  étagé, can- 
nelé, garni  à chaque  arliculalion  de  membranes  écail- 
leuses , la^s  k la  base , acuminées  au  sommet,  d'un  vert 
encore  jib»  terne  que  celui  du  pseudobutbe,  el  même 
brunilire.  La  feuille  est  aloogée,  réfléchie,  striée  et 
même  plissée,  longue  de  sis  à aept  pouces,  large  de 
doiixeé  quinte  ligncseld'un  verlolivétre.  De  la  bue  du 
{«scudobulbe  et  sc  redressant  contre  *a  surface,  part  une 
hampe  grêle , rameute , presque  aussi  longue  que  les 
feuilles;  cette  hampe  el  ses  diviatons  sont  chargées  de 
fleursassex  petites,  réunie* en  grappes  élégante*.  Les  trois 
pétales  extérieurs  ou  le*  té|Mles  sont  linéaire*,  lancéolés, 
spatulés,  obtus,  dùn  puurprc  foncé  en  dehors,  lieau- 
coupplus  pèles  en  dedans;  les  pétales  sont  preique  sem- 
blables pour  U furme,  un  |h‘u  plus  largesel  enliéremeot 
blancs.  Le  labelle  est  jaune,  uni  par  sa  base  au  g^nos- 
tème , divisé  eu  trois  lobes,  dont  riotermédiaire  prcMjue 
cordé  et  les  deux  latéraux  obtus,  recourbés  el  calleux  i 
leur  base.  Le  gynosléme  est  plus  court  que  te  labelle , 
srrimdi,  concave,  purpurin,  recelant,  dans  leur  loge,les 
deux  masses  polliniqiies,  qui  sont  arrondies,  déhùocu- 
tes,  longiluditHilcmcnt  el  portée*  chacune  sur  un  candt- 
culc  tré*  grêle , aiuclié  nu  centre  de  la  glaiidule  qui  a la 
forme  d un  disque. 

CÀrtte  orchidée  se  cultive  comme  toutes  lea  plantes 
de  la  i£6uc-Torride  qui  appartiennent  i cette  famille. 
On  doit  avoir  soin  de  la  ménager  sous  le  rapport  des 
•rrusemens, 

strucivuM  a*  la  rieeai  8. 

4M.  Une  fleur  isolée,  é.  Le  labelle.  e.  Les  maa»c*  poUt- 
itiques. 
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al3.-SILE^'E  fiEGIA.  Fie.  I 

SILEKÉ  BOT-il- 
•icAkotie  TMvT^i** 

ruiitts  Btj  cABiorattLêta. 

cii4cria«  oi«Miv«a  : Cmfys  lukuloM*.  PeuU  biii*,  lut* 

*ur«MU.  Ctt^ul*  hin  S'IoMUrM. 

«t  «t»aRiau  . Pmniiii . HjkU  . g|a*4a'M*-ftih*r 
«sM;  Mil  «l»|4fXtr«ahbH.  n'*1n-li*<‘rol«<it|  Snrilna  *r«c1>»  , 
lMf«  Umuù*  Imtco- 

Uiu.  Muus,  kU(g;ri*  : kfy«*iliciilu  muIù,  4«iiUili*i  (Muialiiui 

S.  Iluta.  Bot.  Af&g.  17«  — PcTT.  Gm.  I.  SM.  — ^ 
CtBB.  Pntif.  I.  M — G.  D<w<  Cm.  Sytt.  G*ré.  t Bot 
1 4t3. 

Ce  Sileuè,  sani  contredil  le  71)111  beau  du  içeore,  a été 
découterl  par  M.  Nutlal,  aui  environs  du  fort*St.-L(iUtt, 
aur  tea  rivea  ou  Miaaiaippi,  où  il  était  Iréa-ebondant. 
M.  Nullalen  a enrojré  deagraincaé  M.  l.ambert.dana  le 
oouraut  de  181 1 ; depuia  cette  époque  l'eapèce,  recher- 
chée par  lea  aroaleura,  a'eal  répandue  dani  let  jardina  où 
an  floraiaon,  (|ut  a'cficctue  du  mois  de  mai  à celui  d'aoùt. 
Ta  fait  admellre  au  nombre  deaph»  jolies plunleavÎTacea. 

Ses  tiges,  robuatrs  et  branebuea  , aonl  cylindriques, 
dùQ  vert  |>cu  brillant , recoutertca  d'une  pubescence 
glanduleuse  et  rutbiemeni  riaqueuse;  clics  ont  de  trois 
a quatre  pirds  de  hauteur.  Les  feuillea  sont  opposées, 
sewilea,  ovales-Uacéolèet,  arumioées,  embranantea  à la 
base , longues  des  troia  pouces  et  larges  de  moitié , d'un 
vert  agréable  en  dessus,  plus  pèles  en  dessous,  et  mar- 
quées de  cinq  ou  sia  slriei  kmgttudinalcB.  Lee  fleurs  sont 
disposées  en  panîcule  terminale  : chanme  d'elles  est  por- 
tée sur  un  pédoncule  cylîndrupie , long  d'un  pouce  et 
même  plus.  Lecahee  est  tubuleux, obtong,  strié , denté, 
glanduleux  et  pubescent.  Lespétalca,au  nombre  de  cinq, 
sont d un  beau  rouge  écarlate,  obloogs,  ubius,  veinés , 
avec  les  bords  un  peu  recourbéa]  I onglet  est  extérieure- 
ment d'un  blanc  presque  pur  : k l'intérieur  il  est  muni 
d'un  pciii  appendice  denté,  qui  forme  une  sorte  de  cou- 
ronne. Il  jr'a  dix  étamines  inégales,  exscries,  dont  les  fî- 
lamens  sont  réunis  à leur  base , d'un  vert  pélr , glabres  ou 
très-finement  pubneens.  L'ovaire  est  cylindrique , plut 
long  que  le  disque,  h trois  loges,  surmonté  de  trois  styles 
qui  suppurieiil  un  pareil  nombre  de  stigmates  nlongés, 
dressés  et  garnis  de  papilles.  Les  ovules  sont  nombreux 
et  rénirurmes. 


On  multiplie  assrx  facilement  cette  espèce  soit  par  la 
division  des  racines , vers  Vaulomoc,  soit  |Hir  le  semis  en 
place  ou  sur  couche,  de  bonne  heure  ou  printemps. 
sxri.i£4Tios  Da  LA  ricrsB  I. 

a.  Les  étamines  et  le  pistil. 

3U.  — LlîPIPfrSniMACULATlTSiFic.  2. 

Ll'PIR  A DEl'X  TACHES. 

QitnaLMU*  D4c4iiatii. 

rsaitii  PIS  iRüntvtvscs. 

bSaSilSlit  - Colj'M  pr*fmtS  liUSutat.  Cwr«ùa 
vcsilW  tauribot  Ndesu;  cariai  arvalaaiü.  ^tamna  laanaM- 
pba  ; vapai  iaOgtl  ; ■ntlwfâi  A farvia,  avb,«tB*jia , fraroc re- 
niai : Sablooga,  aariaciboa.  Stf^uM  tttfnfàr.  Stigma  icrMpal*. 
aobcMuaiov , barbataaa.  Ltgomta  eaviarvau , «UBogan,  cm»- 
|r«M>in  I obli^ol  lorataaip», 

caSicTtSB  ipioneam  : t’artaai»,  prtctorbiaa;  folialia  aMang»  niubalUti; 

«Alycibaa  appmiKMlBiu  ; hi^  nofatiart  bâpartila  i inTcfiare  io- 
4iom  . M»lo.  loosii»*  ; lre<nniaA«a  imtibwL,  leacaioaia.  aob  fi- 

«(MTfIMi 

Le  Lupin  à deux  Uches  ou  bimarculé  a le  Mexique 
pour  patrie;  c'est  dans  la  province  de  Texas  qu'il  a été 
découvert,  en  1833.  par  M.  Thomas  Drummond,  qui 
en  a apporté  des  graines  en  Angleterre.  Celle  plante  a 
fleuri  au  mob  de  septembre  dernier,  dsna  les  serres  du 
Dr.  Neill  é Ononmill  près  d'Edimbourg. 

Les  racines  sont  vivaces,  et  produisent  des  liges  her- 
bacées, oniiuairemenl  couchées,  rameuses,  cylindri- 
ques, aolides.  d'un  vert  pèle,  tirant  sur  le  glauque,  failde- 
ment  pubrscenles,  et  longuea  dun  pied  environ.  Les 
feuilles  sont  alternes,  cunipoaéca  de  cinq  folioles  obo- 
vales-oblongucs,  glabres  et  du  même  vert  que  les  liges; 
le  pétiole  cal  long  d'un  èdc-ux  pouces,  cylindrique,  plus 
épab  à la  base , et  garni  de  |K>i]s  glanduleux  trca-courts  ; 
les  stipules  sont  linéaires , argués  et  soyeuses.  Les  fleurs . 
rassemblées  en  grappe  lermiuale , sont  serrées,  portées 
sur  des  pédicellesfolifurmes  , Myeux  el  longs  de  quatre 
lignes;  ils  août  accompagnés  de  bractées  lancéolées, 
ocuminées,  membraneuses,  soyeuses  el  caduques.  Le 
cahee  est  de  U longueur  du  pédicelle,  soyeux,  divisé 
profondément  en  deux  lèvres  : la  luj^érieure  k deux 
lobes,  l'inférieure  entière,  ovale,  lancéolée,  a^uC*.  La 
comile  est  {Mpilionaoèe , composér  I*  d'iui  étendard 
grand , orbiculairc,  échancrè , d un  bleu  {Hjurpré  irés  Tif, 
avec  une  tacbe  d un  jaune  orangé  au  centre  ; 2*  de  deux 


•ürs  obovair*,  tcnimcs,  tlongér*  vers  U poinic,  qui  e«( 
un  p«u  recourbée  et  de  l«  même  nuance  que  le  limbe 
de  l'élendardi  8«  d une  caréné  acumitiée  et  bleue.  Let  dix 
éUtniocs  BODt  monadclphci,  avec  cinq  de  leurs  Qlaœeni 
plus  courts  que  ks  autres:  les  aolhcrcssont  arrondies  et 
jaunes.  Le  sljle  est  grêle,  glabre,  terminé  par  un  sligmatc 
Irès-pctil.  Le  légume  est  cylindrique,  brunétre,  soyeux, 
long  d'un  pouce  eariron , contenant  de  trois  & dnq  se- 
mences arrondies. 

Celte  espece  peut  être  semée  en  pleine  terre,  mais 
alors  il  faut  présener  les  racines  de  la  gelée,  au  moyen 
d'uue  litière  épaisse  que  l'onècarle  audegel.  Les  plantes 
tenues  en  serre  temjiérée  n'éprouveal  qu'une  faible  sus- 
pension de  Tégétation. 

KXPUcsTtns  M 1.4  rwrsf  3. 
s.  Le  léguiiu!,  de  grandeur  naturelle. 

315.  — C\LU0I*SIS  DfiUMMONDlI.  Fw.  3, 

CALLIOPSIDE  DE  DEDUMONÜ. 

rsttmiit- 
Fsaii-u  DU  STiusTsùi-rs. 

ttltcriss  sSsUjsss  -■  ab  t«apr«MM.  nwsio»  Mlvai.  >bIm 

e«r»iiMi,  4pir«  OsiMiHa  , taçssU  ktitlrtUMi;  éur<»  •PTafs». 
■Msto;  «lit  ewestacikui,  laiifHtut**.  Sl/lui  düci  r*au(ni4- 
mOi  jpawniUli*. 

tàtiRÉM  »ncl»lv«'>  '■  PibiM;  fallu  lupcrioiabw  UtIMUi  ] 

smiwi  0**c«t«  éiacl  •(Ocuu*  ventMoù*.  Mèctea* 

klù 

Unné  a retiré  des  genres  BiJeas  1 1 t'arona-saüû,  de  Tour- 
neforl,  quelques  especes  dont  il  a composé  un  genre  nou- 
veau, aoualcnomdcCoreopata.  Ce  genre,  |»eu  nombreux 
d'abord,  mais  bien  caractérisé,  s'est  accru  succcsaire* 
*nrmld'uDe  multitude  d'espèces  que  des  botanistes,  reoim 
acrupuleuxque  Linné,?  ont  introduites asaes  légèrement 
lien  est  résulté  une  telle  incertitude  dans  le  caractère  gé- 
nérique que  la  néccsailé  d'une  épuration  s'est  bientôt  fait 
sentir.  Le  profetscur  Bcichenbacli  s'est  particuliérement 
occupé  de  ce  travail,  et,  dansies  élaborations,  il  a dû  créer 
quelques  genres  nouveaux;  celui  ipiia  rc^'u  iea  coréo|isî- 
des  k akènes  comprimés,  mais  entièrement  nus  et  tron- 
qués au  sommet,  a été  nommé  Catliopiû  de  mAM,  très* 
^u.  et«è>Hfigure,  aans  doute  parce  que  ses  fleurs,  en 
général,  sont  douées  d'une  grande  beauté,  et  font  dans 
nos  parterres  reffcl  le  plus  riche.  LaCalliopsidedcDrum* 
mond  a été  observée  par  ce  savant  et  infoligabte  collec- 
teur, dans  la  partie  septentrionale  de  la  république 


mexicaine:  et  1rs  graines  qu'il  en  a rapportées,  oui  pro- 
duit les  plantes  quel'onavufleurirau  mois  de  septembre 
paiaé.dans  la  oolleclion  du  D'.  NciU , citée daoslarticle 
précédent.  Celle  CaJUopside  est  la  quatrième , cultivée 
nuintcoant  en  Europe. 

CesI  une  plante  annuelle , dont  Ica  racines  fibreuses 
. donnent  naissance  à uuc  tige  droite , cylindrique , Mriéc, 
rameuse,  d'un  vert  tendre  , et  élevée  de  deux  pieds  en- 
viron. Les  fouilles  sont  opposées,  yiarlagées  en  trois 
segmeos  ou  folioles  Itnéaires-oblongs  ou  lancéolés,  dont 
l'intermédiaire  est  beaucoup  plus  grand  que  les  latéraux: 
les  feuilles  radicales  sont  plus  longues  et  asset  souvent 
composées  de  cinq  ou  sept  segmens;  leur  couleur  est  le 
vert  cendré , légèremeul  veiné  et  pubescent  en  dessous. 
La  caUÜiiile  est  terminale , solitaire , portée  sur  un  pé> 
doncule  fort  élevé , filiforme  ei  poilu  à ta  base  ; elle  est 
entourée  d'un  invoiucre  double , formé  de  huit  segmens 
foliacés,  linéaires,  aigus,  glabres  et  d’un  vert  assez  souvent 
sali  de  brunitre;  elle  est  radiée,  avec  1rs  fleur«»tu  du  dis- 
que tubuleux,  nombreux,  iiermapbrodile*  et  jaunes:  les 
Ueuronl  de  la  circonférence  sont  au  nombre  de  huit,  dis- 
posés sur  un  seul  rang,  grands,  cunéiformes,  h trois  lobes, 
à bord  su{»èrieur,  iiréguliéremenl  découpé,  et  d un  beau 
^une  doré:  cette  couleur  tranche  de  la  manière  la  plus 
agréable  avec  celle  de  l'ongiet  qui  est  d'un  brun  pourpré, 
fort  profond,  et  préaciile,  lorsque  les  fleurons  sont  bien 
élaiés,  un  disque  dont  la  circonférence  parait  avoirleseuiq 
découpures  du  limbe.  Le  réccplacJcesl  plane  et  paléacé. 
Lea  akènes  sont  renflés  et  tuberculés. 

Celle  Ixlle  espèce,  destinée,  comme  le  CoUiopiii  tinc- 
tùria,  é devenir  l'un  des  plus  beaux  ornemena  de  nos 
plate-bandcs,  demande  k y être  semée  d asset  bonne 
heure,  aussi  tûlque  l'on  prévoit  n avoir  plutà  redouter  Ica 
gelées  tardives.  Elle  produit  des  fleurs  en  aboodanoc. 
zxrxiC4Ti«a  os  la  riocac  t. 

)■  Un  fleuron  détaché  du  disque. 

310.  — PIILOX  ÜRUMMONDII.  Fw.  4. 

PHLOX  DE  DRUXHOIVI). 

MSIAnlIB  M«S9ST>I<. 
rABiu-t  BU  MLtaasu^ss 

Voyez  pour  la  description  de  celte  espèce,  k cahier 
du  mois  d'octobre  de  ta  présente  année  : ou  n*  3441  du 
Bvtaiûcml  Maÿtitin€- 
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a458.  — CKREÜS  NAPOLEOMS  Fie.  I. 

CIEbtiE  DK  \APOLÉrj.> 

•CnttlkKW  BIMOttklB. 

rAxau  ou  CiCritBS. 

•-Mtnikt  «criKR/i'i  > Sep*I<t  •uactwtmiiM , iuiliriMU , V«m  avaria  a4* 
nrta,  »■  tnbuii  tiMSKuai  (••rrfta  : rtlmora  brr^iora  cal^iao- 
l«a,  ««lia  luüfilora  «alatau.  inbiM  p*uMur«H.  St^mina  a»> 
Mna«U«.Ba,«UBita4oc«)Mr«U  fréter  iWurata,apieaaMulUaa. 
Barta  tubm«}aaa , sefalori*  KU^aiM  arealala. 
r*aacràat  wicinora  ti  (rMmait  : Hami  dtCuiM.  rrprnblaa  , irinf»* 
lanW,  artieidati* , rrptadi*  ; tubenui»  4-4*tf«Miia  : 

tfioM  ri|iJia , 

C.  Tai«»«ri.aaii,  Var.  Sata  otcm.  Ota»,  algemftt*» 

CarteiîMimag.  <883. 

Pour  juBliCcr  uu  amei  graDd  nom,  il  falUit  que  celte 
rspéce  de  Cîei^  offrit  bien  de  la  majçnificence  dans  w 
fleur;  et  en  effet,  il  n‘en  e«t  aucune  qui  U aurpaaw  en 
étendue  comme  en  «uavité,  Aitui  que  toutes aca  confè- 
nérea,  elle  a pour  pairie  les  (-outrées  les  plus  chaudes  de 
l'Amérique  méridionale;  mais  on  i^ore  la  date  de  son 
introduction  dans  les  colleelions  dXurojH!  ; elle  a fleuri 
en  septembre  1835,  dans  les  serres  du  jardin  botanique 
dEdimbuurg. 

Ses  tiges  ont  leurs  rameaux  diffus  k partir  de  la  racine  ; 
iis  sont  irréguUéremeat  articulés,  triangulairea,  à faces 
coocares.  d un  vert  clair  et  luisant  ; les  angles  sont  aigus, 
maculés  de  grisâtre,  garnis,  k la  dislanced  un  àdeux  pou- 
ces, de  gros  tubercules  d’où  sortent , en  rayonnant,  quatre 
ou  cinq  fortes  épines  noires,  longues  de  cinq  k sept  lignes. 
Les  fleurs  naissent  d'un  point  quelconque  de  I une  des 
parois  de  la  lige  ou  de  ses  ramiflcaiions}  elles  ont  de  huit 
k neuf  pouces  de  diamètre  ; le  calice  est  renflé  et  arrondi 
à aa  base  , composé  d ècaillcs  et  de  folioles  imbriquées 
et  colorées  en  rouge  de  brique,  fort  pâle  k rcxtrèmilé; 
k mesure  que  ces  folioles  s'épanouissent , elles  sétaleni , 
prenocnl  une  nuance  verdâtre,  une  fonne  linéaire , lan< 
céolée,  acuminée-,  leur  longueur  cal  de  trois  puuci-s  et 


drmi  etiiiroii.  Les  pétales,  moins  nombreux  que  les  sé- 
pales, aVn  distinguent  par  leur  position  plus  relevée, 
leur  couleur  blanche,  leur  forme  moins  alongée  et  plus 
large;  ils  sont  plus  pointus  et  ont  leurs  bords,  un  pm 
ondulés  et  découpés  par  une  uu  deux  échancrures  vers 
le  sommet.  Les  étamines  sont  fort  nombreuHcs,  jaunes , 
déclinées , ascendantes  k l'extrémité  qui  se  couronne 
d'une  anthère  droite  et  oblongue.  l..e  pistil  présente  un 
ovaire  en  partie  caché  dans  la  base  du  calice , un  strie 
robuste , cylindrique , droit  un  peu  courbé , terminé  par 
un  stigmate  jaune,  mulliflde  , k divisions  linéaires, 
épaisses,raYcmnantcs,accumulées  en  houppe  sur  plu* 
sicuni  rangs;  les  ovules  sont  nombreux,  attachés  à des 
irophoapermes  pariétaux.  Le  fruit  est  une  baie  k une 
seule  loge. 

On  (TuUive  celte  espèce  comme  les  autres  Cierges  de 
serre  chaude. 


8459.  — PIMELEA  HISPIDA.  Fic.  ÎÎ. 
i'IXKLÉK  inSPIDE. 

MK0RM  iioaaamk. 

PAania  »r#  Tnvaii-Bts. 

Voycx,  pour  la  de«:ription  de  celte  espèce,  1-  nu- 
méro 1579.  du  Botanicûl  Bcgi*t^‘r,  cahier  du  mois  d'a- 
vril 18-33  

3400.  — COREOPSIS  CORONATA.  IV.  3. 

CUnÉOPStUK  A (X>L’R05AE. 

nRiitaûii  »ii.-iTkksis. 

VXIILLS  DM  SVntRTRBaÊlS. 

c*MCTàkt«MtRign  : AfCr/XantuM  Je>aii«a  («m{-ra«p*,  four. 

botania.  Cs/r*  3upit«  «KniiH  palppAjISat. 
Ckltinias  (Stemvea  i «MBài  ct«k  tneSa . â«Mi, fl(iuow,g{ahi*;f>’M( 
ipubaUlit,  UirfH*  vcl  Uraiùo-f*«nuinvr  iccUf, 


fliMuiu.  Wai  «ilulii,  iiiAMi*  Ittliçi  p^MculU  viM- 

KMM|  in««)ao<«  iiiivwN  pil<M  ; ndti  ''««nUâ  prtfwij» 
iÜMj  I«*«ia4  »iOÇ«inril»r4*Blo  bhln}MlM««* 

Lwi>è  » formi  le  ifenrc  C’orrfljpeie  aux  dé|H;ns  des 
G.  Bidcm  et  Corona-talit  de  Tourneforl;  cl  le  nom  quil 
lui  a impose,  dérivé  (ie«  deux  mois  grc<*s  w,-n,  |mnaûc 
cl  figure,  a été  suggéré  parla  forme  parlictiliére  des 
greinca,  concaves  d ue  càlé  et  couveir»  de  i'aulrr , puis 
garnies  d'un  rebord  tnembrancuxetde  deux  appendice 
au  sommet,  qui  leur  donnent  quelque  ressemblance  avec 
tetiDsecIcabémiplèrrsqui  füimaient,au  temps  de  Linné, 
lo  genre  nombreux  des  punaisrs.  où  de  savantes  ébibo- 
rtnioos  n'ont  plus  iBÎisrà  que  le  dégoutaut  |H;riurlMileur 
du  sommeil  des  malheureux.  Sprengel  dans  son  sv-stéme 
des  végétaux,  décrit  vingt-huit  espèces  de  Coréo|Miides , 
appartenantes,  une  seule  exce|>lé«,  aux  deux  Amériques. 
Plusieurs  de  cescspécesout  formé  des  genres  nouveaux , 
mais  en  revanche,  d'aulrcs  sont  venues  les  remplacer,  et 
de  ce  nombre  c^ia  Curéopsidc  il  couronne , découverte 
dans  le  courant  de  l'année  dernière,  au  Texas,  par 
M.  Dniimuuud , qui  en  a envoyé  des  graines  en  Angle- 
terre. l,ea  plantes  qu'elles  ont  produites  étaient  en  fleur 
au  commencement  d'octobre. 

C'est  une  jttUc  pUutc  annuelle,  destinée  à soutenir 
I éclat  de  nos  parterres,  vers  leur  dédin.  Scs  liges  sont 
droites,  eviindriques,  flexibles,  houles  de  deux  à trois 
pieds,  et  médiocrement  raraeuaes.  I^s  feuilles  inférieu- 
res sont  deux  ou  trois  fois  ailées,  péliulécs,  à foliulea 
ohloDgues  , lanréolén.  Les  Calathidc>  sont  radiées  ; 
l'invulucre  intériruresl  velu  ; les  demi-fleurons,  plarés  il 
U cirronfércncc,  sont  étalés  , profiMtdéroenl  échaucrés 
ou  divisés  en  quatre  iobrs  irréguliers,  d'un  beau  Jaune 
doré,  avec  une  bande  fort  irrégtdière  et  pourprée,  iin  peu 
au-dessus  de  1 onglet  s elle  dessine  une  s«irte  de  courvinnc 
au  milieu  de  la  calatliide,  <piand  U fleur  est  bien  ouverte; 
les  fleurons  du  disque  sont  plus  nombreux,  forts,  |»e1irs , 
d'un  Jaune  orangé  nsec  le  sommet  pourpré . fertiles,  ren- 
fermant dans  la  partie  inférieure  1rs  organes  de  lo  rc- 
produclinn.  Ijm  étamines  sont  au  nombre  de  cinq,  réii- 
uies  par  leurs  anthères.  L'ovaire  est  surmonté  d'un  si}  le 
rxlindriqiic , qui  sa  divise  au  sommet  en  deux  stigmates 
foliacés.  Lakéne  rit  obloog,  ovale,  comprimé,  terminé 
pur  deux  barbes  pcrsislanics. 

Une  terre  substantielle , des  arrosemens  assex  copieux 
et  une  bonne  exposition  sufOsenl  ii  ccUe  plante  pimr  lui 
faire,  parcourir  toutes  1rs  plisses  de  la  vcgélalion,  et  ame- 
ner ses  graines  à pnrbile  maturité- 

LSrUCATlOS  DR  Xi  FtCCSB  3. 
a.  Un  demi  fleuron  de  In  circonférence,  è.  Un  fleuron 
du  disque.  L'un  ci  I nuire  fortement  grandis. 


34Ô1.  — VERO\IC.\  LABl.ATA.  Fie.  4 
VKROMQI  C A FLEtRS  LAB1ÉE5. 

«OSiKtVrit 

PAaiixRDSs  scaopavi-iBiMsts. 

r*«u.TiSS  SiVaSlytC  : Cc^«  mi  S-putiNH.  ('seattW  tuAriH 

Uia.  larguitwi  UniiiAiiBU.  TmOm  val^p 

bmiM.  S . tstWhOn  i VUnlU  nalla.  v«)vt, 

ra*4ia  wpÜiir*  i«l  bip«ruMU*. 

««•mVIbI  iMrVrteCt  IT  *tao«t«i>.  : fcrseU;  foliM  bl»U*p«ablO  )M(i 
BramicBiM,  •rniliXiM  sfaBti  iim|Baliirr  •trrBiii:  rsofiitit  bbM- 
bnfcw  nppMilit,  rlM(alw;  rmllii  biUbùUt.  pMfBtibB*  : UHm 
Hiptriorr  Miirwa,  iBfrmr*  ihpBitila , b*b*  iMii*  iiémm 

V Lui*T(.  Ba- firpdr.  4M.  — Sesuc.  J^  ti.  vegtr  I 74- 

V Dtawtsm.  Abps.  Ar/».  t.  Ml 

La  Véronique  è fleurs  labiées  a , romme  plusieurs  au- 
tres de  scs  congénères , l'AusIralasie  |»our  patrie  i elle  a 
été  observée  sur  le  littoral  du  sud  de  la  terre  de  Üicmen. 
|Mtr  .M.  Pkobert  Uroorn  .qui  l'a  comprise  dans  son  pro- 
drome des  plantes  de  la  NouTetle-lInlIonde.  Üepuis.dcü 
graines  récoltées  par  M.  ituunld  (lunn,  uiilèlé  envoyées 
au  Jardin  botanique  de  Glasgow.  La  plante  fleurit  vers  le 
milieu  de  lélé. 

Sa  lige  est  simple,  haute  de  deux  pieds  environ. cvlio- 
drique,  glabre,  d'un  vert  roiigeillrc,  garnie  de  feuillet 
opposées,  artsiles , lancéolées,  acuminées,  dentées,  vei- 
nées, longues  (le  trois  pouces,  larges  de  dix  a douxe 
lignes,  d un  vert  un  peu  intense,  raai-t  fort  ag-èa)ilc.  I..r« 
fleurs  sont  dun  blanc  très  légèremrni  nuancée  de  rMÜ- 
Ire , attachées  sur  de  Irés  coiirls  pédicelles  et  réunies,  au 
nombre  de  cinquante  et  plus  en  grap]  es  lerminalrs, 
longuet  de  deux  s trots  puuces,  portées  chacune  sur  un 
pédoncule  placé  dans  I aitscUe  d'une  feuille.  Le  calice 
est  motmpdi)  lie , découpé  profondément  en  quatre  divi- 
sions lancéolées,  incgolcs.  La  corolle  est  moiiupéialc, 
divisée  en  deux  lèvres,  dont  l'inférieure  est  partagée  en 
trois  lobes  presque  égaux,  ovales  et  un  |>ru  concaves 
Les  étamines,  au  aumbre  de  deux,  ont  leurs  lilamens 
attachés  sur  lo  tube  de  la  corolle  et  icdrcsséa  vers  le  Aun- 
met.  L'otaire  esttupère,  ovale , comprimé,  leatjle  fili- 
forme et  le  stigmate  simple.  Le  fruit  est  une  capsule 
bivalve,  biltHnilairc  et  pol}s|ierme. 

On  doit  cultiver  ucUe  rs|iêcc  en  jKit,  afin  de  pouvoir 
la  réfugier  en  orangerie  vers  la  fin  de  rautumue  On  lui 
donne  le  ierreau  de  bruyère  pur  cl  on  la  i»rupagr  soit 
par  le  semis,  soit  |/ar  la  sé|»aralion  des  racines. 

f xpxiCAiiuv  ne  xx  i iecai  4. 

a.  Une  fleur  isolée  et  grandie. 
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3462  — TROXIMON  GLAUCUM.  Fw.  5. 


THO\niON  A 1-EnLLEjv  UUIIQI 

• tSOKSBMt 

rA*ll(>>  DIS  SflAITRÛlCU. 

< «LMtuB  «ciiÀuvrt  : InfolucrtÊtH  duptei , oi.  « inlinli*  Ui<  tcibtiMiM . 

■Ma  laarnlMii;  mit.  t MtalU  l(XII  iN|aal>ka.  «aifarail*» . 
lafcà  ■wdiMlBBaaJuiutii.  fifttplmtuium  pbnan.  lc*iM*  (mral»> 
iw.  «uMabriatuai.  Âchmiùum  ablM^aai , Himc  in  taxrani  «l- 
trniulvn.  fdU«w  ws  Mkber,  pluftwtMla. 

LtBxrrii*  tatrtn^t  * tt  ««iruBiMin  t Foliii  iafrfai  •Hanuttu, 

(buait,  inMCmiaù  dcMêtim.  (lor<  ■AkiM,  ll«ia;  niralla  fiara 
niM  !«l«aé. 

T.  Cmcc«b.  Rt'TT.  /a  AiVja*'  i <at.  IftlS.  — rtntn.  /'/.  am. 

t.  BOA.  — Smiso.  Sjru.  S.  «U 

Le  j(cnre  Troxttnon  a 6lé  établi  par  Gacriner,  aus 
rlép«n«  du  genre  Trofopogon,  de  Linné,  dont  detii 
eipécca  ont  paru  différer  as«ce  notabiemcnt  pour  ne  pou- 
voir être  pbu  lotiglemps  confondues.  Le  genre  nouveau 
a été  adopté  par  la  plupart  des  boliioisies,  et  de  plus 
augmenté  de  deux  espèces,  par  Pursh  et  Nutlal.  Plits 
tard  âprcngel,  Gi-ianl  une  étude  particulière  de  ce  genre, 
a trouvé  qire  I»  deux  première»  espèces  ne  pouvaient 
)>oint  rester  assimillées  aux  deux  dernières  introduites, 
et  les  a rejetées  dsns  le  genre  Krigia , où  elles  paraissent 
rn  effet  beaucoup  plus  arvalogiquemcnl  placées.  L espèce 
que  nous  décriToofl,  cl  le  T-  jl/af^iVurrum , sont  donc  les 
«cuirs  du  genre.  Toutes  deux  sont  originaires  de  l'Amé- 
rtque  scptentrionoale,  et  leur  introduction  date  delà 
même  époque  : 181 1 . Le  Troximon  à fciiillrs  glauques , 
fleurit  en  juillet  et  août. 

G'esl  une  plante  herbacée , vivace;  dont  tes  hampes, 
striées  ou  cnnclées  et  litspidcs , ne  s'élèvent  guère  é plus 
•le  si.x  ou  huit  pouces.  Les  reuillrs  sont  d une  semblable 
longueur,  nombreuses,  s'élançant  du  collet  de  la  ra- 
cine,  luDcèolérs,  atténuées  à leur  hase  qui  est  fort 
épaisse,  traverséea  dons  toute  leur  longueur  par  une  côte 
verdètre , i bords  entiers  ou  quelquefois  dentés . et  d'un 
vert  glauque.  L’iiivolucre  est  composé  de  plusieurs  fiv 
iiotes  dUposées  sur  une  double  rangée,  égales  entre 
cllcselappItquées.Le  réceptacleest  alvéolé.  LescoroUes 
«ont  ligulées,  dentées  au  sommet,  d'un  jaune  doré  à 
I intérieur,  d'un  jaune  (sourpre,  bordé  de  jaune  vif  à 
1 catérienr.  Les  anthères  sont  munksdedeux  appendices 
basilaires.  I^«  digRiate!i  sont  presque  rvlindriquea  et  pa- 
pilleux.  Les  akènes  sont  aloogés,  sillonnés,  surmontés 
d'une  aigrette  de  poils  placé,  sur  deux  rangs,  persil- 
tans,  paléacés,  longs  et  égaux  entre  eux. 


Celle  plunle  n exige  pu«  de  aoins  particuliers  dans  sa 
cuilure;onla  place  en  pleine  terre,  dans  leaplate-)»amie.« 
où  les  racines  prennent  bientôt  un  grand  accroisaement 
qui  permet  d'en  séparer  facüemenl  des  planli-s  non- 
vellcs. 

usucA-nov  M LA  ristsB  5- 

a.  t*n  fletirun  iinh  et  fortement  grandi. 

:U6;i  — GIUA  TRICOLOR.  Fm.  fl. 

UI.IK  A T(U>Us  COI  UliUt. 

••••«•CMC  •gMKTSlf 
rASIlLR  0<a  POLFVOSIACrRS 

La  dcicripUon  de  celte  espè<»  se  trouve  au  cahier 
de  septembre  1834,  du  ffolonira/  /fe^isier , sous  le 

n"  1704. 

3304  — VFJsICARIA  (IRAMUFUJRA.  Fie.  7. 

tF.SM..UflES  A r.BAMtKS  FLEt  RS. 

Tt.TkAi»a4aia  nuetmi. 

rAViii.F  aïk  ensariats 

c«AA<.iAU  «(«iuet'K  - Sùlmia  ;;l<itau , taiUi», 

muim  !>»«■■*  <«kti  S ) u-prai  nurRiMiA.  PfUla 
c tticiisB  «réurivr*  : Aaauti  tltlUtini  ^btirvoiivariihn  meu», 

Ml  ; Mili  oUmrk  : rASMAlibttt  •■ihl;nln-piHn»iü<li>,  pKljalUti  . 
''AitUhli  Mniul»-dr«Uli> , initlàbM  ; rtnrtnii  etott^tru,  aiiili,. 
flafii;  peulii  roUiiUtiii,  j«l»Blibui . ui^walaiM, 

H(Culi*»uU<ipiuii>.  ■■(«liMiBirxU . sUhawt  .{Ubctnatw,  4» 
•p*«UM,  «fto  langinributi  ••■iwO  rapi'Alu, 

]>e  genre  Vcsicaire,  dont  le  nom  a été  suggéré  par  la 
furme  rl  le  renSement  de  la  silkule  , a été  établi  primt- 
tivement  par  Tourneforl;  mats  Linné  ne  l'avant  point 
adopté,  en  a relégué  leaes{ivcrsdan»  son  genre  ^tyuum. 
L'opinion  de  I.inné  n'a  point  prévalu  ehea  les  bolanislev 
modernes,  qui ,4  l'exemple  de  l,amnrck,  ont  rélablilv 
genre  de  Touriierorl , en  y ajciutant  rat-me  plusieurs  es- 
|>cceB  dont  les  caractères  ne  semblent  pas  avoir  clé  suf- 
fisamment  étudiés.  M.  De  Candoüc  a décrit  six  vèsicaires 
sur  lesquelles  il  ne  |»eut  s'élever  aucun  doute  ; il  n'en  ei| 
pat  de  même  des  six  autres  qu'il  ne  présente  qu'avec 
beaucoup  de  réserve.  Celle  qui  fait  l'objet  de  notre  arti- 
cle, est  doué  de  caractères  astex  nellemciit  traiicbés 
pour  que  l'on  puisse  sans  crainte,  la  placer  en  tête  du 


çcare;  dia  rat  orij^iiiaire  de  la  province  de  Texas,  au 
!Mcxi<|uc;  où  die  n dreourerle  par  M.  fîerendier, 
en  1H33;  l'année  suivante  M.  Dnimmond  en  a envo\£ 
des  graines  à mm  amis,  en  Angleterre.  £Ue  fleurît  du  mois 
de  juillet  À celui  d'octobre. 

I.a  plante  est  nnnudle.  Il  s'élète  d'une  racine  pres- 
que fusiforme , une  tige  droite  , herbacée  ^ arrondie , fai‘ 
Idement  rameuse , puhescriite , haute  de  plus  d'un  pied , 
rl  d iiii  vert  IrèS'pâle-  I<rs  reutlks  radicales  sont  longue* 
de  quatre  pouces,  presque  lyrées  el|ien)iées,  jiétiolées 
et  pubcrceiitcs  i celles  de  la  lige  sont  sessilcs,  presque 
emhrassADtea  , seulement  dentées  et  ondulées , d'un  vert 
brillant , tirant  un  peu  sur  le  glauque.  Les  fleurs  sont 
grandes  de  prés  d un  pouce  , et  d un  beau  jaune  doré  i 
le  calice  est  connivent,  k divisions  alongèes  et  vcrdft- 


tresi  les quaircs pétales  sont  beaucoup  plus  longs,  ongui* 
culés , k limbe  obtus  ou  faiblcnscnt  échancré.  éla- 
mines  sont  libres,  à fitameni  fortement  renflés  II  leur 
base  i les  anthères  sont  droites,  cordées  à leur  base , lan- 
céolées, A sommet  réfléchi.  La  silîcule  est  globuleuse, 
renflée , non  bordée , déhiscente , epiculée  t>ar  le  slvle , 
k vahes  membraneuses,  très-convexes,  reisfermant  quatre 
é six  graines  dans  chaque  loge. 

On  sème  cette  plante  au  printemps , sur  la  plate- 
Itande  m'i  elle  doit  accomplir  la  courte  durée  de  son 
exislenre. 

exn.iciTiov  i>e  la  ficuxe  7. 

«-  Le  fleur  dépouillée  de  scs  pétales,  b.  Un  pétale, 
c.  Le  fiUcule.  Le  tout  plus  ou  moins  grandi. 
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1622.  - COSMELIA  RCBRA.  Fio.  l. 

COSMEL1E  A FLEl’R$  ROOGFA. 

r«>Ti*mi  MiiPOTax. 
ruiau  DU  trAOiDm. 

■ ; Caljrx  Mtie«u.  Cof^a  t«^kiH.  Sttmia* 

ula;«Mb(t*«yirib<UcitMtii  (iblMnl*rMI«dlutt'.  iàyudanafcB  C, 
h;ptt|ra*.  CaptiJM  plMMii  «aluimici  tila*ia. 

«•tieriia  •»éciPi«ci  kt  ««■natai*:  Fraioetiu^  fuliU  ktiib«  ettMDdti, 
tmt  vaginauiiW',  0«nW*  tttm*  Iuit4lt*  l>r<*vi  irmiMUihM, 
teltlatui  J cofdli  ruWnmi. 

C.  ProJr.  fiS3. 

Le  D'  Brown  a institué  le  genre  Casmi^lia,  pour  une 
plaole  delà  famille  des  épacridéea,  i|u‘ü  a observée  sur 
les  rivages  bas  et  marécageux  de  la  |»Arti«  méridionale 
de  la  Nouvclle-Hollaude , pendant  son  séjour  sur  celle 
terre  si  vaste,  ai  peu  connue  encore , mais  qui  laisse  pré' 
tager  d'immenses  trésors  pour  l'élude  de  la  Imtanique. 
Le  savant  auteur  du  prodrome  des  plantes  de  1 Austra* 
Issic  a eboisi  pour  le  genre  nouveau  un  nom  évidem' 
ment  dérivé  de  qui  siguiGc  ornement , faisaot 

aJlusioD  à Ubcaulé  des  fleurs  de  la  seule  espèce  que  ren- 
ferme encore  ce  genre.  La  Cosmelic  rouge  a été  intro- 
duite en  Kurope  par  mrs^icurs  Loddiges,  en  1826 , el  elle 
J fleurit  Bssex  régulièrement  pendant  tout  le  printemps. 

C'est  un  bel  arbrisseau  & rameaux  droits , UDpcudifi’us, 
dont  les  tiges,  d une  belle  couleur  purpurine,  sontcylin- 
dnques,  li&scs,  sans  aucune  trace  de  cicatrices,  munies 
de  feuilles  demi-embrauantes,  courtes,  épaisses,  raides, 
lancéolées,  pointues,  cuaiUifurmes  à leur  base  el  d'un 
vert  agréable.  Les  fleurs,  d’un  rouge  de  carmin  Irét-vir, 
sont  lulilaires  au  sommet  des  brandies  latérales,  lequel 
est  ordinairement  penclté  ou  incliné.  I.c  calice  est  fo- 
liacé; la  corulle  est  tubuleuse,  renflée  divisée  au  sominel. 
qui  est  rétréci,  eu  cinq  dents  courtes  cl  preaupie  obtuses. 
Les  cinq  étamines  ont  leurs  anthères  biloculsires , aloo- 
gées,  adoécs  au  somcDetdliè  des  filamcDS;  un  remar- 


que en  outre  cinq  petites  écailles  hirpogpies.  Le  fruit 
consiste  en  une  capsule  à placentas  adnév  ii  une  colonne 
centrale,  libres i chaque  extrémité. 

On  cultive  cet  arbuste  en  serre  tempérée  où  l'on  a soin 
de  le  rentrer  avant  l'apiiarition  de  la  froide  saison  ; on 
lui  donne  le  terreau  de  brujèrc  pur,  fréiiucmment bu- 
meclé.  On  le  proiwge  de  boulures. 

rxpsKATioa  as  Là  noest  1. 

a.  L'extrémité  du  tube  de  la  cnroUc  incisée  et  étalée, 
pniirnirintrcr  U position  respective  des  anthères  et  leur 
inserlinn  é l'extrémité  de*  filamens.  b.  Une  anthère  avec 
le  sommet  du  lilamenl.  e.  Le  pistil.  Lelout  plus  ou 
motiu  fortement  grandi. 


1823.— L.iSTUENlACALIFORMCA.Fta.  2. 

LASTItENIE  OE  CALIFORNIE 

«tiir.isSxii  Mxteuiis  icrstri.ri. 
rsatu-B  tiu  fTBàBraùii-r«. 

eiaiCTtat  etWsiqr*  ? /Rr»£MrnatiH<»Mÿb;lhB>,  mulufroitnia,  r-lrMSe». 

ion.  raaàeina  . iMobifalitaB.  fietnJé  niU 

( 4Uri  bttBM{pbr«,iiil  ,Bf«ndibiilsni.  jfiuhtria 
•face  ÉppràStctdaiii,  bui  mite*.  SUfmâta  ibMkbta  Uactoluà 
tJ  siisatM  luflMê  nuUw  ctaprtMtt,  IrrU, 

àpM  iliiCà  Wv*!  WBii  rjliaJnfaànusnMU. 
eaiàcfixv  »Scisv|SV  ; «abfubtKCM  ; Miit  înl^sRtMi  ; npiioUi  but  ois- 
braald. 

II  y a peu  de  diflérence  entre  cette  rspece  et  celle  que 
nous  avons  comprise  dans  notre  précédent  volume , sous 
le  nom  de  L.  iiUbralai  toutes  deux  sont  orÿnaires  de 
la  même  région  de  l'Amérique  septentrionale,  et  faisaient 
vraisemblablement  partie  du  même  envoi.  La  plante  tü 
annuelle  et  fleurit  au  bout  de  six  scmatnis,  à partir  du 
jour  du  Mmis. 


Toutes  ses  parties  sont  (aililemenk  puttasceotes;  les 
tiges  Bonidiffuscs,  comme  articulées, c^limiriquei  et  (fua 
vert  pAle.  Les  feuilles  sont  upptMées,  irrégulières,  trés- 
enüércf , amplciicaules  i leur  base,  presque  obtuses  au 
sommet,  d’un  vert  asses  agréable,  longues  de  quinze  é 
dis-buil  lignes  et  larges  de  deua.  Les  capitules  sont  so> 
liUires  é l'exlrèmitè  d’un  long  pédoncule  aasrt  grêle  ; 
i'involucre  est  monopbylle , avec  le  bord  découpé  en  uo 
grand  nombre  de  dentsaiguês;  le  réceptacle  eslcunirpir, 
garni  de  fiMseUcs  dans  lesquelles  sont  implantés  les  fieu- 
rous  bcrmaphrodilcs  du  dm{ue;  <^ui  de  la  circonlé- 
reuce  sont  ligulès  et  écliancrès;  la  couleur  des  uns  cl 
des  autres  est  le  jaune  doré. 

OnsèmcCEltc  cs{>éQr  sur  place , au  printemps,  dans 
une  bonne  terre  subslaotirllc.  On  |»eut  égalcmcDt  la  se- 
mer  CO  lcrriiw  ou  sur  couche,  cl  repiquer  te  jeune  plant. 

zsrLtcsnos  as  ls  riacaa  3. 

U.  Un  capitule  coupé  longiludmalemcnl,  pour  montrer 
la  dispusiliuo  des  fleurons  du  disque  et  de  la  circonft- 
rcBcc,  ainsi  que  la  hauteur  du  réceptacle,  b.  Un  fleuron 
du  dûquc  isolé  et  fortement  grossi,  c.  Une  anthère  idemj 
d.  Le  iligmate  idem. 

1804.  — ARISTOLOCHIA  FÜt:TE.\5.  Fw.  3. 

ARISTOLOCHC  PDiKTE. 

> 

strtnm  Btxtnsn. 
rsmu-z  nt*  «sistoukiuûbs. 

cssacTiSB  c.t«lk«Qrc  -■  lakiIoM,  b**  *c«ui««M , spiM  éUtuu, 

in  li|ut««l  «ttniu.  Jnthtrm  a,  «ntnMnlfi,  nS  it^siitr. 

•«a  oalln*.  SligKta  a-pwUrMS.  Ca^Hàta  ^(00* . a4«ealMM. 
CAXxcnat  triewtsas  : FeJii»lu»4arétU>,neau«ÿMulc«aluhlt;  pcduatolin 
MÜlaiMii  bneuS  pOTiaUndj  iioitw  «nljeù  ■mxum  , wtrff»,  c«V' 
4aU  : Uw  twipiii»*  x»ré»>n;>ubB  tsuw  |t*b*«. 

En  général  les  plut  belles  Aristolodiea  ezbairnt  une 
odeur  si  iulecte , ri  rebutante  que  presque  toujours  l'on 
est  obligé  de  renoncer  k les  cultiver  dans  les  serres,  et 
celle  qui  lait  le  sujet  de  cct  arlicle  l'emporte  encore  sur 
les  autres  par  sa  fétidité.  Du  reste  sa  fleur  est  aussi  ex- 
traordinairr  que  curieuae.  Nous  en  devons  la  ennnniS' 
sancc  4 M-  Marrrst  qui  l'a  reçue,  Fan  passé,  des  Antilles. 
Elle  fleurit  au  mois  de  juin. 

Cesl  une  plante  volubile,  grimpante  , 4 tigea  presque 
iigncuspi , 4 fcuillea  cordées , Irés-entiéres,  presipje  ron- 
des, acuminées  au  sommet , sinuées  profoodémeat  4 la 


baae,  longuamant  péüoiées,  veinées  et  réticulées;  dun 
vert  pâle  liraitt  sur  le  glauque  en  dessus,  pul>escenles  en 
dessous,  de  cinq  4 rit  lignes  détendue.  Les  bractées  sont 
aolilaîrca,  orbicuUirea  et  perfoliéca.  Les  fleura  sont  étiré- 
mement  grandes  : ellet  n'ont  pas  moins  de  cii»q  4 six 
pouces  d'étendue,  non  compris  l'appendux  en  languette 
qui  ta  lermiDc,  elqui  l'égaleen  longueur;  le  calice  est  co- 
loré en  jaune  verdAire,  mai'ule  et  nuancé  de  jHJurpré  et 
de  brun , ventru  4 sa  bitse  qui  est  d un  noir  pourpré . lu* 
buleuac  et  glabre;  le  liml>c  est  arrondi,  un  peu  eordt 
forme , se  prulongeant  en  une  lanière  très-longue  et  très- 
élroile , en  forme  de  ruban  verdélre , bordé  de  pourpre 
foncé.  Les  antlsères,  au  nombre  de  six,  sont  presque  ses- 
silrs,  insérées  en  dessmis  des  divisions  du  sligmale. 
Celui-ci  est  étalé,  ouvert,  découpé  en  six  parties,  presque 
sessile  sur  rosaire.  La  capsule  est  arrondie,  4 six  cAlea 
et  4 six  logea  reufermnnt  un  grand  nombre  de  graines. 

Il  faut  tenir  celle  espèce  en  terre  chaude  et  lut  procu- 
rer les  muyeiu  do  se  dév  elopper  libretncai  ; alors  elle  ne 
larde  point  4 couvrir  d'énormes  parties  de  murailles,  en 
les  laïussant  d'une  multitude  de  fleurs  plus  agréabksè 
la  vue  qu'4  l'odorat,  on  La  propage  de  boutures, 

1825.  — PLEUROTUALLIS  PIGTA.  Fm.  4. 

FLtlSATIUUE 

tfeSMMis. 

rsattas  nts  aacaioÉss. 

cxtscrist  césMiQVt  i •itinéilia  tMMsan,  cou  hàti  iimfSMi 

««I  bv'natw  rsiwi— . Pet*U  S URkx  txtMuiriM  i» 

fcrai  c»MHtx.  fotr«sii  t,  exx^v. 

cuuSTtxsixSoviQn  : ralia  ifxtbulii»,  SNffrMi»,  rv*M,  rtsuxii  Ux« 
éxfiv  brr>MTc  ; Wx«««x  nimno  ; icfals  irmaaiM , kurbiba 
spxe  UMtiu  Mpactix;  peUW  b(M>in.UaBtukbi , XMiii } 
iMxut  «Ikmi  cximm,  luprx  Ifxkxt*. 

CoUe  petite  Pleurotballe  se  rapproche  beaucoup  de 
celle  de  Grobf  (n*  1707),  tant  par  sa  taille  que  par  son 
exislenco  parasite;  elle  etlsuasi  originaire  de  Demenar, 
d oûMM.  Loddigei  l'ont  reçue,  en  1834;  elle  a fleuri  Tan- 
uée  suivanla , au  mois  de  inafs. 

Toute  la  plante  n'a  guère  plus  de  trois  {mucesde  haa> 
leur;  et  sa  manière  de  végéter  est  ahvolumenl  conforme 
4 celle  du  Pleurollialk*  de  Groby;  ses  bulbes  sont  petits, 
serrés  les  uns  contre  les  nulret , œ terminant  infèrteure- 
meni  par  des  filels  radidnaux  qui  s'enlrecroisenl  en  loua 
sens.  Vue  seule  feuille  couronne  cbaeun  (feux;  elle  est 
spathulée , réluse , éebancrée  au  sommet , atténuée  4 la 
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batr  » nijrqu6c  duoe  côte  médiane,  d'un  vert  intense  et 
brûlant,  kmguc  de  dix-huit  & vingt  ligaea  , et  large  de 
troia.  La  tige  a le  double  de  longueur;  elle  naît  lalèrale- 
ment  et  se  garnit  d'une  diaaiue  de  petites  fleun  aller- 
nés,  dtspoaècs  te  long  de  la  lige  et  de  chaque  cdté.  por- 
tées chacune  sur  un  pédicellc  (»urt , c^rfindrkjue  et  d'un 
vert  jattnilre.  Lesaépaln  sont  linéaires,  aigus,  variée  de 
jaune  et  de  rouge;  les  pétales  leur  sont  en  tout  scmbbtblet, 
ri  ce  rieet  par  U taille  qui  est  moindre;  le  htbelle  est  li- 
néaire , obtus,  épais,  clurnu,  marqué  eo  dessus  d'un  rib 
Ion  longtiudioal  et  profond  ; le  gj nosiéme  est  presque 
cjriindriqiie,  bordé , avec  le  clinandre  bidenié  au  som- 
met; les  deux  masses  poltiniques  sunt  coiutamnicul 
réunies. 

On  lient  celte  {leliie  pUnta  en  serre  chaude , et  ou  lui 
prodigue  d'aulant  plus  de  soins  que,  susceptible  de  leur 
échapper  par  son  extrême  peiiteue , elle  se  trouve  par  U 
exposée  & plus  de  dangers  qu'une  piaule  de  plus  haute 
stature.  On  la  prujuige  {utr  la  séparation  les  bulbes  ou 
pscudobulbcs. 

sxmcsno.v  pt  t*  ncost  4. 

a.  LcgyDostéme.lc  labelle  et  les  pétales,  é.  Legyoos- 
lèmc  isolé,  c.  Le  labelle  vu  en  dc»us.  J.  Les  masses  pol- 
Uniques  dans  leur  position  naturelle,  e.  Les  mêmes  sépa- 
rées. Le  tout  fortement  grandi. 


I826.-.HiBlSOIâaOSASIXENSlS.  Fio.5. 

SETUtE  ROSE  DE  CR1IVE. 


nM«au.nua  »o4Tmin. 

FaXILLS  OCS  BSlTACm. 

(UACTSSI  ciséKiQU  -■  Cttift  SHS-eSut,  aiiietiu  «tljeula  piljpajlt*-  /‘•taU 

a,«'{«4Ua,  Inai  «oagau  «i  i«o  «uanua  MiWMliuta,  Sutimn* 
■ancTOM , M tahua  swa— U ; aniWii  in  if«w  M srii. 

Mftntn,  alfin  aim^lici;  Migasaailnia  9.  0- 

tanriiri*. 

CASMTtait  irScinevs  sv  fTsosvat»  : C»rf*i*armi . arbami  (nliia  «aaiia, 
•rnoiiantù,  f^bria , bail  ia*»gwri»o,  apa*  (toaai  dtnuiia , a«b- 
einesU;  fc^inaGia  fcln  wtoImHIo.  T-pEjlln. 

I.  Ao«4  i.is*.  Sf.  pl.  477.  — toi«.  Ft.  CocéiVaca. 

S.  414.— C*v.  Di$é.  a.  1.  64.  f.  S.  — Wau».  .ÿ.  pt.  %.  SIS. 
— E*v.  Dit*.  Eitcjrtl.  4. 174.— R«f.  Mag  104.— 0i  Cuo. 
Pradr,  I.  446.  — Ros.  itert.  d*  /Vaa.  14.  Ft-o*  ruiaxaa. 
RjiTiaaH.  ü«ri.  ami.  4.  44.  t.  6. 

La  Ketmie  rose  de  Chine  nous  était  connue  depuis 
longtemps,  par  les  brillantes  figures  que  l'on  envoyait 
aur  les  étoffes  et  les  tapisseries  cUinoiseï;  tnaia  ce  n'est 


qu  CO  17dl , quelle  a paru  dans  nos  collections , et  nous 
U devons  k Ph.  Miller  qui  en  obtint  indirectement  des 
graines.  Klle  fleurit,  dans  nos  aerres,  é des  époques  in- 
déterminées. 

Sa  tige  est  ligneuse  dans  sa  partie  inférieure  ; elle  s’é- 
lève é sept  ou  huit  pieds,  mais  celle  hauteur  est  asvex 
souvent  du  double,  au  paya  natal.  Seajeuoes  rameaux  sont 
faiblement  pubcacens,  garnis  de  feuilles  alirrnes,  {»é- 
tiüléea,  ovales,  sigués  ou  lancéolées,  irrégulièrement 
dentées  et  slipuléat,  veiuées , glabres  et  d'un  vert  bril- 
lant. Les  fleurs  sont  larges  de  InMs  é quatre  pouces,  soH- 
tairca  dans  les  aisselles  des  feuilles  su|térieures,  portée» 
sur  des  pédoncules  alungés  et  arliruléssapéncurcmeDt: 
le  calice  est  munophylle,  divisé  profondément  en  cinq  la- 
nières, et  enveloppé  d unealicuio  é sept  divisknu  li- 
néaires, lancéolées.pluscourietquelrsdrviriMntdu  calice. 
La  corolle  est  d'un  beau  rouge  eramorii,  divisée  en  cinq 
pétales  arrondis  et  ondulés  au  sommel,  rétrécis  inférieu- 
remeniel  réunis  é leur  base  en  un  tube  court.  Les  éta- 
mine*,dont  le  nombre  est  considérable,  ontleurvfila- 
mens  soudés  inférieurement  en  un  tube  cylindrique, 
alongé,  de  la  même  nutocc  que  U corolle.  Lesaiitliéres 
sont  globuleuses  etjauncs.  L'ovaire  est  supérieur,  ovale, 
surmonté  d'un  stylesîmple,  que  couronoenl  cinqstigma- 
les  capiiés  et  rouges.  Le  fruit  consiste  en  une  capsule  é 
cinq  valves  et  b cinq  logea  polys{>ermes. 

On  cultive  cette  plante  en  serre  chaude,  dans  une  terre 
douce  et  substantielle,  <]ue  l'on  arrose  assez  fréquem- 
ment. On  la  multiplie  racilemenl  s«>il  par  les  boutures  ou 
tes  marcottes,  soit  par  le  semis;  on  obtient  asscx  sou- 
vent, parce  dernier  moyen, des  variélésé fleura  plus  ou 
moins  pleines  et  de  nuances  fort  différentes. 

1827.  — PJMELEA  LIGUSTRIXA.  F».  6. 

PtMELEE  A rEUlELES  DE  TTIoflNK. 

MMoarsa. 

raaiLta  sas  vav ast.AGiVf. 

ea«»CT4u  adsèuqn  ; Caly±  ititaJAiiUotmii , 4-fiJiu.  Siamiiui  Uata  im- 
M*U.  Stpittt  UlRsIi».  AmX  carliul*. 

CU4Cn*s  »»èu»»40K  tv  «Ttostaw  : Eolia  onliloi , «ypwiiBi,  vrwuéii 
«•(■Islo  UnMMti;  inTflvra  l•tl■(4lJn»  , fali«  www  SisAwii; 
fvIiotM,  «vMw,  ialwi  p<iWr«iitilHM)  ptriaalbiâ  •»- 

rkn>  I frartiteri* , vritu , |«1h 

P.  Licumiu.  Lis.  Fl’  JVsr.  U«U-  1.  4.  t,  I. 

Celte  Pimélée,  comme  toulcsscs  congénères connure, 
appartient  à l’Australie  ; elle  a été  trouvée  dans  les  Lan- 


qui  coTirontten  1 1«  |K>rt  J acktoD,  à la  terre  de  IJ  icmen, 
par  le  botaoixte  voyageur  LibiHardicrc  qui  faisait  partie 
de  l’espidittiin  envoyée  k U recherche  de  Laperrouse. 
Depuis,  en  IB34 , elle  est  ponenue  à M.  GunndeLaun- 
t'cston  qui  t'a  vu  fleurir  ilaïu.  ses  aerrea,  au  muU  de  mars. 

C'est  un  arbrisaenu  dont  les  tiges  sont  droites,  C}'lindn* 
qoe«,  rameuses . itérées  de  trois  à qiuilre  pieds . garnies 
de  feuilles  opposées,  orales,  Uncéutécs,  ociiminées,  rei* 
nées,  pitiolèct,  bsacs, glabres,  d'un  vert  un  peu  glauque 
el  briUaatcn  dessus.  Jaunâtres  en  dessous  aimi  que  dans 
leur  jeunesse , longues  d'un  |>oucc  el  demi , larges  de  six 
à sept  liguoa;  le  pétiole  est  court , plus  éjiais  à ion  inser- 
tion. 1x8  fleurs  sont  terminales,  réunies  en  un  cor}  mbo 
ipliéroldal  qu'enveloppe  à ta  base  un  involucrc  double, 
c'est-à-dire  «^imposé  de  deux  rangées  superposées,  de 
quatre  folioles  cftacuitci  cei  foliotes  sont  concarcs,  orales, 
laaciotées,  avec  une  forte  nerrure  médiane.  Le  périanthe 
est  blanc  , tubuleux , arec  son  limbe  partagé  en  quatre 
divisiomorales,  lancéolées,  réOécbiescn  dehors, reinées 
extérieurement,  pubescentes  à I inlérieur.  Les  deux  éta- 


mines sonisailiantes,  à anthères  ovales  et  btancbàtres, 
portées  sur  desfdarnens  insérés  surrorifice  du  péricarde. 
L’oraireesl  oblong,  Icstrie.cylindriqueel  beaucoup  plus 
long  que  le  périantbe  est  terminé  par  un  stigmate  petit 
cl  capilé.  JLc  fruit  est  une  petite  noix,  à une  seule  loge 
renfermant  plusieurs  graines. 

C'est  un  arbtMle  d'orangerie  auquel  il  faut  donner 
beaucoup  de  soins,  le  terreau  de  brujére  presque  pur 
et  des  arrosemens  souvent  réitérés.  On  te  pro  {»age  de  bou- 
tures. 


I.r»  — DElVDROmUM  DI-XSIFLORI'M.  Frc.  7. 

nCNDflOIU05  k FLEintS  SEBRfiKS 

cv*4t»«Vt  ontisaus. 
rsBittt  ots  oacaisBts. 

Vorex  pour  lade seription  de  cflte  esjjéce  le  cahier  de 
juillet  183.1  ; Hotanieal  Muÿoun*  o*  3418. 
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S31.  ~UUS  SPURIÂ.  Fn.  1. 

laiS  BATA&DE. 


TkiAnan  «otoenn- 
rAim-Li  oia  itiaiu. 

CMAcrua  ciaiuon  : Corolta  bwi  tubvUu , MeimTmi 

l<(ib**>p«riitO(UeiniM  »lKnw.  «tpi  iwHwii*.  PutitUm  pm- 
Uùlcw , AHbinai;  MipMliAw  plir«ia  ••  ntvrim  facM 
but.  Capttda  a-hwhw.  Aimm  «na^u. 

CAtiCtiis  tKonoci  at  i laomtra  ; tmbtrhii  ; «pMU  laiflwi  ; pttiantitu 
•rçWBlM  fpilkttlalù,  bü«tà*i  bipiftilu,  BupAt 

iMiÇtii,  MATtAoUt;  («ptula  »fât« 

enilt  ««nfrmimnifa. 

J.  SnaiA.  Lua.  S/>.  /U.  W.  — Mitv  Dit*-  14,  — ft. 
Atatr.  t.  4.  — Tuna,  iXai,  (Koca-  Fl.  Da».  t, 

— ViU».  S^.  ft.  t.  a*7.  — VAxa.  £m.  9.  I4«.  — 

JTew,  ad.  a.  V.  1.  Ilfi.— Bnovrà-  LU.  M#.  >-ll&ivc-a.  4 
üm4.  ft.  Ttm-.  Cmt  1.  as.»-  £fai«c.  vtg.  1. 161. 
t.  HaiorwA,  Bt*.  Mag.Vli. 

I.  Sr*T»efcAt*.  t»». /A'e/.  >00. 

I.  AaavrmouA.  ■uriiôM  Bais.  7B.  600. 

1.  BttTtrrHi  tMrii.  aarlworaM.  l4>.  It.  68. 

I.  P(jT«aa:i  laanflilDlâi.  BAtit>  Pin.  >3. 

I.  AacairirouA  pmDoaifA-  Gaui-  Pana-  tW. 

L A*«c*TiroUA-  Gua.  Hiu.  3M. 

I.  AMtmt*  {n^  elatU.  Bitb.  Uan. 

Noua  ignorotultvmotiFaqui  ontpii  porter  M.  R.Swect 
k comprendre  dam  ce  cahier , une  pUnte  curop^nne, 
«uni  généralement  connue  que  l'est  i'Irîa  bdiardc,  m1- 
tivic  depuis  plui  d'un  tiède  daot  nos  jardinti  il  nous 
semble  que  le  nombre,  extrêmement  restreint,  de*  plantes 
publiér*  chaque  moia  par  le  Britiih  Ftovtr  .Garden  de* 
Trait  rendre  son  auteur  très-difficile  sur  te  choix,  ctoc  le 
faire  tomber  que  sur  des  cspccct  très-recommandablet 
|iar  leur  extrême  beauté  , leur  rareté  ou  UnouTcauté  de 
leur  introducltOQ.  L'iria  Kdloide  ou  s]>alhu1é«  est  origi- 
naire de  la  Sibérie  ; aet  caractères  o offrent  aucune  équi- 
voque et  c'est  vraiment  arec  raison  que  JLamaruk  <ast 
effurcé  do  faire  diaparaUrc  son  nom  apèdfique  de  i^jwria 


donné  ou  adopté  par  Linné  sans  trop  de  réflexion  \ tes 
fleunt  paraissent  en  juillet 

Ses  tiges  sont  droites,  simples,  cjlindriquea,  pleines, 
hautes  de  deux  à trois  pieds,  un  peu  comprimées  vers  la 
base,ot  garnies,  dans  kur  partie  supérieure,  de  feuilles 
courtes,  renflées,  engainantes  et  spatliiformes.  Les  autres 
feuilles  sonldroiles,eniirormea,étroitcs,  pointues,  planes, 
un  peu  moins  longues  que  les  li^s.  d'un  vert  agréable, 
exhalant  par  ]«  froissement  une  odeur  un  peu  fétide.  Les 
fleurs,  qui  ont  au  delà  de  quatre  pouces  d étendue,  Icrmi- 
nenl  les  tiges,  au  nomtvc  de  deux,  ou  trois,  portées  cha- 
cune sur  un  pédoncule  strié,  à peu  près  aussi  long  que  le 
calice;  celui-ci  cal  tubuleux  et  adhérent  par  sa  base  avec 
l'oTaire  qui  est  compléletnenl  inféra  ; le  limbe  est  é six 
divisions  irés^profondci,  doul  trois  extérieures,  plus 
grandes,  étalées  horixonlaleinenl,  spathulécs  cl  réirécieaà 
ronglel;celui-ci  cstjauuiltre,  bordé  de  pourpre  et  veiné 
de  bleu,  avec  l'extrémité  élargie,  arrondie,  échrnncrée, 
d'un  bleu  presque  pourpré  ; les  trois  divisions  intérieures 
sont  plus  t'ourles,  dressées,  oblongues,  presque  lan- 
céolées, ondulées  et  d'uu  bleu  vif,  teinté  de  pourpre.  Les 
trois  élaminessool  insérées  au  sommet  du  tube  du  calice; 
leurs  filamnis  sont  libres , dilatés , pourprés  et  leurs  an* 
Ibères  jaunes,  alongées,  inlrorses  et  biloeulaircs.  Cha- 
cune d'etka  est  placée  en  face  de  rhacune  des  divisions 
cuUcinalea  extérieures  et  rrcoiiverte  par  un  des  stigmates; 
ceux-ci  sont  fort  dilatés,  aiongés,  |>élaliromiet,  voûtés  d un 
bleu  pourpré  intense , variés  de  jaune  i U face  interne. 
L'ovaire  est  oblong,  h six  eûtes,  k trois  loges,  renfermant 
un  grand  nombre  d'ovules,  nllachès  k l'auglc  interne  et 
sur  deux  rangées  longitudinales,  mais  alternes  ; i!  se  trans- 
forme par  la  maturation  du  fruit,  en  une  capsule  ovoide, 
alongée,  sexangiilaire  et  polys|wrme. 

Cestunc  plante  de  pleine  terre,  qui  résiste  àtoutes  les 
températures,  et  queVon  pn>page  facilement  par  la  sépa- 
ration des  racines;  l'on  n'a  recours  au  sem»  que  dans 
l'espoir  d'olrfenir  des  variétés. 


322.  — ADESMIA  PEADULA.  Fio.  2. 
•iUKSJilR  A FRCm  PEXDA!iS 


■éCASIiIas 

r&sixis  OIS  Lfct'Binccm, 

c4UCT«i«  «ntuvni  : B-CJlw:  lalw^libm.  C»< 

f*tu  ; VMallo  jiiaiwt  lu^c  alla  caa<{iltMUj 

•artflA  a|ua  turva'  truiwtA . duliaatâ  , apfitfXiAaia* 

LtgtàMt»  ta*fnMum,  IniwTan*  ill>lri•ar(M^olMa■;  Miwi  m< 
penaaewbfftcU,  .DhwwnaÉla-lalMiaf  art««U4»fr. 

BOCfxmai,  ik»>ai  Hrad(iiltl«u,  MAorbruluu. 

CaiacTUs  wiungn  ir  nnn«it  ; Per*Ma  , çhWioarali , H|Hai  j 

robiiiu  alJifbm,  niKtaiiala'tM , rarmai 

(ioagtbi,  bxia,  Minai»}  la«enu»  ptwhdji;  ariAtuli»  a«bi- 
«IllMtf,  WffalM. 

A.  PtsbOLa.  lu  C*«».  PraJr.  3.  SI».  — ||o«t.  er  4*«. 

3.  155-  “ C.  lUf.  Ctn.  int.  (Tan/,  et  Bot 

S.  383. 

illBataU’a  tSRBClCM.  PoM.  ÜtCl.  EMiJ’tt.  t. -Ut. 

Celte  Adcsmtc,  vraioirnl  remarquabli;  par  seaj^ousae» 
pcndanlM  et  par  la  rAunion  en  p«qurl  de  icsOeura  non 
eiKTore  dévcloppliea,  à rextrêmité dca  grappca.estori^- 
naire  de  ta  provioce  de  Ducoos-Ayres  d’où  elle  a été 
envoyée , eu  1834,  par  M Tweedir  au  ]>  Ncdl  qui  l'a 
culiiTée  daux  aon  jardio  de  Canunmills , prés  d Edim- 
bourg. Du  reste  la  plante,  précédemmcol  cunoue  de 
Cummenûn,  avait  élédfcrilc  par  Poircl.  continuateur 
de  Lamarck , au  Dictionnaire  botanique  de  l'Encyclopé- 
die. Elle  fleurit  dans  le  courant  du  mon  de  mai. 

Quoique  vivace,  la  plante  est  lierbueée , et  aca  tiges 
U ont  guère  plus  d'un  pied  de  hauleuri  clics  sont  grêles; 
cylindriques,  d'un  vert  pourpré  et  hispides.  Les  feuilles 
swit  ailées,  composées  de  douic  4 quiiise  paires  de  fo- 
ItoleB  opposées,  ovales,  obtuses,  veinées,  d'un  vert 
agréable , longues  de  sept  à huit  lignes  et  faiblcnsent  |»u- 
bescenlcs;  le  péliolecstlongdesU  pouces  environ, glan- 
duleux, pubescent,  pourvu  de  stipules;  les  {léliolules 
sont  courts  et  épais.  Les  fleurs  sont  épams  et  distantes 
i U partie  iurérieure  de  la  grappe  terminale,  rappru- 
diées  et  serrées  au  sommet  ; elles  sont  soutenues  par  des 
pédoncules  longs  de  Irouà  quatre  lignes  et  plus,  pubes- 
ixns  i garnis  de  petites  bractées  courtes  et  atgtu!s>  Le  ca- 
lice est  tubuleux , TcrdiUrc , un  peu  hispide,  avec  son 
limite  divisé  co  cinq  dents  inégales , lancéolées  ctacu- 
miuées.  La  Corolle  est  papiüonacée  ; l'étendard,  un  peu 
plus  grand  que  ta  caréné,  est  d'un  jaune  fonoé,  strie  de 
brun  du  centre  à la  circonférence;  les  ailes  et  la  carène 
sont  d un  jaune  un  peu  plus  pile.  Les  dix  étamines  ont 
cinq  de  leur»  filamens  alternativement  plus  courts;  ils 


supportent  des  anthères  jaunes,  arrondies.  Lovaireest 
alongé,  comprimé, le  style  filiforme  et  le  stigmate  Irèa- 
pclit,  Le  fruit  consiste  en  une  gousse  pendante,  hispide, 
étroite,  alûngée,  à huit  ou  dix  articulations,  entre  les- 
qiieirci  est  un  renflement  où  sc  trouve  contenue  la 
graine. 

CeUe  plante  est  de  serre  chaude;  cl  comme  il  est  facile 
de  faire  mûrir  scs  fruiu,  on  j»eul  la  propager  par  k 
semis. 

EirucàTioa  ne  là  Fieras  t. 

a.  Le  calice,  è.  L'étendard,  c.  Une  aile.  d.  La  carène 
9.  Les  étamines,  d.  Le  pistil,  e.  Le  fruit. 


323,  - SAllACHA  VISCOSA.  Fie.  3. 
b.UlACHA  VISçrKU&K. 


rilTÀtbMt  MOViXlTStt- 

raniLLi  srs  aoL«vsss. 

c4»Àmu  «KVtogn  ; Os/jrx  (iBpÀa.l.tw . I-Mm,  CoroiU  rMâto.  A.|»U; 

U*>  luMM  «.Of^tariferU  smioiu.  Stamo^n,  «ms».  xquâltÀ. 
.VaiAmr  bilwulwt».  InneiioauuliM» 

UliM.  B*tea  MvettUn»,  pvljipcnaa , »wrnb)<.  Sauùtü  fti»- 
tmi«  , stdiiUsbÀ. 

rÀStrnu  Mérrnors  tt  msost»»  : Vuren  ; bUbAUbm- pvAc»<«i»  I 
Mm  Mfduu.  UMÀi»4niuiu;cM«nB  fiiir*  iuMi- 

ea«Ja  faffiatwa*».  ’ 

Kuiaet  Pavon,  dans  leur  Flore  du  Pérou,  ont  inuitué 
ce  genre  qu  iU  ont  dédié  é Isidurc  Saraclui , religieux  d« 
l'ordre  des  béiiédiclins.  aélé  partisan  des  sciences  botani 
ques  et  qui  a enrichi  le  jardin  royal  de  Madrid  tfuoe 
mul  litude  de  plnutea  rares  et  nous  dk».  Le  genre  Saracha 
est  voisin  des  Phytaiit,  des  A'ieandra  et  des  Jfropa;  il 
se  compom  de  six  especes  auxquelles  il  faut  ajouter  celle 
quifailksujet  dccetartick;  toutes  sont  des  plantes  ber- 
bacécf  ou  faiblement  Ugueusca , propres  au  Pérou  et  au 
Chili.  Ce*t  M.  Anderson,  directeur  du  jardin  botanique 
de  Uerlin  qui  a reçu,  ily  a quelquesannées  les  graines  de 
la  Sarsclia  Visqueuse  et  l'espece  a été  déterminée  par 
le  profeweur  Link.  La  plante  fleurit  au  moû  de  sep- 
tembre. 

Les  racines  sont  fibreuses;  elles  donnent  naisiance  à 
des  liges  sous-ligoeusca,  droites,  angukuses,  velues, glan- 
duleuses, divuées  en  rameaux  dichotomes,  hautes  d'un 
pied  environ,  gimiet  de  feuilles  pubescentos,  alternes, 
grandes,  cordées,  acuminéea.  veinées,  réticulées,  avec 
les  bords  irrégulièrement  découpés  en  lobes  aigus  et  d'un 
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vert  très'vif  en  deesus  » Uranl  nir  le  glauque  en  dcMuus. 
Le*  Seun  scmlaxilUûrea,  Hiuniet  enbouqueU,  au  nombre 
«le  troii  à cinq , portèet  chacune  aur  un  pidioelle  fili- 
forme, droit  ou  penché  et  long  d'un  pouce,  ht  calke  cal 
large,  campanulé,  divbé  en  cinq  aegmena  OTalca,  lan- 
céolés, poiotui,  nurquéa  de  trois  fortea  nerrurea  et  cou- 
srerU  d'une  pubeacem-e  glanduleuse.  La  corolle  eat  rola- 
cée,  large  de  vingt-deux  lignea,d'un  blanc  jaunéire, 
divisée  en  cinq  lobes  , lancéolés  aigus  , marquéa  vers  le 
centre  d'une  multitude  de  points  d'un  brun  pourpré,  dis- 
posés trea-symétriqucment  et  de  manière  à laisser  une 
ligne  médiane  parbitement  nette.  Leacioq  étamines  ont 
leurs  filamens  insérés  & la  base  de  la  corolle  , élargis  li 
leur  partie  inférieure,  de  moitié  moins  longs  que  les  lobes, 
leriuiués  par  des  anthères  droites,  ovales  cl  biloculairrs. 
L'ovaire  est  arrondi,  surmonté  d'un  style  filiCorme , plus 
long  que  les  étamines,  que  termine  un  stigmate  capilé. 
J,«  fruit  consiste  en  une  baie  succulente,  globuleuse, 
de  la  grosseur  d'une  cérise  et  d'un  rouge  ponceau  trés- 
éclalanli  elle  eat  enveloppée  jutiiue  versson  milieu  par 
te  calice  persistant;  elle  est  uniloculaire  et  renferme 
plusieurs  graines  comprimées  , réniformes  dans  autant 
de  cellules  épaisses  el  diitinctcs. 

On  cuiÜTe  cette  plante  en  serre  chaude  et  dans  le  ter- 
reau de  brrnére  pur;  on  la  propage  |>ar  la  séparation 
(les  drageons  qui  |M)us«ent  au  pied. 

324. —LïOL'MAFRUM.  Fw.  4. 
l.tCIFT  AFItlCAIV 

«imiersis 

rtariu:  scs  solaséss. 

csaicVMB  «nèstçr*  : CW/x  S-éskUlw,  ^oÉsic^  «M 

laMr*  Gsms.  lu^Uét , rsUtsMs»  itnW«MU; 

i>m  aiioiraiit  b<r^iu  AsikM*  eer4ata,  Sitseslim, 

tonptiiéiniliM  étfai«(MiM.  Mgm*  bil<aaB. 

BacciÊ  talMolsm,  paljifcrm*,  Mlyor  Kffilis.  nsü- 

«ssAcriss  •ncrriÿOi  ir  (tsostmis  i Rsmi*  lUictN,  «piseaui  (tUi  fsM»- 
eifaOi,  Uptsi^^,  «ttsii»  , c-traMii-,  nrsIU  ctl^s  Itr  loggion; 
•UMÎaifciN  ischw*:  bsceii  |l(dnnt. 

L.  Arsva.  Lns-  4p.  tJ7.  — Uns.  Je.  t.  ITl.  f.  1.—  Lsa. 
VùcSmere-  a;6M— 1>.  /U.  I.  U3.  f l.->Wisui. 
tM7.  — Drasn,  (sé  mo».  107.  — Fui.  1.  Ml  ■ 


^ — Rou.  tr  S<a.  fyt/.  *.  MO.  — SrtiM.  ^u.  veget. 

1.  700. 

Jimisotcn  iiatcAtBM.  Niu.  ,4ri.  par.  tTlI.  p.  sa». 

Ruaset  ALTis.  Ba«b.  Mit.  477. 

Le  nom  générique  des  Lydels,  vient  à ce  «)uc  l'on 
prétend,  de  celui  d'une  antique  province  de  l'Asie-Mî- 
neure  (la  Lycie),  oîi  quelques-unes  de  cm  plantes  crois- 
sent en  grande  Hbondance  ; s'il  en  était  ainsi , cette  dé- 
Qominatfun  serait  alMunlement  vicieuse,  et  l'on  en  trou- 
verait la  preuve  dans  les  deux  noms  qui  sont  ici  réunis. 
Cesldu  cap  üeDonnc-Espérance.qua  éléapportè,  il  j a 
prés  d'un  siècle  et  demi,  le  Lfcium  ufrum^  qui  fleurit 
dans  nos  jardins , aux  mois  de  juin  el  de  juillet. 

L’arbrisseau  a de  trois  À quatre  pieds  de  bouteur;  il 
est  tres-nuneux,  asscx  robuste  et  armé  tout  le  long  de 
SB  lige , de  fortes  épines  qui  concourent  puimamment 
k sa  défense.  Les  fcuUlcssont  étroites,  linéaires,  longues 
de  quatre  h six  lignes  et  d'un  vert  bleuâtre  assex  intense  , 
surtout  à la  face  sui>éneure.  Les  fleurs  sont  d'un  pour- 
pre velouté  fort  obscur,  d une  odeur  agréable,  mais  fai- 
ble : cllet  sont  axillaires , trois  fois  plus  longues  que  les 
feuilles.  Le  calice  est  tubuleux , arrondi  à sn  base , avec 
son  bord  découpé  en  cinq  dents  ; la  corolle  est  infondi- 
buliforme,  trois  fois  plus  longue  que  le  calice,  avec  le 
tube  blanchâtre  inférieurement  el  presque  canelé  k 
l'extérieur  ; son  limbe  est  partagé  en  cinq  divisions  peu 
profondes  et  aiguës.  Les  étamines  , su  nombre  de  cinq, 
ont  leur  filamens  insérés  à l'orifice  du  tube  qui  est  d'un 
beau  vert  bleuétre  ; les  anthères  sont  ov  aies , arrondies , 
bilocuUires  el  jaunes.  L'ovaire  est  supérieur,  globuleux, 
surmonté  d'un  style  simple  , aussi  long  que  les  étamines, 
terminé  par  un  stigmate  capitè.  1ms  fruit  est  une  baie  glo- 
buleuse , d'un  vert  ires-obscur  et  de  la  grosseur  d'une 
ooiseltc , chacune  des  deux  loges  renferme  plusieurs 
graines. 

Cet  arbrineau  est  peu  délicat  sur  la  nature  du  sol 
pourvu  qu’on  lui  donne  une  exposition  sbritée.  On  le 
multiplie  de  boutures. 

(irucAfioa  ni  la  navai.  4. 

a.  Ls  corolle  ou  plutél  ton  limbe  divisé  pour  montrer 
l'inseriioD  des  étamines.  4.  Le  pistil,  e.  Le  fruit,  d.  Le 
même  coupé  loDgitudinalemcnt.  d.  Une  graine. 
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1829  - ŒNOTHF.RA  IIUMIFTSA.  Fi«.  I. 

«wcRK  A REiRS  s\?sni.i\rs. 

■AROCyXIC. 

r««ttii  ors  osAcsAfors. 

caii»<-tLst  c<si»'?rs  ; * WMiopkrlIu»,  U*p*»« , rjlisJriiu», 

«pir«  d<r4«(i  eu»  liaiba  4 Ptin/^  4 , tutimu  rtt«n  in* 

•ni* , (>«•■■■•  «Iwti».  SttnaBk  iHIrm  iainu  .Sufmti 

4>fcluM.  V^fHoia  itlindiic*>  rub  4*lncuUrà, 

|wS  •{•rant. 

rt  ttsosttiic  : T«U  tII1*u;  etJAm  promût; 

Ml»  rt  nt«ii  Uti  dfiiUlii»;  «pki» 

«noiianlibn»;  Mijet*  i^a|;r»ril*  •«•«<•  duplo  Wnçi'irr;  p'i*li» 
biMii» , «f'aaii*.  ■«tBiiDabui  butinrikn»  ; iStii'lwti»  )t4n*  Wcttbul. 
rnrUlki  cip«iilit  pri>miheu. 
f®.  nsiiirt^*.  WiTT.  frr*t,  ^Mrr  84JI. 

IC.  t>na  >a  /Jn(.  pi,  (ianf.  a.  t.  INI. 

tkaiimtu»  cosus»».  6r«cx-  •«  <4un.  «/<■(  S.-i  tf.  3,  4 |4| . 

PrimitiTcmrnt  ronciO^réc  rummc  ii|i|Mirli*nnn(  «u 
^eure  C(£«to/A<rrci , sou*  Ir  nom  s|it-riri(|ii«:  de  VnMciMtui, 
celte  pifliile  en  Avait  tlf  rciir^e  riraiilp  par  K.  Spsvh, 
dans  son  beau  travail  monograpbi<|ur  sur  la  riitnille  des 
Ona^B^airr»,  pour  detenir  le  type  d'un  genre  parlinilier, 
qui!  a d^di{-  au  !>'.  Ilumluval,  »uus  des  rAracIcres  qui 
n’onl  point  {Miru  sulTisnns  aiii  botanistes  anglais,  pour 
cunsommrr  irrévorabletn>*nl  la  séparation.  D'apres  ces 
molirs,  il  n'esi  pas  élonnanl  de  voir  reparaître  ici , dans 
sa  prcmiviT  cl»<sirication  cl  avec  un  liinple  rliangcmenl 
de  dèooTninalion  spéciliqiic  , jugé  convrnAlile.  lune 
des  deux  especes  dont  .M.  Spadi  a formé  ion  genre  iJois- 
Juealia.  Il  n'y  a que  quelques  années  que  nous  |H>své- 
«ions  en  Kurnpe  celte  rs|iécei  des  graines  en  ont  été 
envoyées  du  Chili , par  M.  Cuming,  à M.  le  professeur 
l)nn , qui  sesl  rmpresfé  de  les  faire  cultiver,  cl  de  ré* 
pandn*  cellr  jolie  es|iéco  qui  fleurit  au  mois  de  juillei. 

I.«  piaille  est  annuelle,  enliércmculd  un  vert  cendré, 
peu  éclatant,  et  recouverte  d'une  légère  pnbescciive.  Les 


liges  sont  couchées , el  même  un  peu  rampantes  et  mé- 
diocrement romeines.  Les  rriiiilcs  sont  scasiles.  ntsea 
étroites,  arrondies  à leur  hase,  largement  dentées  en 
leurs  bords,  aruminées,  un  peu  recourbées,  longues  de 
quinte  lignes  environ  : plus  courtes,  presque  entières  el 
bracléiformes  vers  le  sommet  uù  les  fleurs  sont  réimies 
en  épis  Uches  el  alongés.  !.r  tiilie  du  ralirc  est  grêle, 
coloré  en  rouge  sanguin,  du  double  de  In  longueur  <hi 
limbe  cl  de  l'ovaire;  ce  limbe  est  vert,  divisé  en  quatre 
segmem.  Les  pétales  ih>iiI  presque  rnrdirormes  pur  une 
grande  échancrure  au  sotnnirl,  veinés,  d'un  rouge  de 
rnsc  fort  vif,  mais  qui  perd  de  son  éclat  h l'ardeur  du 
soleil  j ils  se  flélrisienl  apres  le  eourher  de  eel  astre. 
Toutes  1rs  éliimines  sniit  ferlilea  el  quatre  ailematiTe* 
ment  plus  rourlrs.  Le  style  cil  liliforme,  plus  long  «{ue 
h'i  élumiiies,  terminé  |>ar  un  stigmate  qui  se  développe 
en  quatre  lobes  opposés  en  croix.  I.*e  fniil  consiste  en 
une  capsule  pri«mati<pie  , rn>r«rmanl  un  grand  nombre 
de  grninrs  oblnnguei,  d'un  brun  olivâtre , gUbres,  pres- 
que anguleuses. 

Celle  piaule  croit  avec  faciUlé  dans  tous  les  Icrraina 
K'gers,  mais  siibslanlicla  ; elle  se  plaît  surtout  dans  le 
terreau  de  bruyère,  dont  les  plaie-bandes,  ordinairement 
abiitérs,  fivoriseni  le  dévclop|>cmcnt  et  rinlensüè  de 
la  belle  nuance  rose  des  fleurs.  Le  semis  ac  fait  au 
printemps,  «]uand  cm  n'a  plus  rien  il  redouter  de  tn 
gelée. 

1830  — OXCIDirM  UrSSELLfANL'M.  Fie.  2. 

UNCIDIE  DE  ni-SSEL. 

ATStlBSIt  Masksaui. 

r»ifu.s  nrs  oncaiorrs. 

CtStCTii»  «(sziises  . LubtUam  rsftanâiun,  lobctM,  Wi  labtrui’clun. 

SrfiKàlm  ptirwik  (2  Mlie»  sane  c*«mU>.  Coliumn^  *kM,  JVb»* 
lur  ftùUinii  B,  bilaks,  mtlr»  »IEu«  {itjctui  rKBSSMi 

AiffMlli. 


t»t  »v4ar*9D«  1 Pt«ul*liulbiâ  o*»ut . 4>pb;lUi . Miu  lifu« 

btO'UiKtoUlU . rt<r«o  p««ri4ut*  nAtàll;  tf^if 

cnafon^ka,  «TM^^tcaci'i  *»)***l‘'^*:  Ubtltvfo** 

(KO  pbt— m«M,  «pKaiala,  wbiiinto-,  iMulU 


Quoiqu«  celte  orchidée  s'éloigne  un  peu  de  I as{>ecl 
général  des  oncidie«,  die  n>n  apportionl  pas  moins 
véritablement  à ce  genre,  par  I analyse  de  ars  caractères, 
bile  a été  envoyée,  en  1833,  au  duc  de  liedford,  par 
M".  Moke  , qui  posaédciil  il  Tejiica , dans  les  environs  de 
Rio-Jnneiro,  un  beau  jardin  où  iU  cultivent  les  produc' 
lions  les  plus  rares  du  Brésili  elles  leur  soûl  apportées 
de  tous  les  |>oini8  de  re  vaste  empire. 

Le  {veudubutbe  estalungé,  pvrirurme , marqué  d une 
diiaioe  de  côtes  longitudinales,  élevées  et  même  un  peu 
ligués;  il  est  d un  verl  jaundlre;  dtux  feuilles  ligulécs, 
lancéolées,  étalées,  le  terminent,  et  elles  sont  d'un  vert 
plus  intense  et  plus  vif  que  le  jiseudubulbc.  I.a  lige  flo- 
rale prend  naivsnnrc  latéralement;  elle  est  d'un  pourpre 
verdétre  ubsL'ur,  avetï  quelques  bractées  ou  sytatlies  bi- 
fides , aiguës , en  forme  d articulations  et  à certaines  dia- 
tances.  Quatre  ou  cinq  belles  fleurs,  larges  de  dix-huit 
à vingt  lignes , cunslitucal  au  sommet  de  celle  tige . une 
grappe  lèche  et  ramifiée  ; chacune  d'clks  est  portée  sur 
un  pédicellc  semblable  k In  tige,  accompagné  dune 
bractée  embrassunlc  k In  base,  linéaire,  acuminée  et 
verte.  Les  séiiales  et  les  pétales  sont  d'un  brun  |iourpré , 
nuancés  et  striés  de  verdâtre,  surtout  â l'ctiérieur,  vers 
In  rôle  médiane  cl  les  burds  qui  sont  ondulés.  Le  la- 
belle  est  d'une  belle  couleur  de  lilas,  avec  le  centre  pour- 
pré, relevé  en  lamelles  tronquées,  pri'Kiue  quadrangu- 
laircs,  étagées  jMir  trois  paires,  le  long  de  I vrgaiie  et 
bordées  de  blaoc  : la  paire  antérieure  se  termine  |>ar 
deus  appendices  filaiiK'ntcux  ; l'intermévliaircet  la  baiule 
ont  chacune  deux  ivéles  longitudinales  élevées;  celte 
dernière  eslen  outre  plus  grande  elbidcaléeausommet, 
de  chaque  côté,  l^e  limbe  du  labellc  est  découpé  en  trois 
lobes  paiidurirormcs  avec  le  somntet  écluirirré  et  brus- 
quement relevé  en  pointe.  Legynoslémecsldrené.  mem- 
btvincux, dilaté;  H a de  chaque  côté  une  aile  eu  forme 
de  coin  et  jaune , presque  dentée  sur  sou  bord  extérieur 
qui  est  plus  grand;  lairc  du  stigmate  est  également 
jaune,  bordée  de  pourpre.  L'atilliére  est  operouli- 
forme,  à deux  loges,  renfermant  autant  de  masses  polli- 
niques , ovoides  , jeunet,  allai-hées  par  leur  partie 
inférieure,  é une  caudicuic  alungée,  terminée  par  un 
petit  disque. 

Il  faut  à celte  plante  très  peu  de  lerre.iu  de  bruyère, 
au  milieu  de  la  mousse  humide  renfermé  dans  un  |uinicr 


que  l'on  suspend  auxvilraus  de  la  serre.  On  la  mullip  lie 
par  U séparation  des  pseudobuibes. 

xxrLicAties  ns  u nouas  S. 

a.  Le  gynostème  isolé  cl  grandi,  i.  Islielle  égale- 
ment grandi. 

1831.  — BARTOXIA  AL'REA.  Fie.  3 

fiARTüMK  A n.£l  llâ  IMXIÉES. 


»oiT**aui  HiMocTaia. 
rAaiLlS  DES  I.OAtCRS. 

e««4tTiss  «iai*Mi>CK  - a.  S-IO.  bhot!  5 ilmiaitMU  MiSrM 

•iMrMMibut  pflAtwiieis.  buMer<M.  lulKla. 

«»iB  , «n*0ii,  •;«««  S-)  vaM*. 

ç*BtLTi«B  «niorivTv  : •raiBtaBrraUitt,  limplitfit*  fiMAi-ftétt,  la* 

«Mit!  iiifrnaniia  pr**0  MrralM  ; otaltf , fMfMiiati*.  Sam 

cavalvattbya;  pataUSoWvani,  catfaJaWj  Sluiraiu  aumtmi*- 
•imii,  oaiiKtwt  tl>raiiiubei. 

Ce  genre,  institué  par  Michaux  dans  ton  Flora  bortaU 
j4mcrieana,  était  pres<|UQ  en  même  Icmpa  dédié  jHir 
l'iifsh,  autre  botaniste  voyageur,  qui  exploitait  aussi 
l'Amérique  du  nord , au  docteur  U.  S.  Buritin,  professeur 
A I université  de  Fensyhanie.  qui  a publié  drxcellena 
mémoir<-s  sur  I histoire  naturelle  de  cet  état,  ainsi  que 
des  élémeiksde  bütuni<{ue  k l'titage  des  éludions  de  l'uni- 
vrrsitè.  (klle  dernière  dénomiualion  acquittant  en  quel- 
que sorte  une  délie  de  reconnaissance,  a du  prévaloir  et 
I ctnfM>rter  sur  celle  proposée  par  Michaux,  qui  était 
presque.  îtuigoiliaule.  Jusi|ir«cilegenre  Rarlonia  ne  s'est 
composé  que  de  deux  cs|iéces  extrêmement  grêles  , 
en  voici  une  troisième , qui  com|icnse  par  sa  vigueur  ce 
qu'il  manque  4 ses  deux  congénères;  nous  en  devons  la 
découverte  4 M.  Douglas  qui  l'a  observée  cnCfllifornie, 
et  en  a envoyé  des  graines  4 la  société  d'horticulture 
de  Londres,  en  I8S4-  Elle  fleurit  au  mob  de  juillet. 

C'est  une  plante  annuelle , qui  s'élève  4 deux  ou  trou 
pieds; ses  tiges  sont  droites,  rameincs  , d'un  vert  rou- 
geâtre, couvertes, ainsi  que  toutes  tes  autres  parties,  de 
poils  Qombreaix,  susceptibles  de  s introduire  dans  les 
pores  de  la  )irnu  et  de  causer  une  démangeaison  nues 
vive.  Les  feuilles  sont  d'un  vert  asses  intense  ; les  infé- 
rieures sont  longues  de  trois  pouces,  sessilcs,  presque 
embrasvantes , ovâles-lancéulécs  4 la  base,  pinrialifides, 
découpées  de  chaque  côté  en  quatre  uu  cinq  lobes,  4 
denisaiguës;  les  supérieures  sont  beaucoup  moindres, 
à pionules  moins  profondes,  ne  furmant  en  quelque 
sorte  que  de  grandes  deoU.  Les  fleurs  sont  grandes  de 
plus  de  deux  pouces,  d'un  beau  jaune  doré  et  rassem- 
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blAe*  v«r»  l'rxlrémilè  drx  rameaux  -,  le  calice  eal  couvert 
de  poil»  blamhjlre»  i »on  lubc,  ovale  et  renflé,  e»l  adué 
brovaîre  ; »oo  limbe  c*l  divné  en  cinq  scj^roens  lancéolé», 
aigu*  • plu»  conrli  que  U corolle.  Celle-ci  e»l  composée 
de  cinq  pélaica,  larges,  élalés,  arroodi»,  ondulé»  et 
poialus  au  sommet.  Les  étamines  sont  irévnomlirruBcs, 
insérée»  au  calice,  arec  les  ûlameii»  extérieurs  beaucoup 
plus  longs  i tous  sont  d'un  jaune  orangé , et  supportent 
de  petites  anlbêres  arrondies.  L'ovaire  eti  uniloculaire , 
avec  trois  placentas  pariétaux  , linéaires , pnlyspcrraes. 

Ou  sème  celle  espèce  sur  place  à une  exiK»silion  un 
|»cu  cliaude  ou  abritée. 


1812.  — SARCOCilILLS  FAIXATUS.  Fie.  4 
fltncociiH.E  & m iixEA  ts  f.\ilx. 

CT«1«MIS  MMtanvX. 

PAHII.LB  oiS  oacuifriss. 

ctsvvttM  oinKiisBt  t Piriiuit^ium  ptVnu.  Sfp«t4i  UKtklu,  tum 

UWlIi  luhùi  coBiMta.  PtuU  «qnfonBu.  I^Mium  M*l(«r4> 
luB,  «un  Mgu*  fAtnmn»  <oiiiiita*n  , eaknfanaei  lotcnM* 
<lf*  >aliSe;  Ulml>»u<  awAni^niikut  pmWnt.  Co> 

laantu  kcoutliM  . nurçlnttui  InMlm,  i»0<tU.  Àftlhrra 
: *al*ii  tMbrf*  inIVriorlbai  dr4rtu,«r»(i*.  PaUûiiM 
OMiJinU  liaMti  tAv«  fluluU  SellMtirâ. 
cikicriRS  «rt'.inocB  *t  : HmUiioil  Mulnc'mi;  lolbt  diiri» 

«bu,  IU*««».|»Mr«BUu>,  «abrotiAtt»  ; rwcsiit  «iiHknbM  , tradu, 

M'Horit,  ncuadii;  brirtrii  bmibcK.  Ulii,  »t«üt. 

S.  ptACftTi;».  II.  P'Wr.  »at.  — LiAkl..  fitn.  tt  ift. 

orrk.  140. 

Une  jolie  jielilc  orchidée,  trouvée  par  M.  Robert 
Brown,  aux  environs  du  port  Jackson,  lui  a fourni  les 
élémens  d'un  genre  nouveau  qu’il  a nommé  Sarcochylut, 
de  chair,  et  de  lèvre  ; parce  que  son  labello 
est  fort  épais  ou  cliamu.  OUe  plante  1 unique  det  genre 
et  Irèvrare  encore, mémeélaNuuvclIc«Uol]aade,n'cxisle 
que  depuis  l’année  passée  dans  les  collectiona  européen- 
nes; M.  Batcinan  l’a  fait  parvenir  à Messieurs  Loddiges, 
•qui  en  ont  obtenu  des  fleurs  au  mois  d'avril. 

C'est  une  plsnle  épiphvie,  haute  de  trois  4 quatre 
pouce*  au  plus,  garnie  de  feuilles  linéaire*,  esses  épnimes, 
rnédiocrement  pointues , marquées  d'uoc  cAle  médiane , 
longitudinale,  d'un  vert  iitlense  cl  assrx  luisant,  loO' 
gués  de  trois  pouces,  larges  de  cinq  lignes.  I.æs  fleurs 
sont  blanrlies , faiblement  nuancée»  de  Jauoéirc,  en  cer- 
taines parties;  elles  ont  un  ponce  environ  d'étendue. 
Les  sépale»  cl  le»  pétales  sont  presque  égaux , étalés , le» 
deux  extérieurs  *uudés  en  dessous  avec  l'onglet  du  la. 


belle;  oelui<i  est  dépourvu  d éperon;  il  est  »dné  au 
g)-nosléme  dont  le  limbe  e»t  ealcéifurme . trilobé , avec  le 
lobe  intermédiaire  épais,  charnu  et  solide.  L'anlhérc 
est  terminale,  mobile,  CBilu(|ue.  Les  masses  pullinique» 
sont  céréacées , attachées  par  uue  caudiculo  linéaire  i la 
glandole  qui  est  deltoïde. 

Celte  jolie  pelilo  ordiidée . doit  se  cultiver  en  panier, 
dans  kl  mouwc  qui  enveloppe  un  peu  de  terreau  de 
bruyère  ; il  est  vraisemblable  que,  comme  la  plupart  des 
es|>écc«  de  celte  nombreuse  famine,  un  ne  {Kirvicndra  é 
la  propager  que  par  la  séparation  des  racines- 

fxrur&Tios  ne  la  ncrae  4. 

a.  I.e  labelle  isolé  et  grandi,  b.  Le  gyiiostème.  c.  Les 
loges  de  l’anlhére.  </.  Les  masses  polliniques  allarbées 
par  la  caudiculc  4 la  glandule. 

1833  — BRUNOMA  AUSTRALIS.  Fio.  5. 

BKLNOME  Al  STIl.VLB. 

StSTASBIIS  aOSUSTStt 
VAaiLL»  PS»  sarso siAeèts. 

cviAcrèti  «isSâiQri  : r'ir/noiTiDii  ■••nluiniufli.  Cv/rA  »-04w,  S-Wx. 

iMtui.  CWti/fa  BBBtfcUb,  isfuRSibuliriraiû  ; linAo  Spartito. 
llduict  » tuiKriuribii  ahia*  iliTitw  .Sr«MMa  S hypofMit.  Jn> 
i&m»  «MiMi».  OvmniM  tMiwojvraun.  (Btuiium 

bn»l««.  Virinlm  mtsaw  luku  *iki«  iixlBMti»  ealym  nf«*a« 
pluU  lansiii  pt—uMi.  S*aiei%  riilbumiMMiim. 
ciatettaa  «aaarkvts  vr  naoSTait  : Ftbiii  «aalnjur  «rApItfa*  infrfsa  *it- 
kxM  : plii  patsIiSi  caItiu  liràiiua  loiiaituSioU.ltr  pbuM«i*:apirv 
•MÜSKaI*. 

fe.  «rtTSAUt,  R Raows.  P«vii/r.  9»».— St-UKc.  .^>r.  >*rgM. 

1.  BS». 

Smith  a éisbii  et  dédié  le  genre  Brunùnia  4 sir  Robert 
Brown,  pour  deux  plantes  singulières,  que  net  illustre 
botaniste  BTBÎI  observées  à la  NouvcHc-iloIlande  ; mais 
dont  lu  place,  dans  la  série  des  ordres  naturels,  lui  avait 
paru  Irés-diflftcile  4 trouver.  Ces  plantes,  fuir  leur  port 
qui  leur  doone  une  ressemblance  marquée  avec  les  ses- 
bicuses  cl  les  globulaires,  semblent  devoir  être  rappro- 
chées de  la  famille  des  di|>sscèet,  ccpcnd.vnt  elles  n of- 
frent pasmoina  d'analogie  avec  celles  des  Guodenovîées 
et  des  Corv  mbiférci  t or,  dans  le  doute  nn  a fini  par 
éioblir  une  famille  nouvelle,  que  l'on  a pincée  entre  rcs 
deux  dernières.  La  Brunonie  australe  croit  aux  rnvirons 
du  |»orl  Jackson;  elle  en  a été  reçue,  en  l83-i,  par 
M.  James  Backfaouse. 


C'etl  une  filanie  herbarée,  TÎTacc,  dont  Ica  feuille* , 
entières,  apalhuléca,  Teinve4,ai|^iiês,  pubcacenlea,  d'un 
vert  ubaruret  lonpic«de  trois  pouces,  sont  toute*  rscli- 
cftW;  les  hampea  ont  huit  ou  neuf  pouces,  elles  ton! 
simples,  cylindriques,  tcIucs,  terminées  par  un  capitule 
hémisphérique,  lobulé  et  environné  d'un  involucre  po> 
Isphylle.  Chaque  fleur  est  accompofpiée  de  quatre  ou 
cinq  Imciées  le  calice  est  tubuleux , à cinq  division»;  la 
cnroUe  est  monopètale  , infondibuliforroc,  à cinq  tubes 
dont  deiii  sui»én>urs  plus  profonds,  d'un  bleu  aturé 
Bssea  vif,  lirniit  au  pourpré  asaiil  l'éj»anmiisaemen(.  Les 
étamines,  au  nombre  de  cinq,  sont  hypogrnei;  leurs 
Itlamens  sont  pemistans,  cl  leurs  anthères  soudées  et 
renferméesdans  l'intérieur  du  liiln-  de  la  corolle  ; l'ovaire 
est  tinilocidnire  , k un  seul  ovule;  le  stigmate  est  charnu, 
renfermé  dons  une  mrtnhrnne  bifide;  le  fruit  rsl  un  ulri- 
cule  contenu  dans  le  iulie  du  calice  üuiit  les  1uIm>s  s'éta- 
lent et  deviennent  plumeux. 

On  cultive  celle  pUnle  en  terreau  de  bruyère,  et  jus- 
qu'ici on  l'a  gardée  en  serre  tempérée-  elle  parait  se 
propager  sans  diflicullés  par  la  séparation  de  la  souche. 

sxructTios  nr  1.1  rierac  «t. 

a.  Une  fleur  isolée  et  grandie,  b.  Le  stigmate  extérieii- 
rrroent  grossi. 


lim.  — CKLOSIA  ('/ICCINEA.  Fio.  G 
ci.l.uâlE  éX.MII.,\TP.. 


»KV**^nsw  wiiB(«isn. 

raaiLts  DSS  aaisiXTiuciia. 

i.rSinriMCMttiers  : Bro^lnrminm  inn-rt»,  «r«ri«He,  •esmiiiM»,  flw 
Caljj:  a-^vltn.  uarivan.  .Krn/nrji<r  W*i(-r  »*• 
ttimcod*  tiui  biuMwi*.  SOgma  W<ii*r  tnU<itD. 
Vlnetilat  <àKucni«Uiai,  |>«l««p(rnia>. 

««suniis  wtcirtaet  iirrcMiKtkt  Falüi  angiKle  lÉntc«bt<«,  •«•iiutiu; 

raab  ipkalo;  cvaifrmis,  p,r«. 

■iditiWimaiitaUs  e<I)e«  Smionbu. 

C.  coccosk  Mut..  Dfti.  4.  — VTiu».  Sp.  pt.  |.  |tS9 

Rota.  ET  SumT.  6.  4M. 

C.  csmvt*.  SrkEir*.  Sjru.  V€g».  l.  ftl4. 

Linné  a donné  é ce  genre  le  nom  de  Cel^sia,  formé 
de  l»rù!é , parce  que  dans  toute»  les  es{»éccB  con- 
nues,  les  bractées  écailleuses,  qui  cnvelop|i«nl  les  fleurs 


et  qui  ne  sont  pas  moins  grandes  qu  elles,  ont  l'aspect 
carietn,  desséché  ou  brillé  par  le  soleil.  Le  nom  des 
passc-veloun  qu'on  leur  donne  plus  vulgairement  et  qui 
même  a été  adopté  par  plusieurs  auteurs,  serait  sans 
doute  plus  expressif  s il  était  moins  trivial,  car  le  velours 
le  pho  lu'au  ne  pourrait  entrer  en  comiiaraison  avec  les 
fleur»  de  certaines  eélosies.  L'esjiéce  que  nous  allons 
décrire , de  même  que  plusieurs  autres  congénères , sont 
en  possession  d'orner  nos  jardins  du  vif  éclat  de  leurs 
couleurs , siirtoul  lorsque  les  variétés  sont  combinée*  de 
maniéré  à ne  point  nuire  aui  autres  plantes  de  parterre; 
elles  ont  encore  l'aTanlage  de  h*  desîéchcr  sans  )ierdre 
cnliéremeni  leur  vivacité  et  d égayer  aitisi  les  apparle- 
mens,  pendant  l'Iiiver.  La  Célusir  écarlate  es!  originaire 
de  la  Cliine;  on  la  cultive  en  Europe,  depuis  plu*  de 
deux  siècles. 

Sa  lige , caoeléc  et  rameuse  , s'élève  é quatre  o;i  cinq 
pieds;  elle  est  garnie  de  fi-uilles  ovales,  rétrécies  en 
pétiole,  terminées  par  une  longue  pointe,  glabres,  un 
peu  ondulées  sur  les  bords , d un  vert  tirant  sur  le  jaune, 
parsemées  de  taches  brunâtres , longue*  de  six  pouces, 
larges  de  douse  lignes.  Les  fleurs,  d'un  beau  rouge  écar- 
late, furmenl  un  éjii  terminal,  rameut  et  dense.  I<e 
calice  est  entièrement  coloré,  formé  de  cinq  sépales 
pointus,  muni  exlériruremcnt  de  trois  ou  quatre  brac- 
tées écailleuses,  plus  coiirica  que  1rs  séjialcs.  Les  éta- 
mines, dont  1rs  filamens  sont  soudés  à leur  base,  forment 
im  tube  qui  entoure  l'ovaire , surmonté  d un  style  capil- 
laire , trilidc  au  sommet.  Le  fruit  consiste  en  une  pvxide 
pol}'b|»erme. 

Celle  plante  est  annuelle,  et  ne  sc  pro{>age  que  «le 
graines;  elle  demande  une  terre  asse»  sulwlontiHIc , 
beaucoup  de  dialnir  et  peu  d arrosemens. 

nmcsTMiv  DR  i.ft  riu-sR  6. 

a.  Ifne  fleur  isolée  et  fortement  grandie. 

— COOPhJII.A  DRL'M.MONDII.  Fie,  7. 
ctKii-ERiF.  DF.  nm  tniOND. 

DSijiRvxiE  «Qvœrsis- 

rseiLts  DTS  àMAtvttiDxrt. 

CkitCTis*  cèséMess  ! Tsbai  TsIiaJrin* , cMttM;  liailiui  rrxaliiM  p*tmi. 

é't/awfiwa  iul«  eoa<«(i4sii.  AntKtrit  ttttxm,  ■■  fssn  laki  Hi« 
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mI«*.  i*nUM  'lifcnsF  laitt  uw  Mfri  , 

cwnpl*niU , ««sidtto. 

etMCTrks  ; Bttlb»  ar«te{  foliii  fnrilibo*  ««MltcalitM;  t'apo 

aaiAM*;  ipalhl  miY«hi',#anlMalla»:  laè«5f«iÜ,  laa^iSQ, 

potpiuM. 

Le  geore  Cooperie,  trét-vniain  du  G.  Zepbyr&nthr 
doQt  il  perall  même  ne  différer  eMenlieliemeut  que  per 
le  forme  dca  greme  pûllioiqura , e reçu  de  M.  Wiiiiera 
Herbert,  e qui  le  acience  en  eal  redevable,  le  nom  du 
botaniate  qui  a découvert  le  première  capéce,  M.  Conjier. 
M-  Druminoijd  a trouvé  celle  qui  fait  le  Mijel  de  oet  ar- 
ticle • au  Mexique,  dans  !a  province  de  Texas,  et  en  a 
edreeié.lan  pesaé.  au  jardin  botanique  d'Édimbourg,  des 
bulbes  qui  lool  en  Scur  en  ce  moment. 

Ces  bulhea  sont  de  la  grosseur  d'une  forte  noisette, 
uvales,  revêtus  d’uoe  tunique  d’un  brun  tirant  sur  le 
fauve;  quelques  écailles  de  cette  dernière  couleur  en* 
tourenl  l'urigine  des  feuilles  qui  sont  grcles,  canalicu- 
lées,  tortillées  ou  ondulées,  peu  consùUntcs,  presque 
uiguêa , glabres , d'un  vert  agréobic , longues  de  doute  k 
treixe  pouces  et  larges  d'une  ligne;  leur  base  est  d un 
rose  pourpré.  I.,a  batnpe  n a que  quatre  pouces  et  demi 
de  hauteur,  elle  est  verte,  cylindrique,  creuse,  cove- 
lupt»ée  dune  sjietbe  en^fnante  , uuivalve,  membra- 
neuse, striée  etd  un  blanc  jaunélre;  elle  est  unninée 
]wr  une  seule  fleur  dont  le  tube,  d’un  rouge  pourpré , 
grêle  et  strié,  a quatre  pouces  et  demi  de  longueur;  le 
limbe  est  divisé  Irés-profondétiirnt  en  six  lobes  ovales, 
étalés  et  blancs , dont  trois  intérieurs  ou  les  sépales , un 
peu  plus  étroits , presque  obtus , et  trois  extérieurs , les 
pétales , presque  ovales , terminés  vers  la  pointe  par  tm 
petit  corps  calleux;  ces  lobes  sont  striés  cl  marqués  d'une 
bande  intermédiaire  et  longitudinale,  rose,  sur  leur  face 
postérieure.  Les  anthères , btngucs  de  trois  ligues , sont 
portées  sur  des  flbtnens  un  peu  plus  courts  ; elles  sont 
garnies  de  pollen  jaune,  h grains  arrondis  et  irréguliers. 
Le  sh  le  est  un  peu  plus  court  que  les  étamines , cou- 
ronné par  un  stigmate  obtus,  é trois  lobes;  l'ovaire  est 
dresse.  La  capsule  est  alongéi*  et  polysperrae. 

On  cultive  ces  bulbes  en  serre  chaude,  dans  le  com- 
poste propre  aox  plantes  bulbeuses.  De  nouveaux  bulbes 
qui  se  produisent  à côté  des  anciens , fournkscut  les 
moyens  de  propager  la  plante. 

ExrticATioB  as  LA  vienii  7. 

«t.  Un  sépale  vu  par  derrière,  h.  lin  pétale  vu  de 
même.  e.  Le  style  et  le  stigmate  grossis,  d.  L'orifice 
du  tube  divisée  pour  montrer  1a  pusilion  des  étamincs- 


1836.  - KACENECKIA  CRATÆGIFOUA.  Fie.  8, 
klGE?(ECki£  4 FELIU.es  DMLISIER 

MKu  sostaaiai*. 
rsaiLLB  ses  aosAcast. 

c tàst  «S»tkiQ>e«  - Fiorn  mmcimUa.  Cai/t  S-U«i , bv.niu 

t»OM  Inbeiralia.  /'«■la/a  5.  Aosuim  iMrunt  tS;  K«n*Miai,r 
écétsi , quorvn  »rn<«  nienor  priiM  «ri|U«r.  /Ji'kym  m*imm 
ImScu»  ««bei*  nuniFM.  a,  paulO  la»esi««. 

•S^n  wtiwHi.  SiigaMta  naptleis.  rOMrciaaia.  FoUitaii  k- 
Cnta<,  Aakuaeklo;  miaiba»  «inaroiéci*. 
cuacmi  mcinen  rr  MVuiTtwt  , Flmba)  «ervmtoaii;  Miia  aMtaçu, 
HnalU.wvUs;  a«{utii  «Mriiint  t«iMiila«ii,  luUaaliraUiii. 

K.  ruTSMUMv.  Dm  «A  Édi^y  Phi.  Jourrn.  a.  «.  tS.  asS 
Ln>«A  Ltdav.  atOLiR.  Hitt.  i»ai.  CM.  *d.  I.  30». 

Il  parait  que  lorsque  Ruix  et  Pavon , ont  publié  leur 
Flore  du  Pérou,  ils  avaieut  quelques  obligations  parli- 
culiérea  é .M.  de  Kageneck  , alors  am^asadetir  de 
S.  M.  l'empereur  d'AulHcbe , près  du  roi  d Espagne  . 
puisqu'ils  lui  ont  dédié  ce  genre , cl  que  son  nom , tant 
soit  |»eu  barbare, n est  pas  autrementconnudansles  fastes 
de  la  botanique.  Lee  auteurs  de  la  Flore  du  Pérou,  n'oni 
mentionné , et  sans  les  décrire , que  deux  espèce  du 
genre  A.  ohlnnga  et  A*,  iunecolata  ; une  troisième  y a 
été  ajoutée  depuis,  et  celle-U  taisait  déjà  partie  dev 
collcctiom  d Europe.  Elle  a été  trouvée  au  Chili  et  en- 
voyée à la  société  d'horticulture  de  Londres,  dans  les 
jardins  de  iaqueUe  on  la  voit  fleurir  au  mois  de  juin. 

C'est  un  arbrisseau  nssex  élevé,  et  qui,  probablement, 
forme  un  grand  arbre  au  |>ays  natal;  son  écorce  est  bru- 
nâtre, ses  feuilles  oblongues,  lancéciléra,  ondulées , vei- 
nées, dentées,  faiblement  acuminées , un  peu  cordi- 
formes  à leur  base,  longues  de  deux  pouces  environ,  et 
larges  de  moitié,  d'un  vert  agréable  et  luisant;  le  péliolc, 
asiex  court  et  renflé,  est  une  conimualion  de  In  cAlc 
médinne.  Les  fleurs  sont  uniscxuelirs,  les  unes  mâles, 
les  autres  femrtles.  Les  fleurs  mile»  ont  le  «alice  hémi- 
sphérique. avec  son  titube  à cinq  divisions  profondes, 
irrégulières  cl  se  recouvrant  par  les  bords  avant  l'èpa- 
nouiasement.  Les  pétales  sont  au  nombre  de  cinq,  blancs, 
égaux,  orluculés,  ovalaires,  concaves  et  échancrés  au 
sommet.  On  compte qiiinxe  élamines  insérées,  comme 
les  pétales , sur  I oriflee  du  tube  calidiial  ; elles  sont 
disposées  sur  un  seul  rang,  mais  altcrnalircment  dres- 
sées et  penchées  ; elles  ont  leurs  Clomens  subiités  et 
libres;  leurs  anthères  jaunes,  oblongues,  biloculaircsct 
déhiscentes  longiludimiement.  Les  fleurs  fcmeiles  n'ont 
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qucdekiljmmetavorièes-.elIfftn^ofermenlcbacuDC  vingl  compiicle  ,et  des  arroMrinen»  aboiidani.  On  U pro|Mge 
ovuleaCs^aurdeut  rangs,  à l'aaglc  interne,  et  Burmonléa  de  boutures 

de  cinq  aljles  et  d'un  nombre  semblable  de  aligmalea  axrucsTios  oc  Là  ricraa  8. 

dilaté. 

CcBt  UD  arbuste  de  serre  chaude , auquel  il  (aut  beau*  <i-  Vae  fleur  feinclle.  calice  iiictaÿ  rl  étalé.  d.L  ne 
coup  de  lumière,  une  terre  substaaticllc  quoique  peu  fleur mdle. 


BoTéiicu  RsàiiTia,  riTUts  IMC. 
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3465.  — PENTSTEMON  COBÆA.  Fie.  l. 

PENTSTEION  A FLEI  HS  DE  CUBiLL 

riatii-B  Dif  •c»oraKi.*mnièt(. 

cx»ACT«aB  ciirittqn  i Ctifyii  A*|MltiHa.  CbniUa  hUkriU.  *«iilr>eaM. 

Au/iMNtlun  filwcwi  ^nia>i  «nytirBi  WrUtwii.  C'aiftuÀa  bO»* 
cirf4rM. 

C^B*CTa«B  ■ficiTtdCa  at  Buu  |Mil«rtüa>]  falUa  abioBÇ** 

•«atw,  AraiMHiuii.  BÜidi*;  fnicail  IcmümIi  (diiBi;  p«4u* 
«ali*  AWb*A*rûj  r«re!U  pabnourta^  i.»bo  laQuo,  Usb*  hib- 
Am(«,  ^a^o»-)«be- 

P.  CoME4.  Jfm.n.  ÀrkmnfinÂmtr.  fkii.  /mra.  l8*4- 

f.  188. 

Cette  belle  eipéce,  h,  Uquellc  U re«sembUncc  de  mi 
fleur*  «Tcc  celle  du  CeAira  tcanden»  « &iit  donner  le  nom 
qui  *ert  à la  dÎBtiD|^er  de  K*  congénères,  est  native  du 
Texas  » l'uoe  des  parties  sepIcnlriDitak'*  du  Meiîque  ; 
elle  y a été  découverte  par  M.  NutUl  qui  en  a envoyé 
des  graines,  en  Angleterre , au  commencement  de  IH35; 
ol  vers  l'aulomne  de  U même  aiinée,  on  jouissait  déjà 
de  ses  jolies  fleurs. 

Sa  racine  est  vivace  ; il  tVn  élève  des  liges  de  deux  à 
trois  pieds  de  hauteur  ; elles  sont  obtusément  anguleuses, 
de  la  grosseur  dun  lort  tuyau  de  plume,  d'un  vert  pèle 
et  couvertes  de  duvet.  Les  {euilles  caulinaircs  sont 
opposées,  demi-embrsManles,  oblongues,  veinées,  den- 
tées , médiocrement  acuœinées,  longues  de  deux  pouce* 
et  demi , larges  de  douse  lignes;  celles  du  collet  des  ra- 
cines ont  le  double  de  longueur  et  de  largeur  ; elles  sont 
rétrécies  à leur  bau , en  un  long  pétiole  cannelé  en  gout- 
tière. Les  fleurs  fornient  au  sommet  de  la  lige,  une  belle 
panicule  lAchc  et  touffue;  les  pédoncules  août  opposés 
des  deux  càlés  de  Taxe,  et  supportent  chacune  de  deux  à 
quatre  fleurs  Le  calice  est  dressé,  velu  , divtaé  en  cinq 
aegmens  ovales,  lancéolés  et  poinlua.  Le  tube  de  la  co- 
rolle est  considéniblemeni  renflé,  long  de  plus  d'un 


pouce,  et  large  en  proportion,  blanchâtre,  nuancé 
de  pourpre  en  deaaua  et  à l'extérieur,  vioUire  et  pu- 
bcscent  intérieurement;  le  Umbe  est  partagé  en  deux 
lèvres  veinées  et  alriées  de  rouge  purpuriu  i la  su- 
périeure est  profondément  échaocrée,  l inférieure  est 
divûée  en  trois  lobes  étalés.  Les  quatre  étamines  fertiles 
sont  didynames , avec  leurs  fllamcns , surtout  dans  les 
plus  grandes,  forlcmcnl  arquéa  cl  plus  épais  à leur  ori- 
gine; lesanlliéreaaont  réniformes  et  biloculairts;  le  fila- 
ment stérile  «St  en  maiaue  alongée,  hérissée  de  poils 
raides  à la  partie  supérieure.  Le  pistil  est  plus  court  que 
leaétaBjine8;lesiigmalceBtàpeiQe  vùtble.  La  capsule  est 
ovale,  conique,  acuminéo , à deux  valvea,  renfemunt 
beaucoup  de  semences  altacbées  à un  réceptacle  central. 

On  cultive  celte  pUnte  en  serre  tempérée,  et  on  1a 
propage  par  le  semis  ou  par  l’éclat  de*  souches. 
iXMJCiTios  nx  os  ncvBt  I. 

a.  Une  fleur  dépouillée  do  sa  corollo  et  fortement 
grandie,  h.  Une  capsule  de  grandeur  naturelle,  e.  La 
même  grandie,  d.  La  même  en  débisoenee. 

M66.  — TELEKIA  SPECIOSA.  Fw.  2. 

TELEUE  BElLLANTfi 

•vmSsImi  iemn.01. 
rASiu.B  nis  STStUTsHin. 

citAcrias  Atvtuses  : BaJua  MberialU.  Jchtamm  it(n*r<  , «tanrUMi , 
n^icHUlBOi,  rxBtMnia,  Mifaalrs - •broatfntuuin  , hbTmw. 

tanmtormi»  , étniiculMiM  , MiWurlilipa***  «t  «on- 
ronaH.  ComUM  asaUit , daee  Utaa  lub*^  iafrriw 

caxutSbb  Brirtriovs  st  rraoirTiiia  : Caulr  laperat  hbm»;  foliis  ampli* , 
MtdMi*.  iMVfoaliamffraln,  «rabfù;  lafftHrilm  p*<icikn«s 
parianhoi  MttiWm*  ; i^uami*  ailbodM , Mh*f«(rr«4U. 

T.  Srsctoi*.  Bicva  £nmm  $t4r/r.  — tc*ii*«. 

f.  tO0. 


3407.  — LÜPINUS  SUBCARNOSüS.  Fw.  3. 


>e«ruKM<.  Cuufi  ht  jPtst.  tU*  Sta  ti.  400. 

UcrrutaoM  «nctotra.  tat.  /«>  HCrntr.  IMe,  t.  f.  11. 

L.  •. 

BoMTiLKt'a  MuivoLini.  Wécon.  n &*t-  /<•  et  Diicf.  /U. 

nw.  //«nf.  • 117.  t .fyit  vtgH.  S.  OO*. 

lariA  ctcuMci.  Pia». 

Ucu  M«CM»nu.A.  Bu*. 

Le  i^cnre  Télekie  8 4lé  iniMitué  |>or  fîaureçarlf  n , dans 
son  Etumuratiii  itirf/tvm  Trantylctutite  ,\iour  uoe  (daole 
aasft  rare,  du  midi  de  rAilemagne,  c|U«  ia  consto  de 
Waideslrio  ATAil  placée  dans  le  genre  Bupbtalmr.  et 
Persoon  parmi  les  inula,  quoique  des  différences  carao 
lérisUques  éloignassent  la  plante  de  ces  deux  genres. 
Depuis,  Cassini,  troiivant  iniiMifail  ce  travail  de  ftaiim- 
gnrten  , k fnit  de  cette  plante . le  type  de  son  genre 
Muipudia,  gcoie  qui  n'en  duU  pas  moins  céder  à l'on* 
tériorilé  wrquise  par  le  savant  botaniste  d'IIerm.vnnsiadl. 
La  {liante  o'e«t  pointnouvelle;  elle  est  cumuie  depuis  un 
siède  et  peut-être  plus,  ma»  elle  est  belle  et  rare  dans 
les  coHcclioos;  c'est  i ce  duubte  titre  quelle  trouve  place 
dans  notre  recueil.  Bile  flfuritaumoUdejuilletctd’aoikl. 

ts*  racine  est  vivace  : elle  prinluit  choque  année  une 
ou  plusieurs  tiges  herbacées,  dressées,  hautes  de  plus  de 
deux  pieds , épaisses,  cylindriques.  Striées,  pubcscentcs, 
garnies  de  feuHIes  alternes,  cordifortnes , inégalement 
dentées  en  leur  bord,  nerrurées  et  réticulées,  aiguës  au 
sommet,  d'un  vert  gni  en  de«us,  plus  p^lcs  et  couvertes 
d'une  pultcaocDce  glanduleuse  en  dessous,  longues  de 
trois  {louces  sur  un  tiers  de  lorge,  cxhaUnl  ainsi  que 
toutes  les  autres  parties  de  la  plante,  surtout  lors'|udn 
les  (roisaa,  une  odeur  balsamique  fort  agréable;  tes 
fiuiilirs  radicales,  sont  prés  de  trois  fois  aussi  (ongurt  et 
beaueuuppluB  iatgea,  munies  onotitre  d'un  pétiole  demi- 
cylindrique,  canaliculé,  rebordé,  de  la  longueur  les  deux 
tiers  d(!  U feuille.  Les  calaUiides  sont  composées  de  Beurs 
jaunes , trcs'grandes , larges  d ont  tron  trois  {xiuces , soli- 
taires au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  axillaires; 
elles  sont  orbicutaircs,  radiées,  atec  leurdistpie  multi- 
flure;  les  corolles  de  la  couronne  ont  leur  laoiguetle  li- 
nénire , très-longue,  trèa-éiroilc;  celles  du  disque  ont  leur 
tube  Irés-arquéen  dehors.  Les  anthères  sont  munies  d'ap. 
pendices  basilaires,  longs  et  barbus.  Les  ovaires  sont 
olilongs,  cylindriques  et  gldbrcs,  l'aigrelte  sléphanu'ide , 
trés-courle,  irrégtdiérc,  presque  cartilagineuse,  offrant 
quelquefois  une  longue  squameliule,  filiforme  é peine 
barbellulte. 

Ceat  une  plante  de  pleine  terre,  mais  qui  exige  des 
soins  et  une  ex|K>sitiun  abritée,  bien  éclairée  et  Irés-fii- 
voroble.  Elle  se  propage  par  le  scnus.et  par  l'éclat  des 
raernea. 


UPLN  A FEUILLES  SL'CCri.mF.S 


ouitucn  aic*ai>ftis. 
raaiLus  ata  Li«raisrcsas. 

cttacfiaa  ota»*vtB  i C^//s  pn/iroS*  tiMstu  C*rcUm  |!*r<UMuec«i 
veuUa  tiKtitw  ng«ui.  JïdauAa  a«Miic(fa«,  iM»- 

gr«;  MiWrU  wbnMadiBritNtf  : 6 «Ua>r>t , smtn- 

bM.  Stj'tiu  tSHaimm.  Jüigmta  tftnias}* , wbraiuaini , ImiW- 
Ion.  r>j7MMn  soriaonmi , »tilg>giw  , ««mpfmMBi, 

ctitLTiu  k»iup*7t-«  WiB»nai«*ek  rBk***«*s>4**^>«; 

, o«iia>bp»«kU(.  ui1k«tb«û  ; raevM  ; csljt- 

eikiu  tabnflraii*,  aapbttlM  ; I«1m  MiptiiaM  Wvt^ar*, 

hiSés.  iafmm  hn««l*la.  •pu«  IriJtWUM,  Srate  iauianii* 
(«aritM , «tsillii  «rSinliri  ioltOM  c«tul(e , wtir  M(«U  dtbt 
glMS  kagilialiHsii  Sin«t . 

.M.  Rereitdier  a découvert  ce  joli  Lupin,  en  1628, 
prés  de  Bejar,  au  Texas;  et  M.  Drummoud  l'a  obserrè 
depuis,  dans  la  même  contrée , entre  Bnixoria  et  le  fort 
Saint-Philippe  ; des  graines  qu’il  y a récoltées,  «t  envoyées 
l'an  passé  en  Angleterre,  où  clka  sont  provenues  les 
plantes  qui  fieurvaMiil  dans  le  courant  du  mois  de  juillet. 
Ces  plantes  paralswn  t être  annuelles  ; leur  lige  est  droite . 
un  peu  penchée , puliestiente,  longue  d'un  pied  au  pUi , 
garnie  de  leuiUas  nombreuses  , i*éUoIées,  cvmpoaéesde 
cinq  folioles  ovales . lancéolées , é^miasea , presque  char- 
nues, Irèa-glahres  et  d'un  beau  vert  en  dessus,  soyeuse» 
el  d'un  vert  htaodiâlrc  en  dessous , aceompagnéee  de 
stipules  subulifs  cl  aloogées  Les  fleurs  sont  rassemblées 
eaépi  terminal,  large  et  dense,  fomant  une  beUe  pyra- 
mide ; chacune  d clics  est  portée  sur  un  pètbecUe  alier- 
oaut,  grelo,  filifurme  , do  la  loiigueiir  des  fleurs.  Le 
calyca  cal  soyeux,  bâUbié«svcc  deux  bractées;  U lénc 
supérieure  est  courte  et  bifide,  linférieure  lancéolée, 
lermiuéc  pariroù  dents,  dont  rinlermédi«ire  plus  grands; 
réürndard  est  ofbkulairç,  «clumcré  ausousmat,  d'une 
belle  cuuleurde  lapis  inUTieurcmeDl,  avec  une  grande 
lariie blanche  au  centre; cette  leoho est  comme  plissèe 
et  difUée'dass  «a  longueur;  Je  fisce  extèrieurt  est  d'una 
ceukiir  UUs,  bleuâtre.  Les  ailes  et  le  carène  sontbleuse. 
Les  étaminM  sont  moiiedelpbee,  avec  leurs  anlbères 
petiles.  dont  cinq  presque  rondes,  se  développât  les 
premières,  «t  cinqobluDfuM,  plus  tardives.  Le  légume 
est  litvéeira,  oblong,  cuaspriosè,  toruleux,  TeiifereaemI 
cinq  eu  six  graines  «omprimées. 

On  sème  ce  Lupin  en  place , k une  bonne  exposition , 


Digfecd  by  Google 


Digitized  by  Google 


«U  «•  pot  et  uir  e«ttche,  tfin  de  culbutter  le  moite  en 

plate-bende 

TtracxTioa  de  la  rtcrat 

a.Lélendardûolè.  Le  talic»  cl  la  carenc.  L udcI 
l'aulre  uo  peu  çrandû. 


34tt8  — COLLOMIA  CAVANtLLESU.  Fiu-  4. 

COI.I/»»l!B  1>B  C\YAfrtl.î*5 

ruTtAKi*  HOBocnui- 
r«aiLia  »ri  rokcauniâCRii. 

Vojfx  ia  «Jcacriplion  de  celte  ctpcrv,  août  le  uum  <ic 
Cçtlomia  coeeitua , n«  lOffii,  du  Hniatiicat  JifguUr  i 
ahier  du  tnoU  d'uctubre  IS^d 

3459.  — PETROI'UILA  ACICULAIRE.  Kic.  5 

PtTfiOPlin.E  k FElflU.P.8  FN  AinClUB- 

ii«a*W4»  MMiMiwa. 
fAaiLLt  DI*  tMrriAon» 

cA*iO«R*  biiââiQCi  I Perianiktum  ^iNbltaUNiO  ■ Mva  •■■tHl  itninun. 

5ymmi*  «ulli  bjfarjpua.  Sijbu  but  |«niihaia.  Si’gma  Tiai- 
fanM,  ifMc  •1i*niui*i  MS  kniùuluû.  Une 

coauu  tal  unnn  laii  bub»U. 

f*a»^*0**  mw»»*»  : F*bU  •hfuwribu»  »«p»a  aWht* 

o<(kt  { itrtbJi  ix/<witi , **tut. 

P.  AcicruMt.  B»ow«.  JVmi.  £mh.  ««♦.  *•  l®.  f»  W — I*- 
Fro^r.  Fl-  «BV.  tioU.  S®4  --  Rota,  rr  Sc«asr.  Ayu.  v^. 
a.  cas.  — Sr*»*-  Sjrn.  vtgtt.  l.  4A®. 

M,  Robert  Drown  a inslitiii  ce  genre , à son  reloue  de 
ta  Nouvelle-liotlaiide , pour  une  plante  (pi'il  y araîl  con* 
sidéré  d'abord  comme  devant  appartenir  au  genre 
Frotta,  mais  qu'nprè»  un  eiameo  plus  soigneux  il  a re- 
connue coiksUiucr  un  genre  nouveau , qu’il  u nommé 
petropkila  de  . r«»dier  et  , feuille . parce  qu'il 
avait  oitservè  qu'elle  ne  croiasail  que  sur  lc«  rocliers  et 
parmi  les  pierres.  Le  colonel  Lindesay  en  a cnridïi  Je* 
«errea  européennes,  en  1830,  |>ar  les  graines  qu'il  a rap- 
porlèea,  et  qu'il  avait  recueiliie*  sur  les  bords  du  canal 
du  Roi  Georges.  Les  arbustes  qui  en  sont  provenus  » ont 
fleuri  au  mois  d'avril  dernier . dans  le  jardin  botanique 
d'Édimbourg.  M.  R.  Drotro  a décrit  dix  eapéccs  de 
PeUopbiles , qu'il  a réparties  en  quatre  sectiona;  celle 
que  noua  décrivons  appartient  4 1a  première  qui  se  ca- 
ractérise par  un  stigmate  articulé,  avec  l'article  supérieur 


cotonneux,  l'inférieur  anguleux  et  globre;  ia  noix  lenli- 
culsire  comprimée , ornée  de  long»  poila  k rinlérirur  et 
sur  les  bords , lea  feuilles  filiformes  et  indivises. 

La  Pelrophilo  à feuilles  en  aiguille , constitue  un  ar- 
brixveau  k tiges  droites,  rameu-ves,  glabres  et  d'un  vert 
jauiiktrv.  Les  Feuilles  qui  les  gamisaenl  sont  fines,  cvliii- 
driques  , filiformes,  faiblement  sillunuées  en  dessus, 
longues  de  quatre  à cinq  pouces  et  d'un  vert  un  |>eu  plus 
intenar  que  celui  des  tiges  Les  fleurs  soûl  réunies  en  un 
capitule  terminal,  dont  le  réceptacle  est  imprimé  de 
points  enfoncés;  les  bradées  sont  ovales,  raides  cl  poio- 
tuos  ; le  (térianibe  est  caduc , div  né  m quatre  aegmens 
arrondis,  concaves  et  velus.  Les  anthères  sont  oblonguer , 
seuiles , jaunes , applû}uécs  contre  l'cxtrèmilé  concave 
de  chacune  des  divisions  du  périanlbe;  tes  grains  polli- 
niques  sont  anguleux.  Le  style  est  capillaire , persistant 
par  sa  base,  qui  est  contournée  en  spirale;  le  stigmate 
est  articuté , fusiforme  , atrunct  et  velu  au  sommet;  le 
■trobile  est  ové  : la  noix  lenticulaire  et  chevelue  d'un 
cdlè. 

On  cultive  la  Petropbile , comme  les  Prolées , dans  le 
terreau  de  bruvére , et  on  l'abrite  dans  forangerie  avant 
les  gelées  précoces  de  U fin  do  Tautumne.  On  la  pro- 
page par  le  semb  et  les  boutures. 

tXPUCATinv  TC  lA  FKiCaX  3. 

ti.  Lbo  fleur  avec  as  bractée.  A.  Le  pûlil.  Lune  et 
1 autre  Gorlemeat grandies. 


3470.  — POTENTILLA  ATRO-SANGLINKA ; Via. 

Hva.  Rcbsxlxuka.  Fie.  6. 

FUTEVnLLE  A FJ.El/llS  TBÊâ-ROUGEÂ;  llT*i(»k  *c  ltc»*nL 

KOlUWit  rMTBTRi*. 

r*BJuc  DU  sestclu. 

CkUcrUS  «faiiaiyes  : Ct^x  lO-fltw  , «Hmù  »BinbM.  pf 

UtU  ê.  Pfttetrfiu  TM«ruc«l*  iims  b£<a. 

BAUCtiâs  irécivtQc*  ; C*«t»  ««•♦.  yituctau , ««nom  5 tàtiù  imui , 
n*t  MMilibw;  foliatU  «UipiMii,  ^bTuiuU  t«m> 

U«,MbtÛI  CnTte-IMMlMil.  •UpUMMB^QillBOMiBi  fMolM  okew- 

datli , mnpBBta-voctiMi». 

Celle  belle  Hybride  a élè  obtenue  k Balersea,  chex 
M.  Russell,  dont  elle  a reçu  son  surnom,  par  le  semis 
des  graines  provenant  de  U fécondation  des  fleurs  du 
Polrntiüa  airo-tanguirua  par  le  pollen  de  celles  du 
P.  ÜepaUniit.  Ccat  une  acr{ui»lioo  précieuse  pour  nos 


jnrclini  el  qui  o exige  pas  plus  de  soios  que  les  autres 
espèces  ou  Tariités  que  nous  j cullif  ons- 

3471.  - TBIFOLIUM  BEFLEXÜM.  F».  7. 
TRKFLE  A FLECHS  BKFLÉCBIE8. 


'weæw*  aScAfMi*. 
rAViLis  DSI  uet'unrsis. 

CAIACTMS : Cétjx  l«Aatnns,  PMÙMSI,  tgk»SitMai,a.Uat  : 

iaaiagit  luMstu,  Cmi^tnm  alài  M mllk  breviar.  Sttimiti»  dU> 
^1^.  Ltgttmtf  parniBi.  Tii  AdAKM*.Mi{Hia  atMws,  l-aiytr* 
SceiMAct  aVm  UcIum  nmt  nlUma»,  M-ipcr- 

«AUCTSU  laéuriQn  «T  moiTKii  : AditeWAi)  foUolU  ritum|i«idfD>«**l». 

biu  , AtoUculuis  i gtiSaWI  , iRviaalibuf  ; 0Kilu 

StflortUi,  ititiU}  caljeti  tabé  brt*>Maft»  Atatiba  iSi«fMw, 
«ibaUbi,  rtctif.  «MtilU  paiulnlt  btttiariW;  ali* 

•Sa»»»»  brtTimtM»,Mt>»Sapâctil«Ulua(ianii«ilffWsnHaUea^ 
S4-«r(f«ie. 

T.  Riftuva.  Un.  S^.  pL  ISTS.  IUh-  Jimr,  ».  S8.  — 
Ptmh.  Fl.  oM.  t.  477.  — SruM.  S^U.  wgt-  S SUS. 

Dt  Can.  Prodr.  a.  S4I.  — Pou.  i)ui,  Biteytl.  ».  ». 

Celle  espèce  esl  remarquable  dans  le  grand  genre  des 
trèfles,  parl'élègaoce  de  ses  capitules  et  l'opposilion  des 
couleurs  dont  brillent  Ica  direracs  jMirlies  de  scs  fleurs; 
elle  est  du  petit  nombre  de  celles  qui  appartiennent  à 
l’Amérique  septentrionale  où  elle  a été  obaerrée  depuis 
longtemps  et  décrite  par  diflérens  botanistes  vofageurs; 
mais  aucun  d'eux  n'avait  songé  A eu  enrichir  le*  coltec- 
hoos  d'Europe.  M.  Drummond  en  a enrojrè  des  graines 


du  Texas,  en  18S5,  et  Ton  en  a obtenu  des  fleunaumoia 
de  juillet  de  la  mène  année. 

Ceat  une  plante  herbacée,  vivace,  k liges  droitei, 
cjUndrtques,  flsluleuses,  striées,  biblemcnt  pubescentes, 
hautes  d un  pied  environ,  garnies  de  feuilles  teméea,à 
folioles  ovales , dentées,  d un  vert  aises  brillant  en  de*, 
sus  et  marquées  vers  leur  base  de  cinq  k six  traits  bruns 
puurprés,  de  chaque  cdtè,  prés  du  bord  et  de  manière  k 
former  sur  la  feuille  étalée,  une  sorte  de  demi-cercle}  la 
face  inférieure  est  faiblement  pubescente  cl  d'un  vert 
glauque } les  péliolea  sont  alongés  et  velus,  ayant  k leur 
base  des  stipules  vaginales,  lancéolées , aigues.  Les  fleurs, 
réunies  en  capitule  globuleux  de  prés  d'un  pouce  et 
demi  de  diamètre,  sont  portées  chacune  par  un  pëdicelle 
court,  épais,  qui  se  réfléchit  après  répanoiiisscmcnt , el 
toutes  lont  réunies  sur  un  pédoncule  aussi  long  que  les 
feuilles.  Le  caljce  est  tubuleux,  glabre,  strié,  dur  , ver- 
dllrc,  profondément  divisé  eu  cinq  dents  alongées  el 
subuléet.  La  corolle  est  assex  grande , papilionacée , 
composée  de  l'étendard  d'un  rouge  cramoisi,  des  ailes 
et  de  la  onréne  blanchâtres.  Les  dix  étamines  sont  dia- 
delplics.  Le  fn;it  consislc  en  une  petite  gousse  déhis- 
cente , oblongue,  renfermant  trois  à quatre  graines. 

Cette  espèce  est  de  pleine  terre , el  produit  un  Irét- 
bcl  cflet  dans  les  plate-bundct}  elle  pourrait,  cultivée  en 
grand,  concourir  k la  nourriture  des  bestiaux. 

xxsJJcsMus  ua  LÀ  ricoax  7. 

a.  1a  fleur  vue  par  derrière-  A.  La  même  vue  de  cAlé. 
».  La  caréné  isolée.  <f.  Le  fruit. 
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\ni-  mvavne.  — r««iuc  dbx  ■rMnti'ttctet. 


GKiNRE  lIIXEÉliORi:.  — IlELLEBOHUS. 


Cfll^x  pfrtiitrns,  5-irpaluS{  ipjMiiis  mibroltindis , obtuûs,  ma^nia , urpa  viridilMW.  Priai»  S-IO,  brctiasima, 
lulHitala,  iorrrnd  angusliorn , ncriarifrro,  Slamina  3Ü-(I0.  Otarîa  3'10.  SlignaU  Icrmitiulia,  orbicuUU.  Cap8ul«> 
coriacr».  Scmina  duplici  acricdispmita,  elliptica,  uml>üicata. 

Peu  (le  pianles  ont  joui,  dans  les  premiers  uges  de  l.i  médecine,  d'autant  de  célébrité 
que  i'ilciiébore;  nous  ignorons  si,  dans  ces  temps  recules,  ta  manie  était  plus  comiminc 
que  de  nos  jours,  mais  il  ne  faudrait,  pour  le  faire  supposer,  que  la  ridicule  confiance 
accordée  généralement  alors,  aut  propriétés  de  l'iiellébort*,  pour  guérir  cette  triste  aflcc- 
tion,  pour  rétablir  l’ordre  et  la  lucidité  dans  les  facultés  intellectuelles,  dérangées  par  une 
commotion  quclcontpie.  On  est  loin  sans  doute  de  contestera  certains  principes  coustituans 
de  l’iiclléborc , une  action  puissante  sur  quc1qucs-*iins  des  organes  des  animaux;  bien  au 
contraire,  cette  action  a etc  reconnue  tellemciil  violente  que  l'Hidlébore  a du  disparaître 
d'un  assez  grand  nombre  de  formules  médicamenteuses,  où  elle  avait  clé  admise  avec  trop 
de  légèreté.  Du  reste  les  anciens  n'ignoraient  pas  les  dangers  de  radmini^lralion  intérieure 
de  rilcliéboi'c,  puisque  le  nom  même  qu'ils  avaient  donné  à cette  plante,  formé  de  /iUiy, 
faire  mourir,  et  de  aliment,  en  témoigne  assez.  Linné,  en  adjoignant  quelques  con- 
génères à la  plante  qii’ii  avait  lieu  de  croire  être  \'H&lleboni8  des  anciens,  a conserve  ce 
nom  comme  générique  du  gruu|>e  qui  sc  compose  maintenant,  suivant  De  Candolle,  de 
neufes|>èces  bien  distinctes.  On  s’attend  bien  qu'outre  les  espèces  nouvelles  dmU  le  genre 
s'est  enrichi , il  serait  diflicite  d'y  retrouver  toutes  celles  que  Tournefort  et  Linné  avaient 
cru  devoir  y admeUi'e.  Lu  effet,  plusieui's  uni  offert  des  caractères,  assez  peu  tranchés  à la 
vérité,  mais  sufllsans  pour  ne  point  tolérer  davantage  dcsrapprociieiiiens  confus:  fit.  //ye- 
malis.  L.  en  avait  été  détaché  {>ar  Adanson,  sous  le  nom  de  HelleboroideSy  et  il  est  devenu 
le  type  du  genre  EranthU , créé  par  Salisbury,  comme  l'II.  Trifoliut^  L.  a également 
doime  naissance  au  genre  CoptU^  du  même  auteur. 

Les  lielléborcs  sont  de*  plantes  herbacée»,  propres  aux  contrées  montiieuses  de  l’Luro|)e 
et  de  fOrient;  clics  croissent  parmi  les  buissons,  et  fleurissent  en  hiver  ou  tout  au  com- 
meucement  du  printemps.  Ces  plantes  sont  cultivées  dan*  nos  jardins  qu'elles  ornent  d une 
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(’poque  où  la  nature  est  encore  en;*utmlîe,  et  ce  sont  elles  qui  viennent  noua  provenir  de 
son  prociiain  reveil;  rappariliou  de  leurs  fleurs  cause  toujours  une  sensation  de  plaisir.  Ces 
plantes  exij^enl  en  ecnéral  tr^s-peu  desidns;  elle»  se  propagent  avec  facilité  et  par  le  semis, 
et  par  feclat  d«^  racines. 

ESPÊCI-S. 
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a.  M. 

Celle  espece,  qui  parait  tire  te  véritable  llellébore 
noir  drs  aucieim,  a été  observée  par  Youraerort  sur  te 
.Morit-Ulympc,  ii  Aolioyrt  et  sur  le*  bords  de  la  Mer-Noirc. 
L’illiL«lrc  bnlanisie  Toya^eiir  essaya  lusaec  de  lllcllé- 
bore . mais  les  eScti  ne  répondirent  piia  à son  attente  -, 
il  dit  que  l'cxlrail  en  est  brun,  résineux  et  Irés-inier» 
qu’eu  ayant  (Jonncdlrob  .Vrmémriis, depuis iin|;l grains 
juMju  à trente  sis , 1rs  maUdi  s se  plaignirent  d avnirrté 
falignispar  des  naii.Wes  et  des  tiroillrnirns  d'entrailles  i 
qu‘ils  renenlirent  une  iTnpre«sit<n  brûlante  dans  rorso* 
phage  et  l'rstomar,  MTom|>ngru><‘  de  mouTcmeni  mti* 
\ iibifs  et  d'élonrxmens  dans  la  lélc . qui  se  rrnnuvelèrent 
pendant  qnrlqnrs  jours;  il  ajoute  qn'un  inèdccîn  Itubile 
qui  avait  lonc(rm|>s  pratiqué  Constantinople , k Culayr 
clé  l-'ruse,  lui  auiira  qu’il  avait  abandonné  l'usage  de 
nUlc  plante  à cause  des  mauvais  rfTrls  qu'rlle  pnduisait. 
Néanmoins  .Pline  r<ip{>otie  rpiele  Inliuii  Drnstis  fui  guéri 
du  mal  caduc  par  l uange  de  I lli'lléhore.  Orfib  dit  qu’il 
neconoait  aucune subviniire  végétale  qui  provoque  aussi 
rapidement  1rs  nausées  et  les  vomissemens,  lorsqu'elle 
est  tniiH!  en  conlacl  avec  une  plaie  laignante  : la  circula- 
tion est  ralentie,  la  respiration  gr'née,  Icji animaux  res^ 
ptreni  frt-quciiHnent  nnmine  sils  étaient  essoufflés  (lar 
une  longvie  course,  la  langue  dépasse  la  bouche  cl  reste 


|icndaote;  il  survicQl  des  vertiges,  des  Iremblrinenscon- 
vubirs;  les  animaux  ne  pruvrril  plus  ae  soutenir  ils 
lumbcnl  de  ci^é.  et  expirent  dans  des  eonvulnoiu  téta- 
nique*.  L’Hellébore  d'Orienl  est  une  jolie  plante,  qui 
donne  en  abondance  des  Ururs,  dés  le  muis  de  fé- 
vrier. 

Sa  lige  est  liste,  liauU-  d un  pied  cl  demi  environ, 
simple  inrérieureowrnl , rameuse  à sa  partie  su|>érieure , 
garnie  de  feuilles  allemes,  sessiles  ou  pre«]ue  sntsiirs , 
placées  à la  base  des  rameaux  et  des  péiloneute*;  celles 
qui  acct>in|uignent  les  rameaux  sont  en  pédale  comme  les 
radicales,  mais  leur*  fuliuk-t  sont  beaucoup  plus  étroites; 
celles  des  |téduncules  sont  partagées  en  trois  ou  cinq 
lobes,  ciinslamment  lancéolés  etdriilés en  scie.  Ixs  fleura 
B4>iit  |>riirliées,  larges  de  dixdiuil  ii  vingt  lignes,  soule- 
nurt  sur  des  {•édrutcules  d'inégale  loDgiwur,  et  formant 
une  poDKule  à rexlrémilé  de  la  tige  ; les  sé(Miles  de  leur 
caln-etau  nombre  de  cinq, sont  elliptiques,  obtus,  en* 
tiers,  üime  rciuleur  bintirhéire , veinée  et  nuancée  de 
ruse.  Les  cinq  ovaires  sont  «qiéres,  rapprocltés  au  centre 
de  la  fleur;  il  leur  succède  autant  de  capsules,  qui  sont 
cependant  quelquefois  réduites  4 trois,  {»ar  avurlcmenl; 
elles  nbnt  qii  uuc  seule  luge , |unt  comprimées  latérale- 
ment, s'ouvrant  eu  deux  valves  par  le  côté  interne;  elles 
renferment  plusieurs  graines  noires,  oblongucs.  ridées 
clatlaclàées  sur  le  bord  des  valves. 

xiniCATiov  Bx  LS  rucat  %. 

a.  La  fleur  coupée  verlicalemcot.  é.Les  piilibacoom- 
|Mignés  d'une  étamine  cl  d un  pétale 
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in-fuUoi  el  où  «ool  décrite*  et  Ggiirécs  les  plante*  rorca 
de  U Hongrie;  ce»t  depuis  celle  époque  que  l'oa  a 
cuRimencé  é la  cultiver  dans  les  jardins  où  elle  fleurit 
aux  mois  de  mars  et  d'avril. 

L'Hellébore  purpurcHcent  s le*  racines  fermes  , 
compactes,  tuberculeux,  tronquées,  garnies  dùn  vbe> 
velu  trè«-aboudaiil  { il  l'en  élévedes  liges  hautes  de  sept 
k huit  pouces,  cylindriques,  épaisses,  glabres  et  d'un 
vert  rougeélre;eilrs  sont  entouréesà  leur  base  de  feuilles 
Afsex  nombreuflcs  , larges  , membraneuses  , {talmées  , 
profondément  découpées,  dentelées  et  péliolées,  avec 
les  segmens  cunéiformes  inférieurement  et  pointus  au 
Mioimeti  leur  couleur  est  le  vert  pur  en  dessta , nuancé 
de  iwurprc  en  dessous;  le  pétiole  égaie  la  feuille  en 
longueur  : il  a quatre  pouces;  les  feutlica  caulinatret 


sont  preM|u«  setailes,  moios  profondémenl  divisées,  avec 
le*  bords  également  dentés  , mais  purpurescens.  Le* 
fleurs  , au  nombre  de  deux,  ayant  prés  de  deux  pouces 
d étendue,  terminent  la  ügej  elles  sont  d'un  bleu  ver* 
dâire  pourpré-  Le  calice  est  persistant,  à cinq  sépalrs 
arrondis,  un  peu  roulés  en  dedans  vert  le  sommet,  coo- 
eaves  et  é|»ais.  Les  dix  pétale*  sont  irès-courU , tulmicux 
inférieurement,  nectarifèrei  et  d'un  vert  Irèspur.  On 
compte  cinquante  «lamines  «I  queliprefou  plu* , dont 
les  filamen*,  biandiétres , sont  aplatis  en  laoiérci,  temii- 
né#  |Mir  des  anlltêrex  ovales  et  jaunes.  Ijc*  cinq  pistil* 
sont  drc*sés , atlaebé*  >i  un  réceptacle  conique  ; les  sty  lea 
sont  longs,  les  tligmaies  obtus  et  1rs  ovaires  alongét. 
Le  fruit  est  une  capsule  coriace  , à graines  ombili- 
quées. 
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Cette  espèce  r»l  vulgairement  ronniie  ürs  jardiniers 
BOUS  le  nom  de  Kosc  de  Nuél,  parc-e  qu'il  arrive  tutiex 
souvent  que,  ver*  I époque  de  cette  fête  du  ehrisliaiiisme, 
la  plante  commence  k montrer  tes  romlles.  Mlle  est  ori- 
ginaire des  vallées  du  Haupbiiié  , de  la  Subae , des  Pyré- 
nées, etc.,  etc.  Sa  racine , réduite  en  |}Oudru  im]ialpnble 
et  disséminée  dans  ralmosphcre,  produit  une  irritation 
Ires-vive  sur  la  membrane  piluitaire,  qui  etdle  de  vio- 
tens  cl  dangereux  éternuemens. 

Ses  racines  sont  épaisacs,  cbarnues,  fibreuM-s  et  noi- 
rélres;  il  en  sort  des  ham|»e8  liautesde  cinq  à six  pouce*, 
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câMcra*.  Ctif«  auUiflur» , Wmn  ; foliM  tr4-*Mii«  , gtàlMmau , Mibtùf 
eliaM  : tcgmenli»  •**!•  Uorrcttlit. 

•(■«•TMii.  II.  Mort.  Ktw.  *tl.  1.  *<J  I.  p.  87t.—  OqCL'<i> 

Sjitl.  I.  atl.  — II.  Fivtir.  1.  47.  — Stu.  v*g- 

».  S«9.  — «M.  .V«^.  73. 

Celle  espère,  qui  »c  trouve  sauvage  en  Corse,  a été 
introduite  dans  nos  jardiitf  il  y a plus  d’un  aiecle,  clic 
y fleurit  é la  même  épuque  que  I Hellébore  nuir. 

C'est  une  des  espèces  dont  ta  lige  parvient  é une  pliu 
grande  hauteur;  elle  n'a  guère  moins  de  deux  pieds;  elle 


cj lindriqurs , nues,  rarement  écailleuses  ou  munies  dr 
pclites  folioles  orales,  seatile*  cl  enticres,  qui,  plus  tard, 
sont  entourées  de  feuilles  péliolées,  pedalées,  grandes, 
raide*,  très  coriaces , divisée*  en  huit  ou  ueuf  segmens 
ublongs  , lancéolés , imîiiIus  , denté* , larges  de  prés  d un 
pouce  et  d un  vert  fort  obscur,  Les  fleurs,  ordinairement 
au  nombre  de  deux , au  sommet  de  chaque  hampe,  sont 
grandes,  étalées  cldiin  blanc  rosé;  elles  ont  environ 
deux  pouces  d'étendue.  Les  cinq  sépales  sont  grand» , 
culorés,  ovalaires  cl  cnn&ives  ; les  pélakssont  beaucoup 
plus  petits,  au  nombre  de  dis,  tubuleux  et  oertarifunnes. 
Le*  étamines  sont  très- nombreuses,  un  peu  plus  courtes 
que  le*  pétales,  terminées  par  des  anthère*  obloogurs 
et  jaunes.  Les  dix  pUlils  couaislent  en  autant  d ovaires, 
alongés,  rooDoloculairrs , surmiinlé*  de  stigmates  *e*- 
ailc*.  Les  capsules  sont  oblongues  et  polysperinei. 

aeusBofius  lii  idcs. 

est  roiigeélrc,  parsrmée  d'une  multitude  de  petits  poiiil* 
pur|HiriQs;  elle  est  cylindrique,  éfiabse,  ferme,  feuillée 
et  rameuse.  Les  feuilles  sont  toutes  caulitiaires,  aUeme*. 
péliolées  , pédaiées,  divisées  très- profondément  en  trois 
foliole*  ovales,  lancéolées,  acuoiitiée*,  faiblement  den- 
tées, veinées  d un  vert  tres-nlMc.ur , avec  l'origine  des 
veines  d'un  rouge  de  ntse;  le  pétiole , un  peu  plu»  long 
que  les  folioles , s'étend  ii  deux  ]K>ucrs  et  demi  ; il  ne  dif- 
fère delà  lige  que  par  un  moindre  diamètre,  Lrs  folioles 


nu  fcuilln  flnrnir*  tont  »«'ale*-UnréoIé<rs,  «impips.  an- 
silrs  et  d’un  rerl  pltu  ]>.^le  que  celui  de*  Feuiüea.  Les 
fleura  »ottt  terminale* , porU-es  sur  des  pédoncules  duve- 
teux. Le*  «(pale*  «ont  grands,  ovale*,  concaves,  |>oin> 
lus,  d'un  Manc  livide  nu  verdâtre,  alrié*  ou  veiiifset 
bordf*  de  m*e  livide-  1^  dix  pétales  sont  tubuleux , ou- 
vert* en  cornet,  d'un  jnune  verdâtre,  de  moitié  moin* 


longs  que  les  sépales,  ne  dépssMnl  guère  le*  élaroine* , 
qui  iQiit  en  tré*-grand  nombre,  attachées «u  réreplacle. 
par  des  rdamcna  aplati*,  que  lennincnt  des  anthère* 
arrondies,  hilonilaire*  et  jaune*;  «ouvent  le*  osaire* 
avortent  en  |Uirlie , de  «urte  qu'il  ne  reste  que  trois  cap- 
sules, rrnreriaant  beaucoup  de  graine*  oblongues  et 
noires. 
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GEMIE  CLÉIUTITE.  - CLEMATIS. 


Nulla  aut  Mpaltf  brrriora.  Sfamina  tiy{iopTna,  ti1)pr.n  {ilinima,  brevitsina;  aaili^re  iiucam  nirortx.  Oraria 
fv|)(;ra  |ilurima;  stylû  vUtotU-  Semiiu  tuSiJem,  (liMînetilia  in  caiiJ  iiit  pilMuni. 

Il  parait  qu'au  temps  où  Llniic  a posé  les  caractères  du  genre  Clcmatîte,  ce  grand  natii- 
laliitc  n'y  avait  vu  que  des  espèces  sarmeiiteuses , et  cesl  ce  que  justifia  le  nom  qu'il  lui 
avait  imposé  » dérive  de  sarment  ou  branche  de  vigne;  mais  depuis  qu'il  est  venu  s'y 
joindre  d'autres  espèces  dont  les  tiges,  alisoluiucnt  droites,  ne  s'entrelacent  jamais,  non 
plus  que  Umrs  rameaux,  et  ne  s'accrochent  points  à la  manière  des  pampres  de  vigne»  à 
tous  les  corps  auxquels  clics  peuvent  alteindrc,  le  nom  du  genre  a cessé  d'clrc  complète- 
uicnl  en  rapport  avec  les  habitudes  de  toutes  les  espèces  qu'il  présente.  Dans  son  prodrAme 
d'un  syst«';mc  naturel  du  règuc  végétal,  le  professeur  De  Cmtdidle  admet  qua(rc>vingt-dix 
Ciémalitcs,  qu'il  repartit  en  quatre  divisions  : dans  la  première  sont  les  FlamniuV/ot  qui 
SC  distinguent  par  la  réiiniuu  des  caractères  suivans  : point  d'iiivulucres  ni  de  pétales; 
des  caryopses  terminées  par  des  queues  ou  appciidircs  Larimes  et  plumeuses.  Ij'eslivatton 
du  calice  est  valvaire»  tandis  qu'elle  est  plus  ou  moins  indtipÜcativc  dans  les  autres  divi* 
sions  : soixaiilc-dmue  es|>i‘ces  dont  trois  apparliennent  au  cap  de  Hoiiiio-Kspérancc  et  sept 
à l'Kurope;  l’Australie,  le  Jupon»  les  Indes  orientales,  l'Amérique  du  sud  et  l'Amérique 
du  nord , se  partagent  à peu  près  également  les  antres.  La  seconde  divieton , composée  dcj^ 
Vitivellres^  nulTrc,  comme  la  préccticulc.  ni  invulitcrc»  ni  corullc;  elle  en  diffère  par  la 
brièveté  des  ijueucs  qui  terminent  les  caiyopscs»  et  par  leur  surface  glahrc  ou  Niinplemeul 
pubescente;  scs  espèces,  en  très-petit  nombre,  sont  originaires  du  midi  de  l'Europe,  de 
l'Amérique  septeiitiionalc  et  du  Japon.  Dans  la  troisième  division  sont  les  Cheiroptes;  on 
observe  t u invulucrc  caliciforme,  situé  au  sommet  du  pédiccllc,  et  formé  par  l'intime 
réunion  de  deux  bractées;  l'estivation  des  sépales  est  presque  induplicalive;  il  n'y  a point 
de  corolle  et  les  caryopses  sont  prolongées  en  queue  barbue;  les  cinq  espèces  qui  consti> 
tuent  celle  division,  ont  pour  patrie  les  régions  montucuses  de  l'Europe  méiidionaie  et 
les  Indes  orientales.  Eiifiii  la  quatrième  division,  qui  renferme  les  atragenées,  se  présente 
sans  invulucrc,  avec  quatre  sépales  dont  l'estivation  est  induplicalive,  uu  grand  nombre 


Je  pétales  planes  el  Je  mnitii!  pins  petits  que  les  se'palcs,  Jes  caryopses  terminc'es  par  des 
queues  barbues;  à la  Sibérie  et  à l'Amérique  Ju  norJ  apparlienneiit  les  cinq  espèces  rau- 
gées  dans  cette  division.  En  gënéial,  les  Clématites  sont  douées  d'un  suc  caustique,  suscep- 
tible Je  rubéfier  la  peau;  tout  le  monde  connaît  l'usage  que  font  certains  mendions  Je 
l'écorce  de  la  Clématite  des  baies  (C.  titaibo),  dite  Tulgaircmcnt  licrbe  aux  gueux,  pour 
exciter  promptement  sur  les  diverses  parties  du  corps  où  on  fappllquc,  des  ulcères  super- 
ficiels qui  ne  sont  dangereux  qu'en  apparence. 

Suivant  les  climats  où  elles  ont  pris  naissance,  les  clématites  exigent  dons  leur  culture 
dilférens  degrés  de  température;  il  en  est  que  nous  pouvons  abandonner  sans  danger,  à 
toutes  les  intcmpéiies  de  la  froide  saison,  tandis  que  d'autres  doivent  être  tenues  con- 
stamment en  serre  eboude;  il  en  est  que  l'on  peut  se  contenter  d'abriter  dans  l'orangerie, 
alors  que  l'alwissemenl  de  température  fait  pré.mger  des  gelées  prochaines.  On  tient  par- 
tout ces  plantes  dans  une  bonne  terre  subslanlielle,  et  on  [icut  les  propager  par  tous  les 
moyens  connus. 

l'An'.f  |■.‘t. 

t 

1.  ci.niATiTn  A ri.i:i  ns  bli.ils- — <x^:.v>r;A  riTiceuÂ. 


CMsCTlcr.  Wiîi  wmpsjiH  siii  T»  : o’itk*, 

mwirMi*.  C.  Li-s».  .îy»-/-/.  î«i.—  U ut».  Sft  f>l.  H9A. 

— tüH.  Entjet  ».  44.  — Jïn».  .w*f  M*.  — Svti«i. 
tvf  3 W».  — n»  r«»®.  Prutlr,  1 ». 

C.  lAtlttA.  GtTn  Ptnift.io». 

C.  tiM*»  Ctc«.  i/'sf.  13».  — C*«.  Cfit  4f9. 

C.  «âitci'it.  Ao»  U 08». 

Crtle  C.1(maii<e  , concourt  avec  tant  «le  snrcca  ii 
rornemciit  de  m>a  jardina,  y forma  dca  Uipia^crica,  dea 
berceaux  de  verdure  d une  ü-lrndire  conardéruble  , ri  !(ui 
ae  rouvrent  d tinr  mullilude  de  flrura  dca  le  moiaiJr  juin, 
jiuqu  & 1a  6n  de  arplrmbrr.  Elle  rat  originaire  de  U Té* 
ntnvule  ibérique , et  fait  partie  de  ooa  cullurra  depuis  te 
lüilieu  du  aeixiéme  aiéde. 

Sea  ligea  auni  aartnenteuws,  divisée»  en  une  infiniift 
de  rameaux  grêles , menus  rl  anguleux , It-a  fcuillr s sont 
opposées,  glabres,  d'un  rert  sombre, cumpobéea  de  ciiM| 
pinnulea  pétioléc»,  trilobées,  à lobes  ovales,  arrondis  et 
qucUjucfoie  tancéotési  1rs  péliules  smluriillcnt  comme 
des  VI  illcs  autour  des  supports  enviroonaus , el  c'est  par 


leur  secours  que  U plante  grimpe  et  te  touikol  À de 
grandes  hauteurs.  Les  Qeuts  aonl  d un  bleu  auex  pur,  qui 
lire  quelquefois  sur  le  pourpré;  elles  sont  porifes  sur 
de  tuugs  |séiluiicules  el  solitaires  au  suinmet  des  rameaux 
ou  dans  leur  bifurcation;  elles  sont  privées  d involurir 
et  de  corolle  ; les  sépales  sont  grands,  colorés,  veinés 
el  rétû-ulda , avec  les  bords  du  limbe  dilolét,  finement  et 
irré^uliércroent  découpés  ou  dentelés;  rcotivatiim  du 
calice  cvt  v alvaire.  Les  étamines  sont  petites,  plia  cour* 
Ica  que  les  ai})ea  qui  ioat  glabres.  Les  caryopses  se  Ier* 
tnincnl  par  uoc  queue  courte, et  leur  suifaceest  très  lé- 
gèrement pubeacenic. 

Celle  e«péce  est  de  pleine  terre  ; on  l'adotse  ordinai- 
rement à une  muraille  garnie  d'un  treillage  sur  lequel  la 
plante  grim|>e  et  s'èti-od  en  tout  acoa.  On  la  propage 
facilement  par  le  semis  ou  par  le  moyen  dca  boutures. 

XXPIKATIOS  DX  LA  riAXCaX. 

Elle  représente  un  rameau  de  la  Clemaiile  k âeuri 
bleues;  à c6ié  se  truure  un  fragment  détaché  d'un  tulrc 
rameau  de  la  variété  à Qcurs  d un  bleu  pourpré. 


CLCttiriTE  A rCClILI.»  CÜV  coctn  - CLEUMTIS  COHDâTJ. 


rjAieilat.  SeisJno  ; r »mU*,  i ru1i»tii  «eripy** 

•hvw*,MBa.biuirrrrii  airslmiucm,  viriiifi» 

rfiwi.lMa  SmAuI  rr*alii  lubtarur*!*  | irv» 

l'u  irmiuuA 

«Tl  C.  cnsQttb.  Vr«iT,  n.  CdtW  Fl.  Bwr-  Am- 


t.  1X9?  ISIS.— SrSMi.  Sjrtt.  wry  t-  STO. 

i>»  C*«B.  Sjrtt  Vfgn.  I.  141.  — Ib.  PiWr,  I 4- 

Cctle  evpéfe, originaire  de  la  Virginie  el  de  la  Ceor- 
gie,  a été  envoyée  du  nord  de  l Amérique  é M.  WbilJej, 
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en  1812;  fleufit  comme  la  prtcèdenle,  di-ptiU  U 
commencement  de  juin  ju»qu'à  la  fin  de  septembre. 

Scatigea,  larmenteuses  et  grimpantes,  scièrent  À l'aide 
de  aeulient,  juaqu’k  U hauteur  de  dix  i doute  pieds; 
elles  aoot  moins  grêles  que  celles  de  la  Clématite  b fleurs 
bleues, dirisies  en  rameaux  axillaires,  opposés,  angu- 
leux et  d'un  vert  nuancé  de  pourpré.  Ses  reuilles  sont 
composées  de  folioles  oTalcs,  cordiformes,  aigues,  en- 
tières, veinées  et  rélieulées,  pubesnenlcs,  ciliées,  d'un 


vert  jaunéire , portées  sur  de  longs  pétioles  glabres  et 
roi^eâtrcs.  Les  fleurs  sont  solitaires  et  penchées  au  snm- 
met  des  rameaux  i l'involucre  et  tes  pétales  sont  nuis  ; les 
sépales  font  colorés  en  pourpre  violéire  tréa-pile,  bom- 
bés et  renflés  k leur  hase , avec  lo  limbe  légèrement  den- 
ticiilé  en  ses  bonis  qui  sont  ondulés,  réfléchi  et  même 
\in  peu  roulé  en  dehors.  Lei  étamines  sont  noinbrcusrs, 
liTpogynes,  libres  et  insérées  sous  les  pistils.  Les  esr^ros- 
les  sont  terminées  par  une  queue  plumeuse. 


».  ctntiATiTt:  A rEiriLi.i;.«t  L'crtÈtES.  - clemjtis  rsTEaRiFouj. 


ci«àrrk:‘i-  FoliU  Uaflaelbui.  *r«to>UncMtjiii|  Snr.W  Mmuit. 
ii»>RrMii.  C laTuairotu.  Liai.  5/«r.  SIS.  — Fi.  Âmi, 
au.  — av^r.  a.  BU.  — DaCiu.  SjH.  V^. 
I.  ISa  — ta  /’rarfr.  B.  — Aa(.  Mag.  SS. 

C.  c»ct(*  m«i*.  B*««.  Pim.  SüO. 

C.  CMSM4  ptsaaDia*.  Tue.  Ptr»d-  S03. 

La  Clématite  \ feuilles  entières  ou  simplet  est  une 
plante  européenne , qui  croît  sauvage  dans  les  vallée*  do 
bi  Hongrie  et  de  la  Tartarie.  Oo  la  cultive  dans  les  jar- 
dins depuis  deux  siècles  et  demi  environ , que  kb  jolies 
fleurs,  qui  paraissent  en  juin,  juillet  et  août,  lui  ont 
mérité  une  place  dans  nos  parterres. 

Ses  tiges,  élevées  de  deux  pieds,  sont  droites , simples, 
anguleuses,  striées,  auex  ordinairement  accompagnées 


de  deux  rameaux  axillaires  b leur  lommel.  Les  feuilles 
sont  opposées,  lancéolées,  acssiles,  Irès-enliéres,  acu- 
minées,  pulwscentes  en  leurs  bords  et  sur  la  face  infé- 
rieure, d'un  vert  un  peu  obscur,  marquées  de  deox 
nervures  longitudinales  d'où  se  ramirient  des  veines  la- 
térales. Les  fleurs  saut  grondes , terminales  , penchées  et 
compiiM'cs  de  quatre  sépales  coriaces,  étalés,  d'un  beau 
bleu  inlrnsc,  faiblement  pourpré,  bordés  d'une  mem- 
brane ondulée,  veloutée  et  binnehétre.  Les  étamines 
soni  nombreuses,  plumeuses,  réunies  en  une  sorte  de 
tube  renflé  vers  la  base , et  d'un  blanc  snveiix  ou  argenté, 
arec  les  anthères  ou  plutôt  le  {>»llen  jaunélre.  I-es  ap> 
|>ehdices  des  carjoalcs  sont  en  forme  de  queue  plu- 
meuse. 


« ci.t  nvnxr  a vntiLE9.-cifaf.trw  cihbhosj. 


cwirm*.  fsLii  itffilrwAa* : pt4«»-(ali«  UtmtiW:*. 

nioMRiv-  C RiSSOiai*.  Lis«.  w^r.  4XS.  — gp.  2. 

1«S7.  — ÜH».  Jll.  l . 4M.  — S*is-&.  Sjtl.  *-  «SI. 

ta».— le.Pra^r.  I.I.— ID70. 

€.  *sn«*is» , «IB.  Bits  Pin.  »00.  — Tocutr.  Cor.  SJ. 

— Qrw.  Ft.  ••pan.  *.  JM. 

C.  Avnas  idrri<«.  Cur».  Ui*t.  t tt».—  tliip.  tÜ,  I.  tS». 

— Ui.  h.  aaa./  T«r«v.  tasg. 

c.  sortKs  Clmm  fiAni.  ftùf.  t.  US.  — Cm.  Eattr.  886. 

y: I.  —Bill  itûi.  1.  Cal.  t. 

AiMctii*  CIVSMM.  Pc**.  Eneh.  B.  83. 

Origioaire  de  l'Andalousie  et  de  quelques  autres  pro- 
vinces du  midi  de  l'Espagne,  cette  espèce  a eu  quelque 
peine  à sc  faire  au  climat  du  nord  de  U France  el  de  la 
Belgique;  néanmoins  on  est  parvenu  à I jr  tenir  en  pleine 
terre;  clic  est  pour  nos  bosquets  d'agrément  une  plante 
de  re»ource,  et  sc  groupe  jtarraitement  autour  des  ar- 
bres qui  peuvent  lui  servir  de  soutien.  On  la  cullirc 
depuis  I50S;  elle  fleurit  aux  mois  de  mars  et  davril. 

Ses  tiges,  grimpantes  et  grêles,  poussent  un  grand 


nombre  de  «armens  cvlindrlques  qui  s'accrochent  é Ions 
les  corps  qu'ils  renrnnlrent  dan*  leur  croissance,  au 
mojen  de  vrilles  qui  ne  sont  que  les  pétioles  persislans 
des  anciennes  feuilles  dont  les  fulioles  sont  tombées.  Les 
jeunes  pousses  n'en  ont  point;  elles  sont  munies  de 
feuilles  opposées , pétiolées  el  composées  ordinairement 
de  trois  folioles  ovales,  un  peu  incisées  ou  crénelén, 
glabres , vertes  et  luiantes.  Les  (èuiiles , qui  naiuent  sur 
lesurmcDs  ligneux  et  sur  les  rameaux  de  la  seconde 
année,  sont  simples,  pétiolées,  ovales  et  dentées;  elles 
sortent  k chaque  noeud  el  souvent  plusieurs  ensemble, 
de  raùselte  des  vnlles  qui  tj  trouvent.  Les  pédoncules 
sont  latéraux,  axillaires,  à peine  longs  d'un  pouce  et 
uniflorcs.  Les  fleura  sont  blanches,  k quatre  sépales, 
larges,  cllîpliques,  pubrscens  extérieurement;  linvo- 
lucre  caliciCorme  est  bilobé,  concave , situé  un  peu  plus 
bas  que  le  périanthe.  Le  prolongement  des  c4rvo|)«ei 
forme  une  queue  barbue. 


«.  CIT.IÏATITE  A ca.\50es  FLtfCBS  - CLBStdTJS  FUOIUDJ. 


eiiialH-  €risJ«M{  Mm  4#e«R|MiMii ; plMk  niIUribot,  Mitrii». 

aatAMt*,  brjptniM;  •Titt  UaMcUtu,  ■riinifltiiHtftàc 

tl.  ffcoim*  Ta^'i-  Ft.  J*p-  MW-  “ L*n  /ïérf. 

I.  <S.  — Wn-c-a.  Sp-  pi  ••  l^î-  ~ Bol.  Mmga»,  SM.  » 
St*uie.  JffU  vrgot.».  MQ.  — D«C»»a.  S/u.  l.  ISO.  -• 
Asot.  Bol-rrp,  <Dt.  — JàOV-  Mort.  Seham.  9.  97, (.997. 
Mort.  Koo,.  t 998.  — ta.  *4-  «il.  M9.«-ilCiLX..  Diet-B. 

Uoti»  é*  l omot  94t. 

laaïc*.  Dmt.  Taii.  p»r.  1. 199.— Loiax.  IUt^. 

gm.  497. 

La  Oémalite  i grande  fleurs  appsrlif^at  tu  Japon; 
on  la  connaît  en  Europe,  depuis  1776,  et  cilejr  aélé 
introduite  ]iar  le  docteur  J olm  FolUergill  -,  clic  fleurit  aux 
tnoia  de  juin,  juillet  et  août. 

Se«  tigeaaedÎTiHBt  prc«{ue  dé*  leurba^e  en  pluiieuri 
rameaux  aarineiilcnx,  grimpât»,  atrié»  et  glabrci;  aca 
leuillea  sont  oppucéel,  pétioléea,  biternies  cl  presiiue 
trilernéca.  à folioka  oralea  ou  OTalcj-lanctokea,  gla* 
bm,  ordiniircmcnt  entière»;  kur  pétiole  s'cntorlille 


autour  de»  branobes  dea  autres  arbrliKnix  et  c'r»l  eiftii 
que  la  plante  psnient  ba'élever  i une  hauteur  aaeeicon- 
aidéraUe.  Les  fleura  aool  largea  de  deux  poucei  et  demi 
entîron , bliincbilrea , aolilairea  au  nommet  de  longi  pé- 
doncules axiUairea,  offrant, sera  leur  milieu,  deux  folio- 
les opposées  cl  côtières.  Les  sépales , au  nombre  de  six, 
•ont  grands,  ovales,  acumioés  cl  striés.  Les  carvopses 
sont  pubeseens,  terminés  par  une  queue  courte  et  fai- 
blement poilue. 

On  tient  celte  Clématite  en  pot  afin  de  pouvoir  l’abri- 
ter du  froid  dans  l'orangerie  où  il  est  indispensable  de 
la  rentrer  de  bonne  beuro.  Le  sol  qui  parait  lui  être  le 
plus  coHTeoable  est  un  mélange  de  terre  très-substan- 
tielle et  de  terreau  de  feuilles  décomposées.  Un  la  pro- 
page de  bouttnea  ou  par  la  séparalioa  des  rejetons  qrte 
donnett  les  racines-,  celte  opération  se  fait  eu  octobre. 


s.  clcmatiit:  CTLixpftiçuE.  — ettwym  crDisomr.*. 


MiiCTiBr  5 frlsartJi»  1 .flwM  j «pili*  •»- 

SdUla,  teMiSui;  Mil*  un'iihM.  piimaiiaiilKBciifa. 

(Mil  ( >r|aMn(iJ  |>rtiaUlit,  «««Ut  (SJanci-^M 
•TSoiriMt  C.  r.tUBBairB.  5/uso,  Sjtl.  vrft.  t.  S49 — î)«  Cab». 

1.  ISB..»Ib.  FroJr.  — ItiO. 

(;.  tieUA.  Ase*.  Bol.  rrp.  71. 

Kous  sommes  redevables  de  cette  belle  Clématile  b 
bLM.  Loddigfs,  <|ui  l’ont  reçue , en  I80i,  de  lAmériipie 
scplriitriuniik  où  on  la  trouve  sauvage.  Elle  flvurit  aux 
mois  de  juillet  et  d’anûl. 

Quoique  égalrment  priinjïsnlç , cette  esjWce  lélcve 
moins  que  la  pbqiarl  de  scs  vimgéndrrs;  sa  tige  et  kl 
larmens  qu  elle  projette  sont  cjliudriquc»,  garnis  de 


feuilles  composées  de  neuf  à quinse  fnlioles  lancéolées, 
glabres , d un  vert  foncé  en  dessus  et  blanchélre  en  des* 
Süus  ; les  pétioles  sont  tortillés  en  VTdks.  l.es  fletirs  sont 
grandes,  penchées,  à demi  ouvertes,  d’un  bleu  pourpré 
vif  et  inleiiBC,  arec  une  large  bordure  blanebe  et  reUm- 
tée , autour  de  ebsL-uo  des  quatre  sépales  qui  sont  élargis 
cl  ondulés,  prcMpie  crépu»  dans  leur  jiarlie  airtérieufe. 
Cea  fleurs  noiil  portées  sur  des  pédoncules  fort  longs, 
gfi'b-i  et  r}liiiJriques.  Les  rarvopsi-s  aont  termines  p,vr 
un  appendice  eaiidîruime,  nu  et  peu  alongé. 

Oo  cultive  celte  espèce  eu  plcbi  air , et  elle  ne  parait 
pos  souITi  tr  de  la  gelée  ; ou  la  mullipbe  par  le  moi  en 
des  bouture»  étoullécs. 


9.  CI-tMATITi:  BC9  ILES  DALLAIttS.  - CLE.MATtS  ÜJLR.t&lCA. 


euAcnts.  Sa*B>lmi  fr^saroti*  «vilMts,  MkflnfrinvaVntif;  Mit  in> 

saliiBMriij,  »f(«BraiM|<«*MUiH.  SSibù,  4'BUtBÙiri*,t. 

nsosnui.  C.  SAitinc*.  !)•  Ca»b.  Sj  .4. 1.  IS8.  — 1».  Fntdt  . 1 . S.— 
Sauac.  .Ç»  »/.  S SS*. 

C CAtTtW».  Uort.  Ktw.  I.  SB9  — Ifn#.  sr«jp«s.  S^S.  — 
ScMiABB.  Hort.  Moif  19.  •»  Mua.  /Le*  «.  tO  — l.'Hlait. 
Sli'r^.  Ao'.  S.  I i6.  — Ifutn.  jf’.^tS.  1998. 

Aibacba*  BALiABtca.  Tu*.  £mh  S-B3. 

Cette  jolie  Oémalilc  a été  olniervée  psr  le  profcs^rtir 
Eicbard,  dans  l'tle  de  Minorque,  d'où  il  l’a  rapportée 


en  I7R3;  c’est  depuis  cette  époque  seiilrment,  qu‘oD  la 
mit  cultivée  cl  répandue  dans  les  jardins  où  elle  fleurit 
régutiércmeiki , pendant  la  tnnjrurc  partie  du  prîtilempi. 

Sa  lige  est  ligueuse  ; clic  donne  un  grand  nombre  de 
sarmens  déliés,  rameux , grimpans , fouillés  cl  qui  s'élè- 
vent i six  pieds  environ  Les  feuilles  sotil  oppiuéev,  et 
leur  pétiole,  qui  se  divtsi'  d abord  en  trois  {torties,  »oti- 
lient  des  folioles  ou  pinnub  s beiniées,  veiics,  glabres, 
h découpures  menues,  pre<que  linéaires.  Les  {kliolcs 
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JcsaucieuncsfcuüiespcraitileDt  la  plupart  aprca  la  chute 
de  leurs  fuliwlea,  el  rcsscrabieitt  alors  li  des  trille*.  Lea 
(krdoriculp*  »oot  asîLUires,  lonfç*  d'un  à deux  pouce*, 
portant  chacun  une  grande  fleur  blanche,  niuxiic  4 sa 
base  d'ua  involucre  caliciforme,  mouoph)lle,  campa- 
nule, 4 deua  lobes,  (jiii  se  traiisfunue  quelt}ueFois  en 
deux  foliole*.  sépale*  sont  au  nombre  de  qualie, 
écKancrésau  sommet,  nervuréset  pubescens  4 l'extérieur, 
|Mirsemé«  intérieurement  d'une  mullilude  de  jietites  ta- 


ches obiungues , d on  rouge  |»ourpré.  très  iiitense.  I,e* 
étamiucs  sont  nombreuses,  avec  leurs  lilaraciis  un  peu 
élargis  ou  dilatés  4 leur  base,  couronnés  par  des  ntithéres 
asse*  pelika.  I^s  ovaire*  sont  surmonlé*  dr  ntt  les  plu- 
meux , soveux  ou  argentés. 

Cette  piaule  e*t  sensible  aux  grand*  froids  ; aussi  esl-oii 
obligé , dans  nos  climaLs,  de  l'empailler  ou  de  la  couvrir 
d'une  bonne  litière.  On  la  mulliplie  |uir  le  semis  et  les 
boutures. 


tt.  CLKBATlTr.  HIIAUCRti:  - fU:\$.4ns  NHtCHlÀTA. 


«.tSkCTtai.  -VmiaM;  tcr*t« , t fltuu.  w*  i fctn  f«itieiüu>«( 

fntii*  tcagiMiéiH;  fcliù  UrnUiSi  plnoaliai**  wcli» , 

•ralM , KrMM  ittPMli* , UsWioi  (iobaïU. 

1TB4MTOIB.  C.  («tCHtlTS.  SnWi.  VS.—  D*  Ct«0.  Sf»t.  t.  IM 

— I». e.^SrM**.  Sjrtt-vfM.  a.  se?. 

Cest  du  cap  de  fîonne’Es|>éranee  qu'est  originaire 
cette  ClémalilOi  et  nous  en  devons  la  connaissance  4 
M.  Masson,  qui  l'observa  en  1803.  L'année  suivante, 
M.  Middicmist  en  apporta  des  graines  qui  permirent  de 
multiplier  el  propager  cette  plante  dans  tes  rolleclioos 
européenne*.  Elle  fleurit  en  octobre,  novembre  et  dé- 
cembre. 

Ses  liges  sont  sarraeoteuses  el  grimpante*,  garnies  de 
rameaux  et  de  feuilles  opposé*  ; cellc»-ci  «ont  composées 
de  trois  4 cinq  fulioles  uvales , groMiérement  deutées  ou 
plutét  crénelées,  4 découpures  arrondies , veinée*  et  ré* 
liculécs,  d'un  vert  agrèalde  et  intense  en  dewus,  beau- 
coup plus  pâles  en  dessous;  le  pétiole  est  grêle,  pube*- 
cent, vert,  rougeâtre  à sa  base  qui  est  renflée  en  massur 


ou  gétiiculée;  le*  pédoncules  sont  opposés  et  axillaires 
sur  In  base  des  pétioles  el  de  civaque  cdlé  du  sarmcnl 
|»rincip«l;  W fleur*  sont  aolilaîres  au  sommet  d'un  pédi- 
celle  ; le  bmiloii  est  spitérique  ; insensiblement  les  quatre 
sépales  se  dévuloppenl , sDlongent , acquiérent  une  con- 
sûtance  coriace,  une  forme  lan^lée,  pointue,  et  an 
replient  ou  *e  roulent  extérieurement;  il*  sont  faiblement 
striés,  d'un  Idanc  jaunâtre,  toraenteux.  l/et  étamines 
sont  un  peu  plus  courte*  que  le*  sépale*,  avec  leurs  fila- 
mens  linéaires,  aubulées,  planes  sur  une  face,  convexes 
•ur  l'autre , supportant  de* anthères  adnées, dressées, un 
peu  contournées  el  jaunes.  Les  pistils  ne  difl'crcDt  {loinl 
dea  étamine*,  quant  4 la  longueur;  ils  sont  plumeux  et 
sojeux. 

On  «si  forcé  de  cultiver  celte  espèce  en  terre  cliaude; 
quand  tes  graine*  y mûrisBcnt  on  Ica  fait  concourir  4 la 
rei>roduclion  qui,  le  plut  ordinairement . *e  pratique  au 
moyen  <le*  boutures. 


Onsi  Cs^MAm*. 
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317.-  AGROSTEMMA  BL'NGEAKÀ.  Fic.  I. 

AGROSTEMME  DE  BÜNGE. 

nic«n»n  i>urr*«TiitK. 

MIILLC  Bti  CABVOPamtr*. 

C4BÂCTi«i  cnûiv«i  t t-fbjlhp,  caràMiM.  iV/a£a  S , 

lila  ; timb*  nbinw.  igdiTiin,  C*f$ul4i  t Itrultm. 

CA*4Ciitt  «Pi«>rMrv*  ' Flgntw  «altlMiit-,  «■iTriha*  (étultli*.  pgéMeuli 

HUr«*«>irraiM>*i  ptUla  >u(«*kitMlii( 
foW  kiKtolMti , Mglu,  }«iw*r«»liAui,  Imi  4a^u«l«Û- 

Linoè  a «t{Hiré<lrs  Lycliidet,  avec  IrM{uellea  on  ka 
arairnt  confoTKlnes , le*  premières  ex|>écet  qui  ont  con- 
slitoi  k genre  /4grotlfmma,  dont  le  nom,  dérivé  de 
, champ , el  de  9v,fxitx , couronne , exprime , dit-on , 
l'usage  que  In  heureux  viUageuU  fiiisaîent  habituelle* 
meut  de  cette  jolie  parure  de  nos  champs,  |tour  en  tresser 
dn  couronnes  qu'ila  enlreniélaîent  de  Barbeaux.  Peut- 
être  aerait-il  aussi  judicieux  de  penser  que  Linné  a 
pns  pour  sujet  de  son  étimologie,  la  réunion  des  petits 
appendices  à l'onglcl  des  pétales,  qui  figure  assex  exacte- 
ment  la  couronne  ii  dents  aiguës,  qui  ceignait  la  tête  des 
anctdts  souverains.  Quoiqu'il  en  soit  de  l'origine  du  nom, 
le  genre  n'en  a {tas  moins  été  créé  et  s'il  a survécu  , ce 
n'est  point  sansvidnniude,  carde  ooe  jours  mêmes  le  pro- 
feKwrtir  De  Candcdle  prreisie  k ne  le  considérer  que  comme 
une  simple  division  du  genre  Zjteh/u's.  O genre  u est 
point  nombreux, il  ne  renkrmc  guere  plus  d'une  douxaiiie 
d'especes  herbacées  , mmuelies,  ou  vivaces,  originaires 
de  I Europe,  cl  cultivées  presque  toutes  dans  nos  par* 
terres.  Lcspcce  nouvelle,  plus  jolie  sans  cunlredit  que 
Imites  scs  congénères,  a pour  patrie  les  e<mfinsde  l'Asie 
et  de  hi  Russie  européenne  où  elle  a été  découverte  il 
f a quelques  années letilcinenl  par  le  docteur  Ruiig«,qui 
s accompagné  le  professeur  Ledebour  dans  «es  escursioiu 
scientifiques  aux  monts  AltaU.  Elle  fleurit  au  mois  de 
juillet. 

Ses  racines  snnt  vivaces;  Ü s'en  éléve  une  lige  droite, 
simple , pubeaccote , verdâtre , avec  une  légère  nuance 
pourprée , haute  de  deux  pieds  environ.  Les  feuilles 
sont  opposées,  ubiorigues  lancéolées,  aiguës,  atténuées 
À la  base, finerociitdcotelées, veinées, pubesceiiles, d'un 


vert  blancliltre  el  longuet  d’un  à deux  p<juces  environ. 
Les  fleurs  s^mt  solitaires  au  sommet  d'un  long  pédoncule 
cylindrique  el  velu  ; le  calice  est  tubukux , un  peu  ren- 
flé , déprimé  vers  la  base,  velu,  é cinq  divisions  linéaires, 
tréa-lungues  et  d'un  vert  {dus  pâle  encore  que  les  feuil- 
les. La  corolle  est  composée  de  cinq  pélatrs  onguiculés , 
munis  de  deux  sppcndii.-cs  aigus,dentiforrnes  à l'origine  du 
lunbc  qui  est  d'un  rouge  écarlate  vif,  cunéiforme  et  pro- 
fondément diviaè  en  six  ou  huit  lobes  trés-irréguliers , 
obtus  ou  Bcuminés  el  dentés.  Les  dix  étamines  sont 
exserles,  avec  leurs  filament  blanchitrra, supportant  des 
anüiércs  invombentea,  d u»  bleu  pourpré.  L’ovaire  est 
surmonté  par  cinq  stigmates.  l«e  fruit  consiste  en  une 
capsule  ovoidc,  é une  seule  loge  drluscenlc  {>arla  partie 
supérieure,  renfermant  un  grand  numbre  de  grainca  at- 
tachées é un  trupfaospemie  central. 

On  cultive  octie  espèce  en  plate-bande,  dans  un  sot 
coaipacte  el  substantiel  ; elle  se  propage  fanlcment  toit 
par  le  semiv,  soit  pnr  la  séparation  des  racines.  I/une 
ou  1 autre  opération  ce  fait  ordinairement  à la  fin  de 
l'hiver. 

318.  — VERBENA  RL’GOSA.  Fio.  2. 

VUiVEJXE  A FEUILLES  RlUÊES. 

àSsiMwais. 

rxaiLii  DU  vrasnicm. 

C«i4CTSM  eSsîuatt  i Cafyr  A fiJiu.  til^  MbUltSUta , A4i>1ir, 

ha^uiU-  Stamiiur  mta  noria.  .VVi^aia  «Amimb.  Saoiiaa  S-S, 
miIb  . ral7<-«  |Mrii«ianu  ona. 
caucTtfct  irtonvi'*  : Timmi',  mata,  |àkaa;  Miii 

•twii , aarr<ii>,  ni|iaai>;«fà*ia<lra-ia , abbmiaiô:  (graOt  piUal 
eiljr*  Suplô  liapiiw  | briuiU  nuiraiU , mirginaiU 

Des  graines  de  cette  verveine  ont  été  envoyèr»,  en 
18^14 , de  Buenos  Ay  res,  au  jardin  botanique  de  Rirmiit- 
gham,  où  elles  ont  été  cultivées.  Des  fleurs  remues  au 
moisde juillet , par  M.Cameron,  à M.  D.  Don,  ont  bei- 
lilé  é ce  dernier  la  détermination  exacte  de  la  plante. 

Elle  e«4  herbacée,  mais  vivace;  ses  liges  sont  droites, 
simple*  quadratigiilaires,  velues,  d'un  vert  purpuresrent, 
élevées  de  deux  pieds  envirou.  Les  feuilles  sont  opposées, 


ohtoQjÇues,  cord^M,  dentées  en  ecic , veinéea  et  rèlicu- 
léea,  rui^ucuKS,  ridée»,  d'un  rert  inlenae  et  lon^e»  de 
deux  pouce»  au  plu».  Les  fleur»  sont  ««asile» , réunies  en 
épis  ou  paniculcs  dense»  à rcxlrémtlé  de  pédoncules 
ton^  et  velusi  les  bractée»  sont  «awa  petite»,  lancéolées, 
acumînér»  et  d un  vert  un  peu  plus  p&ie  ^ue  les  feuillra. 
Le  calice  est  tubuleux,  alongé,  i cinq  rides  ou  ptia,i  cinq 
déni»  dont  une  un  peu  plu»  courte.  La  corolle  est  infon- 
dibulîrorme , d'un  bleu  pourpré  avec  l'onglet  violet- 
obteur;  son  limbe  est  prorondémenl  divisé  en  cinq  dé> 
coupures  irrégulièrement  échancrées  et  réfléchies  au 
sommet.  Les  quatre  étamines  sont  didjnamei;  les  an* 
ibères  sont  petites  , duo  sailUinles,  jaunes , portées  sur 
des  fiUmens  trés-<»>urts.  L'ovaire  est  sujiére.  téliagone, 
surmonté  d'un  stjfle  simple,  filiforme,  comprimé,  que 
couronne  laléralement  un  stigmate  obtus.  Le  fruit  est  une 
drupe  sécbe,  i^abrc,  à quatre  akenes  repartis  cliacun 
dans  une  loge. 

Il  faut  cultiver  cette  espece  en  serre  cluudc , où  elle 
»e  propage  abondamment  par  les  rejeUons  que  fournis* 
sent  les  vieux  pieds  I on  peut  aussi  la  multiplier  par  le 
semis , car  les  graines  mûrissent  parfaitement. 

819.  — NIEREXBERCIA  CALTCINA.  Fia.  8. 

MERBMBEnCIE  CALYCINS  OU  A LiRCE  CAUCE- 

rn>TUrMii» 

PABIU.I  SfS  »OLASnS. 

Voycx  la  description  de  celle  espèce,  au  cahier  de 
décembre  1834,  sous  le  n*3871  ,du  RoMnico/Aft^a' 
zt/u. 

320.  - DAPHNE  ODORA.  Vw  .taRi,  F«.  4. 

LAURÊdLE  OC  LA  CHINE.  Vu.  A FLCUfiS  tttHICES- 

ommia  ■««aoTiii». 
pawilib  ou  TBv«i;i.Kta. 

CiiutisK  «.tiiisQR  - é*«rH»MAi'Bm  WanéibstifanM  j iinb*  ».&<•,  mr- 
oaetoU.  a,  ImIom,  urmiulU.  Mfiu- 

isa.  Div^  b»e<*it , ai»A«  : ^uaiix  cnwiac*»- 


uiicrtu  wAorieet  *r  knosncti  ■.  CifiiMW  MaiMli;  fniiii 

bacMliii».  imii  riMla^f  gbhrti,  Miéiii  itriio 

Mfter*.  iMMUi  •••tw,  SMq;iB«  io*«l«lù;  «eaSili. 

D.  Omia.  Tsrt*.  Jap,  IM.  » Hm.  Kew.  a aS.  — 
0anl$  ie  X*rmg/‘.  I.  ta.  — L'USsit.  Stirp.  mm.  1.  t.  7,  — . 

0«t.  M<tg-  taas — Wojui.  t.  Mt.-*WKtAT».  à/onmg. 

a-  ta.  — Dm  Frwlr.^.  Kt/t  ti,  f,  sa. 

0.  CASiuis».  Waia..  Alt  •AÛrt  m.  ta.  p.  aiB. 

Ce  fut  Kempfer  qui,  é ton  retour  du  japon,  en  1803, 
nous  fil  counaitre  le /^«spAne  odorn , néanmoios  on  n a 
possédé  la  plante,  en  Europe,  que  vers  1771 1 elle  } fut 
introduite  par  ie  chev.  Benjamin  Torio.  Nous  cullivons 
depuis  quatre  ans  la  variété  que  noua  figurons  ici  ; 
elle  a été  envoyée  de  la  Chine  k .M.  George  Smith  qui 
l'a  propagée  et  répandue.  Elle  fleurit  vers  U fin  du  mois 
de  novembre. 

Sa  tige  est  droite , haute  de  deux  pied»  environ , et  ra* 
racuse  vers  le  sommet; elle  est  garnie  de  fruiJies  alternes, 
susilrs,  lancéolées,  acuminées,  atténuées  à la  base,  g|». 
brea,  coriaces , liâtes,  luisantes  , veinées,  d'un  vert  asscs 
intense  en  dessus,  un  peu  plus  ]»Ales  en  dessous,  longues 
de  trois  A quatre  pouces , larges  de  douxe  k quinxe  lignes. 
Les  fleur»  forment  un  beau  corjmbe , atsez  épais  à l'ex- 
trémilé  de  la  lige  ou  de  scs  ramifications,  et  il  en  natl 
quelquefois  aux  aisselles  des  feuilles.  Le  périanihe,  qui 
lient  lieu  decaliceetde  corolle,  cil  tubuleux,  infondibu- 
liformc  avec  le  limbe  divisé  profoodèmenl  en  quatre 
segmens  étalés,  lancéolés,  aigus:  il  est  à rextéricur  d'un 
rouge  pourpré  pAle,  asscs  uniforme;  inférieurement  l'o- 
rifice du  tube  est  presque  blanc , de  même  que  le  centre 
des  divisions  du  limbe . mais  les  bords  sont  d'un  rouge 
purpurin,  Irés-vif.  Les  huit  ctamiDCssont  inlrorses;  elles 
ont  leurs  filamens  courts,  insérés  sur  l'oriSce  du  tube, 
disposés  sur  deux  rangs  superposés  ol  terminés  par  de 
petites  anlbérrs  jaunes,  incluses  el  biloculaires.  L'ovaire 
est  libre  uniloculaire  el  monosperme;  le  style  est  court , 
surmonté  d'un  stigmate  large,  orbiculaifo,  épais,  papil. 
leux  et  pclté. 

Le  Laurcole  de  la  Qiinc  demande  l'abri  de  l'orangerie 
et  un  soi  léger  et  sablonneux,  quoique  forlemeitl  fumé. 
Les  arrosemetu  doivent  être  soigneusement  ménagés.  On 
le  rc|M'oduit  assex  facilement  de  boutures  et  mieux  en  - 
corc  par  ie  moyen  des  marcottes. 


üiQilized-b- 
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GE^RE  MORÉE.  — MO/L«^. 


SpRthR  pluri-YRtvit.  Perinntliium  set{>arlilum  vel  luiiuloto-tex'Cklum , iiui-btf^rme,  rc^uliret  lirobi  lariniT- 
runr«to-oblAnK0  vel  •palhulal» . nmnr*  vel  alterne  tantuni  conformes  : cxtcriores  un;çuc  sfpe  lamiicio<VM) . mcHl» 
foveoU  mcll^^r*  •<!  luiain  ; inleriores  minores  vcl  nuIlK.  Stylus  Iriqueler,  ^rttcilis.  Sligraata  sut  peUioidca  dupli- 
cata labiala.  sut  lineari-lamclifcri  conduplicata  bi|Hrtîla,  divarkala;  acçmentis  convolutoillifurmibus.  Stamina 
stigmatura  plaao  apposita  aul  Kgmcniis  inlerposita  Pilacoenta  connais  vel  disiinria.  Ca)wula  globosa , Irigihha  vel 
clongata,  irigoaa , membranacca. 

La  tranamîsiüioiidu  nom  de  More  au  sou  venir  des  botanistes  paraît  n’avoir  éUi  que  Paccom- 
plisscniciit  d'un  acte  particulier  de  reconnaissance  de  Philippe  Miller,  à qui  est  due  l'insti- 
tution du  cenre  Morwa^  car  on  ne  voit  nulle  part  ailleurs,  ressortir  ce  nom  que  celui  de  sou 
patron  sullit  pour  rendre  recommandable  (I).  Le  genre  Morcea  ne  se  composa  d'abord  que 
de  deux  es])èces;  c'est  ainsi  qu'il  fut  adopté  par  Linné;  mais  bientôt,  et  surtout  par  les 
rccbcrchcs  de  Tluinberg,  au  cap  de  Donne-Espcrance.  il  s'est  accru  à un  tel  point  que  peu 
d'autres  genres  olTraicut  autant  de  dilUcultés  â l’étude;  on  y avait  accumulé  avec  une  légè- 
reté extrême,  toutes  les  irîdces  que  Ton  n'avait  su  répartir  dans  aucun  autre  genre  de  la 
famille , car  aux  épurations  successives  des  Morées,  prcMjiie  tous  ont  reçu  des  éliminations. 
Nous  donnons  ici  les  caractères  du  G.  Moram.  tels  «pi'ils  ont  été  déterminés  par  M.  Ikdicti- 
deii-Ker,  dans  un  prodrome  des  iridées  qu’il  a publié  à Uriixetles,  pendant  son  séjour  dans 
cette  ville,  en  1827.  A l'cxccptiou  d’une  ou  deux  Morées,  que  l'un  trouve  en  Sicile  et  dans 
le  royaume  de  Naples,  toutes  les  autres  ap(>artieiiiicut  à la  pointe  australe  de  l'Afrique. 

Ce  sont  des  plantes  à raciues  bulbeuses,  que  l'on  cultive  sous  châssis,  en  bâche  ou  en 
«irangcrie;  on  distribue  les  bulbes  dans  des  petits  pois  remplis  du  compost  préparé  avec  le 
terreau  de  bruyère  et  le  terreau  de  fumier,  et  on  place  res  pots  sous  châssis  en  automne; 
on  les  enfonce  dans  le  vieux  tan  et  ou  les  conduit  comme  les  autres  plantes  bulbeuses,  en 
ne  les  arrosant  que  lorsqu'il  y a nécessité,  et  en  leur  procurant  le  contact  de  l'air,  quand  la 
tem|K*rature  est  douce.  Kn  été  on  tient  les  plantes  en  plein  air  jusqu'à  l’appuntion  des 
gelées.  On  propage  ces  plantes  soit  par  le  semis , suit  par  la  béparatiuii  des  cayeux  que  ion 
opère  au  mois  d'août  ou  bien  immcdiatcincnt  après  la  floraison. 

(I)  J'ai  aonuiie  et  p-are  en  l'iioniirgr  Sc  HoUerl  Mgtr,  rtuytr  de  Sckmbvrg,  ^ui  t«l  |rv*-*an«  «n  3>a«i  i|iie  Jiiit 

l«i  autrei  p«r(ie»  dt  I hHloire  uaturrlk.  I'.  Hilltr,  t)Ut. 
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I-  nORt-C  rLllXLEtSi:.  - FLEXUOS^. 


ctajiviu  l’rriaMliiwB  autar^iuk  ; iuiattt  (uralo-ablnona;  s^aalitat 
•iplanalw:  Bn|;iiü>ca  «ùiimii , «wtl»-e  wi*fBl»>oi  ; tUaienM» 
torva  Imp*»Iim  «uaiHiii,  Jain  libtril  |«irUiuMi»  ; uibcrii 
iocwtMH  : Itriaüt  (rtciUiM,  falM«iiUk«i. 

M.  pMiloia-  Ub.  «.  B3.  — Tbib».  Dit».  13  — 
Wtua  ÿp.  fi.  143.  — Kut.  M»n-  au. 
ijiiâ  MKctrot-ià.  i«<v>  Hoft.  Faut.  S.  43. 1.  10. 
SiiTBUCKicii  rLBicoBi'*.  Srk«*c.  vft.  >•  It3.  ~ 
••  Sw.  H*rt.  6ril,  m/.  3.  4M). 

Ou  doit  U connabsance  de  celte  e«}»éce  4 Thuober|;, 
qui  l'«  «Inervée  pcadaDt  4on  aijour  au  ca|i  de  Bunne- 
Kspéraucr , en  1Î74,  inaia  ce  n'c«t  que  depuis  UWN), 
qu’on  la  cultive  en  Europe  , où  elle  ■ éii  apportée  par 
M.  Woodford.  l'illo  coinnicncc  ii  fleurir  en  mat , et  con- 
tinue prn<lant  tout  l’été. 

So  lige  a élève  à piu«  d'un  pied;  clic  est  arrondie,  ar> 
ticulée , striée  et  médiocrement  rameuse  ; une  seule 
feuille  engainante  sort  du  sommet  du  tmlbc,  il  arrive 


rarement  quelle  soit  suivie  d'une  seconde;  elle  est  li- 
néaire , pointue,  recourbée  exlérieuremeol,  d'urr  vert 
très-sombre , plua  longue  que  la  lige  et  large  de  doq 
lignes.  I.es  fleurs  suiil  d'un  jaune  doré  lrés*vif,  alternes, 
solilnires,  éparses  sur  le  suminet  de  la  tige  où  elles  S4»nt 
a('compagRéesdequel(|uesfeuilies  beaucoup  plus  petites 
man  de  même  forme  que  celle  qui  s’élève  du  bulbe.  La 
apalhe  est  oblongue,  membraneuse,  divisée  au  sommet 
qui  est  acuminé.  Les  trois  divisions  eiternes  du  ]tériaQ* 
llie  sont  imrdées  de  brun  ii  l’exléricur;  elles  sont  ainsi 
ipie  les  internes,  étalées,  ovales , concaves, obtuses.  Les 
étamines  sont  insérées  à la  luse  du  jtérinnllie;  le  style 
est  simple,  surmonté  de  trois  stigmates  |>é(Bloîdes,  bi- 
fides, inclinés  sur  les  élaminrt.  L ovaire  est  inférieur  et 
se  transforme  en  capsule  Irigone , é trois  valves  et  à trois 
loges , renfermant  un  grand  nombre  de  graines 


a.  Monu:  «CA  CCH j.1.1  tA.  coiusj 


Cuti»  UsMfAïu.esaichilB-tsaNTii,  aad»,  faisBlkii  IscuiiM 
lurMl  rt4'tf*»-;at«nlAai,  dnm«  lartnDUiD 
«•«■•««•likut , *a»[ilieinil«iini«,  ÉiàMtltM , baliwtn- 
bicsls  oiHliCtrD  attati*;  tiifaiMilMi  iaaanraiD.p(ial;(,niiibui; 
blusems  pyttadiMCv,  rBlBimlUn , fubetersU. 

N.  CosusA.  Tscks.  A'm.  11.  r ta. — J«/.v  h.mr.  i. 
no.  — toi.  ,V««.  IS«3.  H»n.  Krw.  tJ.  *.  1. 110.  — 
SrMüS.  ^«1.  wjei.  I.  ISa  — Con.  lh<t-  Enty*. 
II.  337. 

>1.  llc«iiTA.  AmJr.  rs]pM.  4M. 

SutsMcsicM  coisiaVM.  Cava».  />ui.  a.  34S.  — Wtu*. 
.ÿ.  ;i4.  a.  a?a.  — rr  tka-  i-  4Sa.  — RtsoiTi 
lU\a*.  aso. 

HvlIfAIA  UHSIMA.  VsSTHAT  a •*-  $w.  Hart. 

4M.  ad.  a.  4S0 

La  Morée  des  cotlinea,  que  Venlenal  a placée  dans  son 
genre  IftMtrna,  a été  introduite  dans  nos  jardins  eu 
1708,  par  MM.  Kcooedy,  qui  l’ont  reçue  du  cap  de 
Üonne'Es{>éraoce.  Elle  fleurit  aux  mois  de  mai  et  de 
juin. 

Son  bulbe  est  arrondi , de  la  gnsneur  d’une  noisette, 
*■  NORbi:  iAL'IèATRE. 

tiAACVix.  Oulc  wnu  , «ikfMio*»!  M*»  nuliss  liar«ri , «ItaeM*  ; 

c|«lbiA  bctbMAH,  *{«ailii«l)A  1 b(«aiu  Mmttt  iabxigAlibu, 
MriAlit,  abuiAU  ; pliblli  I«mm*  «uibcru  wgvfiiMibiu. 
MtoSTMiK.  M.  OcsS«sai-«:a.  $#1*4.  Je.  H.  rar. 

M.  CW4.ISA  Tas.  Am.  1103. 


il  CD  naît  une  feuille  longue  de  deux  pieds  environ , 
presque  linéaire,  canaliculéc , recourbée,  striée,  acu- 
minée , d un  vert  pAle , tirant  sur  le  glauque  ; elle  nrcum- 
pngne  une  tige  cylindrique,  un  peu  flexueuse,  simple 
uu  ramifiée,  grêle,  un  peu  plus  courte  que  la  feuille, 
pourvue  de  s|uilhes  en  fourreau,  membraneuses,  linéai- 
rcs-atgucs,  portant  dans  leurs  atuclles  de  grandes  et 
belles  fleurs  pédooeulécs,  d'un  rouge  orangé . larges  de 
plus  de  deux  pouces;  son  limbe,  est  partagé  en  six  divi- 
sions profondes,  planes,  alungèes,  cunéiformes,  aigués 
oïl  écliaocrées,  veinées,  avec  leur  onglet  presque  jaune: 
les  trois  extérieures  sont  plus  larges,  pourvues  ii  leur 
luise  d une  fossette  glanduleuse.  Les  trois  filanuins  slami- 
nauA  sont  nourls,  rapprochés  en  colonne,  supjiortant 
des  anthères  droites  , linéaires,  jaunélres  , appliquées 
contre  le  stigmate , qui  présente  trois  loties  foliacés , on- 
dulés et  bifides , terminant  un  sty  le  grele , filiforme  porté 
sur  un  ovaire  linéaire,  cylindrique,  é trois  loges  polys- 
|>erincs. 

- .VOEÆ.t  {JCanOLEUCJ. 

SmSiKBKM  UJtSAS».  IXMCTS  tUtot.  131.  — ViLia.  Sf- 

pt.  t.  STS. 

Celte  Morée , confondue  avec  la  prérédente  , comme 
une  simple  variété,  parait  néanmoins  offrir  des  carac- 
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tère»  suffisan»  pour  l'«n  faire  diiUoguer,  etSalisburv  , 
d«QS  son  icuiingrapbie  des  plan  tes  rares,  n'a  point  hésité 
à la  considérer  comme  i»t>éce  distim-te.  Üri|inaire  des 
mêmes  lieux  que  la  précédente,  il  est  asset  |>robablc 
quelle  a été  inlroduile  au  Europe  , sers  la  même 
époque. 

Son  bulbe , son  port , sa  feuille  et  sa  lige , sont  en  tout 
semblables  i cc  que  l'on  observe  relativemeol  é ces  or* 
gaues,  dans  la  Moréc  des  colliues.  Ses  Beura  sont  soli- 


taires au  sommet  d'un  pédonimle  cylindrique, enveloppé 
d'une  feuille  cogainaQie,  spaüiiforrae , roulée , pointue 
et  d'un  vert  asses  agréable  ; elles  sont  grandes  de  deux 
pouces  et  demi  ci  peu  nombrisuses  sur  la  tige.  Les  trois 
dit  isionsexternes  du  périanthe  sont,  en  dehors,  d un  vert 
jaunéireet.  eo  dedans,  d'un  jaune  livide  , rayées  et  vei> 
née*  de  jaune  olivélre;  elles  sont  arrondies  et  étalées  ; ks 
divisions  internes  sont  plu»  larges,  presque  orbicubiircs, 
Cf  d une  nuance  plus  uniforme. 


4.  XORLC  OLIL  »E  JfO/tJCJ  PjyfXMÀ 


t*»tCMSs.  F«I>m  (•a*«luia-eW«ii*,  cWfalM’i,  Mr«Ho*«iltw<i{ 

»«*ÿ«  «iaipltri  i mTolutr»  btrIiarMc  puiiallm  IscMiii 
maàt  ! «UrioiitiW  (aUvàinaui  piwaet  «b* 

KMOoriba».  luMuélincrsUli» ; itiinBtiatM*  ««MèitMiaioDgi*, 
IhSJi*,  ImImW  raiBHfiU. 

*T«e<s«Kit.  M.  PfcTObu.  1147.  — Ktw-  rd-  9. 

l.  111. 

lui  »iT*vuTB>«».  Oi«.  a*.  1. 1.  f.  a.  — lo.  flttr.  f)mp. 
1.1.^  Lis».  S"pp- SH.  —ttixr.  //ort.  S<han.  I . S.  1. 10. 
— AbSâ.  Jl«p.  et.  — Wiu*.  Sp.  pL  I.  S3».  — Pau. 
Sfn.  l.  03. 

Vissutciia  MToau  Oa  Cia».  Jn.  duMa$  t.  188-  — 
Rbut.  IT  Stx..!^r.  l 4S#.  — ;>Mca«.  Syit.  v*gM. 
l.ioa.  — Sw.//«rv.  Iràl-  td.*.  4<l!l. 

Nous  devons  à Tbuiiberg , la  coniiaîHaDcc  de  cette 
jolie  M'irée  qu'il  a rangée  parmi  les  Iris,  ainsi  que  la 
plupart  des  botanistes  qui  l’onl  décrite  apres  lui.  Elle 
a été  envoyée  du  Cap  de  Bonne-Es|vèfam:c,  à MM.  Lée 
et  Kennedy,  en  1790;  «a  Qoraison  sélfciiue  ordinaire- 
ment uu  mois  de  juin. 


Sa  lige  a environ  un  pied  de  buutcur;  elle  est  aimjde , 
cylindrique,  eiitmlée,  piibcsccnte , peu  rameuse , por- 
tant au  sommet  ui»e  et  quelquefois  deux  Beurs , la  feuille 
est  un  peu  plus  longue,  étroite,  linéaire,  aigué,  striée 
et  velue  sur  les  côtes  ou  élévations  dc«  stries;  1rs  feuilka 
de  U tige  sont  plus  |»vliles,  Taginalca , tubuleuses  , her- 
bacées et  pointues.  Les  divisions  externes  du  pérbutlie 
sonlgrandes,  uvaka,  ublmes,  eoliéres,  d’une  belle  cou- 
leur orangée  avec  des  points  noirs  é l'onglet  et  au-des- 
sus une  tache  lunaire  bleue,  encadrée  de  noir  velouté. 
Les  divisions  internes  sont  trois  fois  plus  courtes,  li- 
néaires, lancéolées,  brusquement  réirédes  effort  efblées 
vers  la  pointe  ; leur  couleur  est  le  jaune  orangé  pâk, 
parsemé  de  traits  et  de  {roinis  disposés  sur  plusieurs 
reugées  luogiludinales.  Le»  (tlamcna  siamittiuix  sont  réu- 
nis en  tube  vers  leur  base. 


ft.  XtlUW  A Ttims  PETALES.  — TRIPBTAL4. 


CAb4CTVb>.  C«bl(  Motplie*;  Mtmii  «oicaita*  «urhiaUiai  âiv«r{;cebbis  ; 

rii««»U  tibâ  nelliAià  tDintlpcU,  Urinii»  uMtvB  iMMigiiU, 
hatariba»,  ClaBanlw  kagUalMM  brt«iMiui  (ItUaaaatlii- 
N-  mxT<L4.  Bat.  Magaa.  70^—Hort.  Kaw.  ad.t.  l.lll. 
laia  t»»at4iâ.  Thv*S  ttùt.  14.  — la.  Pt.  Cap.  1.  SDS. 
— Lata.  Sapp.  t7.  — le.ra^.t.  284.  — Wittn.  Sp 
pt.  I 20d.  — V»«L.  A'auai.  a 13S.  — l»ui.  I.  38. 
I«H  Mot>44.  Riwm.  BT  SCM.  Sjat.  1.  477. 

VmuaDtM  mroTAUMnat.  0*  Casn.  Àaa.  dn  Man.  8. 
138. — Bdu.  bt  ar.MVLT.  Sj-at.  •ragfl.  l-  4é».  — 

Sjrat  IfâgtL  \.  tua 

Cette  espèce  a été  observée  au  cap,  par  Thunberg,  et 
introduite  en  Europe  par  Woodfurd , en  1602.  Se  llurai- 
son  a lieu  de  bonne  heure,  au  mois  d avril.  Le  professeur 
Oe  Candulle  en  a fait  le  type  de  son  genre  Yteusteuxie. 
Son  bulbe  est  globuUformc , de  lagrusteur  d'une  forte 


lioisellc  i il  CO  sort  une  feuille  linéaire,  ranaliculée,  ù 
borda  roulés , glabre , aigué  nu  summel . erigstnaiitc  à te 
Ivaso . ilcxueUK,  longue  d'un  pied  cl  demi,  large  de  deux 
lignes  et  d un  vert  a>»ea  nbicur.  La  tige  est  un  peu  plus 
courte , cylindrique  . articulée , glabre , ne  portant  ordi- 
nal remeut  qu'une  seule  fleur  ; ses  articulations  sont  gar- 
nies de  bradées  foliacées,  apalhiformcs  et  cngalnanlca; 
il  en  sort  une  fleur  (wrléc  sur  un  pédoncule  assexcouri 
et  épais.  Les  trois  divisions  externes  du  périanthe  sont 
nlungées,  écartées,  avec  l'onglet  rétréci,  linéeire  et 
jaune;  le  limbe  est  plane  , grand  , lancéolé,  pointu , d un 
bleu  céleste,  trés-pàle  «avec  une  ligne  plus  foncée  cDca- 
drant  en  chevron  l'ongkt;  les  divisions  inlernea,  sont 
trèB-[ielitrs,  fort  étroites,  prest{uc  subulées  et  d'un  bleu 


{ 


plus  inUnaa  que  criui  de*  grandes  dîvittofu.  Le*  fita-  formé  par  le  limbe  ; chacun  des  «figmaU»  est  parlag*  «n 
Rien*  slaminaui  el  le*  sligmalrs  «ont  bleus , dilatés , re-  deux  lobes Téievés. 
rouvrant  l'onglet  dans  toute  sa  longueur,  jusqu’au  coude 

«.  MORKK  A TROltl  P01HTE8  ^UOR.C4  TBKVSPIS. 

ca«4.(.vèu.  C**ieiulu«*<rt.;ui»n*t^naiiï»*»i»»cwi<fws*MibM5lMiùui  engainante*,  courtes,  lerdétres.  avec  le*  bords  roii*- 
«I...  Mi.i.  ,|ie,  un  ou  .Uu< 

b*i  aiuirwit» «nguikai a-a-rk . 

M.Tsicvant.  aw.-W««.  AW- -/.»  1.111.  pédicclle*,  purlaul  cliacuu  une  tteur  d un  blanc  jaunA- 

Iti» Tt«cr»si*.  Tas»*-  A>im.  ii.  — J*ov-  Ml.  i.  t9.  Irci  ira  diiiaiona  exiernea  «iiit  grandes,  avec  le  liml>e 

C'est  encore  Thunherg  qui  a découvert  celle  espèce  hrusquement  réfléclii  ou  étalé , arrondi,  entier,  lemtiné 

aux  emirona  du  cap,  et  F.  Masson  n<Ki*  l’a  apportée  par  une  petite  pointe  aigue  ; t'unglel  est  d'un  pourpre 

eu  1770.  Flic  fleurit  en  juin.  brunâtre , taclirté  de  points  blama  et  encadré  de  jaune 

Son  bulbe  est  sphérique  , grue  comme  une  noisellc  ; formant  un  chevron  ; les  disisiuns  inlernn,  sont  beau- 

»a  feuille  est  linéaire,  nenurée,  droite,  pointue , longue  roiipplua  petites  et  plus  courtes,  lancéolées,  doublement 

de  deux  pieds  environ  et  d'un  vert  sombre.  La  lige  est  écliancrées  au  somoiH.  L«'S  filamens  sLiniinaux  sont  di- 

droile,  un  peu  plus  courte  que  la  feuille,  ordinairement  laiés;  les  stigmate*  sont  grands  , |»élalirumies,  Infides  et 

luTurquée  au  sommet  et  garnie  de  feuilles  spatliiformes,  IdancliAlrrs. 

? HontE  or.  itru.itTiDEi'i' — bm.t.ESUF.Mt. 


cuMTu*.  C««>  mbtmot»,  «npthw  tarUottim  rMv»n»siiW:  Umat* 
rtirrnu  t«ui«,  toUaHit . liWrnIt  Mtrçitiiu*  . tertinriSoi 
•TKiataK.  M.  ficLLULtsu.  Sw.  //<>rv.  Bnl.  eJ.  S.  4V8. 

Celte  Mnrée.  érigée  en  espece  et  dédiée  A .M.  Dellen- 
deii  Ker  par  M.  ftobcrl  Sweel , est  vraiment  distincte  de 
laMorèe  A trois  pointes  dont  on  I avait  cru  jusqu’ici,  une 
simple  variété,  lüle  a élèappnrtée  du  ('.ap  de  |lnnric*F..s- 
pérance . avec  la  précédente  dont  elle  ne  diH'i-rc  rsten- 
liellrmeiil  qur  par  sud  inflorescence.  Sa  fleur  est  d'un 

A nont:r.  a bli; 

ctMtTlSS.  fittSiilSû  Untuil  ■MstiSu*  «rir«f»lalH;  aitjonbu  . 

oblutii;  «aiiUraiu^ac^lBbtitJ  Mi|{ia«t.bn  *a{«taniib*S- 

iTiosiaii.  Itil  n»du»M.  r«t.  Wioa- 1.  231.  — fut.  S/n.  I.  &2.  •• 
Tacs*.  Dita.  ta  — lo.  n.  £V.  1.  2ÜV. 
lit*  iticrieici*i*.  Lis».  FU.  S^ft.  Htt. 
liisrsTcau.  Bot.  .Vngax-  IW 
V,R*Bttiu  leiMtH.  D*C«s»  jtan-  «Ai.Vtui.a  MO 
VitCHSVUS  UH  AT*.  Dl  LaBOCU.  i>lM.  S.  p 33 

Oltc  espèce,  qui  a frassé  succesaivement  du  genre  Iris 
dan*  le  genre  Vieusseuxie  de  De  Caiidolle  , est  bien  vé> 
ritabicment  une  Moréc;  elle  a été  apportée  du  cap  de 
llonne-Kapérance,  en  1776  et  fleurit  au  moi*  de  juin. 

Son  bulbe  est  arrondi,  muni  d’une  feuille  engainante, 
étroite  , pointue  , longue  de  plu*  d un  {ûed  el  d'un  vert 


beau  jaune  duré;  son  onglet,  beaucoup  moins  brusque- 
ment rèflèclii,  est  aussi  plu*  dilulè , d un  vert  obscur  en 
dehors,  avet;  1rs  tiord»  blaneliuires,  parsemé  en  dedans 
de  points  pourprés  sur  nu  fond  verdAlrc,  formant  une 
tac4ie  non  em'adrée  ; le  limbe  est  gr.iiul , concave  cl  acu> 
miné  au  sommet.  Les  div  isiuns  inlemes  sont  «-onnêes  à 
leur  base,  puis  parliigées  en  trois  lobes.  L<-b  stignwlrs 
sont  pélnlifurmes.  bilîdrs  fl  d un  jaune  iicbror-é,  blan- 
châtre. 

imiK  —ittOB-FU  i,t.jUaOt’IS. 

lin  peu  glauque.  I.a  lige  est  garnie  de  deux  ou  trois  fo- 
holes  spalliirnrmrs , lubuleusrs  , renflées,  pointues, 
d'où  sort  le  péiluncule  florift-re.  Les  divioioiis  rilernes 
du  périaiitlif  sont  gmiMles,  «vro  l'onglet  droit,  rétréci 
et  barbu  ; le  limbe  est  large , orbiculnire,  pointu,  un  peu 
ondulé  vers  les  bords  el  d'un  blatu.*  pur,  il  y a au  centre 
immédiatement  au  dejmia  de  I onglet  une  belle  tache 
d'un  bleu  vif,  eneadré  de  brun  pourpré  ; I onglet  A I in- 
téricur  est  jnuiiAlrr,  entouré  de  p^iurprc,  les  divisions 
interocs  sont  étroiles,  avec  le  iimbe  lancéolé,  partagé 
au  sommet  en  trois  lubi-s,  Lovaire  est  cylindrique , sur- 
monte dnstilcqui  est  terminé  par  trois  stigmates  pé. 
ialiformes , biBdes , blancs . nuancés  de  bleu  céleste. 
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Folio  cvlàt  TÎlU**^  niulo  pAnetnU  ; inTolaeH*  kI** 

bortîMi*;  tiMt»o  olUrou  aiMM,  iri4fnloii<i  filMfWif  oolîii’ 
^nconiuiwtii. 

otf*UMii.  Un  ntuioo-  0^-  U»g  ^1* 

Lu  Uorèc  Tcliie.  l'une  des  |>l<ts  jolies  especes  du 
genre,  u élè  iaiporl<T  du  esp  de  Hunne-Flspéesnce,  en 
1780.  pnr  les  snins  de  MM.  Grimwood  cl  VVyke.  Elle 
fleurit  aux  moi»  d atril  cl  de  mai- 

Son  buihe  est  arrondi  et  donne  naissance  à une  lige 
droite , simple , g^uiciitée , cylindrique , haute  de  quinic 
k singl  |H)uces.  accompagnée  d'une  feiiîne  radicale, 
linéaire,  nerturèe,  dre»ée,  un  peu  plus  longue  que  la 
tige  cl  d un  vert  un  peu  lenie.  Les  fleurs  saut  grandes  . 


de  plus  de  deux  pouces  ^ ks  diridons  cilenies  du  pé- 
rinothe  ont  leur  onglet  rétréci,  d'ua  siolet  aiaez  p&le, 
parsemé  intérieurement  de  points  rapproché»  delà  même 
couleur,  mois  d'une  nuance  plus  fuiu-èe;  le  iimlie  est 
bruoqucnienl  réflédii,  large,  orbiculaire,  à bords  un  peu 
dentelés  , d'un  violet  asscx  intense , marqué  d'un  grand 
nombre  de  striesplus  obscures,  parlant  de  l'onglet  et  di- 
vergeant vers  les  bords;  cel  onglet  est  d'un  bleu  céleste, 
lunulsîre,  encadré  de  noir  biruâire;  les  divisions  inlcmes 
sont  très-étruiles,  linéaires  el  |iourprées.  Les  slignutles 
sont  pétaliformcs . bifides , fort  grands  et  d un  rose  blari- 
chUtre. 


te.  VUnLt.  A TIGE  llFS’Il.l'l.  - MOHÆ.1  TESCtS. 


c«l«'tKkk.  FuIm  «UWn.  r«ylr  - ' IriiO  ; UataU*  •(!»■ 

ni>,  toiffcrrimii,  rorurniin  SaOno  ««•  uomOm  trifly^nn- 
Uwnii  iniiois  paoiiii,  in.int'in  ^rMii  ; drvSt  n>dU 
ipiioliter  inrobiiJ  i Ébimout  «afutbu»  loiifmiSui . . 

drorMi  toosoii«,  nr^am  RntiaBaritrr  cMMicaïUbiM. 

U.  Tcirif.  Bnf.  Ma/f.  IU47 

VmMic&u  viSOH.  Sw-  //«jS  tint-  otF  a.  I9n. 

Celle  petite  espècc.quiaéléeavovéeduCapkMM.Lée 
el  Kennedy,  en  1807,  fleurit  aux  mois  de  mai  el  de  juin. 
Elle  s«  fait  remarquer  d'entre  toute*  ses  congénères , par 
le  renversement  plus  prononcé  du  limbe  de  son  {té- 
rianthe. 

Son  bulbe  ne  surpasse  pas  en  volume  celui  du  précé- 
dent ; il  est  également  arrondi,  produisont  une  seule 
feuille  linéaire,  canaliculéc,  k borda  un  peu  roulés  et 


d'un  vert  assex  lerne.  La  lige  est  fort  grvie . vylindriquc  , 
coudée  , quelquefoia  rainruae  , porlant  rarement  plus 
d une  fleur  terminale.  Le  périanlhe  est  partagé  en  six  di- 
visions dont  les  iroii extérieures , plus  grandes,  ont  le 
limbe  ovale,  jaune,  passant  au  pourpré  sera  les  beu-ds 
qui  sont  entiers;  ce  limbe  fait  avec  l'ongiel  qui  est  ré- 
tréci. alongé  el  d'un  jaune  verdéire,  un  angle  fort  aigu, 
par  sa  briiMjue  réflexion  en  dehors;  une  série  de  taches 
ocellées  , bleues,  encadrées  de  brun,  forme  au-dessus  de 
I onglet  un  chevron  aigu  ; les  divisions  sont  trés-élroile*. 
trilobées,  avec  le  lube  intermédiaire  plus  long  el  roulé 
en  dedans.  Les  stigmates  sont  drrsaés  , coudés , {lé 
taliformcs,  biSdi's  et  de  la  même  nuance  que  le  |>é- 
rianlhe. 


U.  MUttÉR  0?IGL'lCt:i.Ée.  — USQUICVLAT.4. 


rk**cTfM.  lüisini*  iwttWnbm  pm»  irtSmlMQ  firtitH  : esUri*nt>i« 
sb*««iii , MibiMlu  ; iicuUanM  luafihiéin»-,  fiimtti- 

li»  omoiao  pidita,  c^iMMibia. 

•TS>.«<ait-  M.  Us<,ncvt.»t«.  Bat-  JF^.  Uan.  Kew.  «J.  Z. 

1.  lia. 

Oririnairc  du  Cap  el  introduite  en  Angleterre,  vers 
1600,  par  M.  Aldcrman  Ilibberl , elle  fleurit  au  mois  de 
niai. 

Celle  plante  s'élève  i quinxe  ou  dix-huit  pouces;  sa 
feuille  est  linéaire,  Iréa-èiruile , caiialiculée  et  d'un  vert 
aasex  terne  ; as  lige  est  tréa-grêle , cylindrique , divisée  au 
sommet  en  plusieurs  ramificalioiu,  portant  une  fleur  ter- 


minale chacune.  Les  trois  divisions  extérieure*  du  pé- 
rianlhe  sont  plus  grandes  de  plus  de  moilié  : l'onglet 
esl  fort  alongé,  formant  avin:  le  limbe  réfléchi  en  dehors, 
un  angle  fort  aigu;  celui-ci  esl  <»vale,  scuminé,  blanchi- 
Irc , avec  son  disque  parsemé  d'une  multitude  de  peliles 
lâches  ocellées , pourprées,  encadrées  d'une  teinlc  plus 
foncée;  le  sommet  de  l onglel  a une  ou  plusieurs  taches 
plus  grandes  el  d'un  rouge  orangé  ; les  divisioris  intemea 
sont  petites,  étroites,  trilobées,  roulée*  et  d'un  blanc 
pourpré.  L'oTaira  est  cylindrM|ue,  psrrianl  un  style  rou- 
gcélre.  surmonté  de  trois  stigmates  jretabfurmes,  bifides, 
dentelés  et  d'un  blanc  purpurescvnl- 


1»-  M<II1CE  RETRECIE)  -M0RÆ4  ASCUSTA. 


c^AACiiai.  F«(>*  { r«uU  r|«dji 

R^-Sf«i(  UfMiù  mMc»'»  lann-liiifidtui , 
lit,  airtiH» > <«l•rMnim  laoBal  nthug»  »iiii  n«  fecanuiw 
Qn|Ufm  *ok«^iuHl«. 

atsAaTMis.  N.  A»«ctr*.  itot.  Mmg.  IST4. 

Ult  iMDlTa.  TsilKt  D’il.  2H-  _ WiLl*.  Sg.pt.  1.  SM. 
— Vabc.  £nanr.  8.  148.  a*  48. 

L'introduction  d«  ccUe  Moré«,  dont  U üécnuTerie  auk 
environs  du  Cap.  Ml  allriljuéeàTliunherg,  date  de  1700. 
Sa  floraison  dans  nos  climats,  a lieu  aux  moât  de  mai  et 
de  Juin. 

Son  Inilhe,  gros  comme  une  petite  noix  , a la  forme 
ovale iM  feuille  est  linéaire,  presque  riliforine  tant  elle 


est  étroite,  repliée  au  de!À  de  moitié,  engainante  h la 
l>ase,  aigue  k rexlrémité;  la  lige  est  droite,  C)lindrique, 
haute  de  huit  é dix  pouces,  terminée  par  Iroisou  quatre 
fleurs,  sortant  d'une  gaine  foliacée,  aMes  longue,  d'un 
vert  obflcur , bordée  de  brunélre.  I.«a  trois  divisions 
externes  du  périautbc  sont  ovales,  lancéolées,  acumi- 
nées,  jaunes,  ponctuées  de  rouge  au  centre  du  limbe  et 
itriées  de  la  même  couleur  vers  les  bords;  les  divisions 
iulernes  sont  aussi  longues  que  les  externes , mab  plits 
étroites,  avec  une  ligne  centrale  d où  a échappenl  diago* 
ualemeul  des  veinules  rouges.  Les  stigmates  sont  |iétati- 
formes,  bifldes,  variés  de  blcuétre  et  de  Jaune  livide. 


ta  MOnÉr.  COSILftTIRI.L  — .VOA.C.4  JSDUUS. 


CsS&CTtSS  UMiatTii  tvrWnii  fulie  pctàtalWa  Umnii 

««ufuriit.hM  ; rtiiinii  in^iuiibut.  ubu'klMbloueti:  Mif» 
■alibut  kMargruiiW,  iantfi  Mubvct^Mibui  J llèaviaUi  4c«e- 
nat  «umU. 

*)iestiii«.  M-  giim*.  fi'iO  Sfrtg.aia.— Swetr.  //art.  Dril.tA.  S 487. 
MuMtk  vMikTv.  J*Li).  te.  rar.  S.  t.  884. 
lui  «at'Ut.  Liaa.  Supp.  08.  Tflcai.  DiU.  89.  1.  ~ 
Wuu>.  .V.  pi-  I-  MU 

C'est  encore  à Tbunbcrg,  qu'est  duc  la  connaissance 
de  cette  Murée,  que  Ion  cultive  dans  les  jardins  depuis 
I7U2  ; elle  a été  envoyée  du  cap  de  llunnc-Espèrance  k 
MM.  Loddigrs,  et  un  la  voit  réguliércmenl  en  fleur  aux 
mois  de  mai  et  de  juin.  Son  num  spécitjqiie  lui  vient  de 
ta  nourriture  que  l'un  tin*  de  ms  bulbes  daiu  les  contrées 
où  elle  croit  s|H)nlunément;  ces  bulbes  cuits  k leau  ou 
bien  sottsla  cetvdre  chaude , ont  la  saveur  des  chaloignes. 


Sa  tige  est  haute  d'un  pied  enfimn.  cylindrique , un 
peu  tortueuse . gUbre , rameuse  au  summet  qui  se  garnit 
de  plusieurs  fleurs,  sortant  de  folioles s|tatbiformes  et  lu- 
boleusea.  La  feuille  est  linéaire  , glabre , recourbée  , 
striée,  acuminée  à rextrémité  au}»éricure,  engainante  à 
M base  où  elle  entoure  la  tige.  La  fleur  a son  i>énanüie 
divisé  en  six  parties  dont  les  trots  externes  ont  leur  on- 
glet d'un  blanc  blcuétre , encadré  de  bleu  céleste  et  le 
limbe  d'un  pourpre-lilas  ; celui-ci  est  ovale , obtus  et  ré- 
fléchi ; les  divisions  internes  sont  beaucoup  plu» étroites, 
lancéoléet  linéaires  cl  obtuses.  Les  stigmates  sont  péta- 
liTormcs,  plus  larges  que  tes  divisions  internes  du  |ié- 
riantlic  , découpés  au  sommet  en  troia  lobes  aigus  , 
étagés  et  peu  profonds  ; ils  sont  aussi  d'une  nuamt  vio- 
lette Irés-pàle. 


14  aiÜREE  A EU5GUE  rKUlLLC  - MORÆA  LOSGIFOUA. 


ckSACTèsi.  Folia  linoari  lonpor*  ptoéak  c1>8*a;  «rop»  ilabr*  r>»c««| 
•ca«  litto. 

ktsosiKiB.  H.  Loveiruu*.  Sont.  Hait.  Hrn,  oi2.  a 487. 

M OooaA.  9*0- Farvorf.  tancA  I.  lu. 

N Frf  II.  /mq.  U»rt.  SW.  8 I.  88.  p.  14. 

M.  Evi-ut  Y»,  t Ap(.  Uog.  1888. 

lut  fSrtt*.  Lits  Sttpp.  88.  — Thcss.  2>tiJ.  b.  M.  — 

Wiki*.  Sp.pt.y.'i». 

ItMMfGirotu.  9cMMV.fr  CfSM-  te.  88.— Ytov.  £«wu. 
8 t48. 

Celle  espèce . que  l'on  a cru  pendant  longtemiis  n'élre 
qu'unv  variété  de  la  précédenlr , existe  dans  Ica  collec- 
tions depuis  I8Ü8,  elle  y a été  apportée  du  Cap,  j>ar 
M.  David  PonUrdcol,  et  fleurit  en  mai. 


Elle  a bcaucflup  de  ressemblance  avec  la  Aforéc  co- 
mestible . mais  SUD  bulbe  est  plus  sphérique  et  même  un 
peu  surbaissé  i In  feuille  dé{Miase  de  plus  de  moitié  la 
longueur  de  la  tige,  qui  n'o  que  six  pouces;  elle  «si  grêle, 
rameuse,  Icrmioée  par  trois  ou  quatre  fleurs , d'un  jaune 
de  soufre  pèle,  avec  qnek}Urs  pointes  ou  taches  d'une 
nuance  plus  foncée,  vers  l'onglet  des  divisions  externes 
du  |»ériaiitbe,  qui  sont  ovales,  un  peu  ondulées  et  du 
double  plus  larges  que  lesdivisioDS  mlernes.  Les  stigmates 
sont  Foliacés , bilides,  à lobes  aigus  et  jaunes. 
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IS-  MOnCK  A Ln:^lillCS  fleurs  — MORiBÀ  LOSGIFLORâ. 


ctRicrisc.  Cuà»  ti«pbgw«ii»>  tiioAt  hniorfU  !«■»•>•  • b**t4ii  Mwi* 
Itagticitnt  R*piâ*«im  IcmiMla;  liA*  Oü* 

fvM,  (ooc*,  MiiJi«W«i  Mfcrjatktfuai-t*nuti«nu- 

bM{  tuHkil  «bcnalv-aMnap*,  neurtkli*. 

•i*e*THii,  M.  LMMvtauk.  Bot.Uog.  71 1.  — ?»•••  Uut.  Kneje.  II. 

7S&  — Koi«.  tf  Scii  Sj'tt.  vrgn  1.  4fia.  — Svanfr- 
vfgfl.  1. 1S4. 

Celte  eapccc , d' origine  afHceiiie  comme  oellea  qui 
pr^cêdcot^  existe  depuis  1801  , dans  la  collection  de 
M Hîlebcrt  qui  a'eal  fait  un  plaisir  de  la  communi* 
quer  aux  amateurs;  elle  fleurit  aux  mois  de  juin  rt  de 
juiliel. 

tr  'imiiKL  mTt  xiTtetsE 

C4kMiTt«k  Folia  ao*  »iSlù  «aii(«liil»aat<«*M  ; (itiow  ipinlit«r  !•«(•] 
c«ul(  tekcbaiMi  rt  fèMu^iUi  ; nonüù  vininri** 

o«i«i  ; pnioniku  Itniaa  imEmbiIm.  otuasUcafw , Mutai, 
otiiau  wicnloi. 

«TRWTMiu  M-  Bitiim«hw4.  Bat.  Mapra.  IMS.  — 8r4U6.  Sjr/t.  vag, 

I.  IM. 

luu  ttr«a»Oi4.  Tarai.  Ditétrr.  43.-^  Lais-&^^  SS.— 
V4«L.  fnkin.  a.  IM.  ~ WiiAD.  t.  SM. 

Importée  du  cap  de  Bonnc-E>|iirance  par  MM.  I.ée  et 
Kemiody,  en  1787,  elle  est,  depuis  ce  temps,  cultivée 
dans  nos  biches  ou  nos  orangeries , et  fleurit  aux  mois 
de  mars  et  d’avril. 

Sa  tige  s'élève  ordinairement  è un  pied , et  ae  divise 


Son  bulbe  est  arrondi;  U s'en  élève  plusieurs  feuilles 
étroites,  grêles,  alongées,  aîgués,  eutuurant  une  lige 
simple,  filiforme,  qui  se  termine  par  un  |uiquei  de  fleurs 
d'un  jaune  doré , entourées  de  bractées  foliacées , aiguès 
et  alongées.  Les  divisions  exlrrnes  du  périanlhe  sont  ré- 
trécies k leur  luise  qui  forme  l'onglet,  réfléchies  hnisque- 
menl  é l'ongiiie  du  limbe,  qui  est  parsemée  de  pointa 
d'un  rouge  vif  : quelques  stries  de  cette  couleur  se 
montrent  sur  la  face  inférieure;  tes  divisions  ialenies 
sont  de  plus  de  moitié  moins  larges  et  arrondies  au  som- 
met. Les  stigtnntea  sont  pélaUformes  et  bifides 

- MOBÆJ  BITVMISQSA 

nu  sommet  en  plusieurs  rameaux  visqueux  ainsi  que  tout 
le  reste  de  la  plante;  la  feuille  est  linéaire,  puinluc, 
glabre,  roulée  et  contournée.  Les  fleurs  sont  portées  chn. 
cune  sur  un  pédoncule  droit  ou  coudé;  elles  sortent 
d’une  spalhe  foliacée  et  liilmleusc.  Les  trois  divisions 
externes  du  périanlhe  sont  un  peu  plus  larges  que  les 
internes,  aigues,  furtrmeiit  repliées  extérieurement  au 
point  de  démarcatiou  de  l'onglet  avec  le  limbe  ; leur 
couleur  est  le  jaune  doré,  marqué  vers  l'ongki  de  plu- 
sieurs points  rapprochés  et  verdâtres.  l.a>s  stigmates  sont 
dressés , coudés,  d'un  rouge  pourpré  à leur  base  ,*jaunet 
dans  le  reste  de  leurs  lobes,  foliacés  et  bifides. 


17  nORLE  VIttQLELSE.  —MOB£A  FISCABtA. 


rtktcTSks.  i'obU  ÜBMnbMi  NCUoMnili*  i ckJt  tertrt* , ngoJa , naaao, 
iaSc*MeWk«i . SfrtBéltr  p^tyMvW;  ^liaalkii  ItriniM  rrtr*. 
Brmn,  o«tio-iAI«a^,  Mitlülf  ; «ügartiéui imita». 
iiMiraii  M.  Vt4C4%i4.  i/«n.  W.  a.  I.  IIS.  Ssanc.  ^M. 
*wf.  1.  IM. 

Iii4  v«i,4au.  Tkcvi.  Dut.  41.  — Lias.^i^.  M.— Vuld. 

l.SW.  — V4BL.  EnoM.  a.  tM.  — £<h.  Mtg.tëi. 
Lia.  Dict.  £nej<l.  3.  SM. 

Cette  Moréc.  observée  au  cap  |>ar  Tliunberg,  en  a 
été  rapportée  en  1801 , juir  .M.  E.  \\  oudford.  Elle  ficu- 
nt  en  Juin. 

Sa  6gene  s'élève  guère  h plut  d'un  pied  ; elle  est  cylin- 
drique, articulée , divisée  siqiérieuremeni,  gbbre,  pour- 
prée et  vis<|iKUse.  Ses  feuilles,  très  peu  nombreuses, sont 


linéaires,  presque  planes,  droites  et  un  peu  plus  longues 
que  la  lige.  Les  fleurs  sont  solitaire*,  àlextréniité  d'un 
pédoncule  ,el  l'on  eu  compte  ordinairement  de  quatre 
à six;  les  divisions  externes  du  |>érianthe  aont  d'un 
brun  pourpré  , avec  une  grande  UcIm  bleue,  niurée,  é 
rorigiue  d«i  limbe  qui  est  brusquement  renversé  en 
arriére  et  prestpie  contre  l'onglet  ; le*  divisions  in- 
ternes sont  beaucoup  plus  étroites , lancéolées  et  de  Lu 
même  nuance  que  les  autres,  mais  uniforme.  Les  stig- 
mates sont  foliacés,  bifides,  dentelés  sur  leurs  bords, 
dressés  cl  d un  jaune  sdte  intérieurement,  d'un  brun  vio- 
let i l'extérieur. 


iH  HoiiÉE  bra:vcuü»:.  — bamosa. 


ciSkcrèu.  C*«ti  iineH,  |aui'*sU<(*-H*MmiiD4  ; ttmaUi  féteieabiia  ; 
Mli*  l»t»«llblllltl,  «kr<Ml»^4Bti«lllMi*J  fMIfilK 
tr4brùli  ; Uaïuil  «ôfrtMiiHIi,  Mguiba»  ilufila  Uagiaiibau  ; 
JfatLi  , gMtM  «t  M|»»uU  ftrTU. 

llSDSfUt-  M.  a4MUS4>  00/1.  JtTrt».  *ti.  s.  t.  lit  — F«4t*«.  ^Jtt. 
vtg- 1-  IM.  — bat.  itagas.  771. 


Iiu  44«a>Jt.  Taws.  Diu.  84.  •>  Is.  Fl.  Caf.  I.  sts 

Vabi.  f*«m  X,  t4t.— Ilmn.  tr  Sui.  Sytt.  vrgti.  t.  470- 
IkiS  •tw»«MUi4-  Lin.  Hapf.  M.  — Ru»»,  ir  Scm. 
f^rt.  1.  470. 

Cesl  encore  Tliunberg  qui  a découverl  celte  Morée 


*u  Cap,  d'où  elle  ooub  est  venue  ainsi  que  la  préci^denle, 
par  les  soins  de  M.  E.  Woodrort.  Sa  floraison,  plus  pré- 
coce ( a lieu  en  mai  - 

5«  tige  cat  cjliudrique;  ép&isae  cuintne  le  doigt  à son 
origine,  puisse  divisant  vcra  le  sommet,  en  une  multi- 
tude (le  rantentiK  qui  forment  une  paniculc  de  fleurs 
asiwzgrandes,bellca  et  d'un  jaune  doré.  Les  feuilles  ra- 
dicalea  sont  enaiformes , glabres , nerruréea , rétrécies  i 
leur  s(jmmet , formant  de  longues  gaines , dépassant  peu 


la  lige  : les  feuilles  caulinaires  sont  progreasivemeni  plus 
courtes  et  finineni  même  par  prendre  la  forme  de 
ipatlies.  l..«Bdi*isions  esteroes  du  |»érianLbe  sont  un  peu 
plus  larges  que  les  internes,  renversées  en  arrière  k la 
naimner  de  l onglel  où  s«  Iroure  une  tache  jdus  jaune  , 
parsemée  de  points  et  encadrée  de  lignes  irrégulières, 
verdâtres.  Les  divisions  foliarées  des  stigmates  sont  drei 
séea.aiguésel  dentées  en  leurs  bords. 


1*.  MOnÉe  A ri.EtfB»  Tiii8Tr.-s  —mobæj  THisns. 


c4UrTcas>  f’dili  aa|p»i»liar««SiUi , Mdw , gbhirnaiij  ^ raiM  naralii  U 
villMÙ  : perwalhM  Umiiu*  aMtafi» , «biMi*  : alurnii 
Sapa  lacwtiitrilKUi  fiUtwrti»  I— 

*t«oivnic.  V- Ttim«.  H«n.  Knt.td  t-t.  >1*.  Sru*s.  Sj»t. 
%r*gm.  I 1S4. 

M.  lâro  r«r.  9.  SSR.  — Rt».  tùl.  71. 

M.  ViciTA.  I sa. 

Isii  vt«m.  Tam.  Vit»,  ta.  — Vill».  Sf.  pt  1 . SM.  ~ 
élM.  a??. 

Originaire  du  Cap,  et  introduite  en  Europe  vcra  1708, 
par  les  jardiniers  hoUandais , elle  j fleurit  au  mois 
de  mai. 


Sa  tige  est  rameuse,  velue,  haute  de  sept  k huit  pouces, 
garnie  d'un  petit  nombre  de  feuillet  un  peu  plus  longues, 
alternes,  envifonnca-linèaircs,  striées,  glabres  cl  ondu- 
lées. Les  fleurs  sont  d un  pourpre  violet,  oaaex.  livide, 
aurluut  aux  divisions  inlerneB  du  périanthe,  qui  aoat  lan- 
céolées, ondulées  et  striées;  les  diiisions  eslernes  sont 
plus  larges,  étalées,  peu  réfléchies  avec  une  lacbe  plus 
p&le et  picotée  de  brun  ver»  l'onglet;  elle  est  encadrée 
de  noirâtre  velouté.  Les  stigmates  jiélalirormcs  sont 
dressés , aigtts , bifldes  et  d un  bleu  azuré  Ués-péJe. 


Kl.  MonÉE  cfLt»nx  -.»ton£a  i.KisPA. 


r*(*<T«tB.  Foins  {Uvfoaii,  re*oSifio.4is»ré«Uo;  Malt 

pmnricln,  |rtiiiino;lmuns  feruattiii  (aot*io*tM*ni;ii,  la- 
tiM  niaorikaij  iogmaio  y»otif«jrifcis,w*i*o«tug«iübaa. 
sianvrais  M.  Cohos.  Uv/t.  A'cw.  tii.  9.  1.  IIS.— jtoataa 
1.  104.  — iiha..Vi^as.7N.  1894 

lus  csisea.  Taias,  tJai.  té,  — L>r>.  Stij<p  08  — Vms. 
£(saai.  9.  IS8. 

La  découvertr  de  celte  Morée  est  ens'ore  due  à Tbun* 
lierg,  qui  l'nbicrva  au  Cap  d'où  üal)kbury,  la  re^*ul 
en  180^).  On  la  voit  fleurir  dans  nos  serres,  aux  mois 
d’avril  et  de  mai. 

Sa  c«t  haute  de  six  à sept  pouces,  garnie  de  quel- 
ques feuilles  radicales , ünéairci , étroites , striées,  oudu- 


lées,  crispées,  gbbr»  el  d'un  vert  assez  pâle  Les  fleur» 
sont  assez  petites  et  |»cu  nombreuaea , portées  chacune 
sur  un  iièdicelle  fort  menu.  Les  divisions  externes  du 
périanthe  smit  les  plus  larges,  ovales,  onduk'cs , cris- 
pées en  leurs  bords,  blaocliâtre»,  nuancées  de  jaune, 
avec  des  stries  d un  bleu  pourpré  j le  limbe  est  mscx  ré- 
fléchi en  dehors  avec  une  grande  tache  jaune  k w base  ; 
celle  io(?he  est  enc-idréc  d une  ligne  en  cbevron , d un 
violet  nsset  itilriiae;  les  divisions  internes  sont  arrou 
dics,  presfjue  entières  cl  dun  hlunc  jaunâtre.  Les  stig- 
mates M»Qt  foliacés,  à deux  Rcgmens  pointus , dùn  blanc 
jaunâtre. 


SI-  aonÉc  ClLlÉg-  — MÛREA  CtUATA. 


ciizcTtai  Fviiii  ssdulni»,  Wm  vi^tkiauiw;  iwriurtakls- 

mnii  w»>Moiibi>|  brsein*  viUsHt*. 
avKitrani.  M-  ciw«r«.  Var.  d-  5or.  Sf«f.  IMl. 

Cest  en  1787,  que  MM.  Lée  et  Kennedy,  ont  reçu 
cette  Morée  du  cap  de  Bonne-I‘^|>éranReiellc  fleurit  aux 
mois  d'avril  et  de  mai. 

Son  bulbe  est  ovale,  un  pru  plus  gros  (pi'unc  noi- 
sette;  les  feuilles  qui  s'en  élèvent  sont  assez  épaisses, 
longues  de  deux  à trois  pouces , larges  de  quatre  k cinq 


ligives,  engainantes  et  ondulées  h la  base , acumioéc»  au 
sommet,  ciliées  sur  les  bords  , d'un  vert  gai  en  deuiu  , 
jaunâtres  en  dessous.  La  tige  ou  plutùt  la  hampe  sort  du 
milieu  des  feuilles  ; elle  est  trè«<ourle,  nlindriqae, 
simple,  droite  et  uniflore.  Les  diviiions  externes  du 
périanthe  sont  ovales,  ondulées,  obtuses,  réfléchies  ou 
repliées  en  dehors  el  à l origioe  du  limbe,  d'un  bleu  très- 
pâle  , faiblement  teintées  de  (xKirpre  , marquées  k la 
base  du  limbe,  d'une  tache  lunulaire  jaune,  encadrée  de 
bleu  céleste  avec  une  rangée  de  points  purpureaceos;  1rs 
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iliviiioM  interne»,  Bont  beaucoup  plu»  èlroilea,  lancio-  le*  atigmalesqui  sont  éj^l€menldre«iB,in«U  i^ufcoun». 
iérs,  obluMs , dresa^c»,  d'un  blanc  bleuâtre,  aitiai  que  et  bifides  i aomroeis  aifus. 


t».  aonKC  BMt«t:DŒWîtE.— sîsyriscujvm 


ctiÀcriu.  Î>I>>*  eaMlwolali*,  •«•{>•  iahinflcn  hni|;»MrU*w;  t<Ao  paUo- 
tbii  borioU  nAv^ourtibit. 

■ TVOWTWB.  M S»TM»eIUlll.  //oft.  jr#W.  «rf-  1-  I.  U4- — Sl«.  iTuj 
1407.  — s»»»6.  S/H.  veft.  1.  iaa> 
lui  itmticmirw.  Lis»,  i^.  pL  t a».  — T«t»s.  />»«•  Vt- 
— C»T4S.  /cm.  »74.  — Dt«r.  n.  *ti.  1.  3».  — Rtvorti. 

ca.  ao >V.  i.an(.  t.  0».— WU(.S-  S/t.pi.  1.3H. 

_ Tuit.  £'mm.  s.  t44. 

iUTBisenica  MUS*.  Piisr*i.  13».  i.  ISO-  fi|.  »• 
Cc.01. //if«.  t.aiO  — Cm.£m«c.  109.  r.  1- 
CcUe  Morte,  connue  el  collisée  depuis  longtempB 
dans  «os  jerdins,  »ou»  de»  nom»  Yu^aîreB  fort  hixarres. 
est  originaire  du  midi  de  i Europe  où  ses  bulbes  sont  re- 
cherché» |M)ur  la  nourrilurc  de  l'hoaune  el  des  animaur 
Sc»  ticurs  paraÎMScnl  en  mai  et  juin. 

Son  bulbe  est  ordinairement  double,  sous  U même 
tunique , et  daos  ce  cas  une  face  est  aplatie:  il  en  sort 


une  ou  plusieurs  liges , hautes  de  wpl  ou  huit  pouces 
cjrltndrique,  entourée  â sa  naissance  de  feuilles  linéaires, 
canaliciilées,  nervurées , reeourbccs,  un  peu  plu»  longiM*» 
que  1»  tige  el  d us  rert  intense.  Les  fleurs,  au  nombre  de 
deux  ou  trois, sont  1crminale»;elies  sortent  chacuned  un 
étui  spalltifiirmo , oblong,  pointu  et  strié.  Le  tul»e,  pi-o 
fondénrent  disisé,  est  formé  de  la  connexion  defl  onglel» 
des  six  lobe»  du  périantbe . dont  les  iroûextérieurabeau 
coup  plus  larges,  sont  d'un  bleu  intense,  trés-vif  ; le  iimbr 
est  ovule , rftfléchi  el  étalé , marqué  au  ^ntm  vers  la  lusr 
d'une  tache  jaune,  encadrée  de  blanc:  les  divistoos  inté- 
rieures sont  éiroiles , lancéolées,  dresaées  et  enliérerocni 
bleues,  de  même  que  les  stigmates  qui  sont  aussi  dressés, 
bifides,  é lobes  aigus,  entiers  et  un  |>eu  plus  longs  que 
les  dirisions  internes  du  |>ériaulbc. 


*9.  MOR^  l‘Al>IL1onacÉr..- MOg.Æ^.4  F^PtUOSÀCBA. 


F«bi»  éfWMsBli».  ««b  ioacMobot . **«w  UMtit, 

Binvyw  patMMMlAw:  «fallu  la«u«l.Mc  bspOTi  «aritbaa 
I— : — |MKMbMi*«lr«  «t  yanU*  fultuU*  EfoMiboi  : «tlbM 
Ittii  MllibcS  iiiMatftii. 

««MSiatt.  M-  F*WWoa*c*».  Rat.  7®).  — tfart.  À'eia.  a,/,  a.  1 . 
It*.  — 8r»»a.  !^M.  «Ufrf.  1. 1»9. 
la»  Taess.  DU*-  97.-1».  Fl.  e^p.  1.  SM- 

— Us».  A'npf.  M.  — Jm«.  cm.  tu/y.  ISS.  — Wo*».  5p. 
fL  I . aaS-  — T*"«-  E»tm.  9.  191  • — l'es»'  .5/  «.  t . S9.  — 
RaUi.  IT  Scs.  5r«r.  wrg«.  l.  479 

Thunberg  a Irouté  en  Irts-prsndc  abondance,  aux 
environs  du  Cap,  cette  jolie  espèce  de  Morée,  que  I on 
s'esi  emprcisé  d'accueillir  et  de  eullÎTcr  dan»  le»  collec- 
tion» d Europe,  où  son  iotroduidioD  date  de  1795.  Elle 
fleurit  au  pfintem{w. 

Son  bulbe  est  ovale , gros  comme  une  petite  noisette , 
»4.  MOUfT.  ItAHBtGF.UF. 

CSSU.TWS-  Smp»  br»«*wa*5  blx*  «niraui.,  ff.1n»faU*«re. 

Mtflar»i  liis>a«*«xi<MS  saguibi»  br>*i»ntM«  , UiiiUM  lukiri* 
plo  angMwnbiu,  diTftçtaUt  •t*cli»{  «unitlibu*  p*ulniiiit, 
atOBlQSli». 

iVSgatB»..  M.  Bissies»*.  SwtsT- //orr. /tnt.  »rf- 1 4*7 

liMasHTi.  L*s».  M-  — Tai  aa-  Dtu- 1.  — Wai». 
Sf.pt.  t.9*4.  — Vsat..  famm.  I.  IS7. 

Celle  Mnréc,  que  Tbunberg  qui  l'a  découverte  au  cap 
de  Bonne-Kf|*érance , avait  prise  d abord  pour  une  va- 
riété du  51.  Ciitata , a été  iniroduilc  avec  celle-ci  {mr 
MM.  Léc  et  Kennedy,  en  1787.  Elle  fleurit  aussi  peodaul 


il  en  sort  une  lige  longue  de  deux  pouces,  qu’accompa- 
goent  pris  de  sa  base,  deux  feuilles  linéaires,  striées, 
pubrsccnies,  d'un  vert  a«tex  obstnir,  du  double  plu» 
longues  que  la  lige  et  larges  de  deux  k trois  lignes.  Le» 
fleurs  sont  {lédicellées;  elles  sortent  succeasivemeni  de 
leurs  gaines  membraneuses,  foliacées  el  bivahes.  Les 
divisions  externes  du  périantbe  sont  d'un  rouge  assez 
vif,  munies  k l’origine  du  limbe,  d'une  taebe  Jaune  poin- 
tillée  au  centre  de  gris  bleuâtre;  les  divisions  internea. 
sont  plus  étroites,  également  arnmdies  et  nndulécs  en 
leurs  bords,  mabavec  une  simple  lâche  jaune  i la  base. 
Les  stigmates  sont  dressés,  bifides,  à lobes  aigus,  d'un 
rouge  de  rose  k leur  base  et  d'un  muge  sanguin  k l'cxtré- 
mité. 

.—  MORS. A BARblUHRA. 

le  mois  d'avril , mais  sa  flürais<>u  sc  prolonge  moins  long- 
temps que  celle  de  la  .Morée  ciliée. 

Son  Inilbe  est  petit,  arrondi,  globuleux  et  revêtu  di' 
tuniques  réticulées;  la  lige  qui  s'en  élève  n'a  guère  plus 
d'uQ  potirc  ; elle  est  entourée  de  quatre  à cinq  feuilles . 
alternes,  engainantes  à leur  luve,  ciliées  en  leurs  bords, 
longues  de  trois  k quatre  pouces,  cunnaves,  k bords  rou 
lés  et  d'un  vert  assex  agréable.  Les  fleurs,  {lorlées  sur  un 
pédicelle  fort  court,  surlent  d une  feuille  vagiiuile,s|talhi- 
forme  uubracléiforme.l.esdivi8jonsexlernevdu|iérUotbr 
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not  leur  onglet  alongé,  barbu,  CiiMOl  avec  le  limbe  replié 
un  angle  aiset  aigu;  ce  limbe  est  orbtctilairc,  écèaiicré 
«U  s<irainel,<l'un  beau  rouge  pourpré  avec  uoc  grande 
tache  jauue  au  centre  de  la  baM;  k*  diviaiona  internes 


sont  dressées,  obiongues,  plui  étroites  et  unicolores.  Les 
atigmalei  sont  pétalifonoes,  droits,  moioa  loogs  que  le# 
diviiiona  ioternea,  de  même  couleur,  bifides  à lettré* 
loité,  cozmivrna  par  leur  base. 


as  morIe  luride.  — mûræj  lüridj. 


*-iUCttat.  Caulr  umiAm*.  Mui  «lAmiM.lianribat;  prrkiMti* 

SilWaii , iair^MU  : (SlmMtb«t.  uStrtasSt*  . iaMli»- 

rAui  lubfaulni^lo  «uHCiSai , ialc^MM. 

•taeatMrs.  N.  Leait«.  Soe.  SU.—Ssusj.  tj-u.  v*gH  1.  IM 

On  est  redevable  à M-  Griffi» , de  la  cunitaissance  de 
cette  Murée  ; c'est  lui  qui  la  introduite  dans  nos  collec- 
tions , en  1817.  Elle  est  originaire  du  cap  de  Bonoe-Es- 
jséraDcc,  et  fleurit , sous  notre  climat , au  commencement 
de  l été. 

^ tige  cat  exceasivcmcntgrele  , roidc,  élastique. avec 
deux  ou  troia  articulations  sur  toute  m longueur  qui  est 
de  sept  k huit  pouces;  elle  est  garnie  k son  origine  de 
trob  ou  quatre  feuilles  plus  longues  quelle , étroites,  re- 
courbées, glabres,  vaginanleaé  la  base,  un  peu  roulées 


cfliléesetscuminées  ou  sommet.  Les  fleura  sont  portées 
sur  un  pédoncule  aorUnl  d'une  gaine  apalhiformc , aigue 
et  d’un  vert  tendre.  Les  divnions  exterors  sont  d'un 
rouge  pourpre,  ob*c«ir;  elles  ont  longlet  presque  aussi 
large  que  le  limbe  .concave , relevé  en  crête  au  point  de 
partage  avec  le  limbe  qui  est  réfléchi,  étalé  et  terminé 
par  une  petite  pointe;  la  Imsc  extérieure  de  longlet  est 
verte.  Les  trois  divisions  internes  sont  trois  fois  plus 
courtes  et  moins  larges  «pie  l($s  externes , dressées,  d'une 
nuance  plus  claire  avec  deux  petites  taches  d'un  hnin 
pourpré.  Les  éUimines  recouvrent  les  onglets  des  trois 
divisions  exlemes;  elles  sont  égales  en  longueur,  avec 
1rs  irait  stigmates  dont  l'extrémité  se  partage  en  deux 
lobes  pélaloîdcs  cl  aigus.  La  couleur  de  cc  dernier  oigaoo 
est  un  rouge  pourpré  asKz  pdte. 


.■i3iti7Pr 


iî0tamcal 
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a472, —PENTSTFMON  MUBRAVANL’S.  F«c.  I. 

PENTSTEMO>  DF.  MI  DIl  H’, 

MPV^tNK  UbtWKasn- 
riMItlC  OES  »CIIOPBrtABIIliK«. 

ottMrriu  : Calt*  S-futitat.  CotoUm  lubtlM» , wk*cBim«M. 

liU*b>»l>.  f-'ilammtum  & iirnls.  kilMuUtlt, 

ditMpiBfaM  A«fUe*aa  t Mrpaibui  >*1<4tun  wirVM,  dcoiM 
bipartibili.  JraUaa  uidl. 

f.«a»cTKKt  triatiÿia  n «lamiaiK  : EUlai,  glabcmMa,  fliora* ( Mn* 
tstryamMM.abtoMgi*;  iotEnMiW  «apmMibat 

brirInUt  oaiiali>-p(t(gliali*i  fttnbui  rte«ID«<i*J  cutullii  çUbcr* 
rimii;  tabn  »abf  jlialwM*  luailiaJiaa  «taaùuuti;  OUmeulo  5 

Le  Penlstemon  de  Murray, a été  <lir(»uTf tien  1^4,  |»or 
M.  Orummond , dans  les  environ*  du  rurlSaint-Piiilippe 
au  TeiM;  et  de*  fraîne*  qu'il  a envi^i^e* , l'anrtie  uii- 
VBUte,  au  janlio  butaniqiie  de  GU«ÿuw,  sont  provenues 
des  plantes  dont  le*  (leurs  ont  commencé  k paraître  en 
automne;  U est  très-probable  que  cette  é]i€M|ue  de  flo- 
raison sera  rooina  tardive  quand  Ira  semis  auront  été  £aita 
plus  à propos  qu'ils  n'ont  pu  l'ètre  une  première  fois. 
Cesi  une  plante  magnifique  et  qu'il  est  bien  désirable 
de  voir  acclimatée  dan*  nos  jarcliiu. 

La  plante  e*t  viiare  et  entièrement  glabre;  se*  liges 
ont  environ  trois  pieds  d élévation;  elle*  sont  simples, 
arrondies  et  d'un  vert  {Miirprè.  Les  leuilles  sont  larges, 
opposées,  entières , veinées,  d un  vert  assez  intense  en 
desvus,  trèa-piltcB  et  giswpie*  en  dessous  : tes  radicales 
sont  spalliulées,  longue*  de  huit  é neuf  pouces;  ks 
caulinaire* , beaucoup  plus  |Ktilei  cl  toujours  décruia* 
sanie*  jnM|u'au  «ommet  des  tiges,  suul  ampkxiraulca, 
connées  base  à base  et  perfoliécs.  Les  fleur*  sont  dis- 
posées aziliairrmeiit . quatre  par  quatre  le  long  de  la 
tige  où  elles  préscnleot  une  belle  grappe  tcmiinate;ciia- 
cune  délies  est  portée  sur  un  pédoncule  filiromie , long 
d un  pouce  et  demi.  Le  calice  est  court,  profondément 


divisé  ni  cinq  lanières  égales,  linéaires  ctacumioéet.  La 
corolle  eti  de  la  longueur  du  pédoncule  avec  lequel  elle 
forme  un  angle  pre*<iue  droit  ; le  tube  est  renflé  .jaune  é 
sa  base , pub  d un  pourpre  écarlate  il  rexiérieur  et  d'un 
rouge  blanch^ltre,  inlèrieureinrnl  ; le  limbe,  qui  o tout  au 
plu*  le  quart  de  l'élendiie  du  tube , est  de  la  même  cou- 
leur que  lui,  partagé  en  cinq  divisions  réfléchies,  étalées, 
dont  le*  trois  supérieures  plu*  grandes  et  plus  larges,  sont 
presipie  lancéolées.  Dcsitinq  étamines  quatre  seulement 
sont  fertiles  et  aniliérifères  ; les  Glamrns  sont  d'un  rouge 
très-vif,  ezceplé  à I eztrèmité  qui  est  blanche,  couronnée 
par  une  anthère  biloculaire  et  jaune.  L'ovaire  est  ovale, 
verdAtre,  surmonté  d'un  sl}le  moins  long  que  les  lita- 
mens,  terminé  par  un  stigmule  obtus  et  incliné. 

On  cultive  celle  e*|iéce  enserre  Iem|>ér6e , dan*  un 
mélange  de  parties  égales  de  terre  Hulistanticllc  et  de 
bon  terreau.  On  la  propage  par  le  semis  et  par  la  sépa- 
ration des  raeines. 

cxrLicsTios  nr  u ptocar  1 . 

a.  Une  fleur  grandie  cl  dépouillée  de  ta  plus  grande 
portion  de  sa  corolle,  afin  de  montrer  la  position  res- 
pective des  étamines  fertiles  et  stériles,  nitui  que  du 
pblii. 


3473.  — LINARIA  CA>'ADENS[S.  Fie.  2. 

r.1^\roK  DU  CANADA. 

tienusiB  *B«iu«pusas- 
ràSiLts  DIS  scaornrvânniKRS. 

csMCna*  càsitiart  : C»ir*  SfSTtiim.  p*niti««L  CamUs  frma«4«  : 
tsW  ta  mniu  praliKt*  : liobs  biUhUi*.  LaLuiM  lUptritu  «rte- 
IM  tfmrrinUuB  aol  IiiGAm  : liMnbot  kAtiU; 
rkaalaoi , irilabaMi.J^lHniliMCViililTalil»»  JntMera  stalu.hll*. 
«Bltn»  ibhmu.  Æt'jrtia  MpiaMl,  tubtntabwia-  Cnfi- 

miM  b«|arâUn«,  kfaee  ialiubwj  pluilbut  4«bnc(M. 


CMâCTiat  *»èoF»çci  *T  n»om*t*  : Sntu  , |Ubrt . gUafiif»Si»1i«*«- 
tiku,  «kliui*;  l»ki*  ttUtmn  »**iB»*,  faUl* 

«bulrt»;  wbrftU;  iialaoikai  {ir«iM»b«<ttiiN». 

L.  C*s«f>K*iM.  SaB»o-  tvfti.  I-  IV). 

^•TttkBiaCM  C«»4l>nB.  UlS.  dtl.— PDMB.  n.  Ml- 

*e^t.  t 4SI . — Si.i.iaT.  CdT.  2. 1 lî. 

Noua  avions  dc{Hii«  lon^etnpa  connaiiMnc^  de  la 
Linaire  du  Canada,  que  Linné  avait  placée  dan«  *on  genre 
^Htifrkintifa , tan»  cejwindanl  la  ponéder  clans  nos  coU 
Icctiona.  A la  vérité  Bosc  ,é  son  retour  du  nord  de  l'Amé- 
rique, ttiail  rapporté  k Cela  des  graines  d'une  Linaire , 
qui  paraicaait  être  celle  du  Canada , mais  outre  que  Veu- 
lenat  n'éuil  ]>as  bien  certain  que  ce  fut  véritablement 
celle  que  Linné  avait  prétendu  décrire  sous  le  nom 
d\/4nlirfhiHUM  eanademe,  l'csp^ice  de  Dose  avait  depuis 
cnticrcmcnt  diquni,  eicest  à M.  Drummnnd,  que  nous 
sommes  redevables  de  la  réitifégralion  de  celle  espèce , 
dont  il  a recueilli  des  graines  au  Texas , et  qu'il  a en- 
voyées é sca  amis  d'Angleterre.  Elle  Seuril  |»eudanl  tout 
l'éîé. 

Ceslune  plante  aimurUe , dont  les  tiges  droites, cnlin- 
driqucB,  glabres,  faiblcmciit  rameusi^,  ne  dépassent 
guère  la  hauteur  d'un  pied.  Les  feuilles  sont  alternes, 
écartées, sessiles,  linéaires,  presque  obtuses,  d'un  vert 
glauque,  plus  foncé  en  dessus,  longues  de  dix-huit  é 
vingt  lignes  et  larges  de  deux.  Les  fleurs  sont  réunies  au 
sommet  des  liges  en  grappes  simples  cl  alongécs  ; elles 
sont  aitemes,  un  peu  penchées,  écartées inférieurenicnt, 
munies  de  bractées  droites, linéaires,  aiguës  cl  concaves; 
portées  sur  des  pédoncules  filifonncs,  un  peu  moins 
longs  quelles.  Le  cabue  est  campanulé , A cinq  divisions 
étroites,  pointue»  et  pubérulaules.  La  corolle  est  plus 
grande  du  double,  d'un  bleu  purpurcscent,  trés*p(lle,mi> 
nopélaie,  insérée  sous  l'ovaire  , irrégulière  et  bilabiée; 
le  tube  cl  infondibuliforroe,  un  peu  renflé, muni  é sa  iiase 
d'un  é|Kron  subulé  : In  lèvre  supérieure  est  droite,  à 
deux  lobes  ovales,  obtus,  presque  concaves  ; 1 inférieure 
est  plus  gronde,  réfléchie  et  trilobée,  avec  le  lobe  inter- 
médiaire sensiblement  éehaocré.  Les  quatre  étamines, 
dont  deux  plus  courtes,  sont  insérées  k la  liasc  du  tube  ; 
elles  ont  leurs  fîlametis  grêles,  portant  des  niilhèrca  ar- 
rondies, Liloculairrs  cl  jaunes.  L’ovaire  est  libre,  arrondi, 
sillonné,  surmonté  dun  style  droit,  filiforme,  terminé 
par  un  stigmate  obtus.  Le  fruit  est  une  capsule  biio-. 
culaire , pulys|>crmv , recouverte  jiar  le  calice  persistant. 

J]  faut  4 celle  piaule , une  bonne  terre  substantielle , 
unie  au  terreau  de  bruyère;  on  la  sème  en  pot,  ou  sur 
place,  dés  les  premiers  jours  d’avril. 


W7A  — COREOPSIS  DlVEHSIFOLIA.  Fm.  3. 

COillorsiDE  A FEI  ILLES  VAmÉES. 

•tscixria  rSrmâsÎB. 
rsaïuji  DSS  svsAsvaiaéca. 

CMScrfcu  «ivtsivct  : r*Uff«in.  ÀrKrmia  tamfntm.  four- 

giuia.  Pajtfmi  IsfarM*  v«l  •bublii*.  Jnvotitenm  <tnfia  ; 
üirunfw  iMl.'ipSTllBm. 

caucTiSB  ET  iTVCVtwif  '■  f «Üw  imMtil , |tinnalw , viian  bapaa* 

oui*  ; MmIu  ri>Biab»a  wlBpéttU , utofarrimii;  Quanta  liai- 
nrelufm  mMa|>h]rlla,  a^art^farlMa;  railtiaa|ie(4-ftft»j 
acbrùil  arabhaa , antiria. 

C.  Aia*U4>Ta.  Var.  luvcUtroUa.  Eulmvt.  Cara/.t*  4S?. 

Cest  M.  Elliott  qui  a découvert  celte  Coréupside , 
dans  le  nord  de  l' Amérique  ; tnoiv,  soit  qu'il  n'ail  point 
porté  dans  son  examen  toute  l'alicniioa  que  demandait 
la  plante,  soit  qij  il  ail  eu  ta  ferme  croyance  qu'elle  o'é- 
lailqu'unc  variété  de  la  Curéopside  auriculée,  toujours 
est-il  vrai , qu'il  ne  l'a  point  produite  aux  yeux  des  bota- 
nistes, comme  espèce  distincte.  Il  était  réservé  à M-Drum* 
mnnd,  de  nousen  tracer  lesvérilables  caraclèrcs  et  c'est 
4 lui  que  nous  sommes  redevables  de  sa  ]H>s*cssioD,  au 
moyen  des  graines  qu'il  a envoyées  du  Texas  et  qui  sout 
arrivées  eu  .Angleterre  au  mois  de  février  IS3ü.  Elle  fleu- 
rit en  juillet. 

I,a  plante  est  annuelle  ; sa  tige  a un  pied  et  demi  en- 
viron de  hauteur  et  se  divise  en  plusieurs  branches  dont 
le  sommet  purie  une  fleur  ou  pluidt  une  calalhide.  Les 
feuilles  soni  péliolées  et  Irés-sujelles  4 varier  dans  leurs 
formes;  elles  sont  ou  lemées  ou  ailérs  et  même  quelque- 
fois doublement  ailées;  en  général  les  folioles  qui  les 
com|M>sent  sont  orales, sessiles  ou  spatbulées,  avec  l in- 
terméüiairc  eunalammeni  plus  grande;  leur  routeur  est 
le  vert  tirant  sur  le  glauque  el  beaucoup  plus  intense  4 
la  face  su|»érieurc.  Les  calnlhides  sont  portées  chocunt: 
sur  un  |>éduncule  terminal  ou  axillaire,  ordinairement 
glabre,  maisquelquefois  pubérulenl.  L'invnlucrc  est  a>sex 
petit,  composé  d'une  double  rangée  de  segmcni  linéai- 
res et  Enihlemcnl  aemninés.  Les  fleurons  du  disque  sont 
IuIhiIcux,  rourls,  nombreux,  liermaphroditcs  el  d'un 
brun  pourpré  ; ceux  du  rayon  ou  de  la  cireonfércnce , ou 
nomlire  de  huit , sont  disposés  sur  un  seul  rang , présen- 
tant cliaciia  une  languette , longue  et  large,  découpée  au 
sommet  en  quatre  dents  irrégulières,  les  deux  intermé- 
diaires, étant  plus  rapprochées  entre  elles;  ces  langueltci 
sont  d'un  l>cau  jaune  tirant  sur  l'orangé , avec  une  tache 
sanguine  à la  base.  IvC  réceptacle  est  plane  el  paléscé. 
Les  akènes  sont  comprimés,  avec  deux  barber  penis- 
lantes  au  sommet. 
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On  wme  celle  I>e1le  etpèee  sur  place  üaos  les  plate* 
bandes  de  terreau  de  bruyère  ; elle  sieot  ègaleraenl  dans 
les  terres  fortes  et  substantielles,  mais  soti  dèreloppement 
n'y  est  jamais  auui  Tiguureux. 

ixrtiesTieji  na  s*  riscaa  3. 

a.  Un  fleuron  de  In  circonférence,  h.  Un  fleuron  du 
disque-  e.  Une  paillette  du  réceptacle,  d.  Un  nltèue  sur 
tes  deux  {aces.  Le  tout  plus  ou  moins  grandi. 


3475.  — ROSA  CEXTIFOUA  MÜSCOSA.  Var. 
caisTATs.  Fig.  4. 

ROâE  atnc  C&NT  FEl'ILLES;  Var.  Va«t«u«i  «t  ctitU. 

Cette  brillante  variété,  ainsi  que  tant  d'autres,  doit 
aux  soins  particuliers, qui  ont  accompagné  sa  culture,  les 
teodiflcalioni  heureuses  qui  la  font  distinguer  de  toutes 
ses  congénères.  Nous  croyons  pouvoir  nous  dniwnser 
de  la  description  minutîeuw  d une  plaate  si  connue  cl 
que  l'on  a surnommée  à si  juste  titre  la  reine  des  fleurs. 

3476.  — EUPHORBIA  lïUPLEVIUFOLIA.  F».  6 
birUOUBE  A l'EL'IU.ES  DE  6L  PLÈVRE 

aaatSMis. 

rsBiLLB  nsa  leraoaaiseéaa. 

(âtiCtiai  ctraliecS  i /ivctocrwa  mJrfypMi,  4-S^*Su»,  «sti» 

ealit  gUndaloM*,  tnlundtiw  t,  hiruaUaH.  «{KlklU  RMi* 

«ali*  pMtfScrici.  iWiCetO'  mrvrii  aonari  , •iafali  eut  tiugulii 
fUnin^f  «rtinStit.  Anthtm  klwuUrw , d4icrtU(, 

«0t*àa  dféiwftilibM.  Os>*riftm  yJietU«iu»  e«ai««U.  9, 
SüWi.  CaftMim  S-eenn.  Coeri  liiTtl*M.  Stmin»  •lOuminaM. 
cttâciiu  •ricinvt’*  <r  tractTiiiB  ; C»«l«  biil>ifw«ii , lubereuitie , tre»- 
laie;  Mut  Ittaiaaliiu,  f<*einl*lti,  Itaeetltlit,  in  fttioluu 
ptéauulii  aiüUfiliM,  usaoe«fti*tU;  «aint* 

Mlii  fuIMiJ  MOoUauduii,  t>t>i  catteatlfa. 

C.  lUifUftiruut.  Jujq.  //un.  £cAuné.  I.  OS  t.  1S6.  — 

Srttao.  Sj$i-  t>*ÿ«x.  J.  7&7. 

On  ouUive,  dans  les  jardins  d'Europe,  i'Huphorbe  à 
feuilles  de  Ruplévre,  depuis  1701,  qu’elle  a été  apportée 
du  cap  de  Bonne-Espèrauc^,  d'où  elle  est  originaire;  elle 
fleurit  aux  mois  de  juin  et  de  juillet. 

Cette  plante  est  remarquable  jiar  la  structure  de  ses 
principaux  organes  ; du  collet  de  la  racine  qui  est  fusi- 
forme, s'élève  une  sorte  de  pseudobullic  très-gros,  or- 
rondi , écailleux,  Itruuâtre,  tenant  lieu  de  tige  et  du  som- 
met duquel  sort  une  touffe  de  feuilles  lancéolées , entières, 
aigues,  pétiotées,  glabres,  d'un  vert  foncé  en  dessus, 
plus  jiàlvs  en  dcsaoui,  un  {wu  velues  4 leur  bord  infé- 


rieur, longues  de  quatre  pouces  et  larges  de  sept  k huit 
ligues.  Au  sein  des  feuilles  on  remarque  plusieurs  pé- 
doncules uniflores,  verdâtres  et  de  moitié  moins  longs 
que  les  feuilles.  L'invulucrc  est  composé  de  deux  foliotes 
arrondies,  presque  cordées, coriaces,  obtuses,  rarement 
échancrées;  il  renferme  les  fleurs  qui  sont  monoïques: 
une  femelle  unique  occupant  le  centre  cl  plusieurs  mâles 
disséminées  autour.  La  fleur  femelle  est  soutenue  aurun 
pédoncule  asses  épais;  l'ovaire  est  arrondi, à trou  loges 
contenant  chacun  uno\uIe;ilntBurmonlè  de  Irois^sles 
filiformes,  terminés  par  des  sligmatei  bilobés;  le  fruit  est 
une  capsule  i trois  co<]uea  bivalves,  déliiacenles  par  le 
sommet.  Les  fleurs  mâles  consistent  chacune  en  une  ét». 
mine  doot  l'aulhère  est  didyme  et  d'un  jaune  pâle;  te 
filament  est  accompagné  à sa  base  dune  bractée  palèaeée 
Ou  aqiiamiforme. 

Ou  lient  ccl  Euphorbe  en  serre  tempérée  où  on  le 
conduit  avec  tous  les  soins  qu'exigent  les  plantes  grasses; 
c'cst-à-dirc  qu'on  le  ménage  soigneusement  du  cété  des 
arroscinens  surtout  pendant  I hiver. 

3477.  — AXaiüSA  VERSiœLOR.  Fie.  fl. 

BtGLOSSE  A FLELRS  DE  DiVERitES  COILEIRS. 

■oBo«nii. 

naais  au  soasoiscas. 

C4*«cTi**  Aniuve*  - faira  0-f*«ii>«i,  fni'tir«r*>,  «r*«iw  ni  mum  , 
iHSatHi.  C^roila  infiuidiliwlifiifni*;  but*  braiciVo»  ttteüt,  gb- 
Iwii  «Uaa.  StamtAi  <ubi  •dnaià  iuclau,  Sfjlta  tlicwig 
Mob*.  Amp*  igibiBiiB,  b«ii  r«TfcJ*iig. 

«uscrist  «TKinerr  XT  iitostaii:  C*lTnb»4.fitù,  frM^cri*,  autJiM 
iuflsd*  . «r«»«i*i  cMolltf  ««{ualibtu;  falüs  eU«aew.  «bbuiairq. 
bl  ; Imlibw  Ulionbu)  ciubbiu  fnilnut;  aucibw  iu{at<t, 

A.  Vwiicwoa.  ÜTxv.  Ac4.  Uotj  . p.  XI Rmat.  av  besexT.  * 

4.  X3. 

f.ioom*  Miiu.  Rues.  /r.  Bor.  t.  SM Sranc.  lyu.vr^. 

\.  MA. 

Le  besoin  de  réparer  les  rai  âges  que  le  tcm|H  ou  te 
désordre  n'apporlcot  que  trop  souvent  sur  des  traits  na- 
guère l'expression  de  la  jeunesse  et  de  la  santé,  a con- 
stamment tourmenté  toutes  1rs  générations.  Avant  que 
la  découverte  d'un  monde  nouveau  eut  donné  l'insrcle 
précieux  d'où  l'on  lire  h'S  niiiinces  de  la  couleur  la  plus 
suave , on  avait  eu  succesaiTcmenl  recours  k loua  les  vé- 
gétaux qui  pouvaient  contenir  le  principe  colorant  si 
ardemment  désiré,  «l  l'un  d'eux  ofliril  un  suc  propre  k 
rendre  l'apparence  de  U frub-Jieiir  aux  carnationa  flé- 
tries. De  là  est  venu  le  nom  d'^/ncAusu  dérivé  de 
fnrd , donné  à ta  plante  pourv  ne  de  ce  suc.  Ce  nom  a été 
étendu  génériquement  par  C.  Bauhin  è plusieurs  auli  rs 


l»lanU!« , qYioiqu'uD«  leule  puiate  i peine  te  justiiirr.  Le 
nom  Franraie  Dugioste  cet  U traduction  litièrate  «le  relui 
ti'uoc  autre  espère,  A.O^ctm/Tr,rorméde^',bœufctde 
fi^a,  langue , parce  que  la  feuille  de  oetle  plante  présen- 
tait quelque  refuembliner , dansen  forme , avec  la  langue 
du  bœuf.  N'eul-il  pas  mtcuv  valun'empleycr  qu’un  des 
synoDjmes  et  traduire  «mplemrnl  ^nckusa?  Le  genre 
Ruglo««e  ou  Anchuæ,  « eompoie  d urre  trentaine  d’ea- 
peees,  apparlenantrs  k l'Europe  ou  k l’Asie  : deux  sont 
au  Mexique  «l  une  seule  au  cap  de  Bonne-Espérance.  La 
Buglossc  k fleura  de  diterses  couleuraest  originaire  des 
Alpes  eaucastques , et  n'esi  cullirée  que  dc|Hiis  tres-peu 
de  ten»ii*  en  Europe?  au  jardin  botanique  de  Glo^w , 
elle  a fleuri  en  juillet  dernier. 

CesI  une  plante  annuelle,  k liges courhèes,  branchues, 
anguleuse»  claelues.  Le» feuilles  sonlsesailes.ublongues, 
presque  cordées,  rétrécies  au  sommet  qui  finit  en  pointe 
obtuse,  k trots  cAtes,  relues  et  ciliées,  d un  vert  {lôle  «*»es 
agréalde , longttes  de  deux  pt^uees  sur  un  )>eu  moins  de 
raoilié  en  largeur;  les  feuilles  radicales  sont  apathulécs, 
longues  de  quatre  pouces  et  larges  de  six  k sept  lignes. 
Les  fleura  umt  axillaires  et  lerminales;  le  calice  est 
oblong,  renflé , k cinq  cuirs  el  dirué  au  sommcl  en  cinq 
segtnens  aigus;  il  est  relu,  rilié  et  dun  vert  tendre.  La 
corolle  est  large,  étalée  , avec  son  tube  aussi  long  que  le 
calice  et  d'im  vert  jaunélre,  le  limite  est  ou  bleu  chi  pur- 
purin, découpé  en  cinq  lobes  arrondis;  l'orifice  du  tube 
a cinq  appendices  dentés  rappjochés  et  relus.  Les  cinq 
étamines  «ont  incluacs  dans  rinlèricur  du  tube,  cl  les  an- 
thères, i deux  loges  alongén  et  brunes, sont  portées  sur 
des  fiiamens  épais,  courts  cl  barbus.  I>c  fruit  consiste  en 
«piatre  akènes  réunis  et  ksurFaec  chagrinée. 

On  cullire  celle  Cuglosse  en  pleine  terre , semée  sur 
place , de  bonne  heure  au  printemps. 

ixvucsriiM  OB  U rifieas  0. 

o.  Le  ralice  divisé  pour  montrer  le  fruit-  b.  La  corolle 
incisée  et  étalée,  exposant  la  forme  et  l'insertion  des  éiami. 
nés,  e.  Une  étamine.  Le  tout  plus  ou  moins  grandi. 

347».  — PERESKIA  lîLEÛ.  Fie.  7. 

PEnESkiE  BL»:a 

luiiisacil  MOtOCiaiS- 
rAVisi.i:  OCX  CArriss. 

uitcrts»  etjiùien  - StpttU  filurinx  otirlo  aImU  «t  wp«i  rwsun  <rfr 
Miifsnais.  Cafùlt*  lolut  f(T«  Sismi/t*  «r 

nrtuM  ptuli»,niilia  Stigma  •fvihlsr 

É)Cstif«i«.  iUrre  iUUm  m q«*u.  S^tm  in  fwtfA  stiliJtirtu. 
CASàirts*  *i>i/jriaTi  BT  niKwtKit  ; Foüu  cUi^U,  muüi;  i«ulr«  «lit- 
UtilHU.  f4Mwoltiii  ; paJsaeuli*  ia  4tüld  lupmso  SB  fcri*; 
ffiali»  ükowBiÎB,  frtasw,  SrMwti  nikso. 


r.  Klio.  tint»,  n Kovra.  itAii'.  Gem.  B.  Sa.  — Dk  C*ss. 

Prodr.  $.  474.  — laski.  Dot.  Reg.  1473. 

Pa  r l'institution  de  ce  genre.  Plumier  a fait  preuve  d'une 
grande  perspicacité  dans  la  science  qui  lui  doit  tant  de 
découvertes  précieuses  ; et  |Mir  le  nom  qu'il  lui  a imposé  » 
il  a rempli  un  devoir  honorable  pour  la  mémoire  denelui 
don  t T oumefori  a dit  : tpifm  l'intm  nef  fiwaii  nanr  lautiore 
est.  En  cffrl  Perresc,  conseiller  au  {Mirlcmenl  d'Aix,  était 
un  homme  bien  remarquable  par  U profondeur  et  runi* 
vcrssliié  de  sescomiaissances;  ilcullivail  les  plantes  en  vé- 
ritable botanisie  dan*  son  jardin,  l'un  des  plus  beaux  et  des 
plus  vastes  de  l époqoe;  c'est  par  ses  soins  qu'une  multi- 
tude de  plantes  nouvelles  sont  venues,  k graneb  frais,  de 
toutes  les  parties  du  monde  enrichir  les  collections  euro- 
péenne encore  si  pauvres  alors.  Honneur  k la  mémoire 
de  ceux  qui  ont  si  bien  mérité  de  leurs  cootemporains. 
Le  sort  du  genre  Pereskic,  surccasivement  supprimé  {>ar 
Linné,  rétabli  pnrd'autres,  puis  supprimé  encore,  a été 
définitivement  fixé  par  Hawordlqui  en  a établi  les  carac- 
tères d um*  manière  rertame;  il  te  compose  maintenant 
d'une  dixaine  d>»pcres  toutes  originaires  de  l'Amérique 
du  sud  et  principalement  du  Mexique.  C’eslsur  le*  bords 
du  fleuve  Mndelainr  que  MM.  Ifumboldlel  üunpUind  ont 
découvert  la  rereskie  Bleoqui  est  ]»arvemic  vers  1827, 
en  Europe,  où  elle  fleurit  pendant  la  plus  grande  |uirtie 
de  I année. 

Sa  lige  est  susceptible  d'acquérir  une  étendue  osset 
considérabie  ; elle  est  forte,  cylindrique,  frutescente  d'un 
vert  obscur,  parsemée  do  taches  uu  points  blanchétres. 
armée  d'épines  disposes  trois  par  trois  sur  une  sorte  de 
mamelon  cl  k des  distances  irrégulières.  Les  f.-uilles  sont 
grandes,  alternes , ovales,  nervurées,  ocuminées  k l'extré* 
loilé, rétrécies  en  pétiole  k ta  boscet  d'un  vert  asscx  bril- 
lant; elle»  ont  cinq  pouces  de  longueur  et  deux  environ 
de  largeur.  Les  fleuis  sont  portées  sur  de  courts  pédon* 
culcs  et  réunies  oxiliairemenl  au  sommet  des  liges  ou  des 
rameaux,  i^e  calice  est  composé  de  plusieurs  sépales  im- 
briqués, d un  jaune  grisklre.  IJl  curullc  est  large  et  d'une 
belle  nuani'c  rose;  ks  pétales , au  nombre  de  dix,  sont  dis- 
posés sur  deux  ran^  ovales,  un  peu  cunéiformes  el  mu- 
cronés.  Les  étamines  sont  trt-s-nombreoses,  k filumens 
grêles,  terminés  par  des  anthères  jauitcs.  Le  style  est 
de  la  même  longueur  que  le»  filamcns,  couronné  |»ar  un 
slignulc  large,  k six  lobes  étalés. 

On  lient  txlle  plante  en  serre  chaude , plantée  dans  le 
terreau  uni  k la  terre  forte  et  subolanlielie  ; on  la  conduit 
de  la  même  manière  que  la  plupart  des  cactées , c'esl-k- 
dire,  avec  bcaucftup  de  ménagement  quant  aux  arrose* 
mens.  Elle  r propage  facilement  de  boutures. 


Digiteedb?t  Google 


£0taimAl  E^0istier, 

M«nA  >$as 


1837.  — STANTIOPEA  IN5IGMS.  Fio.  I.  * 
8TAMJOPÉE  BUlLLA.>kTK. 

AfKUlDklB  ■q1a«DUB. 

r«Xlt.lK  Ots  OftCHIOlcS. 

Voyex,  pour  U descriplion  de  celle  planle,  noire 
cabicr  du  mois  de  noTembre  1833.  Botanical  Cabintt, 
n°  1883. 

I8;ï8.  — KEN.NEDYA  GLABRATA.  F«.  2. 

SEmDYE  A FF.LILI.E:;  f>I.AHRE.S 

mau.ru»  b£c«>eft». 
raaïu-c  om  licnnHrcsrs. 

eiaéMifi  ■ I Ctiljra  Kiibiiiiu  : Kiptrum  bi^nUtu]  »!<■ 

(la»  iriMg,  «fuli.  CoroUm  pt^UiaMcM)  milit  mum  i 
taruü  aaa  ruflcia.  Aunuind  lUa  .Vjifjuj  obiimn.  Ltf;’à  ■ 

ma  liMar*,  roBjwMwa.iiiiaÜj  ndutwii  OanM(n<ine]itbe*> 
Ure.  Aanaw  Mni|ÂMt«U. 

cUACtlu  •rKine«*  : falialM  % eaftuaU,  b)w»mIm,  pdioU* 

«•uUbiufut  n*lMi*|  Mipalb  Uu  uv«i»,  Muli*.  bmuii  dteiilM; 
fciluMuUi  Miacaai  touptalm,  laWiOOT». 

Ori^Dsire  de  U ^l'ouvclie-liollande , où  elle  a élé  di- 
couTerlc  loui  récemment,  celle  jolie  Kennedve.  a été 
communiquée  , en  1835,  à Al.  Ktûghl  qui  i'a  tu  fleurir 
dene  «es  surres  au  mots  de  mai  dernier. 

Cesl  un  erbriaseaii  Irca-^réle,  qui  ne  parall  paa  de» 
Toir  a étcTer  k plus  de  quinze  ou  siiigl  |»ouccs:  ses  liget 
«ont  ligneuses,  r.yltodrîquea,  trés'inenura,  couYertes 
de  poils  aaaex  longs,  rclati%emen1  à leur  circonférence, 
d un  brun  rougeâtre  clair;  le  poids  des  feuilles  Im  aflais' 
«craii  si  on  ne  le*  «oulenail  iiar  un  support.  Les  feuillea 
font  lernéesaTec  leurs  folioles  cunéiformes,  alleuuées  & 
leur  base,  mucronéea . pèliotées,  sü[mlées.  veinéca, 
glabres,  d'un  Tcrt  agréable,  longues  de  huit  lignes  et 
larges  de  quatre.  Les  pétioles  sont  un  peu  plus  longs  que 


l«  folioles,  et  à l'exception  de  l'inlermédiairc,  qui  a 
trois  lignes,  1rs  autres  péliuliiles , sont  tré<Hcourta;  les 
uns  et  Ira  autres  sont  enlicmiient  velus.  Les  slipulcs  qui 
accumpagnent  les  folioles  ii  leur  origine,  sont  linéaires 
et  courtes,  celles  qui  sont  à la  base  des  feuilles  sont  cor> 
difurmrs , pubescentes  et  d uu  vert  clair;  clics  oui  trots 
lignes  de  longueur.  Les  fleurs  muiI  axillaires,  raxtembléet 
par  corymbes  de  six  ou  huit  au  sommet  dùn  pédoncule 
en  luut  semblable  aux  jiétiolcs,  mais  deux  fois  plus  long. 
Le  calyce  est  à deux  lùvies  : la  supérieure  échaucréc , 
1 inférieure  h trois  divisions  égales,  d un  vert  jaunAlru  et 
pulseaceDl.  Lo  corolle  est  pa]iili<»nncée  ; I étendard  est 
réfléchi,  d'un  rouge  écarlate,  nrec  une  grande  tache  d un 
jaune  Terdâire  à I onglet  ; la  i^réne  estécarlée,  recou* 
verte  par  les  ailes  qui  sont  dirergenlcs  et  d'un  rrmge 
ponceau.  L’otairo  est  alongé,  le  style  court  et  le  slig* 
mnte  obtus.  Le  fruit  consiste  en  une  goiisac  alongée,  & 
plusieurs  loges  séparées  par  des  eluiMimsinrmbranciises. 

On  ciillite  celte  espece  en  «erre  tempérée,  plantée 
dans  le  lerreau  de  bruyert!.  On  ignore  si  Icagminciijiar- 
viendront  en  malurilé  dans  nos  cultures  ; mais  il  est  vrai* 
semblable  que  l'on  aura  toujours  pour  la  propagation  de 
la  plante,  la  ressource  des  boutures. 


1839.  — TRISTANIA  MACROPIIYLLA-  F«.  3. 

TOISTAME  A CRA.VDLS  FEllLUS. 


rOLTtMtWB  RMJtn*». 
rxatu.e  an  sibtaûbs. 

e*a*cTl«t  : Ca/r' A-Mat,  p«nài«<Ui  utU  Pruta 

i.Sitmimm  ptubii;^  S,  pcialit  «ffoaui,  iiiSriB  *rt  tMEura. 

ianunt>*((>.  CafneUg  S-bralarù,  ptl}rtfcnBt,  nrmi 
«TTcit  T.  intlau.  Sem'Mé  êfUr». 

càtaCTiiB  mclriQVB  : AcierM;  fallu  nUM(o  l4atrals(n  , mbIw,  iub>»f- 
lirilbtiii  rasiulta  raUrÜianfae  pBkcwe^tbaaj  n«UaEibM  p«. 
IjaaSria,  capMU  lafrl 


On  doit  la  formation  de  ce  genre,  au  savant  auteur  du 


|iro(!romc  d'une  flore  de  la  NouTelle-HoUonde,  qui  l'a 
it^Lli  pour  dc8  plante*  que,  avant  d'avoir  pu  en  faire  une 
élude  profonde  aux  lieux  roémei  de  leur  cro48Mn(«, 
on  avait  hnsardeu^ement  placée*  parmi  les  melaleuque*. 
Huit  C8pc«8  le  compuaeut  maiolcnant;  ce  sont  des  ar> 
busicsàfcuilics  simjdes,  enliérea,  laocéoléca,  ayant  leurs 
fleurs  disposées  en  cnrymbes  pédonculés.  Le  nom  géné* 
rique  adopté  par  sir  R.  Brown,  parait  être  formé  des 
deux  mois  grecs  Tftn.,  trois  et  •emo,  qui  signifie  se  tenir 
droit;  il  fait  allusion  h la  disposition  {tarUeuHére  de  1 in- 
floresR''nce,dont  1rs  cnrymbes  sont  toujours  composés  de 
trois  fleurs  iiiperiMisées  autour  dn  rameaux,  prés  de 
leur  cilrémilé , «c  tenant  dressées  sur  leurs  pédoncules, 
presque  h êgalrsdislimees.f^  Tristanie  à grandes  fleurs, 
envoyée  en  1835,  k M.  Richard  Hairison,  deLiterpool, 
sous  le  nom  de  Tritianio  laurtM , a été  immédiatement 
reconnue  comme  espèce  distincte  cl  nuutcllc  ; clic  fleurit 
au  mois  d'aoùt. 

Cest  un  arlire  élevé  dont  les  rameaux  légèrement  pu- 
bescens  vent  l'extrémité,  divergent  en  tous  sens.  Les 
feuilles  sont  coriaces,  ovnics,  lancéolèci,  aiguéa,  pé- 
lioléea,  couverlt^dune  multitude  de  Irés-pelUrs  jmiuls 
tranaparens,  d un  vert  brillant,  longues  de  quatre  è cinq 
pouces  et  larges  de  dix-huit  à vingt  lignes.  Les  fleurs  sont 
btanchjUres,  disposées  par  trots  entre  les  aisselles  de 
deux  tuufTev  de  feuilles,  portées  chacune  sur  un  pédcju- 
cule  velu.  Le  calice  est  monophylle,  partagé  jusqu  a 
moitié  en  cinq  découpures  aigues , lancéolées , ciliées  cl 
réfléchies.  Lo  corolle  consiste  en  cinq  pétales  onguiculés, 
concaves,  étalés.  Les  étamines  sont  très- nombreuses, 
réunies  en  cinq  phalanges,  parla  base  des  fiUmens  qui, 
libres  il  reitrémiléseulrmenl,  semblent  ramifiés  sur  deux 
rangs  étendus  le  long  de  rbaqur  pétale;  les  anlbèrcssont 
globuleuse*  et  jaunes.  L'ovaire  est  é cinq  loges,  conte- 
nant un  très  grand  nombre  d ovulcs  allacbfs  é leur  angle 
tntcmci  il  est  surmonté  d'un  style  cl  d'un  stigmate  tim> 
picft.  Le  fruit  est  capsulaire,  à cinq  loges  polyspermes. 

On  est  forcé  de  cultiver  cette  Tristanie  en  pot,  afin 
de  la  pouvoir  rrnirer  dans  la  serre  tem[>érée,  pour  l'y 
abriter  des  rigueurs  de  nos  hivers.  On  la  prO]»agc  de 
boutures. 

1840.  — Æ>OTIIERA  SEROTINA.  Fw-  4. 

ONtCItE  A n.EI'ItS  TAItmrRS 

ocTâBMn  •iivoetkii. 
rsvitu  su  oxMXBtai;*. 

c«v*ctA>R  : Caty*  aiwu(>lj!Lu,  ««amu,  rtliaéïkn*. 

•plea  éfriinu,  c«a  Uiiib*  4*p«riiv».  Prtmia  4,  ■uam»  nKvu 


iWrfU,  «jufSea  beUH*  «tlWQB.  iWtfW  îaMlU  ! «OlW- 

iu*fctw^,  to^anfcraiiSvt.  Stigmm  44>iiim.  Ca/t»uU 
tyliiiiltkâ,  vut'i'foo* , 4-lotoUrrt,  4-t«I«w,  ptS^tp^mi. 
cuunàai  tpùurn)ct  rr  m«u*iuu  : Cauk  «ilwnlvaUi  i■l•ra•<liii  «uIa- 
fMlibw;  toIiU  liBMi  ]»Mc«l*ti*,  ftAétaUtH,  p*Anofnl«l>M ; 
c«p«ttlU  p«diietUa(tf,^<«lia,  Mr«pttil*.  paiwKcstiSw. 

OC.  Stut,s«.  S<*  **T.  f't.  <•- 1.  Str.  a.  IM. 

L'Onogrc  à fleura  tardives  a été  découverte  par 
M.  N'ullal , dans  le  nord  de  r.Vmériquc,  et  envoyée , il  y 
a quelques  années,  au  jardin  Ivolaaique  de  Liverpool, 
où  ou  lavait  uonsîdéréu  dalrurd  comme  une  simple  va- 
riété de  l'Onagre  frulcsrente.  Comme  l'indique  son  uora 
spécifique,  elle  fleurit  l'une  des  dernières  de  toutes  tes 
congénères,  et  presque  toujours  les  gelées  de  la  fin  de 
novembre  viennent  mettre  brisujucment  un  terme  au 
développement  des  nombreux  boutons  que  t on  aper^'oil 
encore  au  sommet  des  rameaux. 

Sa  lige  a une  élévation  droite  de  deux  é trois  pieds; 
flic  est  pres(|ae  ligneuse  vers  sa  base,  puWseento,  cy- 
lindrique, faiblement  ougulcuse  par  les  impressions  qu'y 
laisse  une  sorte  de  décurrence  de  l'origine  des  feuilles; 
ccllcs-ei  aliorncul  à égale  distance  l'une  de  l'autre;  elles 
sont  linéaires-laocéolées,  scuminèe*,  faiblement  et  large- 
ment dentées,  veinées,  dùn  vert  obscur,  pubcwetiies, 
longue*  de  deux  pouces,  larges  de  cinq  lignes;  les  radi- 
cales sont  plus  birigues  et  plus  larges,  presque  enliérea 
clgiiibres.  Les  fleurs  sont  d'un  jaune  doré,  réunies  en 
pantcules  axillaires,  portées  sur  de  courts  pédoncules 
rougeélres  et  pubeserns.  Le  calice  est  d'un  vert  pour- 
pré, tubuleux  et  grcio,  adhérent  par  sa  base  avec  l'o- 
vaire qui  est  inférieur,  divisé  en  quatre  lanières  étroites, 
acumitiées  et  velues  de  même  que  les  bractées.  La  corolle 
est  formée  de  quatre  pétales  cunéiformes,  veinés  et  on- 
dulés. Les  huit  étamines  ont  leurs  anthères  introrses. 
vaeilianles  et  linéaires.  L’ovaire  est  fort  iloogé,  é quatre 
loges,  surmonté  d’un  style  long  et  grêle,  traversant  Je 
tube  calscinal  dans  toute  sa  longueur;  il  est  terminé  par 
un  stigmate  à quatre  divisions.  Le  fruit  consiste  en  une 
capsule  cylindriqoe,  (aiblcmenl  létragone , à quatre 
valves,  équaire  logea,  renfermant  un  grand  nombre  de 
aemcbces  nues. 

C'ètl  u»«  pbnie  de  pleine  terre  que  Tou  aéme  chaque 
armée  au  priniear»|is  et  sur  plsce- 

I8il.  - C/IRVAMIIES  MACRAKTÜA.  Fio.  3. 

COftl.tYniE  A GllAMlKS  n.UR0. 

iN>4rv«iK. 

VâMius  ms  oscaioub. 

cisfXteivu/'maarAi'uM  pMiiiiuHNin.  £-^/a4îl«U'».0rxu»>«, 
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MuéaflinUf  hunliku  mumit,  btM  PtiaSù  Mllà 

MMN , uariMiiUuuii , ■iiiib— . palMiun, 

««tn  bui  «niMBnBfMlinuM,  aulkmviii  u'ic^ltMa,  Ifi4ent»« 
Itm  I !•  MMlia  iMpét  tfimmiif  p«cult£j*>U  riKonfeloia.  Co* 
limita  htm,  bui  kicacau  , tbnt()»M.  apka  failàlatM. 

Stagna  tiaM  tnatttna.  Àathw  biUfijttto.  PaUùua  8 , 
ptMU,  pM*>o«  Mkal«i  Bta^vuli  luWMi , MMalli  (UaJuU  I»- 
iMtl  kpioitm  spfntaMlo-rieuntk. 

C<**CTTM  ivirirtqa*  BT  •tpii»Ti»iB  : F«liu  aB|;utte-UiieMltli»j  paeald 
bulMt  •mUi'taaitâi,  ■il*  lalMlWi  bbtUa  attiii^ut  faUtr  pbcua: 
phcM  Wa^til. 

C.  M*«4>sts*.Hooa.  Bot.  Mmg.  Fol.  S108,m  ujcu.—Liim< 
Cm.  H tp.nfOfvh. 

Caaeoat  Hact^arB*.  Hoot  Bot.  Mut.  8. 181.  t.  80. 

Cetl«  «kigulicrc  orchid^^e,  ta  «ccotute  du  j$«nre  Co* 
rjanlite»,  a été  Irvuréc  aux  environ*  <i«  CarracM,  par 
M.  l^ocUuirlqui  enafoil  l'envoü  M.  Kni|(l,  dan*  la  ool* 
lecUon  duquel  ell*  a fleuri  au  mui«  d'octobre  dernier. 
Su  fleur  Cül  »uti*  contredit  l'une  dci  produclioni  tea  plu* 
exlraordinairc*  et  le*  plu*  bixarre»  du  réf  ne  organique 
végétal. 

Son  pocudobulbe  c*l  ovale , aiongi^,  cannelé , long  de 
deux  pouce*,  épais  do  dix  ligne*,  d'un  vert  jauniUre, 
orné  sujiéneurement  d'une  couronne  d'un  brun  fauve; 
il  dunne  naiHancc  à deux  feuilles  lancéolée* , longue*  de 
»ix  & *cpt  pouce*,  larges  de  quinze  à dix'huil  lignes, 
marquée*  de  stries  qui  as  ü«t»inent  longiludinateinent 
vers  les  bord*  et  entre  trois  c6tcs  psrailéles,  épames  et 
ougedlres;  la  couleur  des  feuilles  est  un  vert  plus  pur 
et  plus  pronoitcë  que  celui  de»  pscudobulbea;  leur  bswe 
est  engainante.  La  tige  uu  plutùt  la  hampe  a'élancc  de 
rexirémilé  iitCéneure  du  peeuüobulbe  ei  preitd  une  di- 
rection latérale  et  horttonlale,  clierchont  i surmonlor 
les  obstacle*  qu'elle  reriounire  , Iraveraant  les  maille*  ou 
întersiiccs  que  laissent  entre  eux  le*  brin*  d'osier,  dont 
K roBiposc  le  panier  dans  lequel  on  fltit  ordinal  renient 
végéter  la  plante;  elle  a en  longueur  le  double  de*  feuiUcsi 
se*  articulations  sont  à la  distance  de  plusieurs  |K>ucc*et 
recouvertes  chacune  d'une  bractée  simlhironne,  mem- 
braneiiK,  engainante,  lancéolée,  presque  obtuse,  striée  et 
d'un  fauve  verdâtre;  elle  ntcvlindriqueci  présente  assez 
aouvent  quelques  bifurcations;  é son  extrémité  se  déve- 
loppe une  fit;  ur  de  SIX  pouces  d'étcoduc-  Les  sépales,  im- 
ptanlés  sur  un  ovaire  r^ide, cylindrique,  cannelé,  longde 
trot*  pouce*,  épais  de  trois  lignes  «u  plus,  sont  Ircft- 
dilaté,  ondulés  et  plissés,  d'une  forme  très  irrégulière  et 
bizarre,  à bords  roulés,  d'un  jaune  odiracé,  |wrBemés  de 
tacliea  et  de  points  d un  rouge  pouqiré,  moins  appa- 
rens  sur  la  face  extérieure.  Les  pétales  sont  beaucoup 
plus  jietils,  lancéolé*,  ondulés,  é bords  roulés  intérieu- 
rement , de  la  même  couleur  que  les  sépale* , mais  nuan- 
cés de  blonclidtre,  pointillés  de  rouge  purpurin  où  sait- 


guio.  Le  labclle  est  épais,  onguiculé,  Irés-graod,  arrondi 
en  casque  au  sommet,  d'un  jaune  orangé,  nuancé  de 
brun  et  d'écarUte , avec  des  lâches  alongée*  et  purpu- 
rines; il  adhère  au  gynoitéme  par  un  epicliilium  alongé, 
arrondi  et  d'un  jmurpre  obscur.  Le  gynostérae  est  libre, 
trcs-éleiidu,  an  moasue  ridée  & M base,  dilaté  en  deux 
aile*  repliées  au  lommcl  et  marquées  de  quatre  ou  cinq 
ridea  ou  plii  ires-prononcé*  et  d'un  rouge  sanguin,  sur 
un  fond  jaune,  parsemé  de  taches  brunes  et  purpu- 
rine*. L'anÜvere  est  biloculairo;  les  deux  masses  pollin»- 
ques  sont  comprimées  et  siltonnées,  portées  sur  une  eau- 
diciile  assez  longue  et  recourbée;  la  gianduie  est  lareel- 
Uire,  vntUée  au  snimaet. 

Ou  met  ordinairement  cette  plante  épiphjte  en  panier 
reufermanl  du  terreau  de  bruyère  enveloppé  de  mouase 
que  l'on  a soin  de  tenir  consiamment  humide,  et  on  sua- 
pend  le  tout  dans  la  partie  de  U serre  chaude  la  plut 
sbrîtéc  des  rayon*  du  soleil-  On  la  propage  par  la  sépa- 
ration des  pseudobuibes. 

1842.  ^ LOBLLIA  OECURRENS.  Fm.  6. 

LOULI.IE  DÉCLftflEME. 

CMVftUStk  HOS.:«TSU. 

rASiLLB  Btv  fcoaixuasf* 

CkSkCfMS  oiptfeHjcs  : CaroiU  irtcfuhiif  I lub*  hi*n  i«w(r«rvi*Op«); 

Uaibe  5 fariaie.  ^itiAenm  «onittlo  Sugiaa  ( mw  ta- 

diviia«>-  Cafitula  kUaeularu  (MM  S lMoIvrii);  *ps*  «B{irr« 
hinlTi 

CASMVlst  tpkunqc*  «r  ; roUit  «raio-luMralMi*  , ée«urrtwi- 

bw,  cwiCwiii  4aÿU*kiiM«rr*tit,  (Ukrit,  flaribw  aatlUribo», 
bNÙIf*  caljcli  nllaii  Ucuuil  ItMMlMii  iatM- 

Mmlt*;  eoralbr  Iteina*  »pKC  pÜMiS. 

L.  Otetattsa.  .^<r.  lugH.  I.  Tta.  o-SwBCT.  Bht. 
Fl.  Gant.  n.  ».  I.  SS.  • C»«»s.  ir  8. 18.  i.&at.  — Ik»3i  rr 
ScaesT.  ^ic.  * 4* 

Quoique  Cavaitille  nous  ait  depuis  longtetn])*  fait 
(Hiunallre  cette  jolie  Lobéltc  par  la  description  et  la 
figure  qu'il  en  * données  dans  auu  iconographie;  elle 
n'existail  cependant  pas  dans  nos  collections  européen- 
nes, atantlannèe  dernière  qu'elle  est  parvenue  du  Chili, 
é la  Société  d'UorticulUire  de  Luudrrx  Elle  fleurit  pen- 
dniiltout  l'été. 

Cett  une  plante  vivace,  mais  que  nous  ne  pouvons 
conserver  Hiiver  eu  pleine  terre-  Se*  liges  sont  droites, 
un  peu  rameuoea,  hautes  de  deuz  piedsrnviroD,  glabres, 
couvertes  d'une  multitude  de  feuilles  ailées,  décunenlcs 
à leur  base  et  glabres;  les  radicales  suni  otak*  lancéo- 


I6rs,  doublement  et  inèjçalcmeni  dealéeej  celiei  de  la 
li(^  §oot  wsiïleat  lancéolé,  bordèea  de  deux  Borlet  de 
dénis,  acuminie&  et  ciliées,  veinées,  d'un  vert  trc»-pur 
en  dessus,  jaunâlres  en  dessous;  <xlles  de  U base  ont 
cinq  pouces  de  longtMur  sur  dix-huit  lignes  de  largeur; 
celles  du  sommet  ne  sont  longues  que  d'un  pouce  et 
demi  environ.  Les  fleurs  sont  disposées  au  sommet  de  U 
tige  et  V formenl  pouraiusi  dire  un  épi  p^ramklst  de 
huit  à dix  pouces;  elles  sont  axillaires,  trcs-courtcment 
pédonculées.  Le  csliœ  est  supérc , hémisphérique , velu, 
â cinq  divisions  fuliscées , linéaires , lancéolées , pianali- 
fido-Crangées.  La  corolle  est  d'un  bleu  pourpré  irés-pâle, 
moDopéUte,  irrégulière,  tubuleuse,  avec  son  limbe  droit, 
divisé  en  cinq  lobes  dunt  les  trois  iulérieurs  sout  pres- 
que connés  et  |nibesceos.  Les  cinq  étamines  sont  réu- 
nies entre  elles  en  un  tube  filiforme,  glabre  et  saillant 
au  travers  duquel  (tassent  le  stjle  et  le  stigmate  ; oelui-ci 
est  bilobé  et  jaune.  I-e  fruit  consiste  en  une  capsule  cou- 
ronnée par  les  lobes  esUdnaux. 

Pour  conserver  cette  plante  U faut  l'abriter  i'biver 
dans  U terre  tempérée , le  terreau  lui  convient  parfailc- 
ment  quoiqu'elle  fintytr  par  s'accoutumer  é tous  les  sols. 
On  la  propage  aisément  par  la  diviiiun  de  U souche. 


1843.  — ALSTRŒMERIA  AUBANTIACA.  Fio.  7. 

AI.STD0E3IIER1F.  A FLEIRS  ORANGBEél- 

«usüMis  Moscerani 
rsauLS  ers  sasanuotrs. 

esttcicH  «i«(a>vvB  i Mtpsnits;  UriolU 

trJiui  iMctiocibai,  lufsa  S nbuloïc  aut  Mn<aluUe.  Stémùia 
tMBfMlia,  dedinata  , iinia  Utisus  tutru.  0,wv'mi  uStfua, 


Sfooiia.  liz-tM  1 ; Migraiu»  S.  CéfuiUtt  iaCrra  (apir*  sm  Iku) 
aasaugtilui» , ButniUU , a.|oei»Unk,  palft|xtBu  ; MBÙiibut  gl». 
buU. 

cattcrûi  MdariQvcrr  iTvosTHa  t Eraau;  Mioi  liaeteUtii , obtwM  , 
gitWM , «Uakii  dcnutalui*  ; ptniMlw  Unsu*  tMrgntiau  : 
istfriorib*»  , vcaounati* . •rwti». 

A.  Aoâasîiscs.  Dot  la  FL  X*  I.  MS. 

!■»« 

L'Alslraeraérie  à fleurs  orangéesaété envoyée  du  Oiili 
é MM.  Low  de  Clapton,  en  juin  1833;  cette  partie  de 
l'année  correspond  é l'époque  de  sa  fioraivon. 

«>A  tige  est  herbacée,  droite , haute  de  deux  pieds  en- 
viron, cylindrique,  bgscx  épaisse  et  d'un  vert  brillant. 
Ià^ê  feuille*  sont  lancéolées,  obtuses,  glabres,  presque 
deoticulées , striées , d'un  vert  tirant  un  peu  sur  le  glau  - 
que,  surtout  é la  face  inférieure.  Les  fleurs  sont  dispo- 
sées en  ombelle  ; le  périanlbe  est  composé  de  six  foliole* 
inégales , dont  trois  intérieures , lancéolées , ondulées , 
aruminéet.mnaliculées  h leur  hase  : les  deux  Kupéricures 
soûl  jaunes,  ornées  de  traits  plus  ou  moins  alnngés  et 
disposés  sur  tn>n  isiogs , d'un  brun  orangé  ; la  foliole  in. 
férieiire  n'a  que  deux  taches  ohlorigues,  prés  du  bord 
antérieur;  les  folioles  extérieures  sont  ovales,  prcsrjue 
cfirdées.  avec  le  sommet  aigu  cl  la  hâve  rétrécie;  elles 
sont  d'une  couleur  uniforme,  orangée,  avec  la  pointe 
verte  et  onguiculée  et  quelques  stries  d'une  nuance  plus 
obscure.  Les  six  étamines  sont  insérée*  é la  base  du  pé- 
rianthe  , recmirbées  le  long  de  la  foliole  inférieure  io- 
terne.  L'ovaire  est  infere  k six  côtes  et  k couronne  circu- 
laire élevées,  mrmonté  d'un  style  filiforme,  que  lerniifie 
un  stigmate  Irifide.  Le  fruit  est  une  caiisule  é trois  loges 
polys{>enncs. 

Un  oiiltive  cette  espèce  en  pot,  dans  le  terreau  de 
bruyère, et  on  l'expose  sur  la  tahlelte  la  plus  rapprochée 
du  jour  et  du  tuyau  de  chaleur , dan*  la  serre  chaude.  On 
la  propage  par  la  sé|>arati(m  des  racines. 
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325.  — MANDRAGORA  AUTVMNALIS.  Fw.  I 
HA\0&lüUB£  D'AITOÏNE. 

nsTUSCll  MO»DCT*IK 
r«aitu  t»r*  muréM 

cAs«cti«<  e<ji&MQn  : CW^x  uifiiMUu,  IMi4iu-  Ca'W^i  f4inptW<u. 

éM«.  &4XNIW  W(i  nr*n»  î«stU.  laebM  : ClàacMt  lO'W**. 
MiWtM,  taii  bo»U  «t  «ouvimdi*  : «Mhtt*  MfdiUi,  kilMuU* 
m.  WagUBiiMliier  d*biK#taw.  OMaruM  but  éaf*  (umm 
«(wtMi.  Stt'gm*  Mÿiuiafli.  Mien  euMlain.  ilateti 
glabtu,  UUraUn*.  .VuBtVu  ttWoiMM. 
càiàcriai  cHon^rt  : FbIIm  cUtosii,  pitMit;  calvtihu  4nti  papiBun» 
pàJuM  : MfMMâtt  Uaean’aiii , ; earalb  tocaHiu  flfcfx 

bfà,  abiatia;  baen  «blo^  , mticmIéiA. 

M.  Attaaaabu.  Sptaaü.  Sjtt.  *Kgtt.  1.690 

Araora  Mtaoattioaa.  Stiat.  tt  SaiXT.  Fl.  Cnec.  A.  f.  96. 

t.ua. 

BittK.  LU.  4 , 96. 

• U «Bl  p«u  <io  plantes  qui  aient  obtenu  , Hans  l’antique 
supentitioD  tnédicalr , une  cf  lébrilè  xemblable  Jt  celle  tle 
ta  Mandragore  ; et  celle  célibriléi , d aprÿa  de»  recWr* 
cbet  eitr^mcment  curieuses,  ne  peut  être  attribuée 
qu'è  la  ressemldance  que  l'on  s'est  elTorcé  de  trouier 
entre  les  racines  Irès-vulumineuses  en  effet  de  cette 
plante , et  l'mserobte  d'une  Cgure  bumaitie.  Delà  les  coq* 
séquences  i |»erle  de  vue  que  Von  a tirées  desinlenlions 
du  créntcur,  et  tes  prupriètés  surnaturelles  que  Von  a 
attribuées  à une  plante  de  ai  haut  favorisée.  PuuMsnt  le 
ridicule  jusque  dans  scs  limites  eitrêincs,on  a été  jus- 
qu'à penser  qu'une  racine  qui  était  Verobténic  et  l'image 
de  la  figure  de  l'hommr  devait  aussi  participer  à s««n  or- 
ganisation ; on  CD  a fait  un  être  senvible  cl  raisonnable , 
mais  condamné  par  une  puiiMioce  rivale  de  la  divinité  à 
n'exhaler  que  des  gémisscmriis,  à ne  faire  cntcodrc  que 
des  cris  plaintifs , quand  la  main  de  I iiomiQC  troublait 
son  repos,  lui  portail  atteinte,  lui  faisait  quelque  bles- 
sure. Nous  laissons  aux  amateurs,  te  plaisir  de  recher- 
cher les  mille  et  une  fables  débitées  à propos  de  la  Man- 
dragore ■,  nous  noua  bornerons  à dire  que  son  nom 
dérivé  de  étable  et  nuisible , exprime  que 

les  propriétés  malfaisantes  de  ce  végétal  étaient  connues 
des  anciens,  puisque  par  son  nom  seul,  ils  recomman- 


daient de  ne  point  le  souffri  r dans  le  vuisinage  des  étables 
où  les  bestiaux  aiiraicnl  pu  le  brouter  avec  k-s  plantes 
nutritives.  Tnumefort  n'a  placé  dans  sun  genre  Matidra- 
gture,  repoussé  par  Linné,  qu'une  aeule  espece;  et  Jus- 
sieu, en  réiablisMDt  le  genre,  ne  semble  pas  en  admettre 
davanlnge;  cependant  d'autres  botanistes,  et6weet  que 
nous  répétons  dans  oel  article,  distinguent  de  la  Mandra- 
gore oERfiuale , la  M.  automnale,  qui  pourrait  bien  au»i 
n’en  être  qu'une  simple  variété  provenue  d une  culture 
plus  soignée  et  surtout  plus  nourrnsante.  Du  reste  l'une 
et  Vautre  ont  pour  patrie  les  contrées  onenialrs  de 
l’Furupe,  et  toutes  deux  semblent  exister  depuis  une 
époque  trt»-reculée , dans  nos  jardins , comme  objet  de 
curiosité,  quoMpie  leurs  fleurs,  surtout  dans  l'espcce  qui 
nous  occupe  et  que  l'on  voit  se  développer  en  août  et 
septembre,  {njisseot  bien  ausM  contribuer  A leur  orne- 
nu'nl. 

C'est  une  plante  herbacée  et  vivace;  ses  feuilles  sont 
grandes,  oblonguet,  peu  profondément  découpée*  en 
leurs  bords  et  ces  découpure*  sont  arrondies  et  irrégu- 
lières: la  face  supérieure  est  d'un  vert  pur  et  intense  ; 
elles  sont  plus  piles  inférieurement,  et  les  veines  comme 
les  rélicuUtioiis  y sont  plus  prononcées  et  saillantes; 
leur  longueur  varie  entre  six  et  neuf  pouces , b:ur  lar- 
geur est  d un  peu  plus  du  tiers.  Les  fleurs  ont  vingt-sept 
lignes  cQvirau  de  dismélrc;  elles  sontdùn  bleu  pourpré, 
fort  inteuse;  le  calice  est  monopbjlle  , turbiné,  à cinq 
divisions;  la  corolle  est  monopélale,  cam|ianulée , à cinq 
lobes.  Les  cinq  étamines  ont  leurs  tilameiis  insérés  i l'ori- 
gine du  tube  où  ils  s'élargisaent , se  üilslcnl  et  se  rappro- 
chent eu  forme  de  glande.  L'ûvaire  est  sujiér#,  glandu- 
leux à sa  liase,  sunnonlé  d'im  slvle  filiforme,  bUochilre, 
«pie  termine  un  stigmate  simple.  Le  fruit  console  en  une 
haie  globuleuse, nmrétre  ,monoIncuUire  et  polysperaae. 

La  .Mandragore  est  de  pleine  terre,  seulement  on  bi 
couvre , dans  le*  hivers  rigoureux , d'un  peu  de  bliére. 
On  la  propage  par  le  semis,  qui  s'opère  aussi  lût  apré*  la 
maturité  des  graines. 

sxrucsvtos  BS  la  rievss  I, 

a.  Le  tube  de  la  corolle  incisé  et  étalé  pour  montrer 
I insertion  des  étamines. O.  Une  étamine  isolée. 
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326.  - NARCISSÜS  CO-NSPICUUS-  Fie-  2- 

NÂRHSSE  UtHARV^t.tBLE. 

MKKASMU*  «IMOCTm. 

V*HILLI  DE»  «■AKTf.LIXtir*. 

ctiACriW  etaùnjeii  • PtriMtUhmm  citniui  itpilan,  •^ua, 

ànicfia  1uii«k5ai»  : liaib»  mmSaM,  4nit»t«  »•!  loWio.  ■SteM'M 
•W^ocln  , tuW  tdiMt».  Stigm»  9 l«Wa-  CmpnàU  B-taeoUli*- 
cktèCTkEt  f^irirmCÉ  tT  (ridntMit  : Csr«a«  plioiti  , rt|i«a^,M{r»nilîi 
Uo^iw*  t «)  >•  feneWK  feltw  «mû»  { *e»ri>  Mttprti*». 

CwaivLiftuniMMV*.  Uawmtm.  J/nwgr,  f.  1. 

Cette  espèce . dont  on  ne  nous  a ^lat  encore  révélé 
l'origine  elle  patrie,  non  pliu  que  In  date  de  son  intro- 
duction au  jardin  botanique  de  Chebeu,  prea  de  Lou- 
drea,  y lleurîl  owex  règubèrernent  au  mois  de  mai. 

Son  bulbe  cat  ovale , de  la  groMCur  au  plus  d un  œuf 
de  pigeon  et  revêtu  de  tuniques  d un  brun  aa«*  pèle. 
La  hnroiH!  eat  droite,  tylindrique,  haute  de  trois  à quatre 
pouces,  entourée  dès  sa  base,  de  quatre  feuilles  linéaires, 
prcaqm^  ûlifonDCS,  deroi-cjUodriquca.aiguêi, U dépas- 
sant du  tiers  de  sa  longueur.  La  Ûcur  est  solitaire  etd  un 
jaune  doré,  fort  éclatant;  k*  pédoncule  est  comprimé, 
uni,  aussi  long  qiw  l’otaife.  La  spalhc  est  longue  d'un 
pouce , membraneuae , nervurfce , d un  vert  pile , ou  gri- 
sâtre , engainante  à 1a  base , acuminéc  et  fendue  au  som- 
met. Le  ]iérianlhc  externe  eat  turbiné , campaoulé,  long 
cl  un  pouce  et  demi,  avec  sou  tube  d un  vert  jauniire,  rayé 
dejaune,  et  ton  limbe  jnune.  |>artag6  ensix  divtnons  beau- 
coup plus  courtes  que  lui, lancéolées , oigucscl  réfléchies 
iiangle  droit;  la  couronne  ou  périaolbe  interne  est  plus 
grande  que  le  périanllie  externe,  infoiidibuliforroc , à 
bords  InrgetZKrnt  crénelés.  Les  élamioes , au  nombre  de 
six.  sont  déclines,  inclusea,  inégales  dont  trois  plus 
courtes,  avec  leurs  fiUmeiis  Clifonnes,  glabres,  recour- 
d'un  jaune  plie,  aurmonlés  d’une  anlbérc  incom- 
bante, versatile  et  d'un  jaune  orangé.  L’ovaire  est  ellip- 
tiqiM,  obloiig,  arrondi,  à trois  toges,  surmonté  d'un 
style  glabre  , de  ta  longueur  des  étamines , jaunâtre,  ter- 
miné par  un  sligmalr  pellfr. 

On  cultive  celle  plante  bulbeuse  en  pleine  terre  ou 
en  put:  elle  est  asseï  rustique  et  ne  demande  qu'un  peu 
de  litière  dan*  ks  hivers  très-rigoureux  ; une  terre  légère 
et  subalanlielle  lui  convient  de  préférence  i toute  autre. 
On  la  propage  par  la  séparation  des  caïeux. 

3ï7.  — PU.4CELIA  CONCESTA.  F*c.  3. 
rn.\CÊUE  A FLECRS  flAMtôSÉES. 

MLVT«»K)B  ■osaaiiiK. 
rAaiLU  SES  Bviuior«vu.KU. 

Voyex,  pour  la  description  de  celte  plante,  le  cahier  de 
décembre  Il<33,  article  3452  du  Bcianicat  Magaiinc. 


328.  — ZEPHYRANTHES  DRUMMONDI.  Fia.  4, 

ZEFliTRAMllE  DE  DnimiQXD. 

ntiBum  «ovMmt. 

SSBU.LI  f>es  ASiaiLUDiis. 

CAiicriSa  cSaSkiQn  i Ptrianthiam  futxrrfina , , né 

Mit  ^tcMiW.  FUiAte^té  Kitia  UnsikraM  iaMrti,  «alxnM, 

Amati,  MuniTtolù  , «tlNBa  kitgiMi.  A"thtriw  infn 

t&ir , MbrftclB.  OrtfriMi  (rijiMMi , >wni  iMiia,  sadii 

«MMrienM.  dtvlianüw 

CkKkCrtu  teSariQCB  ■ ètriaaiWl  }im)>»  cmwI«U  , tab*  Iw  Wvturt  ; tan- 

BMt  «f oit  . MtCMMMÙ  , BklglDt  ISTthlUi  Otfnli  MitUilcte  j 

fuliU  |Uota*  uape  bmMtlai. 

Celle  élégante  esiié« , que  M.  Drummond  a observée 
dans  les  plaines  fertiles  du  Texas,  a quelques  rapporta 
avec  celle  que  nous  avons  précédemment  décf  ile  loua  le 
nom  de  Z.  ^errc«W(r,el  qui  appartient,  comme  celle-ci. 
aux  contrées  mexicaiocsiiiéannuHtui  elle  en  diffère  d'une 
manière  assex  tranebée  pour  qu'il  ne  soit  point  {Ktiuble , 
après  un  léger  examen,  de  confondre  1rs  deux  pUntes-La 
fleur,  dont  nous  reproduisons  ici  une  copie  fidèle,  a paru 
au  mois  de  Juillet  dernier,  dans  U collection  du  Neîll 
«Caniiomiü,  près  dLdimbourg. 

Le  btilbe  est  presque  sphérique,  un  peu  surbaissé,  en- 
veloppé d'une  triple  tunique  d'un  brun  kuve , écban- 
crée  au  bord  w|>érieur;  son  diamètre  est  de  duute  à 
qtiiuxe  lignes.  Il  s’rn  élève  une  hampe  de  huit  pouces , 
c)  liitdriquc , fisiulcusc , lisse , d un  vert  agréable , entou- 
rée è sa  base  de  deux  feuilles  un  peu  moins  longues, 
sortant  d'uno  gaine  membraneuse , ridée  et  grisâtre;  c«s 
feuilles  sont  linéaires,  creusées  en  gouttière,  presque 
oblusea  au  sommet,  et  d'un  vert  glauque.  Le  pédoncule 
est  cylindrique,  long  de  cinq  k six  lignes,  euvelup]>è 
il  une  spatbe  raembraneuse , lu!>uléc,  nervurée,  divisée 
en  deux  lanières  lamréoléea , aigués  et  d'un  brun  livide , 
trés-pdlc.  Le  périanthe,  très-faiblemeut  incliné,  a deux 
puucesel  demi  de  longueur,  son  tube  est  luscxlong,  infon- 
dibuJiforme.unpeuèvasépuis  brusquement  divisé  en  aîx 
sections  reiléebies  et  ouvertes,  qui  forment  le  limbe  ; trois 
sont  extérieures  et  un  peu  plus  larges;  toutes  sonlovales, 
acumioérs,  4 bords  roulés,  striées,  d'un  blanc  jaunâtre , 
nuancé  de  rose.  Les  étamines,  au  nombre  de  xix,  ne  dépas 
sent  guère  l'orifice  du  tube  ; elles  sont  terminées  |»ar  de» 
antbèresà  deux  loges.  L'ovaire  est  marqué  de  trois  sillons, 
que  surmontent  un  style  filiforme  et  un  stigmate  à trois  di- 
vision». La  ca{Mulc  a trois  loges  anguleusca,  polysperines . 

On  lient  le  Zephyrantfae  de  Ortimmond  en  serre  (cm- 
Itérée,  et  on  lui  donne  pour  soi  le  compost  ordinaire- 
ment employé  pour  le»  autres  pbiolrs  bulbeuses  de»  tro- 
piques. On  le  pru{Migc  par  la  culture  des  caieux. 
sxVLiCktioK  et  Ui  naest  4. 
d.  La  capsule. 
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X.  PtClUAii  MCTHii.  — riaiiii  »u  cikTormila^ 


CEiNRE  OEILLV.T.  — DUNTHCS 


Calji  lubuloaut,  S^enlalua;  basi  sc|u«mM  2-4  oppo»ittt,  imbncaUa.  PetaU  5 longé  ungtiîcuUta.  Sumina  10. 
Stjrii  2.  CapauU  1-locuUm.  SeminacDmprma,  bioc  conTcaa,  tndé  coocuva,  pt-llau.  £ail>r}-o  m corralua. 

D'après  l'ètymulogic  du  mot  latin  Dtan/Aua,  formé  Je  Jupiter  et  Octir,  ce  genre 
aurait  pour  type,  une  es{»èce  qui  a dû  jouir  dans  les  fastes  de  la  mythologie  d'une  ccichrité 
assez  grande  pour  avoir  mérité  l'honneur  d'étre  oiîertc  en  dédicace  au  maître  des  dieux. 
Le  nom  français  OKÜlet  est  beaucoup  plus  modeste;  il  exprime  une  tâche  circulaire  qui  se 
laisse  apercevoir  au  centre  de  presque  toutes  ces  Üeurs.  et  qui  ligure  assez  bien  l'ocit 
d’im  animal.  Le  genre  OEillet^  dans  lequel  on  compte  maintenant  bien  au-delà  de  cent 
espèces,  est  représente  <ians  toutes  les  contrées  du  globe;  l'Europe  en  réclame  près  de  la 
moîlic,  la  partie  orientale  de  l'Asie  et  surtout  l'Australasie,  en  sont  aussi  dotées  riche- 
ment, et  le  reste  est  partage  entre  l'Afrique  et  l'Amérique.  Toutes  sont  des  plantes  vivaces, 
herbacées,  rarement  suus-iigncuscs,  dont  les  fleurs,  dis|>osées  au  sommet  des  tiges  ou  de  leurs 
ramifications,  se  font  remarquer  par  des  nuances  ordinairement  ti'ès-varices  et  d'un  éclat 
aussi  vif  que  pur;  il  en  est  une  surtout,  qui,  par  la  ricliesse  des  couleurs  qui  décorent  ses 
pétales  et  par  le  charme  du  parfum  qui  s'en  exhale,  est  depuis  quatre  ou  cinq  siècles  l'objet 
d une  culture  soutenue,  qui  occupe  souvent  rbabilant  des  chaumières  dans  leurs  rares  loi- 
sirs, et  quelquefois  le  monarque,  au  milieu  des  frequens  soucis  qui  s’élèvent  à l’entour  du 
tronc.  Ueuc  Le  Bon  vint  se  consoler  en  Provence  de  la  |KTte  de  son  royaume  de  Naples,  en 
làisant  des  vers  et  des  cliansons,  en  fixant  par  la  jicintiirc  ses  bizarres  idées,  en  cultivant 
des  OEillcls,  dont  il  remplissait  scs  jardins;  on  assure  même  que  c’est  à lui  que  l'on  doit 
les  premiers  préceptes  écrits  sur  la  cuitiu*e  des  leilicts;  ils  datent  de  1446. 

Tous  les  OEillcts  sc  cultivent  de  la  même  manière,  seulement  tes  cs|>èccs  nées  sous  un 
ciel  plus  ardent  que  le  notre,  deiiiandont  à être  abritées  pendant  fliivcr,  dans  la  serre  tem-> 
perce;  les  autres,  très- rustiques,  supportent  sans  altération  sensible  les  transitions  subites 
d'une  température  fort  abaissée.  Ou  les  miilliplie  facilement,  soit  par  l’éclat  des  racines, 
suit  par  le  luarcotage,  soit  par  le  semis;  ce  dernier  moyeu  exige  cependant  des  soins  parti- 
culiei's  : on  répand  au  commencement  d’avril,  les  graines  de  la  récolte  précédente,  dans 
dci  terrines  remplies  de  bon  teneau  passé  au  tamis,  et  mCdé  préalablement  avec  deux  parties 
de  terre  des  champs;  ou  les  recouvre  d’une  couche  de  pur  terreau,  cfpaisse  de  deux  lignes 
environ;  on  place  les  terrines  sur  une  couche  tiède,  et  l’on  a soin  d'arroser  avec  pré- 
caution, tous  les  deux  jours.  Au  bout  de  trois  semaines  on  commence  à voir  poindre  les 
jeunes  piaules,  et  alors  on  les  aère  siiflisammeut  pour  éviter  qu'elles  ne  s’étiolent;  vers  la 


fin  <lc  mai,  on  procède  à leur  rcpiqucmcnt,  dans  dc«  petits  poU,  et  on  les  garde  jusqua  ce 
qu  cites  puissent  ctre  culbutées  cii  pleine  terre. 

ESPÈCES. 


1 OEiLtr.T  vt»Fi,t.vfiifii:^-^DrjxruvscjRropHrLLüs. 


tiucrtti.  F«1««  fboti*.  jiliSwT  WH  t torihn  islitjriiij  ufi*n*t 

oit  «natif  « MWii,  pMtlii  et>«*ia,  iaibnbiW. 

O.  CkiroMiriM».  Li»«.  S^.  pi.  S87.— Wnie.  Sp.  t-  d74- 
— Bm.  SS-  *t  ISsa.  “ Satt«,  BtHjrtt.  iUt.  SI4. 
- Dt  /><Wr.  Sj  u.  Mt.  I.  US.  Mort.  Kow.  rti. 

S.  a n.  «.s*mtnu.  FrM  t-rgrf.  STS. 

Caituantuci.  MatiotM.  Ba«a.  Pin,  t07.  — Totanr. 
/nu.  «3». 

Sa  rscioe  ou  plutôt  son  collet  a I épaîMcur  tJu  petit 
doi^t  ; ü s'en  élevé  une  ou  iiliisieura  li^ce  étalées  à leur 
base  . ensuite  redressées,  lifscs.cjrliodriqucs,  noueuses  ou 
articulées,  plus  ou  moins  rameuaes  à leur  partie  supé- 
rieure, d'un  vert  glauque,  oitisî  que  toute  U plante,  hautes 
de  quinze  4 s itigl-tju>ilre  pourra,  garnies  à chotjuc  riŒud 
de  deui  feuilles  oppos/*cs,  sessilea,  linéaires,  lancéolées, 
épaisses,  nnalîculées  et  Ires-aigurs.  Les  fleurs  sont  soli- 
lairesàreitrémilédeelia<]ue  rameau,  d une  couleur  |>our- 
pre  plus  ou  moins  foncée.  Le  calice  est  c)iiodriquo,  tu- 
buleux, peraislaitl,  divisé  en  cinq  dents  au  sommet,  et 
environné  4 U Inise  de  quatre  bractées  ou  écailles  ova- 
les, aigtM\  Irês'courles  et  opposées  en  croix.  La  corolle 
est  compusée  de  dnq  {féUtIci  4 limbe  arrondi , crénelé , 
très-glabre  et  à onglet  étroit,  de  la  longueur  du  calice.  Les 


éUmines,  au  nombre  de  dix,  ont  leurs  filainens  subulés , 
ne  déposcant  pas  le  calice,  terminés  par  de*  anthères 
ovslcs-obtoDgucs.  L'ovaire  est  supérieur,  ovale,  conique, 
surmuiiié  de  deux  stjlcs  plus  longs  que  les  étamines , di- 
vergens,  chargés  d une  rangée  de  poils,  terminés  chacun 
par  un  stigmate  aigu.  Le  fruit  est  une  ca|»ule  ovale,  cylin- 
ciriqiio,  rciNfUverte  parle  calice,  à une  seule  logcs'ouTrant 
en  quatre  parties,  j ur  le  sommet,  et  renfermant  un  grand 
ninnbrrde  graines  arrondies,  comprimées,  attachées  à un 
réi^eplacle  cenlral.  Celte  plante  croit  spûiilanément  dans 
les  lieux  arides  de  1 1talie  et  de  IT.4t»agne.  Elle  est  suscep- 
tible d'être  amenée  |tar  la  culture  il  Jes  cliangemcos  qui 
la  reiidrnt  pres«|u  rméconnaissable.  Cette  culture,  modi- 
fiée de  mille  maiiiéri  j par  Icsainnleurs  flamands,  anglais 
etailoniands,  a produit  une  multitude  infinie  de  variétés, 
parmi  le»i|uelles  on  distingue  iiéaiimuiiui  unyâcies  ca- 
ractéristique, propre  4 choque  contrée.  Nous  avons  esta}  é 
dr  grouper  sur  noire  première  plaocbe.  A.  lŒilleldes 
fleuristes  «fans  rél:it  saurage  ; R.  l Œillet  cultivé  dit  fla- 
mand , à fleur  pleine  et  Irt's-largci  C.  l'Œillet  culltvé,  dit 
anglatsi  V.  cuiîu  KJ^iUcl allemand. 


a.  OEILLET  TAlX'AMll.RXA  ^ U/à,\TàVS  PSEL'I><yJIi.VE/tTA 


CSSiLYiss.  fbsikilt  ffiHiaU  ««Ifrinil  ovaio- 

fuMsIn,  («bon  r<|wntib«i } feut»  b«fb*4i*  ; telii*  fiaalalw 
f«b<Menl>.a'abo»i  itrkiii. 

âTSiMiaii.  F msaisatsu.  Kii:». /T  t.  SS3-'~P«ib- iKri.  fns. 

i«.  iso.-i><  c>«»  /Wr.  1 US.  — e^.  Magoi.  u»a. 

->SrsrMi.  .V»»/.  ffgH,  t-  3TS. 

D.  il4tati«».  i'itk  iwi  T*or.  hmii.  Tour.  US. 

Cet  Œillet,  originiiire  des  terrains  secs  et  pierreux  de 
la  Tauridc,  y a élè«iliserré  par  Paliasi  on  le  cultive  dans 
nos  jardina  depuis  une  vingtaine  d années,  et  il  y fleurit 
pendant  tout  I été. 

Scs  feuiUee  sont  raides , étroites  et  simplement  duve- 


teuses ainsi  qtie  toutes  les  autres  |>arttes  de  U plante  ; au 
sommet  d une  lige  houle  de  dix  fc  douze  pouces,  sont 
réunies,  en  ombelle  serrée,  un  assez  grand  nombre  de 
fleurs  aggrégérs,  dun  rouge  de  mse,  plus  ou  moins  in- 
tense, tirant  même  sur  le  pourpré  et  tout  ce  la  sur  U même 
tige  Les  écaillés  qui  entourent  la  ha»!  du  calice  sont  aussi 
longues  que  cet  organe,  subulées  et  non  lancéolées.  Le 
calice  est  long , étroit,  duveteux , divisé  4 son  orifice  en 
cinq  dents  oigucs,  La  corolle  est  assex  |»elile,  et  les  pétales 
ont  leur  limbe  obtus,  dcnticulé,  i dentelures  peu  pro- 
fondes. 


».  OEILLET  CUAaPLTIlK  -rfvr.vri/f.î  C.4.¥PESrMS. 


CâViCTiM-  CluW  fan  roliM  Mbhinolo;  fi«riku«  Mtawiit;  i^uauH  r-alf* 
einàMfiia,  kbIu,  diaiiJie  bNOtnW)  r«lio  Mbu. 

tiMiTMis.  D.  CJkMft-Tiu.  Elit».  F(.  r4«tir.  I.  330. — IHOa*.  ProJr. 

I.  307.— tfuc.  Mag.  1873.— ShMao.  Sjàt.  vogrt.  8.177. 

M.  Marsiial  de  Biebersleiii  a lait  connaître,  dans  sa 
Flore  de  la  Tauride  et  du  Caucase,  cette  »|>èce  qu'il  a 


trouvée  dans  les  chnmjia  incultes  de  ht  première  de  c«-a 
cnnlrécs,  il  y a environ  vingt-cinq  ans;  un  la  miiltve  en 
Europe  depuis  I8‘.Î5;  à cette  ép(M}ue  des  graines  en  ont 
été  envo}éea  de  Hussie,  par  M.  Ilunneman.  Elle  fleurit 
aux  muis  de  juillet  cl  d aoôl. 

fies  liges  o ont  guère  plus  de  sept  4 huit  pouces  ; elles 
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•ool  ramcuseB,  atec  diacun  <Jm  rameaux  («nniné  par 
une  feule  fleur;  lea  feiiillea,  lorijpica  de  huit  ou  neuf 
lignes,  sont  oMonguet,  subuléea,  acueninéea,  faiblement 
hérissées  comme  l«t  liges,  manpiées  de  trois  nervures  , 
un  peu  rugueuses  sur  leurs  Iwrds  et  dun  vert  ii. 
roui  sur  le  glauque.  Les  fleurs  ont  dix  lignes  d élenduc; 
le  calice  est  accompagné  à sa  base  de  quatre  écailles  oro* 


les , aigues , serrées , plus  courtes  que  le  tube  et  que  les 
deux  bractées;  son  limbe  est  divisé  en  cinq  dents  acérées. 
U corolle  est  d un  |M»urpre  assez  foncé  surtout  vers  le 
bord  des  i>élalcs  qui  sont  asaes  profondément  denté»; 
rnnglet  est  d une  nuance  plu»  pèle , avec  quelques  poib 
vers  l'orifice.  Le»  éltmincs  elle  pistil  «ont  d'un  vert  i»ur- 
purcsceot. 


* OtJLLET  DE  nt>CllEllS.  — nUiVrOVS  eETJfÆùS- 


tuATràr  CmA«  MkaniAvnii  sfoiiDui  eilfciiû*  •tnmb,  niKraMlN;  peta- 
lU  iaAoliAM,  iMlliAJK  | fulut  tubiSuii,  tni^nriw,  xlOn*. 
amwi». 

M»"STMi«.  D.  rsT'Ct».  \V4to«.  rt  Xit.  fl.  rmr.  S.t.  22».— Dt  Co». 

Prw/r  \ SS».  _ fh»,  Uort.  t'Miti.  tJ.  4.  lOQ.— ToU. 
ifef  Enejrcl.  12. 12*.  — Bat,  M.ig**.  ia04 

Celle  espèce  s été  obsersée,  en  Hongrie , par  le  comte 
de  Waldslcin  qui  I a mrntiuiiiiée  et  décrileddus  son  his- 
toire des  plante»  rares  de  celle  contrée;  et  par  les  soins 
decesaianidr»  ptnntcsetdcsgrainrsen  ont  éléemo}ées 
i ses  corre4{M»ndans  qui  ont  admis  l'espece  dans  leurs 
collections.  On  U cultive  depuis  lt^4;  la  couleur  de  sa 
corolle  a éprouvé  diverses  modificalions  du  puurpréau 
hlsDC.  £lle  fleurit  au  mois  d'aoiit. 

^ »•  OCII.LLT  BAIIBI'.  - 

C<MCT*U.  fUriXai  fâvieuiMi*;  Mhctaii 

bttlkiii . t«kim  SUiii  layrochûi. 

tT»oniiit.  D.  Lisb.  dÿ».  MS.  — Hort.  A'nv.  2.  8».  

II*  C**B.  rrWr,  I.  M».  — 7. Bm.  Mig. 

107.  _ ftat*.  Diti.  Eti'jei.  4.  ai4. 

Avniania  urmuei-  f*«i.  ParaJ.  2.  2St. 

CABTonmvss  SbUAros.  B*«i.  Pùt.  sue.  — Tonatr. 
/luc.  S38. 

Oillivée  depuis  trou  siècles  environ,  dan»  nos  jardins 
où  elle  est  connue  sou»  le  nom  vulgaire  d'fEilkt  de 
poète , de  liouqiict  tout-fait,  etc.,  cette  espèce,  parus 
nomlH^uses  et  belles  variétés,  est  encore  en  puNsrssioa 
d'en  Ciire  un  des  ornémens  les  plus  agréables.  On  la  trouve 
encore,  mais  Irrs-rarement , sauvage  sur  la  litîèfe  de» 
bois,  dans  I Europe  tempérée  ; elle  fleurit  aucommence* 
tneni  de  l'été  et  u#  fleura  se  succèdent  pendant  deux  ou 
trois  mois 


La  plante  forme  gaion;  il  s'en  élève  de»  liges  nom- 
breuses, fasciculées,  simples,  hautes  de  dnqé  six  pouces, 
terminée»  par  une  ou  deux  fleur».  Le»  feuiUes  ont  un 
pouce  de  longueur  cl  guère  plus  d'une  ligne  de  largeur  ; 
elle»  Sont  raides, snbuièr»,  Irès-aigués,  rude»  en  leurs 
bord»  et  d'un  vert  glauque,  cen  Jré.  Le»  fleura  ont  douie 
i quHixc  lignes  d’élendue;  le»  écailles  calkinales  sont  au 
nombre  de  quatre,  ovales,  acuminée»  , inégales,  plus 
courtes  de  moiiié  que  le  tube  du  calice  qui  se  lenoine  par 
cinq  dcnlsaloiJgécsestaubuléc».  Les  pétales  sont  d une 
couleur  uniforme  rose  ou  blanche,  imberbe»,  avec  le  limbe 
ovale  ,réfléc)ii,  crénelé  et  presque  frangé  au  snraracl. 

DtJSTlWs  BàBBàTVS. 

Se»  lige»  sont  nombreuses , droite» , limes,  élevées  de 
doute  k quinxe  pimce»,  cl  un  peu  veluesé  leur  base.  Le* 
fcuiiicssonlop^ioBérs.amplesicnulc»,  lancéolées,  triner- 
vurées,  ciliées  il  leur  origine , d’un  vert  un  peu  obscur, 
longues  de  deux  à trois  pouers,  larges  de  cinq  ou  six 
ligne».  Les  fleura  sont  réunies  en  faisceau  terminal , serré 
et  bien  garni.  Le  rniiee  est  tubuleux , glabre,  ilrié  • se» 
écaille»  sont  très  large»  à leurbase,  ovale»,  terminées pnr 
unel»arbc  filiforme,  Irct-longue.  Les  pétales  «ml  leur 
limire  étalé , renversé,  élargi , cunéiforme,  dentelé  k son 
bord  supérieur,  blanc  wi  purpurin , avec  une  ban<lc 
Iransversc , pourprée,  qui  forme  un  cercle  au  milieu  de 
la  corolle  tépanouie. 


• OeiLElTT  A PLTAI.es  ETROITS  — DUNTUUS  LEPTOPETJLUX. 


càtâcrisB.  Cnl«  rstewoj  A»ribiu  •aUunû;  (qnaaii»  <*I^cîtii*  o<r»«M, 
•nili«,brt«iMiinii,  nbcruiMi»;  iMeevbUi,  «n^i* 

lOrril,*»  («tahMit,  «uhàmegtmMirctiit  labatoui,  «ctbriurvlM. 
•TMDtait  P.  LcrT«r«TiLt-<.  Di  Ci*».  Pisatr.  |.  3»0.— Viiip.  Eaam. 

Uort.  Brr.4M.—Ùai.  Mag.  173B.  — P«mb.  I>m.  Eaejt. 
1».  IM.  — Sr»i»r..  fyàt.  vrgti.  2.  27». 

D.  Bit».  Fi.  Ttmr.  «.  l.KMI. 

.\Iarscba1,«pii  a oUervé  cette  plante  dans  les  rnonlagm-s 


du  Caucase , en  IHOO,  l'avait  d'abord  considérée  comme 
identique  avei'r  celle  que  peu  de  temps  nuparavaut  l'on 
avait  produite  sous  le  nom  «le  1).  Pomeridiamuâ;  ma» 
VVilldcuow  l'avonl  examinée  arec  soin  l'a  reconnue 
comme  espece  dUlioctr,  et  l'a  placée , dans  ta  collection, 
sous  le  nom  qu'il  lui  a imposé;  elle  fleurit  vers  ta  fin  d« 

l'été. 


ScsiJge*  lootdruiles,  peu  ramifiies,  too^ueede  vingt 
poums  environ.  Le»  feuillet  sont  lubulcei,  longuet  de 
deux  i Iroit  poucet,  linéaires,  Boiplcxictuirt  et  d un  vert 
glauque.  Ln  Heurt toni  tolitaifc*  et  binncbet  ; lea  écaillea 
calicinalea,  au  nombre  de  quatre,  lont  inégalet,  attrx 

9 OFJU.i:T  OC  LA  CHIMIE. 

CMtCTàu.  ChU  mvM  { Aant<u  MlUtrut;  ««(^eiuU  linMtitM, 

Mitrti* , faitü* . ukoa  wfÊttuAm  ; ÿtuù*  dmMu  pwfMfM 
T«l  «Iku.  i«Wd  i fulut  bMn  Uim«Uu*, 

jTtotniii.  D<  Ca'tctut.  Li«t.  — 0*  Ctti>.  Prttdr.  1.  tito. 

— i)<r(-  ID  —Bm.  Mttg.  M.-  Om.  Hurj-ti. 

4-  tae.  — Sytt.  a.  ara. 

Cut«MTUM  Mitaaii  T«iwmv.  I70B.  — Mitii*. 
le.  SX. 

Introduit  en  Europe  en  1713,  cet  Œillet  ronlinue  1 
faire  l'un  dri  beaux  ornement  de  nnt  platedtandes  : il 
fleurit  ))Cudant  les  mois  de  juillet,  août  «1  «eplembre. 

Sa  lige,  droite  et  élevée  d'un  pied,  est  ejUndrique,  gla* 
hre,  articulée  et  (rés-rameuse  ^aa  couleur,  ainsi  que  celle 

fl  OCItLET  »0!tT,tG3AA0. 

ufciciiit.  Caali  ttna*».  «•tfciUa  titkitcoM  1 fl*nkii  MltUfiùi 

tinriM  Mni*.  *«kto-*cutMMti>.  tubn  kmioribw;  «ftiarat  lub 
MUc*o  ftiyU;  Mut  liaetfi-MkiiUM.  kirltt. 

iTtotTait-  D<  NiMTttf*.  flii*.  Fi.  T'mv.  I . Ufl.  — lit  C4it.  ^Vulr. 

I.  3M 

l>.  ottroLot.  Oot.  iiaa. 

Oitr  espèce  est  du  Caucase  -,  elle  noua  est  connue  de- 
puis 1803,  et  fleurit  pendant  tout  lété. 

Ses  tigea  ont  qiiiose  k vingt  pourra  d'élévation  ; ellea 
■ont  auea  grélea,  cylîndr iquea , arliculéea,  ramnjset,  d un 
vert  presque  glauque,  Iia«es,g1ahres.  garnira  ji  ebaque  ar- 
ticulation de  deux  feuillea  oppusées . amplexicaiilea  , 

••  ottiu.i.'t  mesoMm-E 

c«kuatai.  C*al«  pnicaltt*,  tMjiiaor*;  iHiaut  lutfMta^iHa; 

MbrÙM  tratiliH»,  nt«M,  autiruaUiti  pruitt  kltu 
la  aatlàfidil . fa«tc  pilota. 

iiaosTHtt.  O.  arraSaia.  I.taa.  êSa.  — Waut.  S/f.  fi.  t flT9,  — 

Ü*  C*sa.  ProJr.  1.  i$4.  ••  SMn«.  StH.  vrge>.  a.97fl.^ 
8*a.  U<r4.Jei  Ju  490.  » Bai.  M-S-  **7. 

Ctstara»u.ci  Fisr*  Ikiomi*.  Btra.  eiU.  Teiiaie. 
/juf.  33t. 

Naturel  aux  vallées  dea  Al|»c9et  assex  commun  dans 
les  prés  buntidca  de  loutea  les  régions  tempérées  de 
l’Europe,  il  y constitue  une  plante  •i«iesgrék,  qui,  ayant 
acquis  plus  de  force  par  la  culture,  a Gui  par  former  une 
espèce  qui  a mérité  le  nom  de  Superbus.  On  le  fait  con- 
courir depuis  plus  de  trois aicclci  à loritemcnlUvijardins 
où  il  fleurit  pendant  une  grande  punie  de  l'été. 


courtea, écartées,  ovales  et  Irés-aigués.  Lca  cinq  pétales 
sont  étroits  , aloogés,  cunéifurmea,  à sommet  denlèlé  ou 
écbancré  et  aigu,  atarx  urdinairement  roulés  en  leurs 
bords  latéraux  qui  sont  euUers;  l'onglet  est  grêle,  long 
et  jaundtre. 

— DUSTUÜS  CUIftF.r.W. 

des  feuilles,  est  le  vert  glauque,  un  peu  cendré.  CeUrs-ci 
sont  oppméea,  cannées  k leur  hase  , lancéolées,  planes, 
un  peu  élargira,  aiguéa  et  larges  de  quinse  k dix-huit 
lignes.  Les  fleurs  sont  aolilaireaé  l'extrémité  de  chaque 
rameau, cl  forment,  par  leur  révinton,une  jolie  pantcule. 
LeaquitUe  écailles  sont  iné gales,  presque  aussi  longues  que 
le  calirc  dont  le  Jimlie  est  découpé  en  cinq  dents.  La  co- 
rolle B ses  pétales  d'un  rené  tendre  ou  blanchdlrra  avec 
deux  grandes  taches  orclléea  el  purpurines  trnlecrnlre 
de  la  lame;Vorifîce  b deux  lignes  longitudinales  ruuges; 
le  bord  antérieur,  éUirgi  et  faiblemcot  arrondi , eat  irré- 
gulièrement denté. 

- DUSTHVS  MÛXTJSüS. 

aigues,  longvjfs  d'un  pouce  et  demi,  larges  de  deux 
lignes.  Lexécaillcscalicinalcs  sont  au  numbre  de  quatre, 
outre  les  firaclèes.  asaex  larges,  surmontées  d’une  pointe 
fort  alongée  el  néanmoins  n atteignant  pis  le  limbe  du 
calice,  qui  cal  diviaé  en  cinq  dents  acumiiicea.  Les  cinq 
pétales  sont  grands,  cunéiformes,  dentés  au  sommet, 
veiués,  d'un  rouge  pourpré  pèle,  presque  blanc  vers  l'ori- 
fice de  la  corolle  qui  a un  pouce  et  demi  d'étendue.  La  face 
inférieure  des  pétales  est  verdèlre;  les  étamines  ont  leurs 
anthères  hieuiltres. 


. - DUhTlWS  SVPEBBUS 

Scf  liges  sont  ramc«iacs,  droites,  articulées,  garnies  de 
le  uillcsopposéc8,scsailes,demvembrassaBies,  étroites,  lan- 
ccolécs-aeuminées,  terminées  perdes  panicules  de  fleurs 
lrca-découpèc«.  IiC  cabce  est  tubuleux,  alongé,  avec  son 
bord  divisé  en  cinq  dents  aigues  -,  les  quatre  écailles  sont 
courtes,  inégolcs,  ovales  et  pointues.  Lu  corolle  est  com- 
posée de  cinq  |iélale«  dont  l'onglet  blanc  el  long  se  di- 
late en  une  lame  d un  rose  plus  ou  moins  foncé,  pointillée 
de  pourprevcrsl  uriûceicc  limbe  est  divisé  Irés-profondé* 
ment  CD  huit  ou  dix  laniérei  trés-éiroiles,  susceptibles  de 
se  divisa  encore  en  plitueurs  autres,  de  aorte  qu'il  en  ré- 
sulte une  furie  d'aigrcUe  trcs-élégante. 
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CtUCTÉU.  CémU  •«KniitAM,  r*awt».  laliMdr*  ] Mtikit  mMumi; 

oü/njiis  vaii,UMinU«i«,c«t7e*WrTHcikw; 

•hWfi».  «uMMi*»  KiltiSét-JwrtXi* , ■•WrUtM;  bial  lub»- 
talw,  M>brU. 

■VMttrw*.  0.  FiMMum.  Bin.  Ta*''- 1- 

0i  (Un.  I.  944.  Br»»*.  a.  STt. 

D-  Otinrawi.  Bot.  Mog>n  tu^> 

Cet  Œilicl  que  i'oD  dit  orij^iDairc  desrootréef  ortenla- 
les,  parait  w trouver  également  d«nt>  U plujMirt  des  vall(6c* 
du  midi  de  l'Europe.  On  le  cultive  dans  les  jnrdios  depuis 
une  ireolaitic  d'années.  Ses  fleurs  parsiitscDl  dés  le  mois 
de  juin,  et  se  aueoédcnl  |kcndaiit  (es  deux  suivans. 

tl-  OEILLET  t*ARFL’MK 

CtiMréto-  Coota  «tuailort;  iquaiM  «tyciai»  mU,  nUkti>.l»«a«>U- 
lit , •csmiiuiii , laba  hrnnniNw  -,  fatolit  •riai-ontliAl» , 
WrtuhM,  Miit  aiAulali*,  nurrias  «(abriMealti. 

MsartMiS.  P.  PsMKBt.  Bisa.  Rt.  Tomr.  I.  931.  .fu/ip.  VHjSoI 

Mof.  9M7.  — Sr»n«-  Sf$t.  vtg$X.  9.  S.HI . 

Découvert  parilîeberstein,  dans  les  monta^esdu  Csu- 
case,  ce  joli  petit  Œillet  est  entré  en  1804,  dans  nos  cul- 
1071*9,6100000071  dcpuis  4 cmbcilir  nos  parterres,  où 
l'odeursuave  que  répandent  ses  fleurs  aux  mois  de  juin 
ctjuillct,  é]>oque  de  leurapparition,  le  fait  asscs  généra- 
lement recberdier. 

, 19-  OEILLET  UC»  ALPES 

i.iLàcrisj.  Cook  u<fl««a.  t^oiaii  «olyriati  ntrmnéa*  uAua 

ktu  ; MtHiarika*  dtntdio  brvtiaribiM;  frtslU  errulMi  Mii« 
«bluaetf,  séiSMÎi. 

«T«>MtatL  D.  Awtsc».  L*sa.  J)p.  NO.  ••  Vitte.  t,  689.  ~0i 

CuD.  Pr  Jr-  I.  969.  <>■  Sol.  M-g  1909.  Pots  Oïd- 
Eaitjt.  4,  094.  — Spin«.  vfgrt-  9.  MO. 

L Œillet  des  Alpes  est  sans  contredit  l'une  des  plusjoliet 
espèces,  psmii  ccHei  que  Ion  rencontre  k l'étal  Muvage: 
il  abonde  dans  les  pâturages  des  montagnes,  sur  les 
pentes  sbrilém  des  coteaux,  oùil  étale,  eu  mois  de  juin, 
tout  le  luxe  de  ses  cnmtica.  On  l'a  transporté  dans  1ns 
jardini , mais  ü ne  tj  plati  pas;  il  lui  fout  son  ter- 
rain roeaiUeux,  sans  cela  il  languît  et  tinil  par  dêpa- 
railrc. 

Sa  racine  est  ligneuse,  rabougrie,  poussant  plusieurs 
liges  simples,  légèrement  anguleuses,  liaulrs  de  troisA 
r|utlre  poures  au  plus;  elles  sont  articulées,  glabres  et 

19  OLILLLT  DES  S.IDLI3 

cuarféss.  CiMia  lubsaillfl**;  «quainit  Ml7«iM  s*«lw,  stsori»:  prlsli» 
■iilliSt.»  i Mu*  ttsMnlM*. 

«vsoatMia.  0.  Sus4Uts.  Lias.  Spte.  MS.  — Wt(4».  pi.  9.  941. 

— UsCasn.  Protir.  1.9S4.  — Pma.  thu.  Encj  ci-  4. 494. 


Set  liges  sont  bgneuses  a leur  baee,  puîa  se  cÜneeM  «n 
plusieurs  rameaux  berbacéa , atnplea , glabrci,  cjliudri- 
ques , garnis  de  feuilles  étroites,  opposées,  subuléet 
sigucs,  longues  de  neuf  ou  dix  lignes;  oeUesde  hcoiidie 
sont  plus  longues , raides  et  fiaciculée*.  Les  fleura  sont 
solitaires,  et  lermiDalca;  leur  calice  est  fort  aloogè,  tu- 
huleui,  étroit,  Tiolélre,  avec  les  écsillesovalea,  fortement 
imbriquées,  sigués  et  d'un  brun  pourpré.  Les  pétales  sont 
purpuresceru,  nuancés  de  blanchâtre , stongés,  entiers 
sur  les  cotés  divisés  ou  frangés  au  sommet.  Les  étamine* 
sont  blanchâtres , avec  leurs  anthères  d'un  brun  pourpré. 

^DiÀtiTHi/S  FRAGRJSS. 

Ses  tiges  sont  grêles,  articulées,  garnies  de  feuilles 
étroites , acuminées,  opposées,  embrassaotes  k leur  base, 
glauques , brunâtres  vers  ta  pointe  , longues  d'un  pouce 
environ-  Les  fleurs  sont  terminales,  ordinairement  soli- 
taires, rarement  groupées  su  delà  de  deux,  d'un  blanc 
Irès-foihlemcnt  lavé  de  rositre.  Les  écailles  calicinaies, 
au  nombre  de  six , sont  beaucoup  moins  longuet  que  k* 
tube  du  colioe,  dont  le  bord  est  dentélë.  Les  pétales  ont 
leur  limbe  étalé,  cuuéUorme , avec  le  bord  supérieur  in- 
ciaé,  presque  frangé. 

. - DUSn/US  àLPiSVS. 

d'un  vert  glauque  fort  tendre.  Les  feuilles  sont  ssm-s 
raides,  à peu  près  de  la^éme  nuance  que  les  liges,  ce- 
pendant elles  tirent  davantage  au  glauque;  elles  sont 
aloiigécs  , linéaires,  obtuses  et  pre«|ue  arrondies  au 
sommet . opposées  cl  embrassantes  sur  ta  lige.  Les  fleur* 
sont  solitaires,  terminales,  larges  de  prés  d'un  pouce; 
les  pétales  sont  dentés  en  leur  bord  supérieur,  blaochâ- 
très cxtérieurcmrni, d'un  bleu  pourpré  à i'toiérieur,avei; 
une  bande  purpurine  et  finement  jioîntillée  de  blanc 
prés  de  l'orifice,  ce  qui  deuiiie  un  cercle  presque  par. 
fait  quand  U fleur  est  èjianouie  ; l'onglet  est  blanchâtre . 
raj;é  longitudinalement  de  verdâtre.  Le  cniice  est  aawt 
court,  tubuleux,  d'uo  vert  blanchâtre,  avec  son  bord  et 
les  cinq  décuu(mret  d'un  brun  pourpré;  les  quatre 
écailles  calicinaies  sont  inégales , presque  aussi  longues 
que  le  tube. 

- DiJSTUVS  4RE.%MEIVS. 

— Sn«s«.  {{r«.  «vgvr.  t.  IHl  . — Dur  Mag  *699 

Culte  espèce  est  aucz  commune  dans  les  plaines  sablon 
neuses  de  certaines  contrées  euro|réennes,  et  on  la  riillive 
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•Tec  plaiiir,  ï cause  de  Rlégance  de  lei  corolle*  qui  i'i«  calice  est  cylindrique , tubuleux , découpé  en  cinq  dente 
ItanouÎBScnt  BU  mois  d'août.  fines  et  ai^«s,  entouré  à sa  base  de  quatre  écailles 

Ses  tiges  sont  élevées  de  *ept  ou  huit  pouoeS)  presque  courtes,  larges,  imbriquées  «n  croix . serrées  , acumi- 

aaguleuHS,  articulée*,  garnies  à leur  base,  d'une  rosette  nées,  d'un  vert  glauque,  bordées  de  brun  pourpré.  La  oo> 
de  feuilles  étroite* , longues  d'un  pouce  environ , aigiMs , rolle  est  composée  de  cinq  pétales  bUncliAtrea,  trés-pro- 
un  peu  dures , glabres  et  légèrement  striées  ^ les  reuilles  fondémentdécoupé«enprtile.slaniéres,au  bord  supérieur 
oaulinaires  sont  un  peu  plus  petites, opposée*  et  erabra»-  du  limbe;  l'onglet  e^  d'un  blanc  jaunâtre,  lavédepour- 
ssmtes  é leur  base.  Les  fleurs  sont  ordinairement  toli*  pre,  et  marqué  de  trüs  petiu  poinU  purpurins  vert 

taires  au  sommet  de  U tige  ou  de  scs  ramifications-  Le  1 orifice. 

14.  OE1U.lt  du  CAUCASE-  — DJàSTUVS  CAÜCJSEVS 

«A«wtt(«.  CibIc  paoieiiliM  piariflar*;  loribw  (oliurMiVfMauittiicijHi  par  une  OU  deux  fleurs,  rarement  plus  Les  feuille*  ont 
.J,.-»  1 un  poura  ,1  cltmi  de  lunj.KMjr  cl  drui  liinc,  de  Uritur; 

iviM^riUtsfaliilCbwM.lwrriiivmbnt.  ° ..  . »• 

D.  C.in..n..««.  ««m.-J...  «.  >«nl  fincmtnl  Kunanéf • . jîl.brc.,  la»,,  a»c> 

— D«  C4S». /Vw/r.  t.  3*X.  épaisses,  opposées,  embraaMnles,  un  peu  rudes  et  d un 

D.  C«i«sMcs*.  f«o.  Dul.  Si*cy*l.  IS-  iM-  — Seii**-  glaïujuc.  sitet  intense.  Le*  fleurs,  en  très  petit  nom- 

vâftL  *.  . sommet  des  liges , y forment  néanmoins  une  sorte 

Cest  àLoddigrs,  que  nous  sommes  redevable*  de  la  de  paokulc.  Le  calice  est  tubuleux,  entouré  4 n baM, 

possemion  de  celle  espèce;  il  la  reçue  de  Vienne  en  1803,  par  quatre  écailles  imbriquées,  assex  brges,  terminées 

avsnl  qu  elle  eût  été  décrite  et  conséquemment  eonsi-  par  une  longue  pointe  :1e  tube,  saiihut  de  plus  de  moitié 

dérée  comme  espèce  particulière;  juH]ue-là  on  lavait  audemua  des  écumes,  est  bordé  psr  cinq  dents  aiguéa. 

regardée  comme  ime  variété  du  Viatiifws  campertri»;  Le*  cinq  pétales,  composant  la  corolle,  ont  leur  limbe 

quoique  en  l'examinant  bien,  on  no  puisse  guère  prr-  étalé,  fi*rmanl  une  ouverture  de  plus  d'un  pouce;  U est 

sister dam  celle croysoce.  La  plante  fleurit  pendant  tout  d’un  rouge  {Kiurpré,  pâle, mais  vif,  avec  une  ligne  cir- 

l'^lé,  cuiaire  d'un  pourpre  olxscur,  prés  de  Vorifice  qui  est 

Sa  lige  ne  s'élève  pas  4 plu*  de  six  pouces  ; elle  est  jaunâtre  ; le  bord  supérieur  est  découpé  , presque 

evlindrique, assex  grêle,  articulée,  rameuse  et  couronnée  frangé. 

»»  OEILLET  8-iLTACE.  — C/A.Vr.HéJ  SyiyESTfitS. 


•àtutrtit*.  ('«aie  riaftw  ttl  miImI  : fl«riln«  wlitihH  ; •ilynM 

ktci^iiai*,  stwitrnu,  ov«Ut  i «i)*Tt«nib«*  muM,  ianriwibw 
obiiiùMiM ; S*uli*  iMbiliBit,  mbcrbib»,  dtaUiii. 
M^nin«l«-  U.  8tL*CfTM«.  JaC4.  CnlT.  1.  837.  — I».  /c>  Mtr.  A*.  — 
Ils  C*n  SWè.  t.  us 

0.  Vn«i»(r>.  Viu».  S.  SM-  — Bm.  1740. 

— Sru««.  S/tt,  V€gH~  S.  SM- 

Cclte  es])éce , que  l'on  dit  être  la  souche  de  louirs  le* 
variétés  de  l'Œillel  cultivé  psr  les  fleunstes,  croit  sur 
tous  les  terrains  rocailleux  et  arides  de  l'Iùirape  cen* 
traie,  oii  elle  a été  observée  de  lemiis  immémorial.  Oa 
la  trouve  eoflcursauxraoisdejuioel  de  jiiillel. 

Ses  tiges  s'élèvent  d'une  racine  ligneuse , rabougrie , 
arrondicet  faiblement  fitamcniet>se;elles  ont  dix4douxe 
pouces  de  hauteur,  des  articulations  nodtileuses,  assex 
distantes  Us  iioc*  des  autres,  une  ligne  au  plus  de  dia- 
mètre et  une  leinie  vert-glauque,  Fort  pâle.  Les  feuilles 
sont  étroites,  moins  larges  que  l'épaisseur  d^  tige*. 


longues  de  deux  pouces  et  finement  ncuminées;  celles 
de  U lige  sont  plus  courtes  de  moitié,  opposées,  poin- 
tues, subulées . embraMsntes  et  assex  larges  4 leur  base . 
Les  fleurs  sont  solitaires  4 l'cstrémité  des  liges  ou  des 
rameaux.  Le  calice  est  tubuleux,  avec  des  éi*aillc8  du 
quart  de  sa  longueur,  larges,  imbriquées,  lancéolées  et 
{Miinlurs;  en  dessous,  et  sur  la  partie  que  l'on  peut  coou- 
dérer  comme  le  pédoncule  , sout  une  ou  deux  paires  de 
bractées  opposées  comme  les  feuilles  caulinaires,  mais 
infiniment  plus  courtes;  le  tube  est  ttrié,  avec  cinq  dents 
bien  prononcées  4 son  bord.  La  corolle  est  d'uu  rouge 
de  rose  vif  en  dcw».  l>eaucoup  plus  pâle  en  de«uu*; 
le  bord  aniérievir  du  limbe-  des  pétales  est  finement  et 
assex  profondément  denietè,  l'orifice  et  l'onglet  sonid'un 
jaune  verdâire  , strié*  de  vert.  Les  deux  styles , sont 
roulés,  cbaeuD  dans  un  sens  opposé,  de  même  que  les 
stigmates. 
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347tt.  — PEiUSTERlA  PENDULA.  Fto.  I 

rERiSTEKlB  PE.NDA.1TL. 

«ta»«t>ki»  MMMNCftlI. 
rAKILUe  Di*  OHCHIDtM. 

rAâtcrku  Mtiiirgm  : Penanlkim»  n*"!*"*”*-  Stpttl*  «oaeav*  > laVar- 
M>M  , k*H  fwwl»;  H*  «al;*  «uWiiiaaylijttM.  Ptutn 
fauU  nioar.  T iifriV/imt  ommum,  ü«rfiii  antealuaM  ; Aa<4ia 
tnpanirt  aracla,  afârt  rtf«a« , lalrrim  itA>  ■Uiafvt  4iUt(*a. 

liMi  p*lalaran  kiwila,  iafttu*  |ir«Jo(ca  HUbtUaMO* 
bDiu  , Bina^aa  m «l*n  «al  ii*aw  |*ajarta  AMtUtru  ««fiMala , 
Intwulah*.  PMimim  $ paatka  fioui  m*hU  a«di. 

caiACTtu  itéciviDVa  ^ Sni^  bmi . ptanflMaj  raltiam  alif  *n  l«bc* 
pmU,  |w*f<«Of;  bWUi  but  Am»  cNiUla,  traua]  tsba  ntf»- 
fiât*  ièaep  MaalieaUis  caMUia. 

La  re*»emblAnce  (|u'a  troui^e  le  professeur  Hooker 
cotre  U forme  du  jt;\ai**lême  d'une  orchidée  qu'on  lui 
arait  envoyée  du  Pérou,  et  U slructurc  d’un  pigeon 
t'a  amené  à proposer  le  mot  Pérùt-ria , dérivé  de 
rrr>rrr^,  colombe,  pour  nom  du  genre  nouveau  dont  cette 
plante  detail  éire  te  lype  ^ huit  ans  après  une  seconde 
espèce  est  venue  cooiolidvr  ie  genre  Pértslérie;  celle-ci 
a élé  découverte  dans  le*  foréU  de  Demerarie,  et  enve^ée, 
l'an  passé  , à. M.  John  Allcard , dam  les  serres  duquel,  k 
Siralford,  elk  a fleuri  au  mois  de  jantirr  1830- 
Le  pscuclo  bulbe  est  oblong,  ovale  , entouré  h sa  base 
d’écailies  membraneusee,  brunilret,  grand  de  trois  |h>u- 
cesetdemi.aurquinse  à seise  lignes  de  diamètre,  sil* 
lonaé,  à côtes  élevées  et  arrondies,  d'un  vert  intense.  I.44 
feuilles , au  nombre  de  trois  ou  quatre , sont  lancéolées , 
nndulées, striées,  un  |>eu  mambraueuses,  dun  vert  jau- 
nâtre, longue*  d'un  pied  environ  et  larges  de  dix-huit 
é vingt  ligne*.  De  rexlrémûé  inrèrieurcdu|Meiido>bulbe 
sort  une  ham|te  pendante,  de  cinq  uu  six  |H>u'7es,  cylin- 
drique, épaisse  de  trois â quatre  lignes,  onnciée  d écail- 
les tpaütifurmesiieu  dislaiiles  elteriniitée  par  cinq  gran- 
des fleur*  sphëroidales,  portées,  cbacunc  sur  un  pédon- 


cule épais  cl  contourné,  vert,  avec  sa  base  pourprée.  Les 
sépales  sont  orbiculaires,  concaves,  d'un  jaune  verdâtre, 
parsemés  de  points  purpurins  beaucoup  plus  noml>reux 
et  plus  rapprochés  k l'intérieur  qu'eztérieuremenl-  Les 
pétales  différent  peu  de*  sépale*,  *culcmenl  les  points  y 
sont  plus  muUiptiés.  Le  labelle,  d'uoe  forme  remar- 
quable et  toute  particulière,  est  gros. épais, charnu, avec 
son  tube  supérieur  dressé  jusqu'au  delà  de  moitié  , puis 
réfléchi  «ers  le  sommet;  U lobe  inférieur  est  dilaté  de  cha- 
que côté.  L'un  et  l’autre  sont  jaunes,  CuemenI  pointillés 
et  tachetés  de  pourpre.  Le  gynostème  est  Ucrai-cylindri- 
que,  adné  à la  base  des  |>étaks,  formant  en  quelque  sorte 
le  prolongement  du  labelle  sur  lequel  il  semble  se  re- 
plier; U est  aussi  dilaté  de  chaque  côté  en  forme  d ailes, 
jauuâtre  avec  des  taches  purpurines  moins  nombreuses 
que  sur  le  labctte.  Les  deux  loges  de  l'anlhére  sont 
jaunes,  déprimées  ; les  deux  masses  polltnique*  sont  obo- 
vales  et  dun  jaune  doré. 

On  cultive  cette  plante  enserre  chaude  dans  ie  terreau 
de  bruyère  ou  dans  la  mousse  qui  en  est  saupoudrée;  on 
l'arroBB  souvent,  mais  avec  modération.  On  la  propage 
)iar  la  séparation  des  pseuilo-bulbes,immédiatemcnt  après 
que  les  fleurs  sont  flétrie*. 

xxrucsTios  Dt  14  nsrax  1. 

O.  Le  labelle  et  le  gynostéme  vusderacc.A.Lesmrmev 
vus  de  côté.  c.  rAnibére  vue  par  derrière,  d.  La  même 
vue  de  face.  e.  Les  marnes  polliniques  grossies. 

3480  - LINUM  BEREN'DIERI.  Fm.  2. 

LIN  DE  BERENDIEn. 

rcvT*a*»iit  HaTtctiif. 

rsaiLLi  DES  Livsecss. 

cImctVm  oSsiMqvr  : n^rrt  }v*p*f1àn«i  f*rl<M  ^iuâti*.  St^m  ini«- 
|t*.  nniiM  t , c«n  , MOBinbn  iic|«luit«a  S. 


«■«CTÎlt  irfcmgt*  ; nnmm,  , bqIimW*, 

uifiilM*;  foltn  «llanM,  tiBeMibw,  l^Sküuwalii,  |;l*bri*.  HlKf»- 
MtMintmiuUli , mtipaib4«i  l««ibg>;  i««ibui  MW«r;«boM) 
frwtibut  itccMM*!  brteliw^M  b»ot«I*t»4CliwlM , 

■Mrgioibtw  mrtétmU  »fbm}  eifiuli* 

Celle  jolie  el  nouvelle  espece  de  Lia  a été  trouvée 
en  1828.  dans  le  Texas,  province  du  MexHpir,  j»ar 
M.  Uerendîer  qui  l'a  cultivée  dans  son  jardin  où  M - Drum- 
mond  a pu  léludier  el  la  caraclëriwr.  Des  fraines  en 
ont  été  envoyées  |>ar  ce  dernier,  lan  passé,  en  Angleterre 
où  les  plantes,  qui  en  sont  proveiiues', étaient  en  flrur 
BU  mois  d'août. 

Le  Lia  de  Dercndier  est  annuel  ; ses  liges  ainsi  que 
tes  rameaux  qui  les  couronnent . sont  angulaires,  et  d'un 
Tcrt  jaunétre;ks  feuilles  sont  épsms,  alternes,  lÎDéaires, 
asBci  railles,  mueronées,  acuminées,  sessUea,  longues  de 
quinze  ^ dix-huit  lignes,  larges  de  deux,  d'un  vert  sombre 
qui  s'éelaircil  verslesbortltel  le  sommet.  Les  fleurs  sont 
disposées  en  grappes  à l'extrémité  des  tiges,  portées  sur 
des  pédicelles  peu  aloogés,  el  garnies  de  bractées  assez 
semblables  aux  feuilles  mais  beaitroiip  plus  courtes.  Le 
calice  est  profondément  divisé  en  cinq  dents  aiguës  cl  de 
plus  de  moitié  moins  longues  que  les  pétales  i ceux-ci 
•ont  presfjuc  ovales,  entiers,  étalés,  d'un  jaune  orangé  i 
leur  base  qui  est  velue,  avec  le  limbe  d'une  nuance  plus 
claire.  Les  étamines,  au  nnndire  de  cinq,  ont  leurs  fila- 
mcnicapillaircs,  supportant  des  anthères  alongécs,  bilo- 
culaires,  drtuéch  el  jaunes.  Le  style  est  ptua  long  que  les 
èlamines  et  moins  grand  que  la  corolle,  divisé  é son 
extrémité  en  cinq  branches  terminées  rliacunc  par  un 
stigmate  sphérique.  La  capsule  est  globuleuse,  k cinq 
loges,  s'ouvraut  par  un  nomlrre  égal  de  valves  cl  renfer- 
mant pivuieurs  graines. 

La  courte  période  d'existence  de  celle  plante,  ne  En 
rend  pas  trcs-diffiiile  sur  U nature  du  aol , néanmoins 
elle  se  plaît  visiblement  mieux  dans  une  terre  sulaian' 
tielle. 

3481.  CnJin'OGÀârhA  (ÎK.UJLIS.  Fig.  3 
cn.ïTor.A.sTRé;  guki.k. 

BSctasm  NOBOi.T*rs. 
riBILLS  ou  BCUsroBVIS. 

CiS«ertt>  cùiuoea  . Cüjreit  ra&iu  urbiiiMo»,  (hImm  «al  . 1^ 

B ptnwtcalM.  Ptlmla  • «bmu.  Suimtntum  yttuHrara  xtibn . 

10,  , MMimin,  farmmi  oWMlno  bw. 

praSMW.  Bune  ia  eabxr  uaipln  «at  MJata . seec  m tibtmL*  X 


ebtvM , îatttHm  uiMM.  Ofërmm  libtm , •ÿtcc  iMMUi  ci 
imft  érattraUtif».  CaptaJ»  B lirabn».  Seminë  carbtMic. 
ciSicTàii  sHcmgi'S  sr  «TSociM^t  - ll«b*re«,  «ttnt,  Mb  MUjbs , 
•pk«  naSc  j uatc  «*n*i  (HnsoM,  villa**;  (alite  Mtbwwiliba* , 
)taF«M*>liaMrib(u,  «üteU. . t B arnite,  «iOMte;  fc- 
dicdla  nilUribai.  t-8«sii  H MminclibB*  icm«|  «al^oii  (ab« 
bb«  UaKMlMùi.  •ombîiiUu  Miba^MÜ. 

G.  CuaMi-  D*  Cas».  Prair,  X.  IXl.  — Cs*a.  ta  Lituird 
ff.  407. 

ham*  utvnsi.  tim.  tr  Krava.  /tktx.  t.  ax. 

Le  genre  que  De  Candolle  ù établi  sous  le  nom  de 
(^toffoslra,  a,  en  commun  avec  toutex  les  Osbékiéex  de 
la  famille  des  mélastumacées,  tm  ovaire  hériiaé  de  soies 
raides  à son  sommet,  et  c'est  de  ce  caractère  qu'a  été  tiré 
le  nom  formé  de  X*<rg.  soie  et  ^svrv^,  ventre  ou  ovaire.  Ce 
nom  devrailsélendrcà  loulos  les  Osbelciées,  puisque  Do 
Caodulle  lui-méme  a reconnu  que  loiiles  étaient  munies 
de«>ies,  mais  cette  dernière  ubservationétanl  venue  après 
la  formation  du  genre , on  n'a  pas  cru  devoir  pour  cela 
en  changer  la  dénomination.  Ce  genre  cumprend  un  as- 
xex  grand  nombre  d'espéeca  antérieurement  reparties 
dans  le  genre  HheTta , el  celle  que  nous  décrivons  en  fai- 
aiit  partie;  elle  b été  recueillie  sur  les  rivet  de  Uio  Grande, 
dans  1a  région  méridionale  du  Brésil,  par  M.  Tweedie 
qui  en  a envoyé  des  graines  au  jardin  botanique  de 
Glasgow.  Elle  fleurit  au  mois  de  juin. 

C'est  une  plante  herbacée , vivace  ; ses  tiges  el  ses  ra- 
meaux sont  simples . arrondit,  tcIux,  vcrdàtret  à la  base, 
rougeâtres  au  sommet.  Les  feuilles  sont  presque  xcssiles, 
lancéolées,,  étalées,  asaez  raides,  marquées  de  trois  ail- 
lons longitudinaux.  hispides,d'un  vert  intense,  longuet 
de  trois  pnuce*  et  larges  de  huit  lignes.  Lro  pédiceiim 
•ont  uniflorei;  ils  naissent  des  aisselles  supérieures , et 
forment  des  fretila  thyrsea  a cinq  fleurs,  dont  trois  supé- 
rieures. Les  bractées  sont  petites,  linéaires,  presque  sé- 
lacées.  Le  tube  du  calice  est  ovoide,  velu,  divisé  en  cinq 
dents-  Les  }télates  sont  d un  pourpre  tendre , avec  leur 
base  d'un  ruuge  purpurin  ; ita  sont  beaucoup  plus  grands 
que  le  calice  el  donnent  k la  corolle,  dans  leur  épanouia- 
sement,  prés  de  deux  pouces;  ils  ont  trois  slric*  appa- 
rentes «t  le*  bords  ondulés  et  ciliés.  Les  étaminei  sont 
déclinées  «l  inégales  avec  leurs  filamcus  arqués  el  rouget, 
terminés  par  des  anlbéres  dressées,  longues,  art{uées, 
arrondies  en  deux  tubercules  ii  leur  base , el  d'un  jaune 
doré  style eslflrxueiix.nedépassanl  pas  les  étamines. 

On  lient  cette  plante  en  serre  chaude  plantée  dans  le 
terreau  de  bruyère  que  l'on  a soin  d'arroser  fréquem- 
ment. On  la  multiplie  de  boutures  ou  par  l'éclnt  des 
racinex- 

nruciTtiM  BS  tâ  riacas  9. 

a.  été.  Les  èlamiuct  dtnt  tetu* grandeur rcspeclive ; 
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c.  Le  calice  coupé  lonfitudinalemeiit  pour  montrer  le 
pistil.  Le  tout  grossi  fortement. 

3482.  — COOPERIA  CHLOROSOLE.\,  Fie.  4. 

COOPKniE  A TL8E  VEAT. 

No«*n*it. 

rAlItU  ou  AXASTUIOfTS. 

«iiÀuott  ; .Sr<ipu  oi*M.  OHtftuua  «miiM  fmMrAiwH  iub» 
MCEla, cjliaSrKo,  MC  M^hitc,  liaihctlt0t  r«piUri  SitneitU 
4mci»mi»  , nIcfMiic , epiee  mI  fawtti  icbi  lAcn.  AntMcrm 
MbtlUto-fattMm,  «te*». 

t-Amerriat  caéttr>vBc  : Scc^  «iriJt,  iafiâ  winecnl»;  faiiiC  Moc'inlala, 
tuftilAii , cnsii. 

Cette  seconde  espèce  du  genre  Cooperie  n'est  pas 
moins  remarquable  que  ta  première,  dont  nous  avons 
donné  la  description  dans  notre  cahier  de  février  {elle 
a aussi  été  trouvée  dauf  la  province  Meiicaine  Ou  Teaas, 
par  M.  Druounond,  et  son  envoi  accompagnait  celui  de 
la  précédente.  Elle  fleurit  en  roar*. 

Î3on  bulbe  est  oblong , prew|ue  sphérique,  gros  comme 
une  noix  et  recouvert  de  Uiniqurs  bruniirca;  il  donne 
naisaamre  k trois  ou  quatre  feuilles  linéaires  planes , 
flezuruscs , canaiiculées  , longues  d'un  pied  et  demi,  lar- 
ges au  plus  de  deux  ligne«,etd'un  vert  glauque.  La  hampe 
qui  s'élève  de  la  baw  latérale  du  bulbe  est  tubuleuse  et 
haute  de  dix-huit  à vingt  pouces,  épaisse  de  deux  lignes 
d'un  blanc  rougeétreàsabasc,  verte  dans  le  reste  de  son 
étendue.  La  fleur,  que  précède  une  spallte  tubuleuse. 
hlauchAtrcetlongued  un  pouce  et  demi,  aaitn  périanihe 
composé  de  six  folioles  dont  trois  extérieures  ovales,  lan- 
céolées d un  blanc  rajè  de  verdiUre,  onguiculé  et  vert  au 
sommet  : les  trou  ttegmens  intérieurs  sont  d'un  bUnc  plus 
pur  et  uniforme:  le  tube  est  long  de  quatre  pom*s  et 
renferme  Tovairc  qui  est  dressé.  Les  étamines  ont  leurs 
filameiitdécufTCos,  presque  égaux  et  libres  au-deasus  de 
I orifice  de  la  corolle;  les  anthères  sont  linéaires,  subulées, 
dressées  et  non  versatiles.  Le  stjleest  long,  droit,  ne  dé- 
passant point  les  étamines,  et  terminé  par  un  stigmate 
trilobé. 

On  cultive  celle  Coopérie  en  serre  chaude,  et  on  la 
propage  par  la  séparation  des  cayeux. 


3483,  RIIODANTOK  ALlNGLESlf,  Fie.  5. 
BHOntVTHE  DEMA?iCLES- 

Setu. 

FABixiB  exs  STSASvssaiss. 

Yoyex,  i>our  la  descriplioa  de  celle  espèce,  le  cahier 
de  septembre  1834,  n«  1703  du  Botanical  Bi>gi$tiT. 


3484  — COREOPSIS  SEMFOLIA.  F»c.  C 
CORÉOP8IDE  .4  SIX  KOUOLES, 

«TScisOll  fSriTSâSCI- 

rAXiu.1  en  sTSATraiaxes. 

ctstCTus  ctacsive»  r paInrcMi.  Aektmam  rtntprntm. 

ratipiwtw.  PmpfM  bicMSU  abMlHH  ).  frutifu 

crum  dupt**,  ^«pli.tllMa, 

CAtAOtâc  •Mcinv»  rr  osostMia  : P>n<MH,«Keit;  f»li;»«ppMiiii,K»- 

M}ih«  ai  Ma  «quF  trifarUlif  lieiaM  UaMaUl.» , Ultemiwf. 
riitidiiiKato  •,  Saribuj  pUrao^M  igditui* , /aJiii  s-trtiii 

C.  S«*m.Lii.  Vica.^m.».  tW.  — tTuta.  a.  t«A4. 
Pim*,  r/. >#*.  — a. «w-  — ti*.  Coroi.»  4aa.— SfSBio. 
Sj-tt.  v*g.  ».  S14.  — Pm.  Diet.  Eoiyei.  1*.  841. 

Celle  Coréopude , originaire  de  la  Caroline  et  de  U 
Géorgie,  ou  cUeaélé  ol»ervée  par  Michaux,  a été  intro- 
duite en  Angleterre , en  1812.  Par  M.  John  Lyon  {elle 
fleurit  aux  mois  d'aoùt  et  de  septemWe. 

La  plante  est  vivace;  tes  liges  sont  hautes  de  trois  pieds 
et  même  plus,  cylindriques,  siriées,  vertes  et  faiblemrDt 
pubescentes;  les  feuilles  sont  opposées,  divisées  en 
trois  folioles  chacune  : ces  folioles  sont  égales,  entières, 
glabres  ou  Irès-légèrcfncnt  pubcacentes , longuet  de  deux 
pouces,  larges  de  trois  lignes  et  d'un  vert  trésagréabic. 
La  calalhide  est  radiée  avec  les  fleurum  du  disque  tubu- 
leux , vcrdAircs , nombreux  et  hermaphrodites;  ceux  de 
la  circonférence,  au  nombre  de  huit,  sont  neulrea,  A lan- 
guette large,  ovale,  tridentée  au  snmmet,  d'un  jaune 
brillant, cl  disposés  en  un  seul  rang:  linvolucre  est 
formé  de  plusieurs  folioles  en  double  ranaée  : les  exté- 
ricuresfoltacéei.  étalées  et  vertes,  les  intérieures  dressées, 
appliquées,  presque  membraneuses  et  jaimétres.  Le 
réceptacle  cil  plane,  palèaeé,  garni  d akènescomprimés, 
terminés  par  deux  barbes  persistantes . non  crochues  et 
nues. 
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On  cultive  cctie  Coréopctde  en  pleine  terre , comme 
)e  plupart  de  aet  con|;énéret  vivaces , et  à une  bonne 
ciposilioiii  on  la  pro|>age  soit  par  le  semis  aoit  par  la 
!«L-paralio«  des  racioet. 

nrucinoK  m ls  nceaa  0. 

a.  Un  Qeuron  du  disque,  b.  un  fleuron  de  lacircunK- 
rcncc. 


ma.  — NEMOPUILA  LNSIGMS.  Fio.  7. 

NEIIOPUiLE  REMAttyiAtll.R 

rtSTMSUt  HOVOOTItl 
rtiiu.B  OKS  srraoniTLLfeES. 

Voyei  U description  de  celle  plante  au  cahier  du  moi» 
d'oclobrc  1834.  Botanicat  B(<gitteT  n*  1713. 
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1844.  — ANT.RÆCITM  CAUDATCM  Fie,  1. 

ANCneCA 

r*>iu.*  su  «acuioccs. 

C4UCtà«B  oiaUi^ta  : l’mrtni&ÙM*  imguia»,  «oauiT«iti ; licùkii  lubc* 
^n*l<hw  : 9 iDpanMiAua  (•(•■ti*  LmMhàm  JcfKtflnM , »*ka> 
nM,  9<WbMB  ■.  M»  MmtAiu  waarUuii, 

Coimmita  iikm , , «^on9»to  > (khrm.  A^tbtra  l«r*aaÉtrt  , 

•fcfcglu»,  KttUbikcalirii,  dwiiiiw.  Matm  fcUtnit  9,  «at*> 
ff*.  Stigma  «oofarm , inutrvmn. 

ctaaCTàu  : F«lu*  ■«•ru,  Mulmkii»  «urfiMtiii  •yi*l  n4i- 

caUÿcuiuU,  £ctaMrf,  Aflari;  UWU*  »w(nito,  cetnH 

ktoi  dtlrut  lM|iuiaM,  «pea  kJaW- 

11  n'eüt  aucun  Aan;rec  qui  ne  se  faur  remarquer  par 
une  »ingulariif  quelconque  dans  la  strnclurc  de  ses  fleurs, 
et  celui  qui  fait  le  uijet  de  cet  arlicle  a,  dans  l'ctUilme 
prolongement  de  l'éperon  qui  (ermine  son  labolle,  un 
caractère  qui  ne  permettra  jamais  de  le  confondre  arec 
ses  congénères.  }l  a été  trou>é  récemment  à la  cdle  de 
(ruinée,  non  loin  de  Sierra 'Liéone,  et  introduit  eu  Angle- 
terre par  MM.  Loddiges.  Il  fleurît  au  mois  d’aoâl. 

C'est  une  plante  épiphfte  dont  les  racines , épaisses, 
cj^lindriquca,  contournées,  blanchâtres,  poiniiitées  de 
brun  TcrdAirc.s'élrudcDtcn  tous  sens,  dans  la  mousse  qui 
recouvre  les  vieux  troncs  ; elles  pcuéircnl  même  i'écorce 
de  ces  derniers,  sans  paraître  néaumoins  y puiser  aucune 
nourriture.  La  tige  est  simple,  courte,  grêle,  accom- 
pagnée, latéralement,  d'une  ditaine  de  feuilles  distique- 
ment  imbriquées,  épaisses,  conaUculécs,  ècliaiicrécs  ou 
6asuréea  au  sommet,  longues  de  six  poucesensiron,  Isrges 
de  neuf  ou  dix  lignes , d'un  vert  agréable  et  luisant.  L'épi 
floral  a douze  ou  treiu  pouces  et  une  direction  ]ieo- 
dantc  i de  chaque  nœud , disianl  de  son  soùin  d'environ 
deux  pouces,  naît  une  fleur  dont  les  sépulcx  et  les  pétales 
qui  ne  difléreut  entre  eux  que  par  un  |»cu  plus  de  lon- 
gueur dans  les  premiers,  sont  étroits,  lancéolés, plana, 
trca-acuminés,  d'un  vert  gai,  fauves  à leur  base,  et  longs 
d’un  peu  plus  d'un  pouce  cl  demi.  L'ovaire  est  sessile 


alongé,  presque  cylindrique,  tortueux  â M bue, d'un 
vert  brunâtre , taehclé  de  noirâtre.  Le  tabelle  a plus  d’un 
pou«  ; il  est  ovale,  â bords  scrratuUs , terminé  par  une 
pointe  prolongée  etverddtrci  le  restedii  limbe  est  blanc, 
nuanré  de  jaune;  il  est  adhérent  au  Gynosiéroe  par  deux 
écailles  raarginalcsettnucroDées,  garnissant  les  deux  cétés 
de  sa  bave  ipii  se  prolonge  en  un  éperon  cylindrique  et 
brunâtre,  long  de  huit  ou  neuf  pouces,  bilobè  h l'extré- 
railé.  Le  Gynostéme  cal  court,  dressé,  plus  épais  et  angu- 
leux k sa  base,  rétréci  et  bordé  ven  le  haut , arec  le  gynne 
plan  et  fauve,  moins  long  que  le  bec  qui  est  suhulé.  Les 
deux  masses  polliniques  sont  siilonnées  un  jicu  en  ar- 
riére ei*ea$iles  sur  une  caudiculciisscx  longue  et  en  forme 
de  Coin. 

On  suspend  celle  épiphyte , en  serre  chAude , dans  un 
panier  garni  de  mousse  imprégnée  de  terreau  de  bruyère, 
et  on  i'ATrosc  modérément  lorsque  le  besoin  s'en  fait  acn- 
tir.Oola  propage  par  la  Bé)iaralion  des  rejetons  qui  pous- 
sent du  pied. 

KXPUUTioR  UE  U nacas  1. 

a.  Le  g)  nostéroe.  b.  Les  masses  polliniques.  c.  L'extré- 
mité de  léperou  du  labelle.  Le  tout  plus  ou  moins 
grandi. 

1845.  — KENNEIïYA  S-HRUNGI.  Kio.  2. 

XE^.N'bDVE  UE  SimiXG. 

(llUatrSlS  BBCASMtE. 

rsBuLi  MS  xtocnsBusi*. 

c»*stTtu  cSriai^rs  : C«(r*x  S'UbittM  i bbio  Mfrtntr  lii&Je. 

Cvniia  '«siU»  ncwi»  t candk  mi  rtAtsii.  .Um- 

Ltgmntn  batiK,  <uti^r*win«, 
ulbaitf  r«Ualo«i«  UJMvtrM  iSmscm  Utv^aialai*. 

csuEtus  tsécinçci  t Fstiitii  Uibia,  SMmnuUtt». 

çlshn««alwi  ptùffat  lat*  •«•(■*,  ■(«(hi 

btMttit  faMMuUlii  rtl  «miciihi*,  bvm  ttiMa»,  in  uitolwrMi 
CMSi*rBt;b<M  ; floribss  |(a»>ais  ; c*Jj«ikw  p,dM<uli*fat  pilsMi, 

Le  genre  Kenncdyc  dont,  jusqu'ioi,  toutes  lescspêcea 
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nous  ont  été  roumioi  par  la  NourcUe-HoUandc,  vient 
aussi  de  se  recruter  dans  l'Amériqije  septentrionale  ; 
M.  Robert  Maiigles,  j a découvert,  l an  passé,  l’espéoe  que 
nous  décrivons,  sur  les  bords  de  U rivière  Svvao,  qui 
arrose  le  pays  des  Kereslinaux  dans  la  NouveUe-Dre- 
ta^e,  et  sir  James  Stirling,  gouverneur  de  la  cokmie, 
s'eat  empressé  d'en  faire  i»arvenir  des  graines  en  Angle- 
terre. La  plante  fleurit  au  moUd'avril. 

Scs  tiges  sont  volubiles.Mrmenleiuei,  grélca,  velues, 
garnies  de  feuilles  coiD|>osèes  de  trois  foliotes  ovales, 
presque  rondes,  miu^ronulées et  ciliées  en  leurs  bords, 
nrrvurées,  longues  de  dîx-Uuil  à vingt  lignes,  d'un  vert 
agréable  en  dessus,  et  bIcu.Mre  en  dcMous,  portées  sur  un 
pétiole  velu,  et  ajantè  leur  base  deux  stipules  larges 
et  poinlucs.  Les  bractées  sont  ou  feaciculées  ou  verlicil* 
lées , quelquefois  libres «t  trilobées,  quelquefois  réunies 
k leur  base , en  une  sorte  d involucrc  d'où  sortent  deux 
fleurs  géminées.  Ces  fleura  sont  composées  d'un  calice 
bilabié,  dont  la  lèvre  sujièrieure  est  échancrée  et  rinfé- 
ricure  divisée  en  trois segmens  égaux;  dune  corolle  pa- 
piUooacée,  dont  l'étendard  est  asset  grand,  et  d'on  beau 
rouge  écarlate  inletue,  avec  deux  taches  jaunes,  enca- 
drées, à l'onglet.  Les  ailes  cl  la  carène  sont  èlroiles, 
pcliles  et  de  la  même  nuance  que  le  limbe  de  l'étendard. 
Les  élamines  sont  dtudelpbcs  , avec  leurs  anthères 
jaunes.  Le  8t}‘lc  est  long , terminé  par  un  stigmate 
obtus. 

Tout  porte  k croire  que  celle  plante  continuera  k 
végéter  en  pleine  terre,  et  quelle  figurera  avec  beaucoup 
d'avantage  dans  nos  pUle-bandi». 

late.  — CR-iTÆGUS  MICROCARPA.  Fro.  3. 
àUSlEa  A PETITS  FRUITS. 

ICMJiraUK  M'VnrTtfttSII. 
rsaiLLX  sts  aosAcns. 

CABterus  •fsiaiv<.’<  : Cëfycit  tuboi  ■rcraUtiu  ( kabiw  S-Mtu.  Pttai» 
ptuiiia  , atWoltU.  <Vcmwi  S a lo«ttlire.  3fyU  loliHnn  ftabri. 
Pommm  mcocmoi,  mivm , ^eaïUbui  ctljrôi  «•!  diw«  Mcm- 

uucxisi  iviorKin  vr  nnmiiUK  : SvUpioui;  btiii  tuneukiU, 

«MMtK , 3-Ua  , IoInIw^w  BKiBii» , , wDéu  ; ranrnbM 

■nlùMrU  ; caljatinti  xlairà  : beiwi*  otMi*  , iMtftmnii  ; 
peai»  enla-*Bbr«lga^,  (Ubeb,  a-(«r«Uribai  pvUaiaa  ; bmi- 
C Sr*THV(.4TA,  Eutot.  Ft.  S.  Corot,  l,  MS.  — Loeooa  t 
jtrior.  Srü.  L.  Sl.é. 

Cet  Alisier  a été  découvert  il  jr  a déjk  quelque  lempa, 
dans  les  districts  de  la  Géorgie  et  de  la  Caroline,  par 


M.  Elliol,  qui  l'aTait  d'abord  considéré  comme  l'analogue 
de  celui  que  Michaux  et  Purab  avaient  décrit  sous  le 
nom  de  Cratxgui  tpathniota } mais  M.  Drummond, 
ajant  retrouvé  ocl  arbrisseau  dans  la  province  de  Texas, 
Best  assuré  qu’il  différait  easenlieUement  de  l'cspéce 
d Alirier  de  Michaux  et  de  Purab  , et  qu'il  en  constituait 
.'érilaUemcDl  une  nouvelle,  qu'tl  a appelée  jtficrocnrpa, 
TU  le  peu  de  volume  de  ses  fruiU. 

Ses  tiges  sont  celles  d*un  arbtutc  assex  élevé;  garnies 
d épines  rares  et  Je  feuilles  fascicalées,  cunéiformes,  tri- 
lobées , crénelées  , glabres , veinées , rétrécies  en  pétiole 
k la  base,d  un  vert  brillant  en  dessus,  tirant  sur  le  glau- 
que en  dessous,  et  longues  de  prés  d'un  pouce  et  demi. 
Scs  fleurs  ressemblent  en  tout  à celles  de  notre  Aubé- 
pine , cl  les  fruits  qui  leur  succèdent  sont  d'un  rouge  de 
corail,  Irès-éclalanl  ; ils  sont  assex  petits,  charnus, 
fermés  supérieurement  par  les  dents  du  calice  persis- 
tant. 

La  culture  de  cet  Alisier  n'exige  pas  plus  de  soins 
que  celle  de  nos  espèces  indigènes,  ce  qui  fait  espérer 
que  l'on  pourra  foire  entrer  cet  arbuste  dans  la  compo- 
ailion  de  nos  bosquets  dagrément,  Il  se  multiplie  avec 
facilité  par  le  semis  de  ses  graines,  lequel  doit  se  foire 
iramédiatement  apres  la  œaturtiédes  fruits,  car  lesgraines 
dessécltécs  passent  une  année  de  végétation,  sans  mon- 
Irer  les  premières  feuilles. 

I8A7.  — CRATÆfJUS  HETEROPinXLA.  Vie  A. 

AIJSIEA  i[ÊrÉRai'llVLLR. 

rcotmsit  Bi.pnTsemi. 

rASixxx  DES  aesAGÉss- 

rMicriu  civicigcB  : I/t 

csstcviu  «pécirtets  *v  •tiostmii  : Palus  litcéii,  urSt  OtcldaU,  la»- 
f itm»  , «unMii* , aplM  dntUii  fBcMtiSdù**  ( tab*  ««btM 
fwifiKtBi  ; cjmU  mltiAMMj  OMibui  nMoe^aii  ; nirolu  bumm  , 
piaatliAdi*. 

C.  Ilnuornut.  Fic*«x.  jimn.  tiaàfiu.  ia.4aa.->-DiC4aa. 
PraJr.  a.  tsa. 

C.  AtaOU.  Sé'anoM  iTeui/raraf.  167.  /f’itU. 

Celle  espece , dit  M.  Fliigge , dans  la  description  qu'il 
en  a donnée , a sans  doute  été  confondue  aved  Aubépiae 
ordinaire,  quoiqu'elle  en  diffère  plus  que  le  C.  Jlfoni^M 
de  Jacquin  ne  diffère  du  C.  Ûxùteantha  de  Linné.  Son 
pars  natal  m'est  inconnu,  et  je  la  décris  d'après  l'indi- 
vidu cultivé  dans  le  jardin  botanique  de  Toulouto  , où  il 
a été  envoyé  soua  le  nom  de  C.JtfuÙi^orO|  je  luiai  donné 
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celui  de  G.  ileteropkylla , comme  étant  plus  exprcasif, 
et  parcc<|ue  j'at  obscrré  plusieurs  années  de  suite,  que  les 
jeunes  rameaux  d’une  branche  coupée , portent  des  feuilles 
U>ut4-(ait  difiérentes  de  celles  d'une  branche  qui  n'a  pas 
éprouvé  la  aerpelle.  Ces  feuilles  sont  pres(|ue  rhomboi- 
daleiS . divisées  jusqu  au  milieu  en  trois  lobes , profon- 
dément dentés,  et  eu  forme  de  coin  vert  le  bas;  mats 
ces  mêmes  rameaux  itoussentiaaiiée  d'après,  des  feuilles 
qui  reprennent  leur  véritable  caractère. 

C'est  un  arbre  de  médiocre  stature , néanmoins  un 
peu  plus  grand  que  le  G-  OTiacantha , ses  feuilles  sont 
luisantes , IresgUbres,  iaocéolées.tdjlnngues,  tridenlées 
BU  sommet,  veinées,  d'un  vert  intense  en  dessus,  d'un 
vert  matelun  peu  bleu&tre  en  dessous,  avec  les  nervures 
fort  saillantes,  longues  de  prés  de  deux  pouces,  larges  de 
dix  à douxe  lignes;  le  pétiole  est  arrondi  et  plus  épais  & 
sa  base.  Lea  fleurs  sont  grandes  et  réunies  en  une  belle 
panicuJc  Rrrée  ; le  calice  est  diiké  en  cinq  dents  aigues, 
d'un  vert  agréable;  la  corolle  est  compoaée  de  cinq  pé« 
talcs,  bUni:s,  étalés,  arrondis  et  oonoaves.  Les  éUmines 
ont  leurs  tilam«us  grêles,  leurs  anlberes  obrondes  et 
d'un  beau  rouge.  Les  deux  sljles  sont  connivens  i leur 
ba.se , glabres , temtiués  par  deux  stigmates  accolés.  Le 
fruit  est  une  pomme  mélooide,  de  la  groMcur  d'une  noi- 
sette ordinaire,  charnue,  ublongue,dun  rouge  incar- 
nat trés-vif,  fermée  antérieurement  par  les  dents  du  calice 
persistant- 

Cet  arbre  est  rusiique  et  ae  plaît  dans  tous  les  ter- 
rains; il  peut  SC  propager  par  tous  les  inoyena  connus. 

sirucAnoa  os  ix  visras.  4. 

e.  Un  rameau  avant  subi  récemment  la  mutilation  et 
montrant  la  différence  de  forme  des  feuilles,  b.  Le  fruit 
en  maturité. 


1848.  — M-UilLLARU  RUFESCENS.  Fm.  5. 

a,tXJU.u\RI£  ROÜSislTltE. 

6TS1SDSIC  MUBiraUl. 

Paeiixa  osa  oacatetsa. 

<iucTKU  anisisrs  : Prrimtkimm  p«lnu,  rtnpiniliiu.  etm 

ccéaiiia  vliieiilanM , thkéia. 
bterilit  ««tcTiMi  hiitkai  eca  powaiu  «cJMoa  eosMlâ. 
lùwa  4.  bastbw  ««niuU  , (batluloN. 

<U«ctUi  •eic(v>9C«  ! PmvJoInUù  ovaU*,  iqlrtcOaaaa«i , aon^jlUa} 
l*Lii  UmmImU  , uuiitfM  acMàMrto}  K*pU  ( |nt* 

Suuatibai;  upalla  fculogât  iHiiffa , «aaOe» 


•iIkh  , s bbtlb  «atone* , tr>Ubo  . rt^erenUin  ; Imiuk 
auMM.  ««tfli*  : iiilemedii  *I<ni{4U  , 

Celte  Maxillarie,  originaire  de  Hic  de  la  Trtoiié',  a 
élé  importée  en  Angleterre,  dans  les  premiers  jours  de 
l'année  18^4,  par  .M.  Lowe  de  Ciaplan , et  a fleuri  au 
mois  de  décembre  de  1a  même  année,  duos  les  serres  du 
duc  de  Devunthire. 

Son  jiscudobulbe  est  ovale,  presque  létragooe  el  sil- 
lonné de  eâtes  élevées;  il  produit  une  feuille  dressée, 
lancéolée,  aigué,  rétrécie  éaba-ve,  striée , carénée  au 
centre,  un  peu  ondulée,  dun  vert  brillant,  longue  de 
cinq  pouces  environ  et  large  de  douze  lignes.  La  hampe 
séléve  latéralement  et  de  la  base  du  psemiobulbe,  k la 
hauteur  dun  pouce  environ;  elle  est  enveloppée  de 
spathes  engainantes  d'un  rouge  |ioupré  assex  vif.  Les 
sépales  et  les  péluiessoni  presque  égaux,  oblungs , obtus, 
d'un  jaune  intense,  lavé  el  nuancé  tie  pourpre.  Le  la- 
belle  est  oblong,  à trois  lobes,  dont  riotermédiaire , 
beaucwip pli» grand,  est  échancré  au  sommet,  les  deux 
latéraux  sont  aigus;  il  est  jaune  & sa  base,  tacheté  el 
pointillé  de  pourpre  dans  l'étendue  de  son  limite.  Le 
gjrnostêmc  est  porté  surTovaire  qui  est  cvlindriquc  et 
alongé,  U adhère  par  k base  au  kbeile  qui  l'égale  en 
longueur.  Lrcs  quatre  musses  polliniques  sont  connées  et 
glanduleuses  à leur  base. 

Celte  orchidée  se  cultive  eo  serre  chaude,  dans  le  ter- 
reau de  bru)ére  ou  dans  la  mousse  imprégnée  de  ce  ter- 
reau et  tenue  médioi-rement  humectée,  dans  un  panier. 
On  la  propage  par  la  séparation  du  p«eudoimlbe,  qui 
pousse , chaque  année , au  pied  de  la  plante  mère. 

KXPUCSTWa  BE  LA  riccsB  5. 

a.  Le  lobelle  étendu  et  vu  de  £ice.  b.  Le  hbellc  et  le 
gjnosléme  vus  de  cùié. 

184».  — GODETU  LEPIDA.  Fto.  6. 

GODÉTIF.  CR.VCIErSE. 

aasocTwit. 

raULLE  DIS  OSAfilAlXiS. 

CASAcriU  césiuoti  t Catjrx  ubDlMw,  4-^rMw.  écrilaw.  C«rotf<t  4- 
f«MU.  CtpnJx  «jlàilnfA,  eiaia  ; «niinibvt  «Be*>b('*  q*n> 
CMM  rwliiMMui  aJ(M  HAfXiitU  étouia  foraS  cWbM*  «it- 
cwiUatii. 

CASACtikt  «tarit^ec  - Etmu;  fuliM  ovaW-Uaetolitii , ial«x*rriwM!  p»utw 
Mb  rbimbeb,  oblaM,  étatiniAli*;  pttali»  tripi»  brr- 

vianbw;  «apNltt  «cuihbat,  •tMv.gbbit^ , nU*(ù. 

Parmi  les  plantes  découvertes  réremment  pir 


M.  Dougliu,  en  C«lifuraM  , il  t’en  et)  Irout^e  une  lre«- 
voifliDe  drt  OiMgret  et  qui  ■ pr^tcnté  u M.  Spsch , «laiu 
U rouforinRlion  particulière  de  tea  (gaines , Ica  élément 
d uii  genre  DoiiTeau,  qu'adoiellront  vraiscmbUblcineot 
1rs  bulaaiste««jffttmaiic{uea.  quoique  les  caractères  asti* 
gués  jusqu'ici  a ce  genre  ne  paiaisscnt  pastrct-ocllcmenl 
tranchés.  La  Godèiie  gracieuse  a fleuri , uu  mois  de  juil- 
let 1833,  dans  la  cullecliun  de  la  Société  d'ilorlicuUure 
de  Londres. 

C'est  une  pUnle  annuelle,  dont  la  tige  droite,  raide, 
rameuse  et  finement  puliescentc,  sélvvc  d'uu  pied  et 
demi  environ  au-dessus  de  ta  racine.  Les  feuilles  sont 
oTales  lancéolées , trèa-euticres,  lègèremcnl  velues,  aru< 
tainèes , longues  de  deux  pouces  cnviivm , larges  de  cinq 
lignes  et  d'on  vertosaex  agréable-  Les  fleurs  ont  ii>|rcu> 
prés  (le  In  longueur  des  feuilles  cl  un  peu  plus  d’un  pouce 
d'étendue,  lorsqu'elles  tout  épanouies.  Les  sépales  sont 
acuminés  , réllécliis , \elus,  un  peu  moins  longs  que 
l'oTaireet  portés  sur  un  lubetrét-courl.  Les  pétales  sont 
d'une  forme  arrondie,  un  peu  rliomboîdale,  échiincrès 
au  sommet,  avec  le  limbe  étalé,  d'un  rouge  pourpré 
clair,  marqués  d'une  tache  IrUiogutairc,  supérieure,  d'un 
rouge  vineui.Les  étamines  sont  alternes  avec  les  pétales, 
et  plus  courtes  qu’eux,  terminées  par  des  anlberes  d'un 
rouge  brun&lrc.  La  capsule  est  scasile,  ovale-oblougue , 
d'un  vert  jaunâtre , avec  le  sommet  pourpré;  sa  surface 
est  garnie  d'uite  multitude  de  poils  blanchâtres  et  gtan» 
duleux  ; elle  renferme  une  grande  quantité  de  semences 
brunes,  déprimées,  anguleuses  et  cunéiformes  : lacha* 
Use  est  bordée  et  deoticuiéc. 

Il  est  probable  que  celle  jolie  plante  va  devenir  l'un 
des  omemeas  de  nos  plate-bsndes , car  elle  {tousse  avec 
vigueur  dans  tautrsks  variétés  de  sols.  Le  grand  nombre 
de  graines  qu  elle  produit,  promet  une  prompte  Toulli' 
plicaliuii. 

1850  — O.XYÜR.l  CURYS-ANTHEMOIDES.  Fio.  7. 

OXYt  bE  A FLEtilS  DE  UUIÏSAYTHL&IE 

•TRBilSHI  KM.1441M  «OmSSSt- 

r*>ii.Ls  DSS  sTSàsraMrss. 

ciueviss  sistkiQDt  : hfùlucntm  ùiapUtt  setk  uhittlUsoa;  tslMlûkn- 
UkIi  , pAitatlbui , Uubot  lok  tiKuttkilJ  , ndU  itmt< 

TtHiSoi,  PtoêCüli  raiAi  fctr  »nlcà;  StjU 

«or*IU  Flatcnli  «éi'ici  htnuparoiili , IncuU 


bw  ■enbruwii  apio*  b<rrU««a*  Mipati  ; papp»  O;  «mUl 
tundibaUfi.  pabMr«n'«,  but  paiOû  fââonl;  aatbarii  nrtficH; 
ityli  nmii  t«bala«ia,  «nitù,  dartd  «illaiii.  H^ctflteabum 
au«i. 

tsasetèst  srdemet*  '■  F*’'»  iBfrnOTibui  ptnitMiSdUi  sspmadas  lati* 
|tiij  r«piMo  tolaarw,  tnmliim  pIuupmvIq- 

Le  professeur  De  Candolle  a iosliluè  ce  genre , pour 
une  plante  nouvelle , trouvée  dans  U Californie  par 
M.  Douglas,  qui,  l'an  passé , en  a envoyé  des  graines  k la 
Société  d'Horlicullure  de  Londres,  et  elles  ont  produit 
des  fleur*  aux  mois  d août  et  desepterabre.  Le  nom  géné- 
rique Oxtfura,  évidemment  formé  de  aigue  et  de 
tufs,  queue . est  d'une  application  assex  vague,  et  nous 
parait  d’autant  moins  heureux  qu'il  peut  être  réclanrvé, 
en  zoologie , par  une  tribu  des  insectes  hv  ménoptérei  et 
par  une  division  des  vers  intestinaux,  « qui  ne  laisse  pas 
que  de  jeter  un  peu  de  confusion  dans  l'élude  de  This 
loire  naturelle. 

La  plante  est  annuelle  ; et  ws  tiges,  d'un  vert  rougeâtre, 
sont  dressées . rameuses  et  légèrement  pubescentex.  Les 
feuilles  inférieures  sont  découpées  en  lanières  étroites, 
linéaires,  obtuses  et  presque  lobées  ; les  aupérieiires  sont 
peu  divisées,  elinéroe  d'autant  plus  entières  quelles  sont 
plut  mpprorhées  de  l'inflorcscenc*  ; toutes  sont  liispides 
k bords  sensiblement  rudes.  Les  ea|>ilulra  sont  aolilaJrcs , 
portés .mr  un  long  jiédonculecolonneuz,  qui  l'épaitailen 
masuic  vers  l’extrémité.  L'involucreest  plantuscule,  formé 
de  fulioleevcrlicillées,  facrbacécs,  ligulécs,  obtuses,  dis- 
{KMées  eu  deuoiis  drs  fleurons  du  rayon.  Ceux-d  sont 
larges,  oblongv,  dépassant  un  peu  en  longueur  les  lan* 
gurllcs  de  1 ioToluerc , k trois  lobes  dont  I intermédiaire 
plus  petit,  d'mi  jaune  d'or  lrét*vifâ  la  luise , d’un  jaune 
blanvhillre  vers  l'extrémité.  Les  fleurons  du  dis<]uc  sont 
infondilaikiccs  implantés  sur  un  ovaire  glabre,  sans 
aigrette  cl  comprimé;  leur  tube  est  cylindrique,  très- 
peu  renfléâ  la  base,  aussi  long  que  le  limbe  qui  est  dressé. 
Les  paille  lies  du  réceptacle  sonlmembraneusct,  pileuses, 
herbacées  au  sommet,  barbues  et  presrjue  de  la  longueur 
des  corolles. 

Celte  plante  n'rsl  point  difficile  sur  U nature  du  ter- 
rain; elle  vient  partout  où  on  la  seme,  pourvu  que  les 
graines  soient  recouvertes  d'un  peu  de  humus  végé- 
talif. 

xxi-ucsTios  ne  xa  riecai  7. 

a.  Un  fleuron  du  disque,  b.  Un  fleuron  de  la  circon- 
férence ; l'un  et  l’autre  garnis  de  leurs  pûUelles.  c.  Une 
anthère.  Le  teaiphu  eumeinigrona. 
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529.— NEMOPHILA  INSICMS.  Fic.  1. 
NEMOPDILK  REMAHQUABLE 


rBrri*t>>it  anponTan. 

FASiLLe  DFi  «1  «BOrBm.FM. 

Voyes  pour  ii  tl»criplioo  U«  celle  plante  le  n«  3485, 
du  i^otONiea/ Af(j^ciVi« , qui  &it  |Mrtie  de  ce  cahier, 

39a  — ZRNOBIA  8Pi:CKfôA.  Fia.  2. 

ZHNOBIE  SRILLAATE. 


a£cAmi(  luwecfits- 

raaiLM  ces  ifticiaèf*. 

ctkACftai  oÿ*tai(^  t C0trn  $-4«ntat«i.  CottUU  t<tn(Ma<>t*u  « linilo 
Ktsiun  « £•«<«•  10  ; kmiuiau*  , ^bri«, 

Uii ‘tiUuia;  «MlWn»  Nriilw  plMpiU,  l■bul^•i•,  tpir«  bum 
IMùk  &tgm*  trni*itMA  Ca/uuiit  UsalicUo-OcbUrnu.  PUtrM* 
é-ltb»  : lubi*  «uofM» , nattii . Mbimuitii. 
ïAa«ceti«  •eé<in9<t  X «'■oBTNtB  ; Z.  Srm»t*.  D.  Dm.  inEdmh, 
Jaurn.  jiàUl.  IKM.  f.  lÀO- 

A»Mu«iua  Mxa.  FJ-  Amrf  ter.  SM.  Pctis. 

n.  Am.  1.  S04.  — Loua.  Bot.  («t.  L Ml. 

A.  CâviiLMLit.  VtkT.  Jon!  At  Cri*.  OU,  Aol  Magaa. 
•70.  — Uor*.  Ktw.  tJ.  9.  0-  p.  M.  ->  SvoDtc.  Sx*f-  veget. 
• 2*0. 

K.  Pi-LTKi(U«TA.  Trow.  p,  47*.  I.  7.  — Bot.  Uag. 

t.  007.  — Fetu.  Uoloi.  I.  70. 

Uichaiis , qui , pendant  son  long  sfjour  dans  le  nord 
de  l'Amérique,  ovoit  roasemblé  dans  un  jardin  aux  emi> 
ronsdc  CI>arles*Tuvrn,  toutes  les  plantes  indigènes  de  ce 
nouxeaii  cuotiueol . qu  il  avait  pu  réunir  afîu  de  les  cul* 
tirer  lui-inéme  el  de  pouvoir  les  étudier  à loisir  , s'éluit 
déjii  assuré  que  iWar/rosSif' Ja , figurée  (*ar  llsriram  emnrac 
Bouveile,  dans  la  desrripUon  de  son  voj'.rge,  suus  le 
oom  s][réciCque  de  PuifrruU'nia  , était  klciilique  ou  du 
moins  une  variété  accidentrllc  de  r,-/n<//OM"</deaii(nr« 
ftiia  que  lui , Michaux,  avait  de  son  <:6lé,  et  le  premier, 
appelé  yituiromeda  tpeciosa.  Or,  comme  les  botanistes 


avaient  à choisir  entre  ees  trois  noms , on  a paru  s'arrêter 
au  derni«r.DcpuisM.D.I)on,en  s'occupant  plus  attenti* 
vement  de  celle  plante,  lui  a reconnu  des  caractères 
parlieuiiers  qui  ne  ^mpelisaient  plus  avec  les  vérilaLles 
Andromèdes  i il  t'cal  donc  vu  obligé  de  créer  un  genre 
nouveau,  lrés>voUin  des  Andromèdes, et  auquel  il  donna 
un  nom  tout  au  moins  aussi  célèbre  que  celui  de  l'épause 
de  Perséc,soil  qu'il  rappelle  la  femme  courageuse  de 
Rhadsmistr,  suit  qu'il  présente  à notre  mémoire  tes 
vertus  liéroiqiirs  dn  la  dernière  reine  des  Pelmvreniens. 
Le  genre  Zéni»bi«  ne  eu  r<impus«  encore  que  dune  seule 
espèce  ; elle  a été  introduite  dans  nos  cultures , en  I80Ü , 
par  MM.  Fraser.  File  fleurit  «u  mois  de  juin. 

C'est  uii  arbrisseau  dont  les  liges,  droites,  cjlindriqurs 
et  rameuses,  ont  environ  deux  piedsde  hauteur,  elles  sont 
recouvertes  d'une  écorce  grreée  el  rousaitre,  garnies  de 
feuilles  aiiemrs,  rapprot-hées,  étalées,  ovales,  dentérsi 
gtamluleitKsaitsnmmrt  deidtaque  dent,  planes,  coriaces, 
Bcrvurérs,  pcrsislantes , d un  vert  foncé  en  dessus , plus 
pèles  en  dessous,  longues  de  deux  pouces,  sur  é peu  prés 
moitié  de  large,  portées  sur  des  pèlioles  très-courts, 
convexes  d un  côté  et  siMonnés  de  l'autre.  I^e»  fleurs  ont 
un  pédoncule  glabre  et  cylindrique  ; elles  sont  réunies 
quatre  ou  six  ensemble, dans  les  aisselles  des  feuilles  aux 
rameaux  supérieurs  ^ elles  sont  réfléchies,  oofU)»usées 
d'un  calice  irés-pelil . moDophvlle,  h cinq  divisions 
ovales  et  aigués,  d'un  vert  bUnchétrci  leur  cfuolle  est 
insérée  sur  un  disque  glanduleux;  clic  a la  forme  d'un 
gTchil;  elle  est  creusée  de  cinq  sillons  el  divisée  à son 
limbe t-n  cinq  parties  ovales  et  réfléchies  au  sommet.  Les 
dix  éiamires  sont  plus  courtes  que  la  cundlr,  é füamens 
pinnes,  élargis  dans  leur  moitié  inférieure;  k atilhéres 
vaccinantes  et  linéaiics.  L ovaire  est  libre,  globuleux, 
pentagone,  accompagné  de  dix  glandes  k sa  bo*R  , sur- 
mutité  d'un  si)  le  c)  findrique . persistant , plus  long  que 
les  étamines,  et  couronné  par  un  stigmate  obtus.  La  cap- 
sule est  presque  recouverte  par  le  calice,  globuleuse, 
pohs|»eimc,  [senlagoiie  , k cinq  loges,  s'ouviaut  par 
cinq  Tdlrcs, 

On  cultive  celte  plante  à l'air  libre,  dans  la  plate- 
bande  de  terreau  de  bruyère,  abritée  de  la  grande  ar- 


deur  du  wleiL  On  Ia  muUi|)lie  de  iruircoUet  et  de  bou- 
tures , cl  bcAUCuup  plu»  jiretnenl  encore  p»r  le  *6011». 
UrUCATlOS  LA  riCCAE  J. 

«.Une  i Umiae.  b.  Le  pisUli  l'uue  et  l'sulre  de  ^andeur 
naturelle.  _____ 

331.  — BIIODODKNDRON  FLAWM  ; Vu.  Co»o- 

MAAlUlf.  Fm*>  3. 

BOSAÜE  OU  AZ&liE  POMIQUK-  Vâs 

■0>0«T»l». 

rASiLls  ma  éaioiRlM- 

u»Aai»i  I C*fy*  » Mw-  C^f^Un 

dMliMU.  8-kK^f»î  »«r- 

wMibui  i «oluDM  eratrtiM  B-ltU.  Sniuw  imIxm*  t»'i>teu 
c»»»ctM>  »dn»nrtA»ï  n»0Btn«:  P,«liwlnif»i  Wiii  U*«»ol*iU,  .e.lU 
fiW*;  li*«r»-*fcloiiRit  «ar*w  «Ui»<- 

tU;«<irall>*t^U<]ulaw.faMii  : ll■A«  tul>W  lulw^uuM. 

a.  Fmt*  ».  I>.  I>0».  *»•  V»*-  **  t-  Wî 

iS«U4  »U*TNA.  L«M».  V • 1*0  -s»»»**-  *«  *’<»•  •«. 

Koi#.i.  ai.  ee.  — TiLw.  .Sip./il.i. 
83d.  iTo<.  Umf.  «as.  — Asm.  Rtp.  1* 

Cette  belle  lariélé  tic  l'Aitalie  pontique,  o les  fleur» 
exIrVlmcmciit  «errée»  et  réunie*  en  boule  iclle  s été  obte- 
nue de  K-roi-,  par  W jardinier»  et  horticulteur»  de  U 
UoUandc  , qui , comme  on  le  »ail,  font  leur  principale 
occupation  industrielle  du  crtiiaemcol  de»  espèce»  ou 
de*  variété».  Ou  reste  la  piaule  qui  »e  cullire  aussi  ches 
M.  Kniiçhl,  i Chelsca,  et  chc»  direr»  autres  jardinier» 
anglais, n offre poiul  de  différence senaiblc,  relaiirement 
k sa  culture  ou  à I époque  de  sa  floraison,  avec  l’Jzaiea 
pontico , ou  »c»  autres  Tariétés. 

332  — CAMPANLLALOREYI.  Fie.  A. 
C.\MP.VM  bE  DE  UiRBY. 

fcntsesi*  KOHiKniu. 

rsaiLic  01»  esaPAan-aeÉ»». 

USM.TÉH  : Calfs  a-W--  CorùlU  r.mp»Ml»w  ftl  luldMUi 

a-**».  C,tfmU 

i pMi*  hUntUs  «rl  <r«m  ««•«o  dtauMM. 

cmcTiw  irtenw*  rr  naustott  = *»»«, 


Mm  MMllbui.  1«nr*U«U»,»<«(u,  JMtiMbtis,  sUbrwj  «klTri» 
trgmcBiii  lAMtaUUi  MimiM' 
t»,  StoUrabtu;  t«ndU  MbrauU  «Ujre*  WciWh;  MpniU  »tri> 
(ni. 

C Lo*v*i-  Peu».  EUm.  Boit  t>  14*.  ft'  é'erm.  1. 

p.  ail,  — Pou. i)M.  Emfti.  ‘A^nP-  *•  SB4.— Rota.  nSe». 
^«1.  a.  ISO.  ->  Bot.  Mag.  tant.  — SasM«.  i. 

9Xf.wAu-fl.  l>aCASD.  Jfon.  *S3— ^.Daa.  C««i.  ^ytugard. 
tttol.9  IM. 

C.  HiMfua.  Bau.  Cal.A^i.  Taar-  181  J.  p.  M- 

C.  llAiraulUi».  Umt.  I.  tS4. 

Cette  jolie  Campanule  a été  découverte  sur  le»  bords 
de  l'Adige , su  pied  du  Mont  Baldo , dans  la  province  de 
Véroue,  royaume  l^ombard-Veoilien,  par  le  docteur 
Lorey , en  1819;  et  la  beauté  de  se*  fleurs  l'a  fait  admet- 
tre aussilAt  dan*  nos  parterres  où  elle  étale  aes  brillantes 
corolles , pendant  la  plus  grande  partie  de  l'été. 

Sa  racine  est  fibreuse,  annuelle ( il  s'en  élève  des 
liges  glabre»,  rameuses,  anguleuse»,  hautes  de  deux 
pieds  environ.  f.«s  feuilles  sont  étalée»,  dùtunles , 
alternes,  scssiles,  lancéolées, aiguës,  dentelée»,  planes, 
glabre» , d'un  vert  agréable  , longues  d un  pouce  et 
demi,  sur  moitié  de  large;  celles  de  U bave  sont  ar- 
rondie», presque  rnüércs,  les  coulinairrs  sont  lieau- 
Cuup  pliuolongéesct  presque  crénelées  en  leurs  bonU. 
Les  fleurs  sont  solitaires , portées  sur  un  pédoncule 
Icnniiial.  é cinq  angles  et  long  de  trow  à quatre  pouces. 
Le  calice  a son  limbe  divisé  en  cinq  ]Mirlics,  lancéo- 
lées, acumtnées , druites  el  marquées  de  trois  sillons 
longitudinaux.  La  corolle  est  profondément  divisée 
en  cinq  lobes  étalés  en  roue , ovales-ublongs,  pointus  et 
k trois  nervures.  cinq  étamines  sont  itiaérées  sur  le 
disque;  elles  ont  leurs  Rlamcns  plut  courts  que.  lo  corolle, 
<mtnprimès,  blanchétres,  arrondis,  courbés  et  presque 
ounoivei»  à leur  buse  ; ils  supportent  deaanihereslinéai- 
rcs,  fort  longues,  jauQilre»,  el  k deux  logeai  parallèles 
T/ovaire  est  adhérent  au  tube  du  calice , à cinq  toges  mul- 
tiov  ulaires  ; le  sty  le  est  c\  lindrique , juibesccnt , terminé 
p.ir  Iroissligmatcalinéaire-oblonS»,  obtus,  trois  fuis  plus 
longs  que  le  style , convexes  el  chargé»  de  papilles  glan- 
duleuses. Le  fruit  e»l  une  capsule  Iriloculaire  el  polya- 
perme. 

Cette  plante  n'est  nullement  difficile  sur  la  qualité  du 
terrain,  elle  pousse  également  dan»  le  sol  compacte  el 
argileux  comme  dans  le  sable  substantiel  ; elle  produit 
de*  graines  en  abondance . et  qui  auureut  sa  propap 
lion. 


Digitized  by  Google 


N\  hii. 


/Jf/Z/.///  Z-Z//  V 


//■f  / ■ /A/,'///  // 


Digitized  by  Google 


Oigitized  by  Google 


10  TauNMii  ■nnoorns.  — riKfUE  du  iudIu. 


GËARE  GLiYEUL.  — GLADIOWS 


Spalha  biralvifl,  oblonf.1.  Gorolls  tubuloso  sf&Cda,  irregtilaris,  Mj|>r<|uatU  tpI  maximé  înapqnalii;  tul»  fauce 
brcvi , turbioatâ  Y*el  nbrtiplé  cylî»draceA  alque  Ivngil  ; Umbo  ptenimque  nuUnlc.  Statniaa  «pcunda  (adscentlenlia). 
Sligmala  angmia,  cunealo-ligularia,  conduplicala , iitlegra.  GapniU  mcmbranacea,  ovala  vel  oblooga,  trigona. 
Sctnina  biacrialia,  alato-i>aleaoea,  numcrosa,  cumulala,  hortaonUUo  vcl  declirio  cxtrorsum  rotuodata,  rarîssimè 
lubbaccala  et  gluboaa.  * 

Le  genre  Glaycul,  de  formalinii  ti'^s-anciconc,  est  aussi  l’uii  de  ceux  qui  ont  subi  le 
plus  de  modifications,  à cause  dos  nombreuses  espèces  dont  il  a etc  surcharge;  mais  ses- 
limites,  successivcineul  étendues  ou  restreintes  scion  la  valeur  des  caractères  sous  lesquels 
dilTèrcns  auteurs  l'oiit  prcseotCf  paraissent  enfin  avoir  etc  fixées  d\mc  manière  plus  heu» 
rcusc  qu'on  était  encore  parvenu  à le  faire,  par  M.  BeUcmlen-Kcr,  dans  son  excellente 
division  de  la  famille  des  iridées.  Los  caractères  distinctifs  des  genres  Aristea,  Fet-ruria^ 
Jri»,  HexpM'aiitha  t Sparaxis.  Ixip<}yrousiay  Anomathcca,  Triioniu,  iFulmnia^  Uahiana. 
Anthofisa.  Melaspharula , etc. , )' sont  savamment  traces,  et  les  esjièccs  propres  4 ces 
genres,  confondues  |vciulatit  longtemps  avec  celles  du  genre  Glmlioîus , y sont  réintégrées 
avec  une  telle  précision  qu'on  ne  peut  plus  les  en  distraire  sans  risquer  de  choquantes 
anomalies.  Le  nom  de  Ghdiolus . encore  plus  ancien  sans  doute  que  la  formation  du  genre, 
est  dérivé  du  mot  latin  Gîadius.  glaive,  et  donne  une  idée  de  la  structure  générale  des 
feuilles  qui  ressemblent  assez  Lien  4 des  lames  dc|)éc,  par  leur  longueur,  leur  consistance, 
leur  aplatissement  et  le  tranchant  de  leurs  bords.  Ici  comme  dans  tous  les  genres  du  règne 
végétal,  cette  déiiuininatioD  u'est  point  d'une  acception  rigoureuse,  et  l’on  trouve  mèiue 
quelques  espèces,  où  elle  est  très-dinicilement  applicable.  Le.s  Glayctilssont  des  plantes  hnr> 
hacées,  dont  les  plus  élevées  dépassent  rarement  trois  pieds,  la  grande  majorité  reste  bien 
en  dessous  de  cette  taille.  A rcxccption  del'liulc  cl  de  tout  le  coulinentdc  l'Amérique,  les 
autres  contrées  du  globe  ont  fourni  à nos  cultures  d'agrément,  un  nombre  plus  ou  moins 
considérable  d'espèces  que,  réunies,  l'on  peut  bien  porter  maintenant  à soixante. 

Suivant  la  température  des  contrées  qui  nous  les  ont  fournis,  les  Glayeuls  exigent  dans 
leur  culture  soit  la  pleine  terre,  soit  la  serre  tempérée  d’oii  l'on  ii’a  guère  l'habitiide  de 
les  faire  sortir,  parce  que,  après  les  avoir  vu  accomplir  leur  période  de  floraison,  on 
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songe  à les  dcplanter  pour  les  conserver,  à sec,  dans  les  endroits  où  Ton  dépose  les  bulbes. 
Le  terreau  de  bruyère  convient  exclusivement  à toutes  les  espèces  du  Capj  l’on  se  con- 
tente du  choix  d’une  bonne  terre  substantielle  pour  les  espèces  de  pleine  terre.  Toutes  doi- 
vent cire  convenablemcat  arrosées  pendant  leur  végétation  et  seulement  humectées  pendant 
le  repos.  Ou  les  propage  ordinairement  par  la  séparation  des  cayeux  et  pai-  le  semis  qui  se 
fait  avec  soin,  en  terrine  et  sur  couche  chaude. 

ESPÈr£S. 

» GLAÏEUL  COUHV^.- CLJPtOLVS  COltMV.m. 


(4UCtias.  foUi*  (n>if«milnni  floriSa»  MeunSit; 

•a^^inrikn  ranni^Mtlbwi  înCrricaibM  obUa^-iptttuUU*, 
i wilkrfw  ülMitvie  bf<*itnb«. 

fisoaiHii-  C.  Gon«-fu.  Uv».  S/t  fii.  I.  l.—Uart. 

Kew.  I.  SS.  — iht-  Mag.  SS.  — Wiud. 1.  SIS. 
Vét  i fnisn.S.  S«>.— RroorriLt'/.  SS?. Smu*. 
v*gfl.  1.  ISS.  ^ Lai.  Dici.  Encj'e.  i,  7SS. 

C.  Hntarro».  Sctcat  0S«.  Sot.  14. 

Ç.  ViMtmtUM*.  Pa>k.  /'«tW.  ISS.  t.  ISt.  iÿ.  l. 

Ce  Glajcul  SC  trouve  communiment  dans  toutes  les 
vallées  de  l'Europe  méridiomile,  et  comme  ses  fleurs  sont 
trés-joUea,  il  a de  tout  temps  contribué  à la  parure  de 
nos  jardins , vers  les  mois  de  juin  et  juillet. 

Sa  racine  présente  un  bulbe  arrondi,  comprimé,  qui 
donne  naissance  ! une  tige  liaute  de  deux  pieds  environ, 
lisse,  grêle,  un  peu  flexueuse,  accompagnée  de  trois  k 
quatre  feuilles  pointuea,  nervurées,  engainantes  & leur 
base,  cliargées  en  leurs  borda  et  sur  leur  galoc  , de  poils 
doux  au  toucher;  elle  est  terminée  par  un  épi  ordinaire- 

> sr  a.  GfaVEUL  BC  VTAT80 

CASAcràks.  Foliù  liM*n.«ftSiCjrtBibia . ■tnn^  S^sMUiè*;  t«b»  pfntuibti 
dcxçtts , liai*  UcSmU  MLb* , liafoUeû , •rauM'u. 

ftsosnm.  G.  VTAVtoairi.  Tarss.  tku,  10.  — |».  n.  C*p  I.  t93. 

— Jmq.  le.  rar.  S t.  03.  — tVu-w.  pt.  a.  SU  ~- 
Tabu  3.  SS.  — iba.  M»g.  4M.  M».  . Bu  LiL 

sas.  — Hm*.  Ktw.ed.  s.  t.  I.  as.  — > 8»sb«.  tng. 

I . laa.  — Pas.  Du*.  Eitfj-t.  ia>  ?B7. 

WAttoau  ànwcm.  Pm.  I,  4S  n*a. 

Wahmua rtxcûc.  Pts».  t.  4S  s*S. 

Celte  espèce, observée  parThunberg  au  capde  Bonne 
Espérance,  aété  introduite  en  1701,  dans  les  collectioas 
européennes , où  on  la  cultive  rn  serre  tempérée.  Sa 
ficuraisoti  a lieu  en  mars,  avril  et  mai. 

Ses  tiges  sont  hautes  d'ua  |Hni  plus  d'un  pied , cl  en- 
tourées de  trois  feuilles  linéaim,  longuement  engatnan- 


menl  unilatéral  de  fleurs  setsiles,  grandes,  au  nombre  de 
cinq  ou  six,  cl  d'une  belle  couleur  purpurine;  «lira  Mtnt 
munies  i kur  base  d'ime  spathe  de  deux  folioles  lan- 
céolées, égales,  longues  d'un  pouce  cl  même  pliu.  Le 
périanihe  est  tubuleux  à m base , et  son  limbe  offre  six 
lobes  irréguliers,  qui  forment  deux  lèvres,  dont  la  supé- 
rieure SC  compose  de  trois  divisions  connivenles  cl  fin- 
fértrured'un  pareil  nombre,  mais  longuesel étalées.  Les 
trois  élamiocs  sont  aaccndanica,  & antbéret  {wrallèles. 
Le  pistil  a trois  sligmales  creusé*  en  gouttière.  Le  fruit 
consiste  en  une  capsule  ovale,  obionguc,  presque  Ir^one; 
elle  renferme  une  multitude  drgrainesaiiéea. 

Cette  espece  est  très-sujette  à des  variations  de  cou- 
leurs dan»  son  inflorescencei  on  B(>erçoil  souvent  k ta 
basede  disque  lobe  de  la  lèvre  inRricure,  une  tache  ovale 
plus  ou  moins  étendue  ; dans  d’autres  variétés  la  couleur 
pour|>re  est  presque  blsnch&lre  avec  des  ondulations 
ainsi  que  l'ealourrage  des  taches  plus  foncés,  etc. 

— CkADiOLUS  IFATSO^Iias. 

tes,  très-étroites,  plus  courtes  que  les  tiges,  nerveuses, 
bordées,  fc  deux  sillons.  Les  fleurs,  au  nombre  de  deux 
ou  trois,  sont  grandes,  terminales,  presque  untlalérales 
et  d'un  beau  rouge  écarlate;  le  tube  du  i>érisntfae  est  k 
I intérieur  d'un  blanc  faiblement  lavé  de  rouge  ; sa  lon- 
gueur est  de  seixe  k dix-huil  Ugnea;  u forme  est  courbée 
et  géniculée;  les  divisions  du  limbe  sont  lancéolées , 
aigues  et  ks  spalhes  longuement  acuroinées. 

La  variété,  fig.  3,  que  nous  n'avons  connue  que  dix 
ans  apres  la  précédente , se  fait  remarquer  par  l'éclat  de 
scs  couleurs  et  de  ta  belle  nuance  jaune  dorée,  qui,  sur 
le  limbe  du  périanthe , remplace  le  blanc  et  alterne  par 
traits , avec  le  rouge  écarlate. 
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*■  GLAVECL  A rLCUUS  ODSCIHI  ».  — rit'L  fiArtfS. 


CàftACTtm.  Fdii*  lMeuwwiF*«Di(>a«  ; «etite  ptl5sl»*Lia;  UmmI  e». 

kII*  tuprtokl  •iMtVablJ,  Éit«né  : Utcrakhai  rtMuW^VtflM, 
|MUat.bs>;  iirftfMctW  f|uiWli:u,ieaiu,  ÿcklulci. 
•TSon-an.  U.  Vimsatc*.  But.  Mag.  Mi>i.  ilen.  AW.  W 8 t.  91. 
— SraMO.  Sftt.  vrgtt.l,  188. 

G.  Aktyi».  X«r.  3.  Thvm.  tün.  If.  ■*  IS.  — iurj.  ff. 
r»r.M.9M.  — Wat4«.  JjP-  1-  91*-  — V4«b  £nnm. 

» 108. 

6.  ViawetM.  Tbivu  Au-  rt  Ca/t.  1.  IBS 
6.  0«ic«u)a-u»%i».  Aaw-  Br/>.  841.  — l’an.  Sjm.  1.  4*. 
Sutlisawi'M  Tfnian-M.  ?u«.  7'iiit.  884.  C.  S. 

L'ioflorcsccDC*  lie  celle  rifi^ce  est  <i«a  plussinguliérei, 
et  AC  rencontre  riend'ADalo^etlsnBlc  genre» $oil  qiiaot 
aux  couleurs , soit  quant  à U forme  du  pértsnllie.  C est 
M.  Woodford  qui  s introduit  is  planle^en  Europe  i il  I s 
reçue  du  Cap,  en  1787.  Elle  fleurit  .dans  ousserres.aui 
mois  <fsTril  et  de  mai. 

Sa  tige  n'a  guère  plus  de  sept  & liuü  |joucc«  de  hauteur 

0-  GLATEUr.  QUADR.\?(Gt  LAIRE- 

wSvk-riaa  P«lù» togwmiaiii . «MîIwABt, pfrikMliù  li«i»U 
n{»<*4  iMCÎMimi . HrâU  ; HtfiiiS  sêaiBiâ . >uU<ia. 
nsim»<t.  6.  Qk4M«MDikSis.  Bot.  .Vog.  887.  — Hort.  AV»,  mt. 

».  l.  B7.  vrg,  1.  III. 

G.  AMktvikii*.  Bu.  Itepo*.  ISO. 

AaiNwkVSt  1SMKTI4T1.  P«M.  I-  48. 

Sun* 

Xon  moios  remaniuable  que  rrspccc  précédente,  par 
la  singularité  delacouformalion  de  son  périanIhc.oeJJe» 
ci  en  diffère  su  point  qu'au  simple  aspect , I oo  ne  pour» 
rait  M résoudre  à la  coruidérer  comme  sa  cougénére; 
DéantBoiDslapplicalibn  rigourcuie  des  cametéresa  pro* 
Doncé  la  réunion,  malgré  la  {iroposilion  Coite  par  Salis- 
bur  J de  l'ériger  eu  genre  nouveau  sous  le  nom  de  Pc»' 
tamen»».  Le  gUyeui  quadrangulaire  a le  Cap  pour  |«lrie, 
et  c est  de  ce  point  ausirside  l'Afrique  qu'il  a élè  envoyé, 


cl  sort  d'un  bulbe  sphéroldal,  qui  donne  en  même  leropa 
naissam»  Il {ilutirurs feuilles  linéaires,  ensiformni,  tincs 
striées,  acuminées , engainantes  ü la  base  ei  longues  de 
six  é sept  pouces  ; elles  sont  beaucoup  plus  courtes  et 
moins  signés  k mesure  qu  elles  sv  rapprochent  davantage 
du  sommet  de  la  lige  qui  se  crjiilotirne  et  se  garnit  de 
quatre  (hi  cinq  grandes  fleurs;  le  périanlhe  est  profon- 
déinnit  divisé  en  deux  lèvres  dont  la  supérieure  étroite, 
arquée  en  faux  et  faiblcmrnl  dilatée  au  sommet,  esld  un 
verl  pourpré;  les 0 îles  ou  divUions  latérales,  sont  de  la 
même  longueur , mais  plus  Ui^es , égnlcmcDt  d'un  vert 
pourpré,  avec  une  ligne  médiane  jaune,  encadrée  de  brun 
pourpré.  La  lèvre  inférieure  est  partagée  en  trois  divi- 
sions ovales,  s[ialiilèes,  presque  obtuses,  verdâtres 
au  («Dire , encadrées  de  bnm  et  d un  vert  pourpré  au 
suinmct. 

~ glàdwlvs  qvâDRjkgvlaris 

en  1790,  k MM.  Lee  et  Kennedy.  Il  fleurit  eo  avril  ol  mai. 

Sa  lige  s'élève  à la  hauteur  de  Irois  pied*;  elle  est  grêle, 
presque  cylindrique,  d’un  vert  blaiicbétrc  k sa  base,  écar- 
late au  sommet  oùcllc  se  garnit  ordinairement  de  trois  ou 
quatre  fleurs  disposées  en  épi  trés-Iâche.  Les  feuilles  sont 
très- longues,  linéaires,  têlragones,  d'un  vertassex  obscur 
et  un  peu  moins  longues  que  In  lige.  F^e  tube  du  pé- 
riaolhe  est  long,  plmou  moins  renflé,  d'un  jaune  verdâtre 
marqué  de  points  et  de  stries  longitudiaales  d'un  rutige 
écariaici  le  limbe  est  composé  de  deux  lèvres,  dont  la 
supérieure  partagée  en  trois  lobes  : l'iiitermédiaire  dépas- 
sant de  beaucoup  tou»  lei  autres,  et  les  latéraux  guère  plus 
longs  que  ceux  de  la  lèvre  inférieure  qui  n'alteigncnt 
pas  plus  de  la  moitié  du  périantlie,  en  longueur,  et 
dont  la  lèvre  inierrnédiatre  est  exccuivemcnl  petite. 


• CLAVEUI.  VCLIÎ  - GLJDIOIVS  t^ILLOSUS. 


ckSiCràu  Foitii  «aiAiac*  iUMsnAai;  CMipicsis  nllosis,  «lin 

pirtrat  lonc*  afuluctU ; ia  BaitmuMUs|«. 

Msosvaia  Vitkotr*.  Ksi.  /rùt.gra.  123. 

G.  UiüsoTvt.  Bot,  Uog 
G.  VnioiiUKVLOt.  ûtAr^. 

G.  Tsiirii.  V.  Parfuttw.  Tssas.  Dk*.  B. 

G.  Pdsicsvs.  1a*.  Itiet.  737-*—Vsii&  £au«. 

a.  IM.  — Ptu.^n.  l.  44. 

G.  Ltmkxxu.  ftota.  rt  Scs.  jjsx.  vtgtt.  t.  44S. 

C«  Glayeul,  originaire  deTAfrl-iue  méridtanale,  a été 
rapporté  par  SobBcral,  en  1781.  il  fleurit  en  mai. 


Sia  lige  est  grêle,  longue  desept  à neuf  pouces,  garnie  de 
feuilles  étroites , qui  ne  la  dépassent  point  en  longueur. 
Celles-ci  sont  linéaires,  à trois  nerrures  ou  cétes  élevées, 
et  d'un  vertasscx  sombre.  Les  fleurs,  au  nombre  de  troia 
ou  quatre,  forment  un  épi  terminal,  unilatéral  ; elles  sor- 
tent d'une  spalbe  bifide , assez  courte , presque  égale  au 
tube;  le  limbe  est  grand,  d'un  blanc  ataei  pur  é M base, 
puis  nuancé  de  bleuâtre  et  enfin  d'un  rouge  purpurin 
assez  vif  vers  les  bords.  Lu  deux  lèvres  qui  consUlueDl 
le  périaathe  sont  composéeschacune  de  trois  lobes  pro 


fondémirnlclivit^a.  élargit,  lancéoléietondulèt-Onaper-  un  auirx  grand  nombre  de  luchea  et  de  pointa  d'un  pour- 
çoitver»  l'onçlet  iolcrnc  dea  lobes  de  la  lètre  inférieure  pre  ubacur. 

î GLAVEtl.  AlLi:.“Ct^Z)/Otf5  ALATUS 


C4S«rTiftB.  ripiiiu.  MnMi*  ^ bc-inii  •u^mt  ir> 

eant;  Uitnltkui,  iWmao*  n'*ui  piratibo»}  iafciiaribw 

C.  Ai»r*'*-  |.  M— Tbv»». p*  18,  Vtr. 

a.  — Bnt.  B'.-pot  8.  — Bot.  V<rf  8SW Wart.  AVi»*  t.i. 

a.  I.  *7.  — ÜMC4«.  iy»u  V'gH.  183.  — flOLM.  ST  VÆ. 

M)»l.  t.  498, 

Découvert  nu  capdeBonnc-E«pértnt'e,parThunb«fg, 
et  inlrodujlr  daita  leasems  euroji^-eniies,  en  1705,  par 
M.  Cnivillc,  ce  (üavcul  y fleurit  aux  mois  de  mai  et  de 
juin. 

Son  bull*  est  arrondi  cl  comprimé  i il  acnéléve  trois 
ou  quatre  leuillcs  linéaires,  rtisifurmea , raides,  un  peu 
cnriacea,  striées  loogitudinalcment,  dun  vert  un  peu 


sombre  , longue»  de  cinq  pouces  et  larges  de  prés  de  trois 
lignes.  Du  sein  de  ces  feuilles  sort  une  lige  grêle , un  peu 
plus  longue  elconltHiniée  vers  l'exlrémilé  qui  eslcbargèe 
de  quatre  ou  cinq  grandes  fleurs  disposées  en  épi.  La 
Bpatlic  est  biflüe,  convexe , alongée,  de  la  moitié  delà 
luiiguciir  du  itériantbe  et  d'un  vert  tirant  sur  le  giauquci 
les  trois  lobe»  de  la  lèvre  supérieure  ont  leur  limbe  fort 
dilaté,  avec  la  Iwse  jaunâtre  exléricuremcnl , le  reste  est 
d'un  muge  orangé  strié,  l.a  lèvre  inférieure  est  égale- 
ment trilobée  et  profondément  décou|iée,  mais  les  divi- 
sions sont  beaucoup  plus  étroites,  d'un  jaune  verdâtre 
il  la  basa  «I  d un  rouge  orangé  au  sommet  qui  est  pres- 
que Bcuminé. 


9 GLATLL'L  nCIU.\5LLLE-  - CLADWU'S  UE/lt.4X£LLVS. 


«Attcràu.  FaIim  , (lUoi,  {omnibH  licinimsi 

WtibM  ip  raiNroir<tliBarMPa  «annttii; 

«TsovTsiB  C.  Tac**.  Dtu.  <S|p./>t.  1. 2I4< 

— V«Bi  Kntam.  S.  N.— Hoc*  rr  Sca.  fj  ti.  vwg.  I.  433. 
C.  litMvtL*.  Bm.  a?4. 

W*tMi«i*  «OHiui.  l'sti.  7jm.  I.  43. 

On  est  encore  redevable  à Tbimlierg  de  la  connais- 
sance de  c«Uc  espece  ; il  l'a  observée  aux  environs  du 
('.ap  et  l'a  produite  comme  esi>cce  distincte,  quoique 
plusieurs  botanistes  aient  persisté  i ne  la  considérer 
que  comme  une  variété  du  GludioUn  Itirrntuf.  On  U 
cultive  en  Europe  depuis  1705,  cl  elle  fleurit  régulière- 
ment au  mois  d'avril. 

Üoii  bulbe  est  arrondi . et  un  peu  surbaissé;  il  donne 


naiounce  à trois  ou  quatre  feuilles  étroites , linéaires, 
uervurées,  striées,  glabres,  ciliées  en  leurs  bords  qui  sont 
rougeâtres,  larges  de  cinq  à six  ligne*,  aigues,  d un  Vert 
assex  terne,  un  peu  plus  cuurli*s  que  les  tiges  qui  ont  un 
pied  et  demi  du  hauteur  et  quisout  terminées  par  un  bel 
épi  de  qiiatrcgrandesfleurs  jaunâtres,  lavées  de  roae  et  de 
pourpre  du  plus  vif  éclat.  Les  spatbes,  d où  «ort  le  pé- 
rianthe,  sont  bivalves,  lancéolées,  atgués,  striées, 
d un  vert  jaunâtre , bordés  de  rouge.  Le  tube  est  grêle  k 
ta  partie  inférieure  , puis  très-ample  vert  le  limbe  oû  le 
périanthe  prend  un  grand  développement.  Les  trois  lo- 
brs  de  la  levre  supérieure  sont  arrondis,  uti  peu  échon- 
crés  au  sommet  et  ondulés;  ceux  de  la  lèvre  inférieure 
sont  un  |>eu  moins  amples  avec  rextrémilé  plus  aiguë. 


B VT  10.  Cl.lYEPL  TntSTT.  — CLADtMVS  TMSTIS. 


eMACIÉM. 


l'tfW  4 I Mitctiii  ; lteM«u|wtiaaik«t  **l«f**l5«i4  «OUg. 

6.  T»mt«.  Lis*,  c/*.  f>t.  I.  AS.  — T«cm.  Pù*.  B.  -*■  I». 

Fl.Ca^.  t na.^ltar.  .Vag.tn.  I«•8 rWA4. 

ao  — «ti.tu.4/1.  fA.  t.aio.— vaii.  A'Mum.a.  ot. 

//ort,  A'rtv.  (d.  3-1.  n.  — Ri*,  lu. U.  — fshui». 

1.  ISl.  —Pus.  Sr».  1.  43.  — Lsm.  Put.  Æitn  ü. 

3.  734. 

C.  Coswtoà.  siUii.  Parad.  lond.  B, 

C.  Sm*u*.  Psr.i.  Sy*.  1.  43. 


Cette  rsjiéce  a été  reçue  du  cap  de  flonne-Espcrancc, 


jur  riiilippc  Miller,  en  1745  ; ce  nèst  que  45  ans  plus 
lard  que  MM.  Lee  et  Kennedy  nous  donnéicnl  con- 
uâissaiicv  de  la  variété  â fleurs  enticrcmonl  jaunes , qui 
leur  parvint  des  mêmes  lieux.  L'une  et  loutre  Ûcuriswnt 
en  mai  rtjuiii. 

Sa  lige  est  haute  de  deux  pieds  et  même  plus , grcie , 
presque  nue,  terminée  par  trois  ou  quatre  grandes  fleuri 
alternes;  les  feuilles  aoiit  quadrangulairei , ossex  épnnics, 
striées , aigues,  moins  longues  que  les  tiges,  larges  de 
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dt'UK  k Irois  lïjçnfs  «t  d’un  rert  fombrc.  La  «pathc  est 
bifide  , obinnguc , nUuæ  et  d'uit  vert  intense.  Les  trois 
lobes  de  la  lèvre  supérieure  sont  lancéolés,  acuminés, 
d'un  jaune  verdJiIre,  poiolillés  et  veinés  de  pourpre 
obscur  h rcxtérieur.avec  une  bande  lotigiludtrutle,  jaune, 


encadré«  de  pefils  poînli  trés-rapprochéa  cl  purpurins. 
Les  lobes  de  la  lérrc  inférieure  sont  con«>Iorei  inté- 
rieurement, avec  l'ongiel  un  |>eu  plus  verdilre.  La  va- 
riété 10,  a les  fleurs  un  peu  plus  petites  et  d'une  teinte 
jaune  odiracéc,  uniforme. 


Il-  CLAVL'EL  nO?i>F£UILLi:  — CL.rP/OAl'S'  APHYU.ÜS. 


Tolii*  mU  MUnliti  Mrhii»;  SkIUi  ewMO'tuMin, 

•tUiiwMtiia.  Miacnw,  *4llwo. 

iTiavTMit.  C- Araiu.i«.  Kn. /ni/.  grMrra  18S.  — Sw»«t  WuK.  fini. 
ed.  a.  MO. 

C.  RaiTkrntie*.  Jai^.  it.  Pur.  t.  aSS.— q».  fL  1. 
aia. Tmita.  ProJr.  2.  tSS.  — lo.  FL  Cap.  1. 177.  — 
V«iii  Fmtm.  a.  an.  — ié<tn,  Kew.  eJ.  a.  t*  as.  — Ftki. 
5>n.  t.4a. 

c.  Bu>«.rv«.  V«f.  Bot.  .V  ij  WS. 

M.  Gi>llendcn-Kcr  a érigé  en  es|»éce  ce  Olayeul  que, 
anus  le  n*  002 , il  avait  décrit  comme  variété  du  G.  J/ir- 
futur;  Jac<iuia,  Thunbrrg  cl  d autres  botanistes  du  pre- 
mier mérite,  l'avaient  précéilrmment  confondu  avec  le 
G.  Hrn’ifoHuâ , que  nous  décrivons  ci-aprés  n*  13.  Il  est 
originaire  du  Cap , d'où  il  a été  apporté  en  1705.  Il  fleu- 
rit pendant  tout  le  printemps. 

ta-  GLAYEV'L  UlÙlLIi;. 

L«k4£Ti«e.  F»liit  tiMkobsi.  mreinr  auinfaa  rMtaiws  smo  ««dM 
eb*«Uia;fciiMi.kiiiub(is^rMi*  f4iM»  ioMi  ( Imimm  isSni* 
maratalj». 

«rsnsrMts.  C.  f.aiciti*.  iicq  *'r-  a.  t 3<S.  — • Witt».  ^-pt. 

I.  au.  — Vami.  F.num.  2.  Kl.  Tni»i.  t-  IW. 

— fioi.  M*g  saa  — Ei.li.  Ltl.  sas.  — Mon.  X<w.  tft. 

a 1.  as.  — vrÿM.  1.  ISl.  ~ PeiB.  INru'oo, 

Uneje.  lU.  7S8- 

Le  GIbvcmI  grêle  c*t  connu  depuis  longtemps,  mats 
n est  qu  en  IftüO.qu’il  a été  ap|iorté  du  cap  de  Bonne- 
Espérance  en  Angleterre,  où  il  fleurit  aux  mois  d avril 
et  de  mot. 

Ses  ligea  sont  excessivement  grêles  et  faibles , longues 
de  qtiinsMî  4 vingt  |>ouces,  garnies  à leur  partie  infé- 
rieure de  feuilles  gUbm,  linéaires,  très- longuement 
18.  GLAYCUL  A PEi:il.l.lÆ  COUf 


Sa  lige  est  Irrs-gréle , cylindrique,  rougcAlre , haute  de 
sept  4 huit  pnui'es,  accompagnée  prés  de  sa  hase,  d'une 
Irés-pelile  friiilte  Unéaire-laoiéolée , aigué  et  de  même 
couleur  que  la  tige.  Celle-ci  evt  terminée  par  un  épi  do 
quatre  4 cinq  fleurs,  |h*ii  grandes  et  de  nuances  bigar- 
rées. lui  spalhe  est  cmirlr.  bifide , actiminée  et  d'un  brun 
rougeâtre.  Le  lulic  du  périaulhc  est  plus  long  que  U 
spatlie  et  d'un  griv  verdâtre  ; Ica  trois  lobes  de  la  lèvre 
supérieure  , sont  les  pins  grands , surtout  rintermé- 
diaire,  dressés,  ondulés,  coucavei,  d'un  gris  rose , tres- 
pâlc  4 l'intérieur,  purpurescens  à léitéricuri  ceux  de  la 
lèvre  inférieure  sont  réfléchis;  ils  ont  une  bande  longi- 
tudinale, jaune  au  centre,  le  reste  du  limbe  est  d'un 
rose  asscx  vif.  Les  étamines  et  le  pistil  sont  d’un  gris 
bleuâtre. 

■ GLJDJOLUS  GRACIU5. 

engainantes,  striées,  acuminées,  un  peu  roulées,  larges 
de  trois  lignes  environ  et  d'un  vert  tirant  sur  le  glauque. 
L'épi  qui  termine  la  lige  se  compose  de  deux  ou  trois 
grandes  fleurs,  d'un  blanc  lavé  d'une  teinte  purpurea- 
centc , extrêmement  légère.  La  spallie  est  büide , lancéo- 
lée, aigué,  d'un  vert  intense,  bordée  de  blanc.  Le  tube 
du  périanthe  est  blanc  et  cylindrique;  la  lèvre  supé- 
rieure est  composée  de  trois  lobes , dont  I intermédiaire 
plus  grand , 4 bords  presque  entiers,  crénelés  seulement 
ausumnel;  tes  divisions  latérales  oni  leurs  bords  ondulés, 
prestjue  plissés.  I.es  trois  lobes  de  la  lèvre  inférieure  sont 
striés  et  ponctués  de  brun  pourpré  un  peu  au-dessus  de 
l' orifice,  ils  ont  aussi  Us  bords  ondulés.  Les  étamines  et 
le  pistil  Sont  bruns. 

XS.  - GLADtOLUS  OnEFIFOLWS. 


ttià.cTàas.  ûwïintvsm  fol»»»*  f»t4  *e»f»r  o>»«io»fcàl  io  Uminin 
fubeum»*  praSocU  i XofilMt  ÜffMMM  nuiBtibiU  J MfuqUh 

■TSawiu».  J*cy.  1®- *■  ® t-  ^ Krw.  td.2,\-^A. 

C.  CaBSIio.  A»dr.  Rrpo».  140. 

C.  OlHBUMS.  Rts.  LU.  14S.  — foSM  IT  Scs.  5r*>.  vrf. 
1.  44S. 

6.  Hiiicn*.  V«r.  fi«r.  Uog-  7X7. 

Originaire  du  cap  de  Bonne-FjtpéraRce , cette  espèce 
en  a été  reçue  en  1802,  par  MM-  Crimwood  et  Wikei 


de  Kensington,  et  cultivée  par  eux,  dans  leurs  serres. 
Elle  fleurit  en  mars,  avril  et  mai. 

Son  bulbe  est  arrondi . comprimé,  enveloppé  d'une 
tunique  fibreuse  et  coriace;  it  en  sort  une  lige  d'un  à 
deux  pieds,  grêle,  cylindrique,  entourée  à sa  base  de 
quelques  feuilles  longues  de  quatre  pouces  au  plus, 
stirianl  d’une  gaine  de  prés  de  moitié  de  leur  lon- 
gueur ; elles  sont  striées , aigues , larges  de  près  de 


deut  ligseï  et  d'un  v«rt  nombre.  Lee  fleure  rèuaiei, 
•U  nombre  de  cinq  ou  *ix  en  è|>i  terminait  out  ciia- 
cune  k leur  neisMoce  une  tputlH:  bibdc,  tubiileuee  t 
un  peu  renflic  rlacumioH;,  Le* deux  Icvrcadii  pèrintilbe 
•uni  divLtéc*  chacuav  en  trot*  lube*  k peu  pr«^  égaux. 


lancéolés,  presque  obtus,  d'un  rouge  pourpré  eo  deliors, 
dun  blanc jaunélre  sur  la  fece interne  de  rongki.avee 
des  points  et  des  traits  pourprée  vers  roriCcet  r«atré-> 
mité  du  Limbe  e«t  purpurûw. 


t«.  CL.IYEVL  MIATE-  ~ GLADIOLVS  StJArEOLEKS. 


Mb»  Miiwa«ptAiM;  Ut«Mi»  rittnw  «UipliHi,  lu*^i*nb««, 
nwffiiuiji,  afMC  CMTelni* , «aéylàsù;  Uniuij 
mit  auRaU  taibnal  MaMi*. 

mnnu.  G.  &ti»TMH»a».  Bitxaaaaa'Kn.  trié.  g»n. 
tfon  «rU.aay.até.MO. 

G.  VssiicoMa.  Vtr.  Tiactoa.  Bot.  ftsa. 

Ce  Glaycol,  regardé  d'abord  comme  une  sariélé  du 
Terskolore . a été  décrit  comme  Mjiécc  dUlincte  par 
M.  lleilcudcn-Ker.  On  ks  cultive  dans  nos  serres . depuis 
1790,  qu'il  a été  apporté  du  cap  de  Itunnc-Espéraoce 
où  Thuiiberg  l'avait  observé.  Il  fleurit  en  mai. 

Sa  lige  a dîx-buit  ou  s ingl  pouces  de  Itauteur . «Ile  est 
grêle.  cjrlindrKiue t d un  >erl  tirant  sur  le  glauque,  les 


feuillet  qui  renlourent  è sa  base,  sont  très  étroites , 
longues  de  cinq  pouces,  presque  obtuses  et  d un  vert 
bleutlre-  Le  somioet  de  la  tige  c«t  garni  de  deux  fleurs 
grandes  el  belles,  sorlanl  cbacune  d une  qialhe  des  deux 
tiers  de  leur  longueur,  verte,  bifide,  lulHiteuse  cl  renflée. 
Le  tube  du  irériaole  e«t  mince , infundibulirormc  et  jau- 
uilre;  le  limbe  est  profondément  divisé  en  deux  levres 
partagées  cbacune  en  troi*  lobes  Isocécdés,  aenminéa, 
dttii  iHüurpre  obscur  et  pointillé  k intérieur  arec  les 
avec  }>ord*  d'un  blanc  jaunélre;  ils  «ont  jaunes  iniérieu* 
renentune  ligne  médiane,  verdélrc  el  des  points  purpu- 
rins vers  le*  bords.  Les  organe*  sexuels  sont  pourpré*. 


is.  GfjàVClJLA  rt:L'lU.LB  ni:  TttlCIIO:tF.1IA-*-C£~«Il/OXCrX  TBJCaO.\EU/FOlWS. 


c***cTiaa.  Fal»>»  liaunbM,  ^u»Jru<|sli*,a)leuii;  tpltl  OilcrS msaili ; 

ipi^U  a*«Wté;f«nsB»kiHart^laiU,fMecTeMrira»i  lulMaa 
«smltnU-,  latiau*  iftc*  coa>ulub*. 

«laotau.  G.  T»»c»o*Baif«iii».  Bu*.  -lu.,  ùt  CW*.  Buc.  Vag.  ItRI. 

Rara.  »r  8c*.  S/u.  vtfer.  1. 4lt.— Snns.  Sjrm.  vrgtt. 
1.  tat. 

On  doit  é Francia  Masson,  la  connaissance  de  ce 
Gtayeul,  qu'il  a découvert  dans  les  environs  du  np  de 
noeae-Espérance  ; il  a été  introduit  dans  te*  coUeeltons 
cun^enneaen  lillO,  par  les  soins  de  MM.  Lée  et  Ken* 
ned}r.  Sa  floraison  a lieu  aux  mois  de  mai  et  de  juin. 

Son  bulbe  r*t  presque  globuleux,  de  la  grosseur  d'une 
noisette,  recouvert  de  taniqiirs  brunes,  fibroeo-texlilei; 
il  a'enélére  une  tige  grêle, rjliBiIri«|tte,  verte,  haute  de 

le.  GLAYfXiL  CLBPinr: 

c«BiCTiu.  FalÜBcaurmoslw;  tab»  fcntaikt  l»«iHiM  aranioiiu,  a«éa* 
Itta,  r«R'U»  (l-aaeuItlM)  éop4 

ivsustKia.  G.  C«»t<B*io».  I*c«.  vc.  M».  • t.  867.— Wn*»,  S/>.^ 
l.aiS.  — Bat.  Mag.  aiA.  — Uort.  Krw.od.  X I.  lOOv— 
Fbm.  !•  4A.  — TiBifitMM.  a.  M.  — Sraua. 

1 188. 

G.  CovioxtD*  tosoirurK*.  fhnorr.  2.il.  iM. 

G.  AfB^SM.  Fu*.  a.  éS. 

G-  Vaueivtu»,  Liaa.  S7.  — Tans.  Praté*.  8.  iM 

— U.  Fl.  Cap.  l.  MS 

Cetto  o*péce,  l'une  de*  jdus  grande*  du  genre,  est  ori* 
ginaire  du  cap  de  bonne-Espérance,  où  elle  a été  reinou* 
véa  par  Thunberg  { son  introduclioo  cA  Europe,  dot*  d« 


huit  pouce*  environ , enveloppée  é *a  base  d'une  longue 
gaine  purpurine  et  de  deux  ou  trois  feuille*  lilifurme* 
sortant  dune  gaine  semblable,  du  même  diamètre  que 
la  lige  mat*  tin  ]ieu  plus  iungues  cl  acumiuée*.  Les  fleur* 
réunie* au  nombre  dedeus,ené|Hlcnninal,  «ont grande* 
et  d un  beau  jsitne  doré;  leur  Bpntlie  a drus  pouces  de 
longueur;  «Ile  est  tubuleuic,  renflée,  verte,  bordée 
d'uoe  bonde  de  couleur  lilas.  Le*  trois  lubc*  de  la  lèvre 
supérieure  Sont  plut  brgei,  pointus,!  bords  roulé*  ou 
repliés  inlérieuremenl  ; ceux  de  U lèvre  inférieure  sont 
plus  étroil*  OTCC  l'onglet  ofné  de  quelque*  Irait*  tongilu- 
dmaut,  d'un  rouge  asse*obM:ur.  Le*  étamines  et  le  pistil 
sont  jaunes. 


1791 , et  on  la  doit  à MM.  Grîmwood  et  W\  ke*  d«*  Ken- 
ainglon  La  plaole fleurit  dausleascrrca,  auxœoud’avrîl 
et  de  mai. 

Sa  lige  est  Hevée  de  deux  à trois  pieds,  cylindrique, 
aiucx  épaisse,  lisse  et  d'un  vert  un  peu  bleuâtre;  se* 
feuille* , ordinairement  au  numbre  de  Irob , aont  un  peu 
moins  longue*  que  la  tige  et  large*  de  huit!  neuf  ligne*; 
elles  sont  ensiformes,  marquée*  de  six  slriet  ou  cèles 
longitudinales,  élevées,  glabres  et  d'un  vert  intense.  La 
spaibe  est  tubuleuse,  cylindrique, aloogée,  bifide,  aigue, 
dÙD  vert  *i;mblable  a celui  de  la  lige  ci  bordées  de  pour- 
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pr«.  Le  tuhe  du  périanthr  etl  loug  de  trois  pouces  et  le 
limbe  en  a prés  de  deut;  la  lèvre  supérieure  est  la  plus 
grande  i scs  trvis  lobes  sont  profonds , vuapidés,  ondulés 
sur  Ie«  bords , prés  de  (pjalrc  fois  plus  luo^  que  larges  et 
d'un  jaune  blanctdlrei  les  trois  lobes  inférieurs  sont  un 


peu  plus  courts  et  plus  étroits , marqués  su  centre , d'une 
belle  lâche  obfongue  , orangée,  encadrée  de  brun  nuancé 
de  pourpre.  Les  élamii»es  uni  leurs  antbcrcs  d'un  bleu 
pourpré  : le  pistil  est  d'un  jaune  sâle. 


n.  CLAVF.L'L  cnuixtn  de  cuiin.  — c.rA,vjrc;f. 


i 

c«*4CTiss.  rasJrraiibiH,  akrpsMti;  lafjniU  fniiubil  «jiiea  CM* 

lOpirmi  msrTi  , infimm  ^mlulS. 

C.  C4>si(f.  J*ee  »f.  H«r.  t.  ».  #M.  — Witt». 

MIS.  #M.  Uag.  JTn»-.  «/.  e.  t.  M. — 

Sms  £wm.  a.  M.  — Ttu.  H/n.  1.  43.  Tiu>*i.  FL 
1.  Dâ.  — S»ii»6,  I.  133- 

C.  Ciotsttca.  Aids.  JM.  Rtfo*.  147.  — fl*».  LU  SS- 
C.  ViSfiiMiKi.  Lin.  Dieu  £nr.  fl.  737. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  U précé- 
dente ( quriqurs  auteurs  len  ont  même  donné  comme 
une  simple  variété  , mais  celte  opinion  n'n  pu  prévaloir, 
du  reste  les  deux  rspécet  ont  U même  origine . elles  ont 
été  introduites  ensemble,  et  par  les  mêmes bolantsles; 
cependant  1a  floraismi  de  ccUc-ci  est  un  peu  plus  tardive. 

Su  tige  est  ordinairement  simple,  quelqucfuis  rameuse, 
haute  d un  pied  et  demi;  ses  feuilles  sont  ensiformes, 

ta.  CLA\XUL  C.iMPA.lL'LL-  • 


glabi-es,  nervurècs,  longues  d'un  pied  environ,  larges  de 
huit  h neuf  lignes , d'uo  vert  assex  terne , avec  les  bords 
blanchÂlres.  Les  fleurs  sont  grandcf: , alternes,  presque 
distiques,  au  nombre  de  sept  é oeuf  disposées  en  pyra- 
mide terminale.  Lasjialhe  est  Uncéoiée.bîflde,  renflée, 
longue  de  plus  d'un  pouce  ; le  tube  du  périanibe  est  un 
peu  moins  long  que  dans  l'espèce  précédente,  cylindri- 
que, arqué  et  rougedire;  la  lèvre  supérieure  a son  limbe 
profondément  trilobé,  d'un  jauue  rosâtre  4 l’intérieur, 
d'uD  rose  plus  inien.se  extérieurement.  Les  trois  lobes  de 
la  lèvre  inféiicure  sont  un  peuples  courts  et  moins  larges, 
presque  obtus  avec  une  grandie  taelie  rhgtuboidale  et  pur- 
purine au  rentre  de  diarun  deux;  celte  ladte  est  encadrée 
de  brun  pourpré.  Les  aotlièrcs  sont  alongées  et  bleuâtres. 

CL4DIOUS  CJMPJSVlÀTVS. 


etS4CTtas.  FoIm  laaormlaiii , mp»  »aS  3-Ow»  )wçMC*bai;  p*« 

rUnthium  mA  ««■piwUiti. 

«ts^-vrau.  G.  CiMrstvutta.  .4»^.  Jtepo*.  189.  — Pm.  ^n.  1.  44. 

IlccM.  ST  Scm4i;'i(.  WgN.  1.  44tJ.  — SMS»o.J[riO  vegtt. 

X.  t«s. 

G.  Busüc*.  V.  l’urpMM-sIbM.  Sot-  043. 

Ce  Gtajreul  que  l'on  avait  pris  pour  une  variété  du 
G.  Biamlutt  a été  érigé  en  espèce  par  Andrevrs  qui  a 
vu  son  obfcrvaliun  adoptée  par  M.  liclIenden-Ker. 
îdM.  Grimwood  et  Wykca  l'on  reçue  du  Cap,  en  ITB-l. 
Elle  fleurit  en  mai. 

Sa  lige  a deux  pieds  environ  et  ms  fouiRes  atteignent 
4 peu  près  celle  taille;  elles  sont  ensiformes,  larges  de  près 


d'un  pouce,  stnècs  ci  marquées  longitudinalement  de 
trois  nervures  épaisms , d'un  vert  intense  et  un  peu  som- 
bre. L'inflorescence  k compose  de  cinq  grandes  fleurs  . 
alternes , presque  distiques , réunies  en  grappe  lâche  au 
sommet  de  la  tige.  La  spathe  est  tubuleuse  un  peu  ren- 
flée, biGde,  verte  avec  les  bords  blanchâtres,  les  lobes 
de  la  lèvre  sufiérieurc  sontcoaM*lores  d'uu  pourpre  très- 
pâle  , élargis , ondulés,  rélréets,  mais  oiHus  au  sommet; 
ceux  de  la  lèvre  inférieure  sont  plus  étroits,  de  la  même 
nuance  avec  une  tache  lunulèe  au  ecohe  du  limbe,  d'une 
nuance  un  peu  nsoins  claire.  Lesanlenues  sont  bleuâtres 
et  leatligmalcs  presque  blanca. 


t».  CLATCVt  Bt.A:iCU.\TRK — CtJftHOLÜS  AtSWlTS. 


( *a4LVis«.  FloiibwjateBiibvi.  cMdi>ia{  mllt  simlufiM  (iM-pm*  i*- 
IwliiiU  tmpfwik  ■•«inl. 

«riorniis  C.  Aisi»t>«-  ii-eff.  ic.  Jt«r.  S.  I.  SAS.  — Wns».  fU.  I- 
SU.  • Sasi.  Entm-  3.  M.  ftst.  Sjrn.  1. 39 
C-  fluSK».  *.  S Bsc.  Uopti.  6SS. 

H est  originaire  du  Cap,  et  en  a été  apporté  en  177â, 
par  F.  Uasson.  Il  fleurit  en  juin. 

Sa  tige,  èlcvéo  de  deux  pieds  environ,  est  cylin- 
drique , glabre , garnie  de  quelques  feuilles  moins  longues 


qu  elles,  sUiéea.  pliasées  et  d'un  vert  agréable,  J.,rs  fleurs 
sont  grandes,  formant,  au  iioroWe  de  quatre  ou  cinq, 
une  belle  grappe  blanche,  nu  sommet  de  la  lige.  Les 
lubes  sont  ovales,  veinés  d'un  blanc  pur,  quelquefois 
un  peu  rosé  à I cxlérieur  ; Ica  trois  lobes  inférieurs  sont 
un  peu  plus  petits  et  plus  étroits  et  souvent  marqués 
d'une  tache  ovale,  rositreâia  base. 


v>  GI^WCLL  £2.^A?(T.  - CL4DWLVS  BL4NDVS 


CAtteiiu.  Folii*  , acrfoM*  ; twiaiit  ptriMrtbii 

Ulii  M{>ftiofib4i«  ntefuiUlniiinbMaxugUfliarilM*,  OMCtriiiM, 
néetii;  ifwbi  <uhon  wfmui*. 

«rao«iai(.  C.  Bti)-Dn //oN.  A'-i»  1- M.  — H’iuft.  S|^.  pi-  I-  #90- 
I i&s.  — V*Ht  fuMMi.  i.ioa.— 
tto»?.  »T  Si».  Sj  a.  1 . <a*  - M»s  «S- 

CcUc  ttpKc  a beaucoup  de  rcM-'tnliIance  avec  les  deux 
qui  {>récédrotcl  que  l’on  n cru  {K^iidanl  longlcm|M  n ra 
ëlrc  que  deaimplei  Tariëlè«.On  In  doil  eiicurc  à F.  Mas- 
ton  qui  l'a  ohtcnëe  au  cap  de  iSunne  Hapéraiice  et  en  a 
fait  l'cntot  en  I774&  MM.  Crimvood  et  VVykea,  à Ken- 
nngton.  Sa  flcuraùon  s’elTcctuc  en  juin. 

Sa  tige  a préi  de  deux  pieilt  de  Itatileur,  et  se  trouve 

ai.  GL.iVr,i?i.  onoull;. 

ciUCTV'v.  Faliit  iMtfuftki»;  «onpMtll;  |wni«*l>ii«  tmin,  in- 

fundiliiililarfBiba»;  littoii*  unJulHit  : (nbiH  uCettoribai 
Wvtiofibui. 

•fai^üK-  C-lîabciAiCk  tic^.  iâ.  Jlur.a.  t.  844  ^'Ku*t.Sp-pL  t. 

ai  8 T*mi  £imm.  a.  toa  ^-Kca.  lii.  m.—Horl.  Arm-. 

rtti.i.  lêX.—intmc.SjU.vtg. 

C.  TirT«TH«.  fluiM.  tr  SiaCLT.  tvgfl,  1.4*7. 

Il  c«t  originaire  du  Cap»  ctcullÎTé  dniif  nnt  coilcctiona 
deptiit  1760.  On  le  voit  fleurir  nsses  K'gulicremcnt  ver* 
Irt  pretnien  jourt  d avril. 

Sa  lige  eat  de  quinze  Jt  vingt  pouces  de  longueur;  elle 
est  contournée,  cylindrique,  d un  vert  purpurcKcnl , 
entourée  il  aa  bâte  dequclqueareuiilct  ensifurmes,  alriées, 


accompagnée  de  qiielqurt  feuillet  moins  longues,  larges 
de  sept  ou  neuf  lignes,  slrièea,  plissécs,  aciicniDée*  et 
d un  vert  terne.  l.«sfleurswintdispo8ée«cnépilerminaU 
lextréaiitéde  la  tige;  elles  sont  grandes  et  belles,  sortant 
d'une  a(MillM  Itilmleute , InBde  , rerdAlre  avec  les  bords 
rouges.  Le  périanthe  est  blanc  il  l iolérieur . rosilire  eilé- 
rieurrnieiit , parl.igé  en  deux  lèvres  composées  cliaciine 
de  trois  lobes  profondément  incisés  ; les  trois  inférieurs 
sont  plut  élroiU  que  les  iitpéricuts , un  peu  ondulés  ri 
marqués  au  centre  <ir  deux  taches  roses,  Innulées  et  dis- 
posées en  regard  l'une  de  l'autre.  Les  antlicrcs  sont  pur. 
|njrines. 

CLàDIOLVS  V.Vt}VUTUS. 

larges  de  sis  k sept  lignes,  faiblemenl  acuminées  et  d'un 
vrrt  agréable.  Les  fleurs  sont  au  on  mbre  de  six . rangées 
d'un  seul  cfilé , et  prévcnlanl  un  Ik*I  épi  tcrmioal  assex 
serré.  La  spaliic  est  grande,  lubulruse,  un  peu  renflée, 
aiguë , d'un  vert  pille  cl  purpurin  ; le  tube  du  [lèrianlhe 
est  un  |>eu  plus  long  que  laspathe;  le  limbe  est  divisé  en 
deux  lètret,  cumpovées  cbainitie  de  trois  lobes  profon- 
dément découpés,  ovales,  les  su  jiérieurs  plus  larges,  et 
tous  d'un  jaune  plie  ri  verd  jtre,  manpiés  d'une  ligne  mé- 
diane d un  rouge  écarlate,  quls’élend  jusqu'il  l'extrémité 
du  tube. 


«•  GLatlXL  nA\h.^  GUDIOirs  F4SCUTVS. 


cvlâCTiss,  r<risntbûuB  iar»adibuUS)riM , rU(o.«lliaa;  UcMàif  ooéüi- 
til,  nKltuii,  tiinl  UtMlagttiMS  |wr«it<vii. 

«tsMVMU.  n.  FiMiuns.  Rm».  St  Sc».  ^’iC.  t.  4S8.~  Swtar. 

//•H.  itru.  md.  amr.  Ml. 

C.  VvotL4irt.  T«(.  d.  Bot,  Mtg.  &38, 

Ce  Gtayeul  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  rcspéce 
I>récédente,  c'est  du  moins  l'avis  de  M.  PcIlenden.Ker 
qui  n'a  pasliésilè  k eiTrrlucr  leur  réunion , cejiendant 
M.Svrcel  qui  fait  autorité  en  obMrvalion  et  en  pratique, 
!ic  range  de  l'avis  de  Schultes  qui  croit  les  deux  phuiti-s 
spéciCquement  disüocles.  Toutes  deux  ont  même  date 

U GL.bTCUL  IlETItCCl- 

cvucriis.  Fvbit  b*Mf»W*  tntéi*  «rriny»«  mMUw;  ««isfatlU  ] 
Inb*  prriaoiW  tpiiWim  topmsS*;  limlu  iMiaiù  lafcnoribiw 
WcaU  trift«x*^n  fniunr«hlS  oouiii. 

Mneiiius.  C.  Amcitci.  l.iss  Sp.pt.  W- Niu.  le,  M.  t.  148- 
t.  9.  - Hmrt  Ktw.  ed.  9.  |.  IOt.^J*<e.ir. /r«r.8  SM. 
B<fl.  i(»g.  MS.  — WiUD.  Sp.  pL  I.  Sia.  — Vamv  Enmm. 
t-  103.  — PsM.  Sjr».  |.  48.  — Srkiae.  S/*t.vrgot.  1.  ISl. 


d'introduTlion  cl  fleurissent  é la  même  époque,  néan- 
moins le  Clayeul  rayé  ou  lasrié  se  distingue  par  une  in- 
florescenre  moinsst’rrée,  composée  de  flcursmoins  nom- 
breuses , alternes  et  plus  divergentes  La  spalfae  est  plus 
courte  et  plus  renflée  ; la  dis|Hjsilion  des  tubes  bbiaiis 
est  k peu  prés  In  même,  maïs  on  observe  que  ceux-ci 
sont  beaucoup  plus  furlement  ondulés  surtout  les  infé- 
rieurs qui  sont  planes  dans  le  Glajeul  fmdulé.  Ces  lotir* 
sont  d'un  blanc  rosé  avec  une  bande  longitudinale  cl 
médiane  d'un  rouge  cramoisi  fort  intense. 

- CI.ÂDIOLVS  àSGUSTIS. 

C.  BstTim.  Tumt.  Pradr.  t.  tSS.  — I».  Fl.  Cap.  I8t. 

— tiu.  £mm.  a.  M Waxo.  Enmt.  Brrol.  1.7t.-. 

Sesia«.  Sju.  v*gt.  1.  IN. 

Cest  Philippe  .Miller  qui  ,1e  premier,  et  en  1757,  a 
rc^u  celle  espece  originaire  du  Cap  ; elle  fleurit  aux 
mois  d'avril  cl  de  mai. 
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tige  est  grêle,  fdible  et  peucUêe , longue  d'un  peu 
plue  d’un  pied,  accompagnée  à ta  base  de  feuillca  li* 
néairra,  prcfxpie  aussi  tangues  qu'elle , striées,  acuoitnées 
et  d'un  vert  asws  agréable,  Les  fleun,  au  nombre  de  trois 
ou  quatre,  «ont  alternes  et  distantes;  le  tube  qui  est  fort 
réirécî  cl  alongé  . s'éobappe  d'une  spailie  cjrtiodrique, 
renflée  à U base  et  rers  le  milieu  . bifide  . ligué  et  d'un 


vert  un  peu  terne  ; il  est  rougeftirc  oinsi  que  la  face  esté- 
Heure  des  lobes  : U face  inlenie  est  d'un  blinc  jaunâtre; 
ceux  de  U lèvre  supérieure  lonlasseigrands  et  d'une  cou- 
leur uniforme;  les  inférieurs  sont  beaucoup  plus  étroits 
et  marqués  QU  centre  iT une  tache  triangulaire,  blanche  .en- 
cadrée de  pourpre  (bncé,  aTecmodiQcations  de  nuances. 


**  GLAVEUI.  IIF.  nn.LZn  GLàDICLÜS  MlLLEni. 


«•«mtr.  Ftlut  fwi/iraiSai , S-mttW;  tptildt  kadtacAi,  latiat  w|w- 
rtvua  ; priUnikti  eusptMtiU  Idakt  itriMit  ublMifti,  MlKia4a- 

C,  MllXCtt.  Bvt.  À/iigtl.  tti.  — Hort.  Ke%V.  ri  f.  I. 

lOt R«s«.  n Sm.  tytt,  vrg**.  1.  SI# IrtMA.  Sjrtt. 

vogwl-  t.i&e. 

Ce  Gtajreul,  l’un  des  plus  grands  du  genre,  fut  donné  par 
Pb.  5filter,qiii  le  reçut  en  17^7,  du  cap  de  Bonne<F.spé- 
rance,  comme  une  es|>èce  du  genre  .4nthotha  dont  il  a 
rn  efl'ct  quetipies  caraclérvs  généraux.  Il  fleurit  aux  mois 
d'avril  et  de  mat. 

Sa  tige  s'élève  i deux  pieds  environ  ; elle  est  entourée 


è sa  base  de  cinq  ou  six  feuilles  ensiformes,  rocini 
longues  quelle , larges  d'un  |>ouce , marquées  de  trois 
fortes  nervures,  et  d'un  vert  assex  terne.  Les  fleurs,  au 
nombre  de  trois  ou  quatre,  sont  enveloppées  d'une  spnllw 
tubuleuse , renflée , büide,  aiguë , d'un  vert  sale  et  |Kiur- 
pré.  Le  tube  du  périanihe  eat  tnuins  long  que  la  spatlie; 
la  lèvre  aupérieure  a ses  lobes  profonds,  légèrement 
ondulés  d'un  jaune  sale,  Iraversée  longitudinalement 
|Mr  une  raie  purpurine , plus  fartemmt  marquée  sur  1rs 
trois  lobes  de  la  lèvre  inférieure  qui  sont  plus  étroits  que 
les  autres  et  plus  aigus  au  sommet. 


»»  GLAYCCL  BIZi:XTnX.  - CLADlOtVS  Bvzdxnxvs. 


<(s«f*tsr.  FaltU  ; s^t  è*«ieU,  Ifii , frMathiU  nferiii- 

(«aliéiii  : Isrinù*  tribat  SMpcrimbs*  e»*ai*«BUbwi;  blcrsiibsa 

MtUMkbM.  anlLmt  lilASÉrnle  tMSmibuJ. 

C.  ütSASTiso.  Mm.1..  Ditt.^.  — ÜM.Uùg.BiA.-^fion. 
Km».  *d.  a.  1.  IM.  Hou.  ET  S<«.  Sytt.  vtgei.  t.  41?. 
— Smuo.  e^n.  1.  81.  — fiiCN.  Pi».  41. 

Ce  Glayeul,  propre  aux  vallées  de  U Turquie,  est 
rrinnu  depuis  plusde  deux  siècles;  il  a été  admis  dans  les 
jardins  où  sa  propagation,  moins  facile  que  celle  du 
(ilajeul  commun , le  rend  beaucoup  pliu  rare.  Il  fleurit 
en  juin  et  juillet. 

^n  bulbe  est  arrondi,  sphérique,  comprimé,  revêtu 
d une  tunique  réticulée,  brun4lre;ilensort  deux  uu  trois 
feuilles  ensiformes,  aiguës , striées,  longues  de  plus  d'un 

t8-  GLUEUL  DEBILK- 

cAEtcTiBB  F*Ë;i  liBMribu*,  pt*M;  |wma(bti  Iteiaba  ma»A»*  avait*, 
fatulii.  : diubiit  iaUnvriMkinJîaù,  giUo* 

nèai,  SKaU  (riloU  uuifutia. 
nRMtifi*.  G.  Uisns*.  Bm.  M»g.  >088. 

Cette  jolie  espèce , qui  n’esl  connue  que  depuis  1 822, 
a été  envoyée  du  cap  de  Bonne-Espérance  h M.  William 
Herbert.  Elle  fleurit  dans  uoa  Mrres,  pendant  les  mois 
d'avril  et  de  mai. 

Sa  lige  n'a  guère  plusde  huit  pouces  de  hauteur;  elle 
est  extrêmement  grêle  et  fleiueusc  ver»  l'extrémité  qui 
ne  supporte  ordinairement  qu'une  seule  fleur.  La  feuitle 


pied  et  d'un  vert  ob«cur.  La  lige  a deux  pieds  et  quelque- 
fois plus , de  hauteur;  elle  est  assex  épaisse,  cylindrique, 
terminée  par  une  grappe  lécbe,  composée  de  huit  ou  neuf 
grandes  fleura,  aorUint  chacune  d'une  spathe  do  deux 
pièces  linéaires,  lancéolées,  concaves,  aiguës  etd'un  vert 
brundire.  Le  péiianthcest  partagé  en  deux  lèvres,  et  les 
trois  lobes  de  1a  supérieure  sont  d'un  pourpre  assez 
obscur  vers  l'extrémité  du  limbe,  i'onglct  est  presque 
blanc;  les  trois  lobes  de  la  lèvre  inférieure  sont  plus  étroits, 
lancéolés . obtus , d'un  pourpre  obscur , avec  une  bande 
longitudinale  et  médiane  jaunâtre,  encadrée  de  brun 
pourpré.  Les  anthères,  plus  longues  que  lesQlamcns,  sont 
dressées  et  piunn. 

■ CLADIOLÜS  DEBtUS 

radicale  atteint  la  longueur  de  la  tige  et  ne  dépasse  pas  une 
ligne  en  largeur;  elle  est  souvent  repliée  sur  elle  même; 
deux  ou  trois  autres  feuilles,  plus  petites,  garnisaent 
la  tige  i diverses  distances  de  sa  hauteur,  et  toutes  sont 
d'un  vert  assex  sombre.  1-a  spathe  est  peu  volumineuse  ; 
elle  enveloppe  un  tube  assez  mince  et  court.  La  lèvre  su- 
périeure a trois  lobes  ovales,  pointus,  ondulés  et  parfaile- 
roenlblancs;  des  trois  lobes  inférieurs  qui  sont  Meulemeol 
un  peu  plus  petite,  deux  ont  Àkur  base  une  tache  piirpu- 
rtco , arrondie  et  terminée  en  queue  vers  le  tube. 


M GLAVELl.  IMMIVti:  ^ til-^S*H)LLS  IU»ftlCJirV.t. 


I «■AuTUC.  ?«Um  euiCtcKibai,  omoMi  t«brin|;*Mib«>  imaiiUi 

bctniii  iaptfiorîba».  Ul«r«lihw  pii«niiiMr«lù;  iafirrianbiM 
iMtMtAaM.  cyrtftiniitiii  ; •vlkeni  ftUnMle  kframriby*. 
«TMVIlUt.  C.  IMMUtSl.  U»B.  cSj».  ft.  l.  M-— V lU*.  Sfl  fl.i.  SIA. 

— \uu.  A'niMi.  S.  7S-  » lUiK»  IT  Sftt.  vrfH-  ). 
M7.  — SfkAie-  1. 1&S.~-L»«.  Dtel.  Lnejrtt, 

t-  7sa. 

c.  wc»tr«.  Bot.  Mag.  — Han.  A*«w.  r«f.  8- 1. 1«S. 
C.  coMMCMt-  Allichu  Fl  Ptiitm.  93-  SM.  — thir.  FL 
AU.  I.  U. 

C.  MAkKatu.  P<Ma.  t>\<t.  Eit*yx.  IS-  7A8. 

C.  MtSKt*  l'fi*.  .Çpi.  1- 49. 

6.  xtMiia».  8m-  //iM.  9.  701.—  Cau»-  Hui.  808. 
TacrvAutia MTcaoa^  fe«aL.//<»1  f^aC.oifl 

Qiwlffiico  auteur*  pr^U'mlrHl  encore,  rl  prut-ètrc  min 
nni  raMon,  que  ce  Cilaveut  n>»t  qu  une  Tiriélé  du  c«am- 
raun;  Déaomoin*  les  setnû  multipliés  que  l'on  eus  fiiit, 

Sâ-  GL-WEl'I.  D^bLCOA- 

caaMTkit.  Fatù*  Sorii,  ti|t4is,  éesae  rMMât|  anpa  tpubia  4*»arr»«ai- 
W a)ai«;  fcMaiW  taciUM  lupraiai  raunai  ap*«r  iainJun 
nOrta,  liMrietibM  iU|wf<aiibg«  ia4i«in<«,  fW»«b'a.a*»tH,  ft» 
•tiia  i iaPrinriboa  angaMii,  gUodaU*!!,  tpalb^aa,  parncui  ; 
tai  R9ri4. 

G.  sieoiMM.  Swtrr //nrf.  SWr.  m/.  s.  SMO. 

C.  *un.-i.  y $•  Boi  Uagoi.  SSU9. 

Ce  CUyeuI , importé  du  cap  de  Bomie-Espéranee , en 
1824,  par  M.  Taie,  cunime  une  variété  du  (UaüiohtS 
alttUtâ,  a bieniAl  été  reconnu  possédant  les  caraciércs 
dune  espèce  nouvelle,  et  on  lui  a donné  le  nom  de  la 
Bâte , sur  les  bords  de  laquelle  on  l'a  trouvé.  Il  fleurit  au 
mois  de  juillet. 

Sa  (ip;e  a acpl  pouces  environ  de  haulcurj  elle  est  un 
peu  épaitse , fléchie  en  sig-«af  vers  le  sontmet , garnie  de 
quelques  Icuilles  aiaei  petites,  ensifunnei,  presque  ob- 


n ont  pu  le  ramener  au  iy|»c  prétendu  primitif, et  dans  le 
doute  ü est  encore  prudent  de  se  ranger  de  ravis  de  la 
nuijurilé.  On  le  cullire  de  temps  immémorial,  dans  lea 
jardina  où  il  est  passé  des  vallons  du  Dauphiné;  il  j 
fleurit  aux  muis  de  mai  et  de  juin. 

11  ae  dialingue  du  Glayeul  commun  par  toute*  æs  par- 
ties,qui  sont  beaucoup  plut  grêles;  par  ses  feuilles  plus 
étroites,  par  tctfleursordinairemcnt  muins  iiombrruses, 
plus  rap|>ruchèes  et  surtout  dune  nuance  beaucoup 
moins  vive  Les  trois  lobes  de  la  lèvre  inférieure  du  pé- 
riaolhesont  plus  élroiU  que  ceux  de  la  lèvre  supérieure,  et 
surtout  que  I iolemédiaire  traversé  en  outre  par  une 
bande  longitudinale,  blanvhâUe,  encadrée  de  pourpre 
asscx  vtf. 

— GLADIOLVS  ALCOeSSIS. 

luseï,  glabres,  lisses,  striées  longitudinalement,  dures, 
raides, concaves  et  d'un  vert  agréable.  Linflorrscence 
forme  une  grappe  terminolr,  composée  de  quatre  ou  cinq 
fleurs  d une  nuance  particulière,  ta  spalhr  d‘où  sort  cha- 
cune d elles  est  tubuleuse,  bifide , striée , aigué  et  d'un 
TcrI  tendre.  La  lèvre  supérieure  du  péri»nllie  a son  lobe 
inlermédigire  dégagé,  arqué,  lancéolé,  concave  et  pointu, 
tes  deux  autres  sont  plus  élargis  et  plus  courts,  cl  lon- 
guement acuminés  ; leur  couleur  est  le  rouge  de  brique 
avec  l'unglel  et  des  veines  ramifiées  d un  rouge  plus  funcé; 
les  trois  lobes  inférieiini  sont  plus  grêles,  plus  petits  et 
ainugéti  ils  sont  d'un  jaune  doré,  avec  Vrxlrétnilè  seule- 
menlde  la  même  nuance  que  la  lèvre  supérieure.  Les 
étamines  et  le  pistil  sont  blsocliilret  et  recourbés  en 
demi -cercle. 


28.  GLAÏEUL  CA»Di:iAI.-  — Ct44J/Ott'F  CABDI.XàUS. 


CASACràM.  Po'lii  wifMwibw , ■uUitimiU  ; *riei»  ]>tnrfb«*  «Miméii  ; 

iWi  b*rb*cvM,  «tbo-iMrsiMlHi  r»rM«tbü  wiipiistku  Usi> 
ai»  UarMlaln,  >lb«  UÉCulitu. 

«Tsosmis.  C.  c*»Pi>«iH.  Bol.  Mog.  139.  — Scshmvmv  le.  Z7.  — 
T*bl  f*--iw  S.  SSi  — llioei'T  Lil.  IIS  — Ttas.  Heré  A» 
l'Am.  19S.  — //on.  JTnv.  et/.  8-  I.  ISe.  — Svasih;.  Sjr$i- 
vtjfrt.  1.  1S8. 

Le  Glayeul  Cardinal,  ainsi  appelé  de  la  belle  couleur 
rouge  de  ses  corollet,  m une  des  plus  belles  espèces  du 
genre;  il  est  uriginaire  du  Cap,  et  a été  introduit  en 
Europe,  par  1rs  fleurtsies  hollandais,  vers  I7H9;  il  fleurit 
dans  nos  serrrt  au  nmis  de  juillet. 

Son  buiiw  a la  grosseur  d'une  noix  ordinaire  ; il  est 
arrondi . cumprime . un  peu  concave  en  dessous  , recov*- 
vert  d’une  tuniqt»e  réticulée,  brunâtre.  Il  en  sort  une  ou 
deux  feuiUesanexcourtes.striées,  engainantes, s'appl^ 
quant  sur  d'autres  IcuiUci  beaucoup  plus  longues,  rnsi- 


fonnrs,  plissées,  aiguës,  glabres  et  d'un  veii  un  peu 
glauque.  Du  nviiiru  de  ces  feuilles  s’élève  la  lige  qui  est 
simple , raide , dnûte  , terminée  par  un  bel  èpi  de  quatre 
â cinq  grandes  fleurs , dis|»osècs  sur  tm  même  rang.  Lea 
apalbes  sont  liibuleusrs , un  peu  renflées , bifides  et  d'un 
vert  agré.vble,  bordé  de  blanc,  f-cs  trois  lobes  de  la  lèvre 
supérieure  sont  inégaux,  oblungs,  presque  obi  us  et  d'un 
rouge  écarbite  uniforme,  trev  éclalanl;  la  lèvre  inférieure 
a égatemecl  trois  lobes  dont  rintermédiaiic  est  aussi  plus 
grand  que  les  latéraux  ;ilssonl  ruoges,  ornés  d'une  large 
tache  blanche  longitudinale,  dont  les  dégradations  pren- 
nent un  reflet  pourpré.  Les  trois  étamines  sont  presque 
aussi  longues  que  la  corolle;  leurs  filamens  aool  grèlet 
et  blanchâtres,  leurs  anthères  droites  cl  pourprées.  L'o- 
vaire est  Iriluculaire  , inférieur , supportant  un  style 
grêle  qui  se  termine  psr  trois  stigmates  foliacés. 
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2486.  OIvaDIUlI  CORNIGERUM.  Fi».  I 
OÜCiDIE  CORKITE. 


lAKILLS  eit  atClIPBBS. 

ctucTàM  AiaiitiÿCK  : Ptrttt/uhàiM  nplBMtan.  5r^/«  Mdiihta  : 
ImriUfcw  MM  «ab  UWU«  muMU.  muCdm^é.  LmM- 
imm  DBsiMB . «MleantMi , ««m  iilfé  «•■UMUi , ««tW  U- 
balaia , bui  tubttnUiM  tti  «haUlu*.  ro/tiMM  libcn.  icmU 
tfict  Wriayat  Jiuktra  tmibtUcaltrilt  rsittUa 

MM  aU*«>i*ta , MM  dn«f«l»  rtacnia.  PiMtai*  S,  paMita  ful> 
eau.  CmLeaùi  pitM.  GUnéut*  aUtaia. 

(itiniu  M^ctri^ua  rr  «raimwa  : FaU*  oMlAat , «riaiUt  «sait»,  bn* 
iUüiBi , Mps  brnwHbai  ( Uballi  iabta  UlenUku  earnalia } «rwti 
4Mkt  anrumi,  UmtIU  arvMti  aflfawU. 

O-  Couiatxua.  Lmm.  Bot.  Rtg.  (.  164*.  — U.  Cm.  M 

*p,  OrrAW.  p.  1*9. 

U J S eoTÎroD  troii  ans  et  demi  que  ftf.  Lindleynousa 
fait  connaître  cette  Oncidie  originaire  du  Brésil , et  que 
Lord  Fils  WUliam  vient  de  recevoir  de  celte  contrée  du 
nouveau  monde,  par  les  soins  de  M.  W.  Herbert.  Elle 
fleurit  au  mois  d'atiAl, 

Son  pseudo-buUte  est  long  de  troispoucei,  ovaJe-ejUn- 
drique,  largement  et  Irés-superficiellemrnl  sillonné, 
d'un  vert  foncé  et  brillant,  entouré  4 sa  base,  (Tune 
grande  écaille  spalhiforme,  bifîdc.aTec  chacune  de  ses 
dlTision*  aigues,  lancéolées,  striées,  iDcmbraneuses  et 
bnmiircs  -,  il  s'en  élève  une  seule  feuille  ovale,  oblongue, 
sessile,  engainante,  pointue,  cannelée  ou  striée,  longue 
de  quatre  pouces,  large  de  dii*huit  lignes  et  d'un  vert 
intense.  La  hampe  prend  naiasancc  à la  partie  inférieure 
et  latérale  du  paeudo-bulbc  ; elle  est  grêle,  cjlmdriqiut, 
articulée  par  des  écailles  embrassantes  et  neuminées, 
longue  de  plus  d'un  pied  et  demi,  rameuse  au  som- 
met qui  forme  une  belle  et  grande  panicule  composée 
d'nne  multitude  de  fleur*  d'un  beau  jtune  doré.  Les 
*ép«l«*  ainsi  que  le*  pétales  sont  oburales,  concaTca, 


ondulés  et  échancré*  ta  sommet  : le*  deua  ■épile*  taft- 
rieors  plot  petit*  et  plu*  étroit*)  tou*  mot  orné*  de 
tscbesou  de  petite*  UgneelransTeree*,  dus  jeune  or*agé. 
Le  labelle  est  partagé  en  cinq  lobe*  dont  l'inférieur  plus 
large,  arrondi  et  plane , rinlemédiaire  ploe  èpeo  et  en 
forme  de  cuirseae,  l'anlérieBr élargi,  crété  ausommel,  et 
prolongé  latéralement  en  deua  *ortc*  de  ooroe*;  enfin 
deux  autres  lobe*  «'étendent  et  *e  contoumeal  de  cha- 
que c4té.  Le  gyooBléiM  est  deroi-cjliodnque,  «tcc  deux 
aile*  qui  *e  dilatent  latéralement  et  «e  terminent  en  poinle 
réfléchie.  l,es  deux  masses  polliniquet  «oot  jeûnas,  ar- 
rondies, portée*  eur  nne  caudicule  plane,  avec  la  glandule 
alongée. 

On  cultive  celle  aqièce  eonme  Irn  autre*  planta  épt* 
pbites,  dan*  un  panier  garni  de  mnuœ  que  l'on  tient 
suspendu  pré*  des  jour*  de  1*  «erre  chaude,  et  on  la 
propage  par  la  séjiaraüon  des  pseudo-bulbe*. 

axrucATtoH  as  u rNoaa  1. 

a.  Une  fleur  fortement  grossie-  é.  Le  labelle.  e.  Le 
gynostéme.  d.  L'extrémité  du  gynoilémc  avec  les  deux 
masses  polliniqucs. 

3487.  — SE.VECIO  AMPÜLLACEUS.  Fie.  2. 

SEXEÇO.N  AMPCLLACÉ. 

■TsoSaita  arraarvei. 
rsBULs  DSS  iTMAnrasaBis. 

CtkAcrâkB  eStSft>Qft  : AntSoJtMm  ■ulliptKi'iiM,  aanliaa,  Hri 

MlinvrtJwntiM  M bractcBam.  Mdaa. 

C4t4Cnti  laàariQVt  ; BttbMcix,  «miM  ; Mirt  nbhafM,  «tomb,  inféra* 
|iwafil«wttSia,  bM  iiibnaHUU . nw>  Mft  awMtibMi 
eaU  Maybcai;  isadMrii  Sim  an  aayMllifaaàaibM  Midùi  »»4üi 
rMcU.  ^l*•ub«u, 

Ce  Seneçon  a été  découvert  au  Texas , l'une  des  pro- 


«iD€es  du  Meiique , par  M.  Drummood  qui  en  a reoiia 
de  graiues,  l'an  paaaè»  à la  Soctilé  d UorticuUure  de 
Londrei  ; il  e*t  remarquable  par  la  forme  ampulac^  ou 
T^aiculeuae  que  prend  rioroluere,  pendant  U maturalion 
dca  frainea.  Il  fleurit  vera  la  fin  de  l'ètè. 

Ceat  une  plante  annuelle,  herbacée,  dont  lea  tigea, 
glabrea,  aUièea  et  d'un  aert  rougeilre , ae  dreænl  à la 
hauteur  de  deux  pieda  enTiron;  Ica  feuillea  ont  de  Iroiaà 
cinq  poucea  de  longueur;  elIcaaoDt  oblongue»  perpendl- 
culaireale  long  de  la  tige  oudeaes  ramilicationa,  qu'ellea 
engaloentà  leur  baae;  teura  borda  annt  largement  dentéa 
inférieurement  et  entrera  dana  la  partie  au|>èr»eure;  cUe« 
aont  d’un  vert  tirant  aur  le  glauque,  avec  lea  bords  nuan- 
céa  de  brunâtre;  U côte  médiane  eal  purpurine  h sa  base 
I^ea  fleura  sont  disposées  au  x>mmct  des  tigea,  eu  pani- 
cule  rameoae,  et  chaque  caiathidc  offre  doute  â aeixe 
lignes  d étendue  ; l'inTolucre  cal  cjLiodrique  dâbord,et 
w gonfle  iiuenaibleiDenl  â mesure  que  les  fruita  mùria- 
aent;  il  esld'un  rert  jaunâtre,  ditué  au-delà  de  moiliè 
en  Bcgmeiia  linéaires,  qui  ac  terminent  en  pointe. 
fleurons  extérKura  oudelacirconfércnee  sont  ordinaire- 
ment au  nombre  de  neuf,  à languette  ovale,  grande, 
étalée,  trideolée  au  sommet  et  d'un  beau  jaune  d'or;  ceux 
du  disque  «ont  courts,  d'un  jaune  orangé  , iiifondibuli- 
formea . à cinq  dents  réfléchu  a . portés  sur  un  tube  oitex 
long,  qu'entourent  leaaoieadc  laigreUe <{ui lerminent 
l’akénej  celui-ci  est  obiouget  cylindrique.  Le  réceptacle 
est  nu. 

On  sérac  le  Séneçon  ampullacé  de  bonne  licure,  au 
printemps, et  aur  place,  dans  une  terre  aubulantielle. 
C'est  une  plante  d'un  fort  bel  effet,  dans  1rs  plate- 
bamles. 

IXn-lUTtOS  DK  LA  fiecM  â. 

a.  Un  fleuron  du  disque,  h.  Un  fleuron  de  la  circon- 
férence. c.  Un  akène;  le  tout  fortement  grandi. 

3488.  — COIXIKblA  BiCOLOR.  F«.  3. 

C0LLI?!S1E  filCoLOnE 

Dmxxmi  ucTotfcSKis- 

rAsiai.8  oaa  scaornvLAaiaàas. 

Voyea  la  description  de  celle  espece , au  1734  du 
Botanieal  /tegista' , cahkr  de  janricr  1839. 


3480  ~ JABOROSA,  IMEGRIFOLIA.  Fie.  4. 

JibO&OSE  & FECILLES  E.N'HERES. 

MiocTiia. 

raBiLLi  Dta  toiAassa. 

wiAcrwt  «ipiwgvi  : parw  . 6 fi  1m.  CaralU  titbolcM  ma  j«b> 

cmmfiBauUu,  réuctm.&ijBia  tèivata», 

BAft*  sa'b««(ui>. 

i jpactIkb  artorivaB  *t  «rsuaiati . ArnIU;  nÀ»t*  K)«M*;raiMi  pn>». 

iMi* , «viribB» , iat«g«n  imu  ; mivUA  Uogi  lubalwi  ; lioiW 

Iwinii*  **Ui 

J>  isiM.iurM*.  Lia.  Diet.  9.  IM.— In.  /«.  1. 1|4. 

— Bru*»,  •ÿir.  1.  ?M,  — iieo».  Dot.  Â/tAt.  t.  S4A. 

Lamarck  a inaUtué  le  genre  Jaboroae,  pour  deux 
plantes  de  la  famille  des  aoianéea,  voisines  par  le  jiortet 
par  dautrea  caractères  plus  eascnlicla  du  genre  Man- 
dragore, qu'exprime  dans  la  langue  arabe  le  mot  Yabo- 
r&hky  dont  Lamarck  a fait  Jaborota.  Lea  deux  seules 
espèces  dont  ac  compose  encore  le  genre  Jaborose . ont 
été  découvertes  (lar  Commeraoo,  dans  lea  environs  de 
Buenoa-Ayrrea  et  de  MontcTideo.  Lea  coUecUons  euro- 
péennes ne  possèdent  que  depim  tréa-peu  de  temps,  le 
J.  Iniegri/olia , dont  les  graines  oiit  été  rccueiiiies  A 
Pompas,  par  M.  Twcedic;  il  a fleuri  au  Jardin  bu[unM|t>r 
de  Glasgow , aux  mois  de  Juillet  et  d août. 

Ses  rnemesBont  en  quelque  aorte, des  Hgea souterraines, 
arrondies,  cylindriques,  de  U grosseur  d’une  forte  |duine 
et  quelquefois  même  du  petit  doigt,  d oit  s’échappent 
de  distance  en  dUlance,  d'autres  racines  filamcnieusea. 
courtes  et  menues,  qui  sènfoncciit  per|iendiculairement 
dans  la  terre;  en  sens  inverse  de  ces  racines  poussent 
des  touffes  de  deux  feuilles  ovales,  pétiolées  presque  en- 
tières, longues  de  cinq  à aài  poucea,  larges  de  deux 
|>ouccs  et  demi , d’un  vert  intense , traversées  longiludi- 
nalcmcDt  par  une  côte  é|wisae  et  d'un  vert  beauenup  plus 
plie.  Au  milieu  de  ces  deux  feuilles  parait  la  fleur  qui 
est  portée  aur  un  pédoncule  long  de  deux  à trots  pouces, 
qui  lient  Heu  de  tige  ou  de  hampe.  Le  calice  cal  court, 
à cinq  découpures  ; la  corolle  est  tubuleuse , campanu- 
lée,  d'un  blanc  un  peu  sale;  son  limbe  est  divisé  en  cinq 
lobes  aigus  et  ondulés.  Les  cinq  étamines  sont  attachées 
au  sommet  du  tube , elles  contialeni  en  des  anthères  ses- 
silès,  aigués  et  jaunes.  Le  ^yle  est  simple;  le  stigmate 
capiléet  denté.  Le  fruit  est  une  baie  à deux  ou  trois  loges. 

On  cultive  cette  plante  en  serre  chaude , el  dans  une 
bonne  terre  substanlicUe;  on  la  propage  |Uir  la  sépara- 
tion des  radnes. 

nmcxmM  nt  va  rtseis.  4. 

<1.  Le  pistil,  b.  Une  étamine.  L'un  el  l'autre  fortement 
grand  is. 
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U90.  — ROSA  MICROPHYLLA.  Fio  5. 

ROSE  À PETITES  FE!  lU^S. 


KMntlMMl  MILf«ISIt. 

ràaiiL»  Bia  aoaaciis. 

C4»«CT«ft  oinM^  : 'aVw  mraluu,  KhraM  pluiim*  Wm(< 

iieliiteu.  Amipuicit/MM  «tilMu». 

c»**cffii  irinn^vi  it  inoniia  aitidù , upilii  ttfialti]  o»I^« 

wultw  4«wiMÙnw  swHitUi  krriba*i  M 'pi(» 

l«Ut 

H,  Mie«tin(Tab4.  /T-  /W.  Ll>o.  tUu 

f.  9.^  Bot.  Hrg  *i9. 

Cette  belle  rote , dupt  lo  culture  a ai  bieo  déreloppc 
toutes  les  qualités , ordinaire  de  la  Chine , d'où  elle 
est  parrepue  d’abord  au  jardia  botanique  de  Calcutta. 
Ou  U TÎt  paraître  pour  la  première  fois,  en  Europe, 
daos  le  courant  de  lanucc  1822,  et  grâces  aux  soioa  et 
aux  heureuses  pratiques  de  M.  ColUille  » elle  ne  se  trouve 
guère  moi  DS  répandue . maintcnanl,  que  les  autres  Itelies 
especes  ou  variétés  de  Roses  du  Bengale.  Elle  fleurit 
asses  abondamment  du  mois  de  juin  li  celui  de  sep* 
Icmbre. 

L'arbrisseau  s'éléte  en  buisson,  4 la  hauteur  de  deux 
pieds  environ.  Ses  tiges  sont  lisaes,  d'un  vert  luisant, 
nuancées  de  pourpre  , cylindriques , armées  de  forts 
aiguillons  purpurins;  mais  les  rameaux  florifères  en  sont 
ordinairerocot  dépourvus.  Les  feuilles  se  (imposent  de 
douxe  folioles,  avec  impaire , 4 surface  ondulée , à bords 
finement  dentés,  petites,  un  (teu  rudes  au  toucher, 
glabres  et  d'un  vert  trés-agréable;  elles  sont  portées  sur 
des  pétioles  garnis,  4 leur  base,  de  stipules  étroites,  bifides 
au  sommet  et  faiblement  denliculéci  en  leurs  bords.  Les 
fleurs,  lantfil  solitaires,  Uinlât  réunies  par  deux  ou  trois, 
naitaciit  4 rexlrémité  des  rameaux;  les  pédoncules  qui 
tes  ssipporleni  sont  couverts  de  poils  glanduleux  ; le  calice 
rit  ent^rement  couvert  d'exfoliaiions  mousseuses  et 
d'aiguillons  Iréadensea.  La  corolle,  do  trois  pouces  el 
demi  d'étendue,  offre  une  rangée  cilérteurc  de  j>étalcs 
d un  blanc  légèrement  pourpré  ; le  centre  est  occupé  par 
sept  4 huit  rangs  de  pétalea  ondulés,  chlffunné*  et  plissés, 
d'un  rouge  pourpré  pâle  et  fort  éclatant. 

Celte  espèce  se  plaît  dans  un  sol  formé  de  parties 
égales  de  terre  substantielle  el  de  terreau  de  bruyère; 
elle  se  propage  facilcmeDt  par  le  moyen  des  boutures 
étouffées. 


a491-  — LEPTOSIPUON  ANDROSACEUS.  Frc.  6. 

l.ePTilSII'UON  A>DROSACil 

piaVàSiMis  Mtioctm. 

Fuiuxa  nu  raLXKOSiscEU. 

La  description  de  cette  plante,  suus  le  oa  1710  du 
Btrtunîcal  Jlt^iuer,  fait  partie  du  cahier  du  mois  d'oc- 
tobre 1834. 

3403  — IX'PINÜS  TEXENSIS.  Fk.  7 

Ll'PIN  Iir  TEXtS. 

MkbUPUIS  MCSSatlI. 

PtXlUX  HKS  UCCXIVttSts. 

rmetut  staisi^ot  : Coly*  ptotaoü  W*buh».  Cotvila  f«piUiooic«s ; 

«■tilb  UttribiM  nlasUsuniUarvMtulS 

iitt((ti;aBlbtmSp«nis.  «itbratuJiaribw,  jaatvuaob»* . 
a «Mausii  imaribiu.  Sljrtar  ttUaraaa.  Sliçmt  MmiMk.  m* 
biMaudiok,  bàfbuim.  Lngtatnii  «ameriua,  obli«!;vai,  <sa. 
ftretawa,  tarnlaaaai. 

uaaenst  at-âciriet'i  : Harbaw*»,  «— auij  «•uleMtkaé  : f«bafai  ^nU  lan* 
eaaléU;  Mipoiu  tobolau*;  rscHM  ]>v»Bié«li;  ««IpeibM  Mn- 
«nS;  (ordlll  cntultis. 

Ce  Lupin , dont  le  nom  spécifique  indique  l'origine , 
a beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  que  nous  avons 
publié  dans  notre  avant  dernier  cahier,  sous  le  n*  3487 
( JLupinus  sttbcarnotuj  * ) el  qui  provenait  également  du 
Texas;  il  en  diffère  néanmoins  ainsi  que  l'on  |>ourra  en 
juger  par  Ia  description  suivante.  Sa  floraison  s'opère 
aussi  à U même  époque,  vers  le  milieu  de  l’élé. 

La  plante  est  herbacée,  annuelle,  produisant  des 
tiges  cylindriques,  de  deux  pieds  environ  de  hauteur,  lé- 
gèrement pubcscentcs  ou  aoyeuses,  d'un  vert  trèsq>4le, 
garnies  de  feuilles  composées  do  cinq  folioles  étalées. 
Ces  folioles  sont  obloogues,  lancéolées,  atténuées  aux 
deux  extrémités,  mais acuminées supérieurement;  elles 
sont  d'un  vert  trés-vif,  et  leur  surface  supérieure  est 
glabre  ; l'inférieure  est  soyeuse  priDcipalcment  vers  les 
bords;  clics  unt  dix-huit  4 vingt  lignes  de  longueur  et 
cinq  ou  six  de  largeur;  le  pétiole  qui  les  supporte  n est 

* It  »*Ut  ftUd  Stu  l'topKlioM  d«  Hl  «rtisl« , S<ut  lOrti  a«r*fcanSiiM 
V**  *•  mSMwoi  la  rSéiclbM  latsiaAifibla , n k ksU  typ>xn|ia^»ia  nt 
dScrUii  lur  k cWMp.  Du  t«M«  B«u  lodafiwniM  pmiryliÿrfiwnt  f«ll»  im«r» 
t«elka  4*  pbaikaM  aoim  4aU  iimm  «avi  k«udm  <pir^. 


Digilized  by  Google 


I>M  plua  longi  <ieui  itipulei  «ubulér*  •ecompa^cot  M 
baac.  Le*  fleura  rorment.au  locnmct  dea  liget  ou  de  leurs 
rsRijficstioDB,  une  belle  grappe  pyramidale,  composée 
d'un  trés'grand  nombre  de  fleun  portées  chacune  sur 
un  pédicelle  ruugcilre  et  de  la  longueur  de  la  fleur.  Ces 
pédicelles  sont  disposés  d'une  manière  aliemanle , sur  le 
pédoncule  el  sont  garnis  k leur  iMse  de  petites  bractées 
rouge&lrcs.  Le  calice  est  soyeux , àdeua  lés  res  qu'accom- 
pagne de  chw^ue  c6tè  une  petite  bractée  semblable  i 
celle  du  pèdiccUe  : la  lérre  supérieure  est  bifide,  l'infé* 
Heure  très-entière  et  acumiuèe  ; l'une  et  l'autre  d'un  vert 
nuancé  de  pourpre.  L'étendard  cat  orbiculaire,  faible- 
ment  échancré  au  sommet,  d'un  bku  axuré  fort  intense, 
aTecl'ODglel  jauniira,  encadré  par  une  ligne  supérieure 


d'un  rouge  orangé  ( le*  ailea  et  la  caréné  sont  d'un  bleu 
presque  pur.  Les  dix  étamines  sont  monadelphes,  enve- 
loppées d'un  fourreau  entier;  dea  dix  anlbérea,  cinqaoni 
obrondes  el  plua  précoces  que  les  cinq  autres  qui  sont 
obluuguea.  Le  légume  est  coriace , oblong , comprimé  el 
obliquement  lonileux. 

On  aéme  ce  Lupin  sur  place , awiiiUit  que  l'on  n'a 
plua  i redouter  l'influence  de  la  gelée  sur  les  jeunes 
plantes  futures.  Il  parait  être  aiaes  indiffèrent  aur  la 
nature  du  soi , pour>u  qu'il  soit  un  peu  substantiel. 

ixniCATioii  Pt  U naett  7. 

a.  Une  0eur  isolée,  h.  Le  ealioe.  L'une  el  l'autre 
grossis. 
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BotanicAl  j^je0istcr, 


1851.  — ÛNODIUM  ALTISSIMÜM.  Fr..  1. 

l).Si:iDl“v  ÉI.EVtE. 


r«nim  i»u  oftCMipm. 

cit4CTui'eia<iiQrK  : i.4tMlum  «spIu«Mi.  loUbuii,  U«J  lubrfruUtwa. 

Ptî^U  (NUitla*  (S  •itlika  DM  t«<uiaU  ).  ro.«u«i|«  abta. 
jtfdiu»  ^Kb<*  9 , iMaiM»  hilohi , mIm  tAsk.  fM*nm 
MIHM  laipMUl. 

c«»«ciits  *Hcin<7i  a rr  »>«on]*iB  : Pin>d*b«lliif  Mbr«*tmJÉi . Maprmii, 

4Mifaibua;fBl>i*  düiwbil , CMiOllit.  M«p* 

dceur>o  n^A  W(tbntbu«s  miwt  MfalM 

laMli  liM*r>-hii«f<il»iU , waMat.*;  )*MI»  a^e 

4iW«e  WlabB,a*&a  baai  aa«>c«Uiai  «ttoU  naM- 

iUbI}U:  «»)mm  ulài  MUadatia,  crvaniatii. 

CvlMiMiM  aumiPBia-  Jaa*.  Aarj».  9tfl.  I- 141- 

II  ptratt,  d'sprfcfIcA  obAerratioTui  réernlPii  da  proFet' 
nearljindleT,  que  l’on  a ronfondu  lou»  W nom  du 
My/n  ûlthêimurn , deux  espécea  rédkroenl  dUliocles,  el 
que  la  véritable,  connue  dr  Jaequin  «I  prtuluite  por  lui 
■oua  le  Domdl/)iVfmi>wrtfti4«n»uin,  n«l  paa  celle  qui 
a élé  donnée  dans  notre  rmicil»  d'aprea  le  n"  IWI  du 
Botanical  BegiiUr,  et  qui  fait  partie  de  noire  cahier  du 
moia  de  février  1834,  roaia  bien  celle  que  noua  G^rona 
nujourd  hui.  La  première  « dû  en  cona^ueoce,  rhaniçer 
de  dénominalionapèciGqtie  elloo  a aubeliluéau  mot  oft/a- 
rtrRKin,  celui  de  Bou^ri.  En  comparant  aticntivement  cea 
deuxépipb)tea,OD  obaerreeMlre  cltea  quebiuca  différen- 
ce#, noD-wulemcot  dana  l'étendue  deacorullea.mais  en- 
core dan»  la  forme  cl  la  dîapoaiGon  det  Uchea  aur  Ica  aè- 
pales  elica  pélalea  ; ce|>endaiil  les  fleura  des  orchidée#,  en 
général , aonl  sujette#  4 de  ai  grande#  varUlioDi , surloul 
dans  noa  teropératurca  facüces.que  Tonne  doit  point  aé- 
tonner  que  les  deux  «pècea  aient  été  confondue#  jusiju  4 
ce  jour;  et  ce  qui  potliûl  encore  plus  41  erreur,  c eat  que 
toutes  dem  ont  le#  Antilles  pour  patrie.  Voici  la  deterip. 
lion  que  fait  M.  Lindley  de  TOucidie  élevée.  ' 


L«  plante  est  élégante  et  parasite  ; ses  racines  sont 
nombreusra,  cyliiulriques,  fibreuse»  et  cendrées.  Les 
reiiilles  sont  carénées  4 leur  origine , pub  planes , oblon- 
gués , ensiformes,  aigues,  Irés-enliéres,  longues  de  Iroia 
pouces  cl  demi  environ,  larges  de  dix  lignea;  elles  en- 
tourent U base  d'un  pseudobulbe , ovalaire , cannelé,  de 
la  grosseur  d'un  ceuf  d'oie,  qui  lut-méme  4 son  extré- 
mité, donne  n«isunce  4 deux  autres  feuillea  semblables 
aux  premiérrs;  toutes  ainsi  que  le  pseudo-bulbe , sont 
d'un  vert  1res  agréable  el  brillant.  Sur  le  célé  du  pseudo- 
bulbe,  s'élance,  des  racines,  une  hampe  {préle,  cylindri- 
que, glabre,  inclinée,  longue  de  doute  4 quinte  poucea, 
rameuse  au  sommet,  d'un  vert  jaunélre,  anneléc  de  pe- 
tites écsîlles  «miirnssantcs,  d'un  brun  fauve.  Lea  fleurs 
sont  nombreusca,  éparses,  formant  une  grappe  lèche; 
chacune  d'elles  est  portée  sur  un  pédicelle,  plus  long 
qu  elle , ayant  4 sa  base  une  apaüie  bractéiforme,  lancéo- 
lée , membraneuse  et  cendrée.  Lea  sépales  et  lea  pélalea 
sont  oblnn^,  ondulés  .distincts,  atténués  aux  deux  extré- 
mité# , verdilirc#  cxléricuremenl  avec  des  taches  brune#, 
jsundlres  4 Tiolérieur  avec  de  grandes  taches  d‘uo  brun 
pourpré  et  le  sommet  vert.  Le  la  belle  a son  limbe  élargi, 
arrondi , éehancré  aupèricuretnenl . et  d'un  beau  Jaune 
d'or,  avec  quelque#  points  et  de*  strie#  presque  im{irr- 
ceptibles,  d'un  brun  foncé;  ilse  rétrécit  ensuite  en  forme  de 
violon, prend  une  teinte  brunâtre . puis  se  dilate  en  deux 
lobe#  arrondis  el  jaune#,  moins  grands  ccjKndanI  que  le 
limbe.  Le  gyno«téme,  adhérent  au  labclle  par  sa  hase,  est 
moins  grand  de  plu#  de  moitié,  jnune  ainsi  que  l'an- 
tlwrc  dont  les  deux  loge#  renferment  deux  masse»  polli- 
niques  bilobéea  inférieuremcDl.  La  corolle  a prêt  don 
pouce  cl  demi  d étendue. 

rxruunos  ne  lb  risrsr  I. 

a.  La  partie  supérieure  du  labclle, avec  le  gynosléme, 
et  grandis,  b.  L'anlhcre  forlemcnt  grandie. 


1852  — CRATÆCUS  ORIENTALIS.  F«.  2. 

ALISIER  ORIENTAI. 

icotii»*u 

r^xiiLi  ut*  ft«»ACÉct- 

eiiiMvei  : lulw  crc«oUtai;  laabui  S-fite.  Pru/* 

pUtgtM,  «fiicDlatt.  <Vflrauiii9-£.lMal*n.  Sljrli  «MwItM 
PomtiM  r«r»i>ta« , otsIipb  , 4sMiNhé  ealytM  «ri  4iir«  tumual* 
«itmuw»  1 ptittsinr  q«m«. 

GAUCTtoK  «péciriVDI  «T  ITaUKTKl»  • F4«l»  ••knCir»,  l■rl»•4«fr•u^. 

bui  rMMii*  , (mmUm:  frarlikni  4^f7MUU  > (Ubnif  «fh*- 
ricii,  pw(i«;  rMuiuiv». 

Mnmn  MiMTiLit.  Totvair.  îi-  vot.  9.  171 

Cel  Alisier,  dont  nom  oc  trouvons  dans  l'ouvrtige 
ungki»,  que  des  fruits  représentés  sur  un  rameau,  au- 
rait , selon  Tournefort . qui  {tarait  avoir  observé  l'arbre 
{M'ndant  sou  voyage  au  Levant,  des  fleurs  peu  diff'érenirs 
de  celles  de  notre  aubê|jiAe.  Du  reste  romme  l'espcre 
SR  trouve  en  ce  muraent  dans  la  collection  des  plantes 
vivantes  de  la  Société  d horticullurc  de  Londres , rien 
ne  top|tosera  désormais  à sa  propagation  et  nous  serons 
plus  lard  à même  d'en  donner  une  flgurc  complète- 

Les  rameaua  sont  élancés,  d'un  brun  pourpré,  chargés 
de  feuilles  profondément  divisées  en  trois  cl  quelquefois 
<-im|  lobes , incisées  et  dentées , cunéiformes  à leur  base, 
veinées,  d'un  vert  brillant  cl  presque  glabres  en  dessus, 
lumenteuMS  en  dessous ^ les  sti|>ules  sont  grandes, demi* 
cordées  et  dentelée!  ; les  pédoncules  sont  pubescens,  d'un 
jaune  rougeélre , portant  des  fruits  globuliformes , de  la 
grosseur  d'une  forte  noisette , couronnés  par  le  calice 
persistant  et  pentagonal,  d'un  rouge  {wrpurin  foncé, 
glabre  et  luiunl,  renfermant  quatre  ou  cinq  nueiiles 
osseux  , à tégumens  fort  épais. 

Tout  porte  à croire  qi»e  lu  culture  de  cette  espèce, 
bien  susceptible  d embellir  nos  bosquets,  ne  nous  of- 
frira pn«  plus  de  difTieultés  que  U plupart  de  ses  congé- 
nères I qui  sont  d'une  si  grande  ressource  dat»  la  distri- 
bution des  jardins  {wyugent. 

Esruesmia  bk  u*  fiocm  S. 

a.  Un  fruit  coupé  transversalement. 

1853  — ORNITHOGALÜM  CllLüROI.ËI  CU3il. 

Fic.  3. 

hflNVniUGALK  A FLELBS  VEaOATflES. 

■UlSMn  BO-lIKiTSlI. 

rsaïuji  BU  AsraaDttiJB 

cASaertsB  oùvaiges  i /*rria>uAiui>i  a-pànima  . |«te»K  éVticM«iu«  Um 
•Hèuu,  rr«fÿi»c«U»  ia*eru,  Caa**^  < ^-t*etlih».  failnatxJlu. 


ciucrlta  taietmun  t FoliU  MtimloMii,  o*aviie«lÉti«,  iifwtii,  rwtoi 
««ryakkati  UefU«di*a;  SiBawoUt  ««éta-biuvUÉU».  argoiioui*  , 
eaafsriailiu  IgeibiU  poUaiAu  bcctkmbai  s ivptUt 
uMtagU,  «btwU. 

LOroithogalc  à fleurs  verdâtrea  est  originaire  des 
environs  de  Valparaiso.  au  Chili,  d'où  sou  bulbe,  avec 
beaucoup  d'autres  non  moins  intéressans,  a été  envojé  , 
ven  le  commenccineni  do  l'année  passée,  à M.  Cuming. 
1-a  plonte  a fleuri  au  mois  de  jutllel. 

Le  bulbe  est  ubrond,  de  la  grosseur  d'un  oeuf  ordi- 
naire et  recouvert  de  tuniques  grisâtres;  il  donne  nais- 
sauce  à trois  ou  quatre  feuilles  canaliculécs.acuminées. 
eiigalnantcsè  la  base,  longues  de  six  à sept  pouces,  larges 
de  dix  lignes  et  d'un  vert  jaunâtre.  La  hampe  ne  dépasse 
guère  la  longueur  des  feuilles  du  milieu  desi|uri}es  on 
la  voit  s ékver  ; elle  se  Icrmioe  |>ar  une  grappe  cninposée 
d'une  douxaine  de  fleurs  disposées  en  corvmbe.  Ces 
fleurs  sont  imex  petites;  leur  {tèrianthe  . formé  de  six  di- 
visions presque  ovales,  étalées  et  dont  trois  externes,  est 
d'un  blanc  verdâtre,  avec  une  bande  intermédiaire  verte, 
Iwaucuup  plus  apparente  sur  la  lace  extérieure.  i.es  éta- 
mines , au  nombre  de  six  , sont  dressées , avec  letin»  fila- 
mens  dilaté»  à leur  tksse  et  verts  ainsi  que  l'anthère,  qui 
est  arrondie , biloculairc  et  attachée  pnr  le  milieu.  L'o- 
raire  est  globuleux , k trois  eûtes  ubtuK's , à trois  loge» 
JK»I} spermes,  surmonté  d'un  style  timple,  à trois  angles 
obtus , supportant  unsligroate  |»elilrt  tronqué. 

C'est  une  plante  de  serre  chaude,  â Inquelle  on  donne 
le  composte  destiné  aux  {ilautes  bulbeuses  des  contrées 
équatoriales.  On  la  |>ro|»age  par  la  séparation  des  caïeux. 

1854  » CAMELLIA  JAPOMCA;  Vsa.  DoscatLseai. 

Fm.  4. 

C.mRbUF.  DE  JAl'ttN  ; Vos.  Dt  n<i«suii*. 

vosMtPR- 
rvaitu  Dta  csasujcet. 

Celte  belle  variété  de  la  Camcllie  du  Japon,  a été  obte- 
nue {jar  M.  Von  Doncketaer,  jardinier  en  chef  de  l'Uni- 
vcrsüé  de  Louvain,  à qui  la  graine  en  avait  été  retnisc 
parle  savant  voyageur  VanSicboldt,  qui  rêvait  recueillie 
lui-méme,  pendant  son  séjour  au  Japon 


Digilized  by  Googli 


t 


fUJc /a/z/ra/  '.y'/ zyz. z/zV 


t>  '^‘'rzC-Z/tf  .////////A/i/ 

■ ' t Z ^/zz/ttZ/fZZ/  t’ifWz/f 


f ‘t  t / /*  *f/ff/z.  t 

y izzzZ//tytfAtzzz  t’^'.'é/iyzft/zzz 


Digitized  by  Google 


Digiljzed  by  Google 


Î8W,  — CBATÆGÜS  MAROCCANA.  Fw.  5. 


itiw  — (;odi:tia  rubiconda,  Fw.  o, 


ALISIER  UE  MAIUM;. 


r.nuKTiK  A Fi.Ecns  pourprées. 


KOUIMK  SI-rK«T*i>'>»- 
fâMILiC  Dts 

<»t4rrtM  ftintuv^K:  — .Saÿ<ni  ■*  IU3 

c tatcriai  mcirtifva  : P«fai«  MoMti* , |UW«* , l-A  Ui*  S-luhâi^  : l»W 
iKUcrit,  câJ;cibM  pltWit;  frMUha*  «iiVn<a»4ii . 

Cliini , ; pMiaMif 

C !i|«aoctaa*  Dt  Cahd.  fr  -Jr-  3 M’A-  — hiM-  Kafjt.  9- 
p,  »I. 

C.  Amiu.  Diciu»i-  m JnÊê  *c.  ttai. 

Mki'aMjucsu.  ViLi-D. 

^1.  Rofé,  qui  lient  do  parcourir  rn  ribservateur  |>ru- 
Foiid,  ia  partie  In  plus  inliresuntc  ri  la  moitM  cunnue 
vneure  de  l'Arabie  Pélrée,  a rap|KirtC*  entre  autres  pro' 
diictiuns  naturelles  de  cette  contré  jiidû  si  célèbre , un 
licrbicr  cotn|H>s6  de  cent  treote-troii  es|^es,  dont  un 
grand  nombre  absolument  nouvellrs.  Dans  cct  Herbier 
SC  trouva  sous  le  nom  de  Vratæytu  arimia,  le  G.  Manfc- 
ctiM,  do  Persoon  et  De  Candulle,  duol  le  savant  voya- 
geur B recueilli  des  graines  sur  le  Munt-Sioaîi  de  ces 
graines  sont  provenues  les  plantes  qui  ont  amené  l'élude 
perliculicre  de  celle  qui  (ntl  le  sujet  de  oet  article. 

Au  pays  natal,  l'cspéo;  s élance  quelquefois  sous  la 
forme  d'un  arbre  de  Irés-failde  élévation  i il  est  vraisem- 
blable qu'elle  ne  sera  pour  nous  qu'un  arbrisM;au  ordi- 
naire ; sa  lige  est  d'un  veK  obscur , nuancé  de  vert  pour- 
pré. Les  feuilles  sont  glabres , terminées  inférieurement 
en  |>(tiole  aiscs  olongé  •,  clics  sont  enlicrcs , trilobées  au 
sommet , avec  chacun  des  lobes  divisé  en  trois  ou  cinq 
découpures  ; clics  souteunéirurmes  à leur  base , veinées, 
d'un  vert  jaunétre  et  brillant  en  dessus,  liraiil  sur  le  glau- 
que en  dessous.  Les  fleurs  sont  réunies  en  panicules  ter- 
annales,  composées  d'un  calice  glabre,  à cinq  dénis, 
d'une  corolle  de  cinq  pétales  blancs  et  faiblement  bom- 
bés; d'un  grand  nombre  d étamines  à anthères  rougeâtres 
et  au  centre  desquelles  sont  ordinairement  ciru]  pitUls. 
Le  fruit  consiste  en  une  melonide  dun  rouge  écarlate 
brillant,  et  de  U grosseur  d'une  noisette;  elle  est  sphé- 
rique, fermée  supérieurement  par  les  dents  étalée»  du 
calice  persistant,  et  renferme  deus  iiuculrs  recouverts 
de  tégumons  fort  épais. 

Ccsl  une  plante  de  pleine  terre,  qui  se  plaît  à toutes 
lesexpoaitiona,  et  que  Ion  propage  aisément  par  le  semis 
et  la  greffe. 

xxruciTios  DB  U rteesB  S. 

d.  Le  fruit  coupé  transversalement 


isautE  »kS  oxAcnaiaiB. 

r«nàCtS*c  «.MMivn  ■ toWlMirt .S.fsmna. 4- 

fvUll.  rVi^^iUa  r^linilfHi*,  «-t«U;  «laimlna  an|iilitt, 
r«(ina  mSivrpigai  «Im  ■•tt'OO  dinNt»  fomU  «baUtta»  «ir- 
rwStli*, 

l.••4rTi*r  >*ic>n<nK  ErMts  . folit*  UnMn-bMn>la(i«,  aMfntali«.  «,ti- 
diho»;  tsbwi»>aJ» mi»»n , aiiSsli  «wtri- 

lubui  iSfftMi  niMnaat  ; «aibtrii  ■■;««».  «r*»*  «*0*1  ; Mie- 

niiiibut  ; opMln  liaiMnSui,  wwilibat,  truaotii  ;i««u».iiwi 

fliisrsU* , evMJlti- 

Celte  es|»ei'e,  avi*c  celle  décrite  dans  le  cahier  précé- 
dent, sous  le  n"  19411.  fnisait  partie  d'un  envoi  de 
graines . adreué  de  Californie,  â h Société  d'ilorticul- 
liirc  de  Londres,  [tar  M.  Douglas,  qui  l a découverte  en 
ISiAl , dans  les  valltVs  de  nette  province  septentrionale 
du  Mexique.  C'est  une  plante  d'uii  aspect  très-agréable . 
cl  dont  les  jolies  fleurs  |ir«melknt  d ajouter  un  charme 
de  plus  aux  plaie-bande»  de  nos  jardins. 

l,.aGo4lelie  â fleurs  pourprées  a la  lige  élevée  de  deux 
pieds  environ;  rameuse  et  légérerocut  pubescente;  1rs 
feuilles  sont  linéaires,  tanréolées,  largement  et  faible- 
ment dentées,  d'un  vert  éclatant  et  longues  de  deux  à 
trois  pouces.  Les  (leurs  ont  au  delà  de  deux  pouces  d'é- 
tendue,  dans  leur  épanouissement  ; le  calice  est  presque 
conique  , à tube  court  ; la  conillc  est  composée  de  qua- 
tre pélalc-s  ondulés,  arrondis , un  peu  cunéiformes , d'un 
rouge  de  lilas  tendre,  avec  l'onglet  d'un  rouge  de  feu.  Les 
huit  étamines  sont  nliernalivement  plus  grandes  et  (dus 
petites  ; leurs  aniherrs  sont  alougéea , dressées , avec  leur 
extrémité  réfléchie  ; leur  couleur  â la  base  est  la  même 
quecellc  de  l'onglet  des  pétales,  et  jaune  au  sommet.  Le 
style,  plus  long  que  lesétaraioes,  est  terminé  |^run  stig- 
mate & quatre  lobes  étalés,  réfléchis  ou  roulés,  d'un 
blanc  pur-  Le  fruit  consiste  en  une  capsule  alongée,  li- 
néaire, télragone,  à côtes  arrondies,  presque  sesaile  et 
faiblement  pubcaoenle.  Les  graines  sont  nombreuses, 
rbomboidales  et  d'un  bniii  cendré.  * 

On  n a encore  cultivé  cette  plante  qu'en  orongci-k; 
elle  ira  à La  pleine  terre,  quand  elle  sera  moins  rare; 
elle  M pUil  dans  un  sol  substantiel  et  léger;  on  la  pro- 
page par  le  semis. 
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1837.  — ZYGOPETALUM  COCHLEABE.  Fk.  7. 

ZYGUPKm.C  A LABKLL£  CU.NCAVK. 

eta4«B»ts 

rkIMlLI  »ts  OKCaiDKtt. 

stiKfiM  eiciuft»  : {‘erntHihimm  fipkMUM,  M^li*  ptlaU»^  Mwn> 

J«»iifc4u , Lifcn , «HR  uas«»  pr«.|o<t*  r«lan>iui  «oMuiii. 

LaktUam  ibuImus  . iudü*i>(H , angui  «Mcai^aM  : 

oriiU  luiai , tttwrmi  , mniMi.  Colamiui  bntû , «reiMia  , 
mmlttr*.  ^j«rA<ru  Mbbilncalarii  t,  kpittibiUt  » i« 

fkndaUai  usnnnwin  inbmitiu. 

* «kèvttM  traiiriTV*  : Falià  ptiiMi*.  |H^dB»eulU  aaiSsrtt,  rtJiuitbai.  arti- 
UnM  daplp  l(*f>«nbiw|  •ffati*  «««laAiaEfoktii,  «ni». 

■>*<at(ba»itfrciorik*iuiarilm»i  hbi'tù  ««(liWla,  biUAa;  sH»ii 
tnciÉtirpJ  rmwiâ. 

.NousdevoDS  4M-  Kni|;hl,  la  coniutu»unc«  deccUr 
betie  orchidée  (ju'il  a reçue,  l'an  {jataé,  de  l'ilc  de  la  Tr»- 
iiilé,  et  «{U  il  a eu  l'avaittage  de  voir  fleurir,  dans  æa  serrea, 
au  rooia  d'aodt. 

On  n'aperçoil  point  de  paeudu-bulbe  au-dea»u»  des 
racinaa;  Ica  feuiUeaaenélévenldîrtctemeotet  en  forme 
de  faisceau  ; elles  soûl  au  nombre  de  huit  ou  dis , engaî- 
tiautea  à leur  base , pliaiécs  el  nerv-uries  dans  leur  lon- 
gueur qui  cal  d'un  pied  coviruD,  sur  une  largeur  de 
quinsG  à dix-huil  pouces  ; leur  couleur  est  le  vert  jau- 
n&tro.  Des  aiaaclles  de  cei  feuilles  ou  plutôt  du  fuuireau 
de  leur  base  sort  une  hampe  cjlindrique,  d'un  jaune  ver- 


dAlre , longue  de  trois  poucea.  entourée  inférieurement 
dune  écaille  brunlire,  et  poriant  une  fleur  inclinée, 
dont  le  périanthe  rat  k demî-éialé.  Les  sé|>alcs  et  les  pè- 
lalca  sont  presque  égaux , ssses  grands . ovales , lancéo- 
lés , ondulés,  striés,  prenjue  aigus  et  d un  blanc  verdAtre. 
Le  labelle  est  grand  de  plus  d'un  pouce,  étendu . creusé 
en  forme  de  cuiller,  plus  large  que  long,  entier,  seule- 
ment un  peu  échancfé  au  sommet  el  sur  les  bords  laté- 
raux qui  sont  légèrement  repliés  et  roulésj  il  est  dun 
pourpre  bleuAtre,  élégamment  strié  el  pointillé  k l'in- 
lérieur  par  des  nuances  plus  fuocéra  et  velouléei}  il 
adhère  par  un  onglet  crété,  pliué , deritelét  court  et  cal- 
leux, au  gyimtlcme  qui  est  cylindrique,  court,  arqué, 
terminé  en  masque , d'un  blanc  verditre  b l'extérieur 
avec  quelques  atries  purpurines  i sa  base  ioteme.  L' an- 
thère est  biloculaire  el  bilabiée;  lea  maucs  polliniquea 
sont  blanchâtres,  penebéea  el  rapprochées  |uir  paires. 

On  donne  k celte  plante  la  culture  des  orchidées, 
c'est-b-dirc  qu'on  la  tient  orüinaireracot  en  {Hit  et  qu'on 
la  place  sur  la  tablcUe  éclairée  de  la  serre  chaude.  On 
la  propage  par  la  séparation  des  rejetons  que  pou»«nl 
aca  racines. 

ssPLirATim  m:  ia  Fieras  7. 

a.  Le  gTnostétne  vu  de  face , avec  la  base  des  pétales 
qui  y sont  adhérens.  h.  L'onglei  du  labelle.  c.  Les  masses 
polliniques.  Le  tout  furicmeol  grandi. 
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385.  — LATHYRÜS  ROTUTîDIFOLIUS  ; V*».  Euji- 
TIOJ8.  Fie.  I. 

GESSE  A FEUILLES  RO.VDES.  Tiv 

titAiivuKn  »icà»àii. 
fAiiLLi  acs  LÉcvaiaim*. 

ctiicriu  oijrittQn  i oiapiiiolitM.  8 Mw  : IoIm  3 raprrieràu, 
krriko*.  CowMa  ypilwai»^».  5Uiinii«  dM4tl^.  roib 

piiiwtiw , «r***  £Uun> , «Btifÿ  «dUnui  *at  f«J>nc«ai. 
nWtagw» , yaljiptr^w,  , 1 4wiilife-  Stmin»  gliAciM  *ai 

cuiCrtu  »iianqrB  tr  rtaoarwn  : Ctrriii»  Hifbftii»:  folw(i«  MbrMit»Ai 

dliÿdfte  , ; Hifuii*  mm-u^iiuui  , tW«|i;v 

tiaif  { pfdawulii  ara)i>fl*n(|  IrpuoiaAiu  i;bbiu,  ( 

HttiaiWi  liotMiM,  obMTvr*  |>n«<au«. 

L.  RffTraMrtHiD».  Wiu».  Sf.  pf.  i.  in6A.~-)lat«cii.  A 
BUb.  Fl,  r,mr.  Cm«.  t.  It6.  — ■ Di  Cinu  Pr»4r.  i.  no.~ 
G.  Osa  Cm.  yr»L  gmrti-  H !■  U2. 

L.  OfwvUii*  iotubUoliM , Fl,  Ritb.  f Tonsw.  Cur.  M. 

Une  |>1ante  remarquable  par  bm  propriétés  aphrodi* 
fiaqucf  a reçu  <Ie  Théophraste  le  nom  de  [jothyrtu, 
formé  de  la  particule  augmentatire  Sa.  et  de  fcyi».  qui 
exdlc  ou  échauffe.  Les  modernes  ont  pensé  que  cette 
plante  appartenait  su  groupe  ou  à la  fninille  dc«  fleurs 
papilionacfcs  ou  légumineuses,  mais  il  n'ont  pu  parvenir 
à la  spécifier,  et , dans  le  doute , iU  ont  employé  le  nom 
à la  désignation  d'un  genre  que  TtKimeforl  avaitd'abord 
restreint  à un  omcs  petit  nombre  d'es|>éces,  nuis  qui 
a été  beaucoup  étendu  par  Linné*,  maintenant,  malgré 
les  cou]K!s  nombreuses  auiqurlks  il  s'est  prêté , ü ad- 
met encore,  selon  De  Candulle,  au  delà  de  soixante 
espèces  recnjlécs  sur  tous  les  puinb  du  globe,  mais  dont 
l'Europe  et  la  Fran<*e  surtout  TournisKnl  plus  de  moitié. 
Le  £<it&^nu  rotundifoliuâ  appartient  k la  Tauride  où  ü 
a été  découvert  ü j a une  quarantaine  d'années;  il  a été 
obKrré  de  nouveau  sur  le  Mont  Beschlau , en  Géorgie . 
par  le  D'  Maniiol^qui  l'a  compris  dans  sa  Bore  du  Cau- 
case, et  en  a bit  l'envoi,  en  1822,  àM.  Cameron , dirco* 


leur  du  Jardin  Botanique  de  Birmingham.  La  plante 
fleurit  vers  le  milieu  de  Tété. 

Elle  est  herbacée,  élevée  de  trois  à quatre  pieds , gar- 
nie de  cirrbes  diphyltes,  à folioles  presque  rondes  ou 
ovalaires  ellipliqucs,  glabres,  striées,  longuet  dun  pouce 
et  demi,  larges  de  dix  lignes  et  d'un  vert  trés-agréable  ; la 
variété  elliptique  aces  derniers  organes  un  peu  plua  alon- 
gés  ; elle  diffère  encore  du  type  par  la  nuance  de  scs  corol- 
les, qui  est  beaucoup  plus  intense  et  plus  vive.  Le  pétiole 
se  termine  en  vrille  fort  alongée  et  roulée  en  spirale  ; il 
est  accompagné  k sa  base , de  stipules  linéaires , semi  sa- 
gittées,  entières  et  acuminées.  Le  calice  est  campanulé , 
k ciisq  découpures,  dont  les  deux  supérieures  plus 
courtes,  toutes  subulécs  cl  d'un  vert  purpurcscent.  La 
corolle  est  papilionacée,  avec  rélcndard  cordiforme  et 
relevé;  les  ailes  sont  ofalongues  et  hioulées;  la  caréné 
acmi-orbiculaire,  un  peu  plus  courte  que  les  ailes,  le  tout 
d'un  rouge  purpurin,  trés-foncé,  avec  l'onglel  d'un 
blanc  jaunébe;  el  celle  nuance  passe  au  bleu , A mesure 
que  la  fleur  se  flétrit  ou  se  dessèche.  Le  style  est  plane , 
élargi  vers  le  sommet,  velu  et  pubesrenl  dans  sa  partie 
antérieure;  le  légume  est  ubiong,  renfermant  plusieurs 
graines  globuleuses , linines,  poinlillécs  de  noirétre. 

Cette  espece  est  vivace  et  peut  se  cultiver  en  pleine 
terre  , dans  un  sot  substantiel,  placée  A une  exposition 
bien  abritée.  Scs  graines  parviennent  en  bon  état  de 
maturité. 

zxTucAVfos  Bt  LA  novis  1, 

O.  Le  Calice,  b.  L'étendard,  e.  Une  aile.  ti.  La  caréné, 
a.  Le  pistil. 

334.  — EUTOCA  MENZIESri.  Fie,  2. 

ElTOÇrE  IIF.  MK>7.rT:S. 

rmrrivniis  uusocvnis. 

FABtui  nrs  ntBaoraTU-cm. 

CASAcriu  eisSt»Qn  : CofmUm  èteiJM.  Orarûa  <uatiioi  yl4oiw  , ytW 
PlaetnUi  Umum,  Jmm  {ttntUba*  «pÂm- 


t»i  4>*>il6-«TuU<«,  C^pmtlA  f j 

kibatUrU, 

ctiinèai  w>4e«r»g*«  tr  «vawiim  - ErwU  j fttii*  FlnnTibM 

lânc  nligvrruM , ^Mobtiue  tri4>lU  j fUefgU# 

>0  lilti-oxtUlit, 

£.  Mt»unui.  Bi»w»  in  Frank-  Joam.  a^.  TM.—  5**c»o. 
vtgH.  1.  &M. 

£.  McLMtoa*.  Itoi'Ct..  in  fiat.  firg.  tIM.  — Dmv.  Mtrb. 
dttJm.  3M. 

\jt  foriDition  du  çenre  fîaioea  apiiartieni  à Robert 
Brown  qui  l'a  placé  daria  sa  famille  dca  hjrdruplqUéea; 
ce  genre  ne  sc  coai|ioée  encore  que  de  cinq  especes, 
toutes  de  la  partie  lcni|*éré«  du  nord  de  rAmèriquci 
celle  que  nous  dccrifons  a été  trouvée  par  M.  Douglas 
qui,  d'ai>ord,  l'asaitappeiée  C.  Muli^ora,  oo  subsUtua 
à ce  ftom  spécifique  celui  de  jt/rnsieriï,  en  reconnaiuance 
>ans  doute  de  lialroduction  qu'en  «faite  M. Menues, 
dans  les  jarditu  do  l Aogleterre,  ea  182B,  {«eu  avant  far- 
rivée  des  gmiucs  enrujées  par  M.  Duuglas,  & la  Société 
d'UorticuUure  de  Londres.  Cette  Eutoque  est  originaire 
de«bordsdu.\lûtMiurî;un  U trouve  communément  dans 
toute  l'aride  vallée  d Orrgan.  Elle  flauril  au  mois  d août. 
Le  nom  générique  Eotora^val  dérivé  de  tvraR«,qui  signifie 
fertile  i c’est  pmlvsblcinent  en  raison  de  t'aboudunce  des 
graines  rcafermées  dans  les  cajwules  de  ces  plantes,  que 
ce  Bom  a été  cUoûi  par  Hubert  Brown. 

La  lige  de  l'Eutoque  de  Mensies  est  droite , pubes- 
centc,  cylindrique,  liaute  de  deux  é trois  pieds  et  sus- 
ceptible de  se  diviser  en  plusieurs  rameaux,  vers  le  som- 
met Les  feuilles  sont  poilues,  un  peu  rudes,  sessiirs  et 
d'un  vert  obscur  ; les  supérieures  linéaires  et  presque 
entières,  les  inrérieurca  Ires-profondémeot  divisées  en 
trois  parties  ou  pinoaiifldes.  Les  fleur»  sont  réunies  en 
bouquets  ou  cor}  mbcs  terminaux,  d'un  bleu  pèle,  qui  se 
nuance  de  pourpre  vers  l'extrémité  des  iulies-  La  corolle 
est  monopétale,  bvpcQnc  campaoulée  , é cinq  lobes 
droits,  arrondis  { le  tube  est  garni  à sa  base  de  dix  écailles 
réunies  i»sr  paires  et  opposées  aux  lobes.  Les  cinq  étv 
mines  sont  insérées  é la  base  de  la  corolle,  et  aherneni 
avec  ses  lobes.  L'uvaire  est  ovale,  uniloculaire,  poilu, 
surmonté  dus  style  également  poilu,  bifide,  couronné 
par  deux  itigmutrs  simples  | cet  ovaire,  renferme  un 
grand  nombre  de  petites  semences  oblungues  et  réti- 
culées. 

Cette  plante  est  ennuclle  et  demsnde  à être  semée  de 
bonne  heure,  sur  plsce,  dans  un  terrain  léger.  Les  graines 
qui  s échappent  des  capsules  pendant  l'été,  produisent 
aussi  spontanément  des  jeunes  plantes  au  printemps  sui- 
vant. 


m — CLEMATIS  CALTCTNA.  F».  8 
CLEMATITE  CaLYCLVE. 

NbicTsis. 

f ABifcXB  BIS  iiBesccxscéss. 

e<t4Ci»at  . PttnU  adU  aa(  AIomiW  b;pe. 

Sjw  , libfr«,  ptarùM.  Jatktrit  luwarilHM,  rtiianif.  Oraria 
Ktfrr*  , flatiBu  ^ «tjlu  tilUav.  ÿiigma  laoJ«a  , dftinttMu  n 
nuba  iHbiMD. 

ctsMVBM  •rSnrTgvv  cr  itvoiiim  ; &Madnu;  ^oaralii  vniBnnt,  n^- 
S«*v  w**tw:rMis;  Mit*  Ursatim  (Miài  tr^amU  ptUt^His, 
S-IiOm,  AcBUlo-iseliu. 

C.  Csvtcnji.  lion.  Ktw.  a.  SSS  —Bm.  Mag.  MS-— Wiuo. 
Sp.  pL  a.  JSéO.  — Rvil**.  UofX.  Mamac.  tS.  — V4SV. 

S.  7S. 

C iuKiiK*.  Sicw.  Jaam.  fikrt.  17T9.  — L»*-  Ditt.  Caa. 
S.  41  — L>«  CtsD.  Sjru.  1.  ISA— la.  firadr.  I.  So«sm>. 

Sfu,  S sai 

AiaaoMt  «UMUbk.  fVuv.ÿsu  a.  Sé. 

CetU  juUe  démaille  a été  observée  dans  file  de  Mi- 
norque , |»ar  le  profeaarur  Hicbard  qui  l'cn  a ropporlèu 
en  1788;  c'est  é cause  de  ce  lieu  originaire  qu’il  lui  avait 
imposé  le  nom  spécifique  de  Bakxu‘ica;  mais  comme 
depuis,  la  jUanle  a été  trouvée  aauvago  sur  bcasKuup 
daulres  points  disions  les  uns  des  autres , on  a jugé  con- 
venable de  la  désigner  spécifiquement  d'une  manière 
moins  expressive.  Ua  voit  cette  piaule  aaaex  générale- 
ment ré|>imdue  dans  les  jardias.ofirile  fleurit  pendant  la 
m^eure  partie  du  printemps. 

8a  tige  est  ligneuse,  donnant  naissance  é un  grand 
nombre  de  sarmens  déliée , rameua,  geimpans,  feuillés 
et  qtû  s'élèvent  à six  pieds  environ.  Les  feuilles  sont  up- 
fujsées  et  leur  pétiole,  qui  sa  divise  d'abord  en  trois 
]tsrii«s,  soukicDldr»  feuiUas  ou  pioQulcsUciaiécs,  vertes, 
glabres,  à découpures  menues,  presque  linéaires.  Lm 
l>éliolea  das  anciennes  feuilles  persuient  U plupart 
après  la  ebuln  de  leurs  fubolos,  cl  rcasembIcBl  alors  k 
lias  viillca  l.cs  pédoncules  sont  axüDircs , longs  d'un  à 
deux  pouces,  portant  cbacuti  uoc  grande  fleur  hlancbé- 
Ire , munie  é sa  baae  d'on  involucrc  caiieirurme , raono- 
jibyllc,  «ampanuU,  k deux  lubca,  qui  sc  iransfotRie 
({wslquefiiis  en  deux  fvUolec.  Los  sépales  sont  au  nom- 
bre de  quatre*  échancrés  au  sommet,  nervurés  et  pubca- 
cens  é l'extérieur,  pamnvés  ialérieuremeBld  une  mulli- 
inde  da  petites  taches  oblongues,  d’«m  rouge  pourpré, 
irès-inleiise.  Lee  èlamines  sont  ogmbreuaex,  aveu  Uun 
filaacnx  un  peu  èUrgiaoudilaUsé  leur  base . couronnée 
pat  deaentbèfca  aaaai  petites.  Lee  ovaires  son!  surmontés 
d«  styles  plumeux , soyeux  caj  argeulés. 
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Cette  espace  est  temible  au  grand  froid  ; auaô  est  on 
obligé , dans  les  contrées  septentrionales  de  la  Fronce , 
par  exemple,  de  l'empaJUcr  ou  de  U couvrir  (Tuac  bonne 
litière.  On  la  propage  au  mojrcn  du  semis  ou  des  bou- 
tures. 


388.  — ORITIJYIA  UNIFLORA.  Fia  4 
OBmiTIE  A l’^B  FLEl  It, 


lUXâSTlkll  KOVKTtlt- 

rASiiui  PIS  ssraooiixix 

(àSkcrttscirlivQn  i P*runuAt\m  0.fbjlt«n,  «uf*n«Utiin , cij<nlam, 
Smlwm  ; MMU  Wti  pidit . b*rA>it.  «fMmMa  S , tt««ts , tob- 
SUmtuüi  iaSersi  dilswt*  , |t«i>ru  ; smbam  iMsn- 
loi  , obliuu  , bul  iSMKia  , CHrIit.  (hftJmH  »ftM  Mflua 
diiOMCom  , iDguMtHM.  Sngm«  «OMlila  3-.«boB.  CafuUa  A- 
g«M,  Olseulsru , pstjiftiui. 

rtsteri»  ii>Scirt9(-i  sr  toesTau*  ; FoUii  l*M«aUüi,  teiyo  Japli 

hb«;  FrMtsibsi  foliolis  uba«iUi  okauiMtili*  { aaiWu  Umki»- 
lom  Uftià  Usglt«tiM. 

OumHMMcw «■•rwarK.  loss. 

t.  111.  — Fms.  5>-m.  I.  M3.  — Srsns-  f/M.  *•  M- 

— Lus».  A.  sA.  a.  as. 

C*su  t-tirsu».  C.  Dm  m Lwid.  Non  Brii.  104.— Sceoir- 
FU.  Sr»t.  7.  U8. 

Noua  ignorons  les  molils  qui  ont  porté  Robert  Drown 
Adonner  à imiléiuembremenl  du  genre  OrnithogaUt , le 
nom  d'uiw  reine  des  Amaxonnvs,  eolerée  par  Borée, 
qui  la  transporta  dans  la  Thr^  où  il  régnait  ^ serait-ce 
pan'e  que  la  plante  qui  en  e«t  le  <}pe.  originaire  des 
montagnes  de  l'Hrinalaya  et  des  hautes  chaînes  septen* 
trionales  de  l'Asie , semble  j In^aver  1a  fureur  des  vents? 
nous  n'en  devinons  guère  d'autre.  Au  reste  le  choix  nous 
semble  d'autant  moins  heureux  que  déjà  le  nom  d'Ori* 
thvie  a été  appliqué , en  aoolugie , à un  genre  de  Médu- 
tairea , qui  ii'a  pas  plus  de  rapiiort  avec  la  fille  d Erectée, 


et  qu'il  est  toujours  désavantageux  de  trouver  deux  par- 
ties dilfèrenletd'une  même  sdence,  sous  une  dénomin»- 
tion  semblable.  L'Oritliyie  à une  fleur,  placée  depuis 
longtemps  parmi  les  Omilbogales,  a trouvé  accès  dans 
Ica  jardius  vers  1780;  elle  y a été  introduite  par  le 
baron  d .Alstrœmer.  Elle  fleurit  aux  mois  de  mai  et  de 
juin. 

Elle  a beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Tufipa 
bi/tora,  mats  elle  n'a  guere  plus  de  cinq  puuccs  de  hsu- 
Ictir  totale,  compris  le  bulbe  qui  a dix-huit  lignes;  celui- 
ci  est  ovalaire,  recouvert  de  tuniques  d'un  brun  noirAtre; 
il  en  sort  une  ham)»c  cylindrique,  d'un  vert  jaundlre, 
qu'entourent  deux  feuilles  opposées,  engainantes  A leur 
base  et  d‘un  vert  tirant  sur  le  glauque  ; elles  sont  longues 
de  quatre  pouces  et  demi,  lancéolées,  canaliculéca , 
presque  aiguës,  avec  leurs  bords  relevés  en  balcau.  La 
fleur  est  terminale,  solitaire  et  drcaaée;  le  {lériaDthe  est 
composé  de  six  divisions  étalées,  longues  de  dix-huit 
lignes  et  larges  de  sept,  laDcèolécs  ou  plutAl  ovales, 
poiiituesau  sommet,  eonnivcnles  A la  base,  d'un  vert 
jaunâtre  A l'extérieur  avec  les  bords  jaunes;  d’un  beau 
jaune  doré  intérieurement  avec  des  veines  plus  foDcèes. 
partant  d'une  ligue  intermédiaire  et  se  dirigeant  diagu- 
oalcment  vers  les  bords.  Les  six  étamines  ont  la  moitié 
de  la  hauteur  du  pèrianlho;  elles  ont  leurs  filameusassex 
courts,  aplatis,  dilatés,  glabres  et  jaunâtres,  avec  leurs 
aoüiéres  linéaires-oblongues,  dressées,  biloculaires  et 
jaunes.  Le  pistil  est  aussi  long  que  les  étamines,  cuoi' 
posé  d'uu  maire  A trois  c6les  ou  sillons,  vert,  atténué 
au  sommet,  couronné  par  un  stigmate  A trois  lobes  et 
jaunâtre. 

Toutes  les  qualités  de  terrains  conviennent  également 
A l'Orilhyie  uniflore  , et  un  peut  se  dispeoser  de  la  lever 
enélé;  cela  nuirait  même  A ta  propagation  qui  s'eflectue 
au  moyen  des  caîcui  que  l'on  délache  du  bulbe  prin- 
cipal, vers  la  fin  de  l'automne,  pour  les  replanter  de 
suite 
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SUITE  DU  GE^SRE  PU  OUVE.  — PÆONIA 


f.  lMV01?(t:  H(HJT\7fl  VAR  PAI>AV»!n.u:KR  > A PCTALEM  KTC^IHfS 

/■ATfJ.VM  UOrr^X;  P.tPjrEllàCEJ  extexsj 


càucTùa.  V^a  ei>dcM«t  a*  1 . 

Cctlc  belle  variété  (k  la  Pivoûie  muutau  , rat  due  k 
M.  Pr.  Vandi-riQiiekn , l'un  des  |>lus  ricliet  et  des  plus 
zélés  liorliculleurs  de  Bruxelles.  Elle  est  l'un  des  résultats 
d'une  méllKHie  desemis,  iiuursuitic  avec  autant  de  succès 
que  de  perséTérncice,  dr|iuis  une  dizaine  d amiéi'Si  à (ilia- 
que saison  des  productions  nouvelles  vteiinejil  dédom- 
ina^rce  tailtivateur,  des  peines  qu'il  a prises,  et  aug- 
menter le  ootubre  de  ses  belles  et  bonnes  plantes.  Parmi 
(relies  dont  la  floraison  a signalé  le  retour  du  printemps 
de  1830,  il  a pu  remarquer  arec  salisr»cUon  une  suite 


magniflque  de  variétés  de  la  Pivmne  mouiun,appRriC' 
nantes  A la  catégorie  dite  Peptipcratt-a  ; toutes  bril 
Uicot  A l'envi  du  plus  vif  éclat  et  offraient  le  plusheu' 
rcut  tnéiange  de  rmanccs  pures  et  suaves,  de  fonnes  les 
mieux  dcmrnées.  Colle  que  noua  avons  distinguée  par 
I épithète  d'A'atensa,  joi^ait  à toutes  ces  «piBlitéa  , une 
ampleur  extreordinsire  des  pélalcs  et  une  intensité  re- 
marquable de  couleur  dans  les  nuances  de  lilas.  Un 
eoup-d'ccii  jeté  sur  1a  planche  qui  renfcrine  «ndc  autre 
ligure  7,  donnera  sur-le-champ,  la  preuve  de  c«  que  nous 
avançons 


9.  PlYOl.NE  IIOL'TA?fr  VAR  PAPAVÉrACÉC^  r.OLORIti  DE  TiLRGE 
PEOStA  KOUTASi  t'AR.  PAPAPERAfEA  VtRCtSEi. 


La  pureté  des  nuances  répnodiiessnr  tes  pëlaks  de 
celle  variété,  et  (}ue  fon  ne  peut  comparer  qu'à  la  fraî- 
cheur du  colortsqui  brille  sur  les  joues  d une  jeune  vientc, 
nous  a fait  penser  A la  qualification  de  f'irÿinca,  {unir 
distinguer  celte  variété  (|ui  fatsait  aussi  |nrlic  des  acqui- 


sitioru  nourelles,  provenant  du  semis  qui  a fourni  la 
variété  précédente.  Ces  deux  fleurs,  prises  pour  ainsi  dire 
au  hasard,  donneront  une  idée  de  la  source  de  jouissances 
variées  que  procure  A l'amateur , la  pratique  bien  enten- 
due desaemif. 


• PIVmviK  A TICEA  — P.COSU  Ut'.ViUS. 


CkSACTisc.  Iwraiiai  fs'iiSi*  iriptMilo-WiMÉLi,  nAim 

i*Hj  i «mtiuKuli* , 

a isomuE.  r.  Rsrt.  tHa-  1-  3C.  — W«x».  A>-  ».  I33Z. 

— S*scs«.  Ê^at.  vrg.  a SIX.  — P«is.  Am.  A 

MS.  — «M.  1-Ua.  — Oa  Cm».  I.  M3.  ■» 

I».  Prodr.  I.  M 

P.  hùfaiür*  wmuw  oiu  u««  tl*^.  Cha.  Hiat.  I.  ST». 

F.  fuBiaa  XxptaiiM  r«aib.  P*>t.  //«ré.  f.  1970.  — Lo* 
IV.  eu. 

P.  Irnob  iKtBMM  , Mbiùr  r«btMmn,  Am  pvf«rr«  Bais. 
Pim,  aas  — Mom.  Utat.  9.  f.  US. 

Il  y B plus  de  deux  siècles  que  cette  Pivoine , origi- 
naire des  vallées  du  midi  de  l'Europe,  et  principaletnent 
de  l'Espagne , occujie , dans  nos  jardins,  le  rang  auquel  a 
droit  toute  plante  que  la  nature  a douée  des  Formes  et  des 
couleurs  les  mieux  prononcées.  CIusîus  parait  être  le 
premier  bolanirie  qui  l’ait  considérée  comme  es|iéce  dis- 
tincte, mais  ce  n'ext  que  tonglempa  après  ijuc  Rcltiui 
lui  accorda  des  caractères  dislinclifs.  Comme  h plupart 
des  espèces  Européennes;  clic  fleurit  au  mois  de  msi 


Ses  liges  sont  simples  et  n'ont  guère  plus  d un  pied  cl 
demi  de  hauteur  ; elles  sont  arrondies,  cylindriques,  can- 
nelées ou  striées,  glabres  et  d'un  vert  anez  obscur.  Les 
feuilles  sont  deux  fois  tentées , A folioles  profondé- 
ment divisées  en  trois  aegmens  inégaux,  trois  fois  au 
moins  plus  longs  que  larges,  d'un  vert  terne,  tirant  sur 
le  glauque  en  dc*»us,  d un  vert  blanchâtre  et  pubcsccntes 
en  dessous;  les  pétioles  sont  assez  longs  et  épais,  de  la 
même  couleur  que  Ica  feuilles,  arrondis  en  desaous  et  ca- 
naliculés  en  dessus.  Les  fleurs  sont  grandes  de  plus  de 
quatre  pouces,  solitaires  au  sommet  des  tiges;  le  calice 
est  composé  de  cinq  sépales  inégaux,  foliacés  , presque 
orbtculaires,  coucaves  cl  persistana  ; la  corolle  a dix 
grands  pétales  arrondis,  presque  égaux,  A bords  sinueux, 
ou  échancrés  et  ondulés, d'un  rouge  pourpré  très-vif. 
Les  étamines  sont  nombreuses,  à fitumenv  subulés,  blan  - 
châtres,  supporlaiit  des  anthères  alongées,  un  peu  réni- 
formes,  biloculairea  et  d'un  jaune  doré.  Ixs  ovaires  sont 


■au  nombre  de  deux,  potèt  «ur  un  dioque  charnu  cl  tur*  el  bilameljés.  Le*  capoulra  «ont  poljapcrmea  el  debii' 
oionté*  de  aüpnatet  acMileJ,  épaû,  en  forme  de  faulz  ccntei  parle  eommeL 

lfl>  PirOllVB  LOBE£-  ~ PÆOMà  LOBATA. 


ctucriu.  BarWcM  I c*«W.  ratinlM  r«4«n<taU*fa*  kingiâ  ] foUMia  m(. 

WBii*  R<ttn*i  aw«mntâb«>,ftBMti>ptT(ità,i|iiM  ï-khuia; 

ItwiaiW  «PhO»  iMulwii  ; WipMi» 

«TMBTuit.  F.  LoBtr»-  D««raBr.  Cm.  Um*.  Pari».  tM.  — Dt  Cm. 

SjM-  I.MI.  — U.  Prulr.  I.  W. 

Celle  Pivoine  «t,  pour  le  pori,  la  forme  et  let  couleurs, 
J'une  deipliu  agréables  queproduiae  l'Europe  ielte  était 
cullÎTèe  en  1804,  au  muséum  d liisloire  nalurrlle  de 
Paris  où  elle  avait  été  envoyé  du  Portugal,  m patrie. 
Elle  fleurit  généralement  un  peu  plus  lard  que  la  précé- 
dente. 

De  ses  racinea,  munies  de  luberculea  alongéa  et  fasd- 
euiéa,  s'éléveut  des  liges  droites,  étevées  de  deux  pieds 
et  quelquefois  plus,  épaisses,  cyliodriqucs,  d'un  vert 
agréable  et  velues.  Les  feuilles  sont  trois  fois  trilobées , 
é folioles  presque  enlicremenl  divisées  , lancéolées, 
glabres,  veinées  et  réticulées,  é bords  entiers  et  Uaerés 
de  rougeétre;  d'un  vert  asses  pur  en  dessus,  un  peu 
glauques  et  biancbàlrcs  en  dessous,  longues  de  quatre 
pouces  el  demi , larges  de  neuf  é dix  lignes.  Les  pétioles 


sont  velus,  arrondis  en  dessous,  csnaliculés  en  dessus. 
Les  fleurs  sont  grandes  de  cinq  pouces,  terminales,  soli- 
taires,composées  de  dix  pétales  orbiculaires,  concaves, 
faiblement  incisés  et  ondulés  en  leurs  bords,  d’un  rouge 
de  rose,  nuancé  de  pourpre  plus  intense.  Les  cinq  folioles 
du  calice,  ou  sépales,  août  orbiculaires,  concaves  et  iné- 
gales. Les  nombreuses  étamines  ont  leurs  filamens  blan- 
ehélrcf  et  subulés,  supportant  des  anthères  oblongues , 
drcMées,  biloculaires  el  jaunes.  Les  carpelles  sont  au 
nombre  de  deux,  ovalaires,  pubescenles  el  dressées  sur 
un  disque  épais,  charnue!  cotonneux  ; elles  sontcouron- 
nées  par  des  stigmates  scsaiies.cn  forme  de  crête  et  bru- 
ndtres.  Les  graines  sont  presque  globuleuses  et  lui- 
santes. 

Celte  espèce  comme  la  précédente  est  trés-rustique 
cl  se  plaît  surtout  dans  les  sols  subalanliels  compactes  et 
même  un  peu  argileux  ; on  la  propage  facilement  par  la 
séparation  des  tubercules  radicaux. 
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5493  — POINSETTIA  PL'LCHEftRlMA.  Fio.  I. 
wiixsnriE  si  PEKBr. 

MOrOKIt  ■ORtBMU. 
râaiiLR  Bxi  tvniBiBiACCCs. 

c»>Acrii<  claiAiQn  ; /i*«H>6tcnwM  MQtia^TtlMB , . bui  S- 

IvfuUft , citi^  «pp«>4kulMuai  , meUriCiraai-  peili- 

<alUli , lim*iiU  bifaritat  n «nralii  l*r«Ui,  { 

{■aUAti  HliUru;  ftrnta  ttîltbum}  oTs>«i  iilitiiii  «iofuli* 

lakti. 

CABjkCttRR  «véanQDi  BT  moiTait  : Cuft  (vwb  nmato;  Mit!  pett*lati«, 
•«M»«Ui|Nirw  J Iwârtm  MfiiB»  » iplrmlii*  MtriMif. 

P.  PftcauAuu.  CkiiuM  M «4-  Stw.  PkU.  JMun,  Mtrtk. 
liai. 

EtBHOMtk  rvicanatMi.  Vtu».  titrh.t 
E.  PoMimUM.  SuMT.  HS$. 

Le  genre  Poingettia  vient  d'élre  inslilu6  par  M.  Grtt> 
ham,  pour  une  plante  d'un  aspect  magaJûque,  décou- 
verte au  Mexique , par  M.  Poinaelte , qui  en  adrem  deii 
graiiiea,  en  1828.  li  M.  Bu»t  de  Philadelphiei  c'est  du 
semis  qu'en  a fait  c«  savent  amotcur  quest  provenu 
l'exemplaire  adrewé,  en  1834,  par  M.  James  Nab,  au 
jardin  bolaDique  d’Édimbourg,  cl  qui  a fleuri . dans  Ica 
■erres  de  cet  établissemenl,  au  mois  de  février  dernier. 
Il  {wralt , d* après  des  rcnseigneiDcoa  acquis  depuis  l'ap- 
paHlion  de  cette  plante  dans  les  serres  et  coUecUons 
d'Europe,  qu’uit  exemplaire  sec  en  avait  été  présrèdem- 
ment  envovèàWilldeDow,  qui.  ajanl  considéré  la  plante 
comme  un  euphorbe  , l'avait  amn  placée  dans  son  Hcr* 
hier,  sous  le  nom  spécifique  de  pHlckerrima  : du  reste  » 
elle  diffère  asses  peu  de  quelques  espèces  de  oe  dernier 
genre  pour  que  M,  Buils,  qui  le  premier  ta  cultiva, 
l'ail  aussi  regardée  comme  appartenante  au  genre  Eu* 
pborbe. 

C'est  un  arbuste  k liges  rameoses,  droites,  arrondies, 
gtabccs  et  d un  vert  tendre , amca  souvent  creuset  dans 


leur  jeunesse.  I<es  feuilles  sont  éparses,  accidentelle- 
ment op|H)sées,  étalées,  pétiolées,  ovales-elliptiqurs, 
sinuées , aigues,  veinées  et  réticulées , d'un  vert  agréable 
en  dessus,  pubcscenics  en  dessous,  longues  de  cinq  à 
six  pouces,  larges  de  trois;  le  pélîoie  est  semi-C5lïndri> 
que  , sillonné  en  dessus  et  d'un  vert  rougcllre.  Les  brac- 
tées, au  n«:imbre  d'une  vingtaiae  et  même  plus,  sont 
réuntM,  étalées  au  sommet  des  rameaux  etyforment  une 
rrssaec  coroliotdc,  du  rouge  ponceau  le  plus  èdatanl; 
oes  bradées  sont  foliacées , lancéolées,  ondulées , aiguës  ; 
les  plus  grandes  ont  de  trois  à quatre  pouces  de  lon- 
gueur , sur  deux  environ  de  largeur;  ce  qui  donne  k la 
rosace  colorée  un  diamètre  de  huit  pouces  environ.  Les 
fleurs  milles  et  les  fleum  fetnelira  «ont  renfermées  dans 
un  involucre  monophy Ile,  charnu,  verdéire,  irrégulier, 
turbiné,  ulTranl  Rur  un  de  ses  célés  une  fente  k lèvres 
épa  isses , articulé  é sa  base,  couronné  par  des  denU  nom- 
breuses et  d'un  rouge  de  rote  ; cet  invoiucre  est  )>ariagé 
intérieurement  en  doq  loges  ou  cavités,  et  dans  chacune 
d'elles  se  trouve  une  fleur  femelle , entourée  de  quatorze 
fleurs  mêles  ,disp(»séeB  ctrculairemcnt  sur  deux  rangs  ; la 
première  consiste  en  un  pédoncule  épais  et  nu , suppor- 
tant un  ovaire  4 trots  lobes  échancrès  et  uni-ovutairesi 
les  fleurs  méks  n'offrent  qu'une  seule  étamine,  k fila- 
ment pétîolè  ou  articulé,  terminé  |>ar  une  aniliére  k deux 
lobes  divariqués;  le  pétiole  ou  raiiieulation , est  accom- 
pagné à sa  base  d'une  écaille  bracléiforme,  lanoéplée  cl 
vrlue. 

On  cultive  «tte  espèce  en  serre  chaude,  dans  une 
lionne  terre  franche,  modérément  arrosée,  oirlout  pen- 
dant l'hiver;  un  la  propage  de  boutures;  et  comme  tout 
porte  k croire  que  scs  graines  arriveront,  dans  nos  serres, 
é l étal  de  maturité  parfaite , il  ne  sera  pas  moins  aisé  de 
la  reproduire  par  le  semis. 

xxruoATieR  in  la  ricoai  1. 

a.  Un  invoiucre.  k.  Le  même  coupé  Iransvcrsalement 
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ffour  montrer  U dépoaition  det  log««  oo  cMitéf  conte- 
nontle*  fleura,  e.  Une  fleur  m&lcsTccaon  (câiDc.  d Une 
fleur  femelle. 

3i94.  — PHYSOSTEGIA  TRUNCATA.  Ftc.  2. 

PHYiüOSTÉGlE  A CAUCE  TEONQI  K 

ptorv*»»  crMwwpnMit 
FAliUU  DV8  liBtâu. 

r*Bi«ftncla<li4rki  Cà/f*  ftt  *»4ieÊiiÊ  , fMt  »«- 

dMMD  HtOu«-««n.p«eBUia>,  *tt«ew»  lÉb  IC.tww, 
ft.4«n>ilui  »fl  inintciiu,  vis  4nu(Hi-  Cofn//«  «ubn  bn^iiwv, 
ts*n1n , ini««  runnul»i« , f«ac«  inflvia , l>«h»  biUktia  : UU> 
tiiprrinra  rnlmvrto,  nihvnptvv*»  ini*cv«’vvl  isftvwvr 

pvtvntv,  tittég  ; Inhii  rvcmtaiit;  aM^w  wnim . viman;ia«<<>. 

«u'«d  4,  Mtb  kbta  lupvriort  a^vatitUM,  tubM^a***;  infrri»- 
Kbw  «siaaaAihi».  JiuA^nr  • hlv^tarrc  U«al<( 

(iar«il<taa,  4niiaietii,  noiia.  .tli^bu  »fîE*  »nW^«li*ft  bifiaa  . 
Wbii  «ubitlvte,  «piM  (lupulitcna.  /éiÀttnta  lîtea , Isni. 
MkaVNta  BT  staoiTiiK  i Abm4  . caJj>e«  biUJiuiai  lahi*  lu- 
ptri«M  bliHWi  triloba;  Mfciiarv  hiArntalo  : av^ariiiit  «aiDiba* 
«aipiltl*  •ewMavtli. 

P.  TaMo*T4-  Bsata.  C«*v,  «t  p.  MO 

Cutnme  la  première  , celte  $«i«a<ic  eepèce  du  geurc 
furoi^  par  M.  flealhani , e*t  originaire  du  Teuw  où  elle  a 
découverte  en  même  temps  et  dans  le»  mêmes  loca- 
lités (Saint-Philippe  de  Autlin),  par  M.  Urummond  qui 
eu  a (ait  parvenir  des  graines  co  1834,  au  jardin  bota- 
nique de  Glasgtrw-  Le*  fleur»  paraiaseiit  au  muis  de  æp- 
icmbre. 

La  plante  est  annuelle  j sa  Uge  est  droite , haute  de 
douac  à quinte  pouces  , anguleuse,  A rameaux  opposés, 
verts,  rougeâtres  près  des  articulaüoas , et  iiarfaiteincnt 
glabres.  Les  feuilles  sont  ohlongues-lam-éolf es , dentées, 
glabres,  d un  vert  agréable  en  dessua,  plus  pâles  en  des- 
sous. Les  fleurs  sont  opposées  le  long  du  pédoncule  qui 
a trois  ou  quatre  jmuersi  le  calice  cil  renflé,  gibbeux 
à la  liaae  qui  est  accompagnée  d’une  bradée  gtaudu 
leuse  et  verte  comme  lui  ; il  est  composé  de  deux  levros  : 
lune  supérieure,  très-large,  partagée  en  trots  lobes  oia- 
lairesct  uigus^  Tautre  inférieure,  biCdc  ou  bidcnléc  au 
loramct.  La  corolle  est  également  bitabiée  i la  lèvre  su- 
périeure b iroia  lobes  étendus  et  arrondis , d'un  pourpre 
pâle i l'inférieure  arrondie,  entière,  convexe,  blaocbà- 
Ire,  ponctuée  de  rouge.  Les  quatre  étamines  sont  didj* 
names  avec  leur*  fllamens  cachés  dans  le  tube  de  la  co- 
rolle et  leurs  anthères  réunies  par  paires,  arrondies  cl 
dun  brun  noirâtre.  Les  quatre  semeuces  sont  nues,  au 
fond  de  la  oorulle  et  d'un  brun  luiunl. 


On  sérac  catte  espèce  en  place,  dans  une  terre  légère , 
à Texpositiou  du  soleil. 

cxettciviax  et  t*  riseax  3. 

a.  Ijt  fleur  vue  par  derrière.  A.  Le  calice  vu  de  face^ 
tout  deux  grossia. 

3405-  — ESCHSCHOLTZIA  CfiOCEA.  Fk  3 

ESCD.SCIIOi.TZIE  A FLEl  RS  ORANGÉES 


M»HLi  Bfs  rArAvcaxcm 

Vojes  pour  ta  description  de  ««tie  espèce  , le  cahier 
de  juin  1834;  n<>  1677  du  ÿotanica/  /{egùter. 

3490-  - GENTIANA  QUINQÜEFLORA.  Kw-  4. 

GEXTI.INE  .A  CINO  Fl.U'BS 

mrlSHMB  MCTBtt. 

rsaiLts  nrs  orwiAsiaa. 

faaVCVM*  oilisivt'S  i rW^x  4a-t>tut,  nA-<F*ai|wa«iiSi,  lOrubii- 

bd.ifurtM  V*)  Xj  fntMcriraraia  ; Xm  tabuisM.  Wfc  Mbv- 
rtulM.  |.taoilBVii,  a^tSia*. 

rAiiCiSu  latciriiH'i  SV  nsoaTMii  i C»iJ*  nateva , lait*foi>»«Ule  j t«ii 
hai  «origtftis , urnuMlib»  { «slvntoj  brtvùànm , iMti  ; 
MfslU  . fuiafMliiU  ; tMihiù  UMUlili  CitKa  Buéii  Mut 

MiÿlrtMiiibbat,  4tlMidto.v«r4tbf  I.a.iMtViiiv 
C.  q«u«^i sn-ttSA.  t.  aai.  — SoinT. 

s.  ISO.  — Efctiov.  AIb(.  CÀr.ie  Gtarg.  I.  S4I. 

C.  ABftSkiLotuM- PvM».  yi.  Âm.  ttpt.  1.  IM— Nrrr.  C««t- 
l.  I?S. 

M.  Grahani  a donné  une  description  bien  détaillée 
de  cette  plante  qu'il  a reçue  directement  de  New-York, 
par  lessoiiia  de  M.  T.Qiurnsidc,  parce  qu'il  lui  a semblé 
qu  elle  avait  été  coufouclue , sous  un  même  nom  spéci. 
fique,  par  ^V•l]deoow  et  Lamarque,  avec  une  autre 
espèce  qui  en  düTéreessenticlIcmenl.  quoiqu'elle  appar- 
tienne aussi  au  nord  do  rAnxérii}ue.  On  devra  donc,  sui- 
vant le  proCond  boianiitedliidimbourg,  considérer  co  rame 
véritablecnenl  Gentiane  à cbiq  fleuri  «elle  qui  offrira  les 
caractères  suit  sas  soit  dans  sa  folisison,  soit  dans  son  in- 
florescence qui  sedèveloppc  à la  fin  de  l'été.  Les  plantes 
analysées  par  M.  Groham , proTcnaienl  de  graines  récol- 
tées sur  les  monts  Altcghanis. 

La  plante  est  annuelle  ; la  lige  est  cinple , droite,  qua- 
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dranguUini.prwTu» ■il*' ■*'”"**•”*  ourctlscloppoiii 
par  paicaacroiaéaa  Laa  feuilles wnlamplalicaulCT.opiio- 
Méc$  base  4 base,  deUoides-cordies,  acumiuées,  mar- 
quées de  Irois  furies  nervures  ionjiludinalcs,  d’un  sert 

asiréable,  longues  d'un  puuœ  et  demi,  larges  de  neuf 
é'dis  bgues.  I-ea  Beurs  sont  réunies  au  sommet  des  tiges 
ou  de  leurs  ramiacotions  ordinairement  parbouqueU  de 
quatre  ou  cinq  Le  calice  est  petit , quioqueE Je , 4 seg- 
mena  lancéolés,  aigus  cl  verts,  La  corclle  est  tubuleuse, 
tordue,  d'un  bleue  rerdâlre  4 sa  base  et  dim  pourpre 
lilas  pèle  dam  le  reste  de  son  étendue;  son  tube  a'éraac 
en  entonnoir;  il  est  long  de  eeiJ  4 huit  lignes;  le  limbe 
e environ  trois  lignes,  etse  divise  en  cinq  segmens  ovales, 
aesiroinés  et  rélléchis  4 la  pointe,  Us  cinq  éUminea,  de 
la  longueur  du  tube  ; ont  leurs  filamens  a.lhtrens  4 la 
corolle , jusque  vers  le  milieu  du  tube  ; iU  sont  plus 
couru  qu  elle  et  élargis  au  centre  ; les  anlhérei  sont  pe- 
tites, arrondies  et  d un  gris  plombé  Le  pUlil  est  de  la 
longueur  des  étamines,  avec  le  stigmate  petit  et  aigu  ; 
rovaiie  estlinéaire-lancéolé,  d un  gris  clair  ; lés  lemencm 
sont  petites  et  nombreuscs. 

On  sème  cette  ei|*.*  dam  U plaie  bande  de  terreau 
de  bruyère;  les  jeunes  plantes  ne  Urdcnl  pas  4 se  mon- 
trer. 

imjCATU>:<  OB  Lk  ri6(Bi  4. 

a.  Une  fleur  ûolée.  b-  Une  corolle  éUlic  pour  mon- 
Irer  U forinc  el  U disponUon  de»  éUmine*.  e.  Le  c*lice 
avec  le  pistil. 

3497.  — RODRIGCEZIA  BARKERI  Fie.  5. 
llonRIUl-EZiC  W.  BvtRKER. 


rABILLB  PIS  MCBlPÎtS 

. (ftfegtiik  : P^ritu»Uuam  . »«»o'*îUâle . wptlrt  » btartU' 

kii,  (MMU*. liMW  BUproiiiii-  laMlmn UttsiM  . ia|tuinl«a 
, U*i  MrouBa , Budie  cilbnia  ; oagM  cm  ««IuimS  pM*l> 
ktii.  fofMmiT  IMM  , Uriuu.  JmKtra  goilandari*  : 

catnM.  C'^Mne/niMB  dccli**.  PatfMua  » 

pMlJtt  fSMMiai  CBldici»  «lutifi. 

ct*4CTiat  wStmirif  ««ipUi  ^">>4»  Ucéii- 

blBCMtlM.  i p»riM«U«  «slidii*  : W*‘ 

MM  fn4  *4  ncaltua  hi6i«;  pa«olikM;  UWH*  ipK» 

UMÇ». 

Le  genre  Rodriguciie,  initilué  par  Rui*  et  Paron, 
dam  leur  Flore  du  Pérou,  eil  probablement,  quant  au 
nom,  un  hommage  particulier  de  rcconnauaance.  La 


néceuilé  cte  cc  genre  fut  contestée  par  Swart» , qui  en  a 
réuni  le  Irea-petil  nombre  dcapéc«fs  A eellei  du  genre 
Limodùrum.  Plus  lard  Lindlej , dan*  son  beau  travail  sur 
ks  orchidées,  a Jugé  cooTcnable  de  rétablir  le  genre  de 
Rui»  cl  Pavon , en  j?  ajoulnnl  même  quelques  espèce» 
nouvelles.  Celle  qui  fuit  le  sujet  de  cet  article  a été  rap- 
{K>rtée  do  Brésil  par  M.  G.  Parker,  de  Birmingham;  el  le 
dessin  que  nota  en  donnons  a été  communiqué  par 
M.  Csmeron , directeur  du  jardin  butauique  de  la  même 
ville , où  U plante  a Qciiri  dans  le  courant  du  mois  de 
Janvier  dernier. 

Le  pseudobulbe  est  oWong,  comprimé,  slrk  ou  can- 
nelé et  d un  vert  agréable  ; U a trois  pouces  de  longueur 
et  neuf  ou  dii  lignes  dans  sa  plus  grande  Urgeur;ia  base 
est  entourée  de  tpielqiie»  feuille»  recouvertes  elles  même* 
par  trois  ou  quatre  écailles  membraneuses  et  brunâtres  ; 
au  sommet  s'élèvent  deux  feuilles  Uuéairea-iancéoiées, 
acumittées.  engainantes  à la  base.  Il  y a ordinairement 
deux  hampe*  btlérales.  oppowes,  qui  sortent  d'entre  ks 
feuille»  de  la  base  du  pseudo  Imlbe  ; elles  ont  dix  pouce* 
cDvirun  de  longueur  et  sont  enUèrementgamiesde  fleur* 
nambreusi's  et  verdâtres,  dis]>ofées  en  épi  terminai.  Les 
sépales  et  les  pétales  sont  à peu  prés  semblable»,  étalés, 
linéaircs-oblungs,  ondulé»  :1e»  deux  sépales  inférieurs 
sont  placés »nu»  k labcUe.ct  eonniven»  h leur  base.  Le 
labclle  est  ovale  obiong  et  dîme  forme  toute  particu- 
lière , ondulé , renversé , écbancré,  presque  k deux  lobe», 
proéminent,  couvcie  , calleux  et  muni  d'un  éperon 
court.  Le  gvnoatcme  est  demi-cylindrique,  terminé  par 
une  anthère  operculiforrae  contenant  deux  masses  polli- 
niques  arrondies,  solides,  soutenue»  par  une  caiidicuk 
extensibk. 

i.micsTioa  BS  LA  nscas  S. 
a.  f.e  lalwlle  forlenumt  grossi- 

ms  — FUCHSIA  DISCOLOR-  Ftc,  fl. 

FI  CIISIK  A DEIX  C«LLF,i:iL«. 


ncTksn»  novoetsiK. 
l AUtia  DES  osAcaAiars- 

Voye»  la  description  de  cette  Furbsk,  au  n*  1805 , du 
Botanical  Bt^ùter\  cahier  de  novembre  I8S5. 


3499  — ONCIDIUM  CRISPCM.  Fie,  7, 

OXCIDiE  A Fl^ms  CaiâPÈES 


CtHAXMll  ■M4.VMU 
rAlULLI  DIS  OKCaiDiJA. 

c4aâcTi<l  eisSM^r*  ; PfnumAinm  fifUiutani.  Se^/t  t*f<w  ondaliu  , 
|ai«nl4>M  i(«M  ntb  labtlW  cmmIm.  PetaJ*  t^alomU 
f<m  «■lioNBi . «MLWatttoH,  »«•  mIwbM  <nBlis«cia  • wie 
}cA«ia>« , ban  wWTvnUstMi  td  tmWMi.  Gflumna  likm.  tmi- 
i*r*«  I apm  oinc^ve  •lau.  PoUùaù  S<  C^Ê^cula  plan.  Gltm- 
dul4t  lan|a. 

«.«SAcritS  Aréetrvm  «r  «rBiinrw*  : r>nd<^lkM  eUonftt,  iskali». 

Sifb^Dii  ; folüp  Uaerdatit;  Map»  aioKiAaf*. 

0.  CiuMM.  Lmiii.  iloi.  Oii.  IBM.— Lisbu  C«ii.  «(  tf.  OrtA- 
\97. 

MeuiRurt  I^tligiri  nnt  reçu  «lu  Brésil . en  1820 , 
celle  belle  espèce  d'Oncidie , remsrr|UBble  par  l'élendue 
de  smi  pèrianlhe  ; elle  a été  Irourée  dans  les  montagnes, 
qui  aeoisinenl  Rio.  La  figure  que  nous  en  donnons  a élé 
prise  d'après  une  plante  de  la  collection  de  M«.  llorsCill. 
de  Liverjiool,  et  qui  a fleuri  vers  le  milieu  de  l'automne 
dernier. 

Le  pseudo-bulbe  est  oblong»  ovale,  cannelé,  com- 
primé , long  de  deux  pui^ce»  et  demi , épais  de  quinxe 
lignes  environ  et  d'un  vert  assez  intense  j il  s* en  élève 
deux  feuilles  oblotigucs,  lancéolées, striées,  presque  pli»- 
sées  à U base,  aiguës,  longues  de  sept  il  huit  pouces  et 


larges  d'un  pouce  et  demi  La  hampe  sort  de  la  base  lalé- 
ralu  du  pseudo-bulbe , entre  les  écailles  membrane  uses 
qui  la  garnissent i elle  est  c3rUndrù{ue,  articulée  , un  peu 
plus  élevée  que  les  touilles,  terminée  par  une  grappe 
lâche  « formée  de  quatre  au  cinq  grandea  fleurs  portées 
chacune  sur  un  fiédioelle  arrondi.  Les  sépales  sont  on- 
dulés, réfléchis,  oblougt,  aigus,  d'un  brun  verdilre, 
plus  pâles  à leur  base,  qui  est  rétrécie  et  |>arsemée  de 
taches  transversales,  rougeâtres;  les  pétales  sont  beau- 
coup plus  larges,  presque  ovales,  ondulés,  crispés, d un 
brun  rougeâtre , avec  leur  onglet  jaunâtre  ou  verdilre  , 
mart|ué  de  deux  rangées  longiiudinalcs  de  points  rouges. 
Le  tobelle  est  un  peu  plus  grand  que  les  pétales  et  pres- 
que semblable  ; scs  deux  lobes  latéraux  sont  recourbés 
en  forme  de  cornes;  rinlermédiaire  est  ircs-grand;  l'on- 
glet est  jaune , garni  d’une  double  série  de  dents,  for- 
mant une  sorte  de  créle.  Le  gj-nostème  est  jaune,  avec 
ses  lobes  latéraux  relevés,  roulés  et  bordés  de  dents 
épaisses  et  aigues.  Les  masses  pulliniqurs  sont  ovales, 
jaunes , portées  sur  une  caudicule  très-longue , ay^ont 
une  glandulc  ovale  éata  base. 

Celle  orcbic^  duil  être  soumise  au  mode  de  culture 
que  nous  avons  recommandé  pour  ces  sortes  de  plantes 
des  Tropiques. 

■xniCATios  PS  ta  ricrsB  7. 

a.  Le grnosléme Ln  toges  «le  l'antlrére.c.Lca masses 
pollinique».  Le  tout  furtemenlgrandi. 
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186B.  ^ IIABENARIA  PROCEDA.  Fre.  1. 

HABEKAIRB  A TIGE  KLEVÛ. 


cnuvMU  Mosivnxt 

ri*iiu  ou  otcsism. 

CkUCTU*  citiiiçrf  I CaUto-  tlo^iWB.  Column» 

tiWn  tmIîimIü.  Jnûiera  >üit«i  latulorn  MMU.divtrçctitibtii 
ctBAliW  »dh»T»oiifc4n.  CUnJnUt  •kW,  AiuuV^m 

^Bua,  sntUra  idMLuiR.  PrvtMit*  oHM*ia>b«BUic«.ultn 

ctucn*>  *»4ctn<3Ci  « : C*d*  «ü*  »W.asi.,  U»i 

cwnllmi» , f««»ibu»  ia  InHci*  émowauba»;  matti 
■oll Jktv  ; brMtfi*  ItrrrWm  ; ialciisnl**  faliacci»  anrii  lotifi» 
ndiM , •ttfatiofibM  farva , onlia;  libclti  tfifarliti  lacteli  Ul«> 
m1U>m  tiafarifciit  iwi*nacdU  luioM  bmiatiWl  calcwe 
|«iri«la , elatMB  , «*atio  dapi»  lesipm. 

H.  PaucMA.  Lns^  G^n.  tt  tp,  OreA.  *I8. 

O.  P*»c»*4.  Sw4tT»  H»  ptr*.  »f«.  ». 

Quoique  connue  dcpui«  «a*«  longlcmps  p«r  la  dc»- 
cripUon  qu'co  «ul  faite  divers  auteun , celte  orchidée  » 
originaire  de  la  câle  africaine  de  Sierra  Leone,  ne  ac 
trouvait  encore  d ans  aucune  collection  européenne  ; elle 
«ieut  d'y  être  introduite  par  lee  eoina  de  mcarkura 
Loddigea  cl  a fleuri,  dans  leur*  aerrea,  au  mois  daoût 
paaaë. 

Sa  tige,  haute  de  deux  pieds  environ,  est  garnie  de 
cinq  ou  six  feuillet  qui  y anal  «n  quelque  sorte  articuléea 
é égale  dialancc  entre  eUea;  lea  ioférieurei  aont  engai- 
nantea,  Ica  aupérknirea  ne  aont  plus  pour  ainai  dire  que 
des  bractéea  t loulea  aont  lancéoléta,  aigués,  marquées 
de  cinq  fortes  nervures  longitudinale»,  dont  Ica  inter* 
valles  aont  slrifaict  réticulés,  d'un  vert  foncé,  ossex  bril* 
linl.  Lea  fleurs  sont  fort  nombreuses  et  réunies  au 
sommet  de  la  lige  en  une  belle  grappe  lécbe,dc  huit 
poucea  environ  de  longueur.  Les  sépales  aont  arrondit, 
blanchAtres,  avec  rczlrémilé  blanche  : le  su{>6rieuT  eat 


concave,  cl  les  deux  pétales  qui  viennent  a‘y  unir  pren- 
nent avec  lui  la  forme  d'un  casque.  Le  labelle  a prés  d'un 
pouce  de  langueur , H est  blanchiire,  Ifés-profondémenl 
découpé  en  trois  lobes  linéaires,  dont  l'intermédiaire  un 
peu  plus  épais  ; l'éperon  a prés  de  trois  pouces  et  demi 
et  une  Icmic  verte,  trés-prononcée  surtout  A l'exlrémité 
<{ui  forme  une  massue  aloDgée.  Le  gynualéme  est  petit, 
blanc,  charnu,  garni  de  chaque  cAlé  d'appendices  pro- 
longés et  recourbés,  qui  sont  des  étamines  stériles.  L’an- 
thére  est  d'un  jaune  ochracé , A loges  accolées  longitudi- 
nalement, divergentes  A leur  base,  recourbées,  renfer- 
mant une  anthère  chacune,  portée  sur  un  pédicelle  oii 
cnudiculc,  inséré  sur  U base  correspondante  de  la  glande 
nue.  Le  bec  est  plane,  adné  A l'antbérc.  L'ovaire  est  long 
de  plus  de  deux  p«>itces , cylindrique , cannelé , garni 
d'une  bractée  A sa  base. 

Il  faut  cultiver  cette  plante  en  serre  chaude,  4 la 
manière  des  autres  ordndécs  équinoxiales  et  terrestres. 
On  ne  l'a  jusqu'ici  propagée  que  par  le  moyen  du 
aemis. 

■ipucATsas  ne  sa  sicrss  1. 

a.  Le  gynosteme  grossi. 


1859.  — CATTLETA  LABIATA.  F».  2.  ' 

CATTLBÎF.  I-ADliE. 
rsaivcx  du  oscbidcis. 

V'ojez  pour  la  description  de  celle  estiéce,  le  n»  lO.’jfl, 
du  ^ohmicof  cabintt , faisant  partie  de  notre  rahirr  du 
mois  d'aoAl  1833. 


1860.  — CRATÆGUS  CRUS  GAiLf;  V*».  •viutou*. 
Fio-  8- 

ALISHB  OK  VIRGIMF.t  V«i.  » rutuM 

ciftâcma  «nùiQtt  i Oitytiê  iak«i  «pytiaiM;  IimW  Ptiala 

|at««tia.«rbio«UU.  Ov*rùim t-fl  UtoUtt.  S^yià  utjif  flifcci. 
Pxmmm  pinntM»  «T»i<na  , AtiUtbw  eü/«a»  tal  dàc«  iMtuMio 
e Usa  un  ; prtHW»*  niHo. 

Ci*acfàii  aaiMTMfti  ST  *T»oaT«i*  ' faltil  iniiJii.  gUbh*.  tivdi 

; (fùii  bapuinil , ••lijii  ; yjietllu  gUiiM  » fr«c  libat 
P7ni*raikii,  S-17MBU. 

C.  Cack^ui.  Lim.  Sf.  U8.  — Da  Caaa.  Prodr.  S.  CM.  — 
Lot».  krit.  t.  Sl.«.  t. 

C.  OvauToua.  Uûan>.  Uon.  HaJà.  &a.  — - Da  Caao. 

Pndr.  B.  «B7. 

Xawfu»  ca<»*«aai.i.  Smo-  4.  441. 

Mmaiia  laopa.  iNv.  Cach.  BvL  ttdù^.  «i/.B.  A.  44S. 
NatpiiBi  aiaaaat».  Uair-  Ar^.t.  IM 

tl  est  aucx  probable  «fue  la  culture  et  le  chaupsmeni 
de  contrées , ont  aiMZ  influé  sur  le  farics  {général  de  cri 
arbuste  de  l’Amérique  du  nord,  pour  le  rendre  mécoo- 
naiasdble  à certains  boUiniates  qui , trompés  par  une  dif- 
férence  accidentelle  de  «pjalquc»  nrg^anes , ont  trop  pré> 
ripilammcnt  fait  plusieurs  espèces  de  ce  qui  n'était  tout 
au  plus  que  des  variétés  de  l'Alisier  de  Vn^inie.  Le 
rameau  que  nous  figurons,  appartient  au  CVal<e^r0M> 
lifoHa  de  De  (.^ndolle,  que  Loudon  dans  tm  examen 
cum|Mra!ifa  ramené  au  tjpe  de  l'espèce,  ne  regardant 
|Mis , et  avec  raison,  la  forme  ovalaire  de  la  feuille,  comme 
un  caractère  véritable  et  persistant.  I>éjà  Puiret,  long- 
temps auparavant,  dans  le  4<  vulume  du  dictionnaire  de 
iHitauique  del’Eucyciopètfie,  avait  po«itivemetit  émis  la 
même  «pioioo.  L'AIûier  de  Virginie  est,  de  temps  im- 
mémorial, cultivé  dans  les  jardins  paysagistes  d Europe. 


18fll.  — MORJIODES  ATROPURPCREA.  F.c.  4. 

MORSAObt:  A FLEI  RS  UT!*  FftiltntF  (HtHCI  II 

«.rMavBii  «MTsaiwM. 

raaiLta  nti  oacaiBâss. 

««•æiiax  Gâaiw^i-t  : Stp^ium  Mpfriui  «iWoraRatun,  tnp>UMi  ; Uinvlta 
«oaJaraia  rtOeia.  /'«(ata  LUm.  Lataitnat  MrfbfefBU,  aifva- 
4<u.  tiLolMlMa,  Mk(Hat«ma.  , eau  nliuanl  «ni. 

«uJaluoi.  CofanuM  itsuicrct.aïuiiM^  fjMssi  laasM , , 

eli/Mttdrium  foMkv  wuotMlMn.  Ai^itaMi  4,  per  paru  r«a> 
MU,  cM^kvlai  craanr  alGiti  fiiadulc  Mtuuaa  erau»  a4^ 

aauctsaa  tricir*VPa  : FaraJabilWMDlemMt;  toUapIlMUi;  raarnaUi». 

rafi,  Jraaa.aUaa^.  pMeJi^afto-rCborf  ( *rf«lu  fcnrari  wMarnàt  ; 
poalu  etalû,  araïUi,  (DfrS  «oliaaaa  Moointiutua;  latilla 
rrplicata. 

Les  Grec*  exprimaient  par  le  mol  fa/im , un  être  fan- 


iMliqno,  d’an  asperA  repaiMaant  qu'ils  représenUient 
soui  la  forme  (Tune  femme  niontinieuse;  M.  Lîndlej,  a 
eu  recours  4 ce  mot  pour  désigner  un  nouveau  genre  de 
pbntcs  dont  le  type  n'«ilTre  rien  d'ngréable  dans  son  as- 
pect CD  général , |Mu  plus  que  dans  ta  forme  et  les  couleurs 
de  n fleur  en  particulier.  Celle  fleur  par  sou  gynostême 
ae  rapproche  aasca  de  celle  dm  Calaseia  et  des  Myaolbes, 
mais  d'autres  caractères  éloignent  la  plante  de  ces  deux 
gonrea^  U en  est  de  même  des  Monacanllies,  avec  les- 
quels il  n'y  a de  rapport  que  par  la  couformalion  du 
libelle.  Le  Mormode  4 fleurs  d'un  pourpre  obscur.  Ori> 
ginaire  à ce  que  l'on  présume,  de  la  Nouvelie-Lspagne , 
a paru  dans  les  cullcctiooa  do  la  Métro{iole,  en  1884; 
on  1 B TU  en  fleur,  dam  celle  de  sir  J.  Willmore , d Old- 
Ibrd,  prés  Dirmingliam,  dam  le  courant  de  décemluede 
l’an  dernier. 

C'est  une  plante  singulière , dont  le  pseudobulbo,  en 
forme  de  fuseau , a quatre  pouces  de  hauteur  et  quinse 
lignes  de  diamètre  ; il  parait  articulé  : du  moins  de  cha- 
que o<cud  sort  une  feuille  demi  embrassante . articulée 
àa  base  por  une  écaille  large,  sillon  née  et  brusquement 
rétrécie.  Les  feuillea  sont  marquées  de  cinq  eûtes  ou  ner> 
vnrrt  Millanles,  elles  sont  réfléchies  vers  l'eatrémité,  un 
peu  plus  longues  et  moins  larges  que  lepseudobiilbeicinq 
W garnisKnt  À égale  diaUnce  et  deux  le  leruiinenL  La 
ham{»e  est  très-courte,  latérale,  cylindrique,  pourvue  de 
petites  écailles «palhiformea,  hineéoléesetd  unedouxaine 
de  fleurs  furmani  un  épi  terminal.  Les  sépales  sont  li- 
néairv»oblongs,  égaux,  réfléchi*  et  udués  par  leur  l»ase 
è l'onglet  du  libelle  ; les  sépales  sont  ovatoe . dressé*  et 
eonnivens  uu-dessus  du  gynostéme.  Le  labcJIe  est  anjué, 
replié  extérieurement , légèrement  onguiculé,  à trois 
lobes,  dont  l'intermédiaire  épais,  clramu,  «cuminéct 
doublement  échancréi  les  lobes  latéraux  sont  m-ourbés 
et  veiné*,  l e gynostème  forme  le  prolongement  du  li- 
belle ; il  est  cnffiprimé , droit , mutrque , termtoé  )iar  un 
bec  acuminé  dans  lequel  est  logée  raolbére,  portant 
quatre  masse*  pollmû|ue*,  adhérentes  par  {>aire«,  à une 
caudicuie  presiiue  en  forme  de  capuchon;  la  ghndule  est 
épaisse  et  concave. 

On  cultive  cette  ciqiéce  dans  la  «erre  chaude , propre 
4 la  culture  des  orchidées  de*  Iropiqties;  il  est  plus  fa- 
vorable de  la  maintenir  en  pi»t.  Sa  propagation  s'opère 
|mr  la  séparation  de*  pseudoinjibe*- 

uruciTiox  PS  LA  rioru  4. 

a.  Le  labeile  cl  le  gynostème.  A.  Les  masaes  pollini- 
que*  avec  leurs  suppurla  : la  caudiculc  et  la  glaudulc. 
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mt.  — KENNEDYA  MACRÜPUYLLA  Fie.  8. 

KENNEDÏË  X UAANUES  FEllLUS 


1863  - TBICIIOI'ILU  TORTILIS.  Fw.  6 

T11ICII0PIUE  TUHmLÉE. 


nuKkPuii  iiAcum>«- 
«Aaa<L>  MS  LECDSOeaMt. 

i UafattRH  : UUo  «*>***»«  Uimttf»,  infW- 

nwa  ln4Ja,  *^L  CorviU  p«filMmn*  : «ïsiIIq  r*«ur*«,  ■ 

«■rial  »aa  Sumi'im  dikitlpb».  Jùigma  •trfwOT- 

WM  lwMr«  o(Mprt«<«MtraM  caUttlokuiMMTCfM  iMkilanktt. 

JwiwM  MnffataUu. 

«pisinQ»*  i P«Wu  t,  o«»le-dd«a(>i»  t«uuii.  mstMaUM, 

(MtMti  J««giiaikM;ttifuIk*  ^teWii  a^uilib^»:  ■•«tai* 

•■«iUiani  Mmcmü  kottliÜn*- 

Nckm  ignnront  l«*  molifa  qui  ont  porté  M.  Liodloy  s 
ne  pbrer  quaiee  doute  cette  plante  parmi  Ica  Keooe- 
dj«»i  n'ayanl  pu  encore  la  Toir  TiTanle,  noua  navona 
pM  été  à même  de  vérifier  i iowfBMm:e  de  caractères  , 
(pli  a provoqué  rbémlalion  du  aaviml  professeur  de  l'uni- 
veraité  «le  Londres.  Celle  plante  a été  oliaerrée  à la  Nou* 
vcIle-Hollaade , par  air  S,  Stinlîng,  sur  le*  honla  d«  la 
rivière  dea  Cfgnea,  et  c'est  lut  qui  en  a fait  renvoi  à 
M Rolierl  >langle9i  clic  a fleuri  l'été  dernier  dans  ta 
collection , é Sunning-llül,  pré*  de  Windsor. 

Ses  liges  sont  ligncmes , grcles , déliées  cl  suaceptibles 
de  s'entorlillcr  autour  de  leurs  loulkasi  le*  feuilles  sont 
alternes  » composées  de  trois  folioles  Ovaiea-obloogties , 
retuses,  mucronées  cl  veinées;  leurs  pétioles  sont  aussi 
loDgs  qu  elles,  evUndriqurs,  verts,  munis  é leur  base  de 
slipuleaaétacées,  d'un  vert  brillant  ainsi  que  les  feuilles. 
Les  pédoncules  naissent  des  aisselles  desfcuülcsi  ils  ont 
trois  pouces  environ  de  longueur  cl  présentent  dans  leur 
partie  supérieure  une  belle  grappe  composée  de  vingt- 
cinq  fleurs,  d'un  bleu  pourpre  pàlc.  Le  calice  est  persis- 
tant, bilabié  avec  sa  lèvre  supérieure  écliaocrécel  l'in- 
férieure tridenlée;  la  corolle  est  insérée  à la  base  du 
caÜco,  avec  son  étendard  asiex  grand , étalé , verdâtre  à 
l'onglet  : les  ailes  et  la  caréné  ont  également  leur  onglet 
vert  et  le  limbe  violet.  Les  étarnioes  sont  diadelphes,  les 
neuf  réunies  forauiDt  une  gatne  autour  du  pistil.  Le  frui  I 
est  un  légume  tronqué  ou  sommet. 

On  cultive  cette  Kenncdye  comme  scs  congénères 
dans  le  terreau  de  brujérc,  et  en  pot,  afin  de  ta  pouvoir 
rentrer  au  retour  de  U saison  des  frimai*.  On  la  propage 
de  semis  et  do  boutures. 


aorErotif. 

rsaïuB  Bss  oaeumin. 

CASJkCTUK^iasBiec»  U piUDUS.tafUiU.  LaM/um 

■MguuB,  p»ulw<w»,  rMTftlotm  . fmm  MlvmU  ptrUitliim 
tnltSua.  Coiiun»a  tm* , «biraia.  CJùuutdriMm  csmIUim  . S- 
Ivbta,  tiliiin  cna^ttw*.  «•. 

Ur«  coa«rt«.  fiaUimm  9,  rwui  miIcMs  ; «atteste  UnuJ 

*4llKt«tiUS  ; gltotuU  «iWMl. 

c»E4«.Tiat  MSanget  : PiMlolMAa  «ibttoi  f»U*  Mln*ri,. . 

<as»ne«i  ftofc  aale»  iskllwt,  hiriMlih , wmM*.  rsUâiit  S*r>r>. 
SjrtibrBu. 

Celle  orchidée,  très-voisine  du  genre üfosrt'/ionu,  nu 
pu  y trouver  place , selon  M.  Lindley  , {mf  plurieurs  cii- 
racléres  d'exclusion,  pou  saîllans  k 1a  vérité,  mais  sufli- 
san*  pour  avoir  nécessité  la  formation  d‘un  genre  nou 
veau,  auquel  ül.  Lindley  a donné  le  nom  de  TncAopyliu, 
dérivé  de  r/iXi;,  poil  et  de  nij»,  bonnet;  ranllièrc  en 
effet  ressemble , par  les  découfmres  frangées  qui  surmon- 
tent scs  loges,  â une  télé  couverte  ou  coiffée  d'un  bonnet 
k poil.  Cette  plante  a été  apportée  dn  Mc«ique , en  1835. 
et  communiquée  k M.  George  Barker  de  âpingOeld , près 
Binuttighara , chez  qui  elle  a fleuri  au  mois  de  janvier 
dernier. 

Le  |u«udob(ilb«  est  oblong , sillonné,  comprimé, 
presque-entièrement  recouvert  de  grandes  écailles  mem- 
braneuses, brunâtres,  tachetées  de  brun.  Il  s'élève  du 
sommet  une  seule  feuille  oblongue,  coriace,  plane, 
aigvè , repliée  k sa  base,  d'un  vert  brillant , longue  dr 
cinq  k six  pouces,  large  d'une  quîntaine  de  lignes.  La 
fleur  est  solitaire,  axillaire,  hurixontale  etscsiile;  les 
sépales  et  les  pétales  sont  égaux  , linéairci-lancéulés, 
trés-ouyerts , tortillés  en  spirale , d’un  brun  rougeâtre  en 
dessus,  d'un  brun  jaunâtre  en  desaous  , marqués  dune 
côte  longitudinale,  saillante  et  faiblement  crispés  sur  les 
bords;  leur  longueur  est  de  dix-huit  i vingt  lignes,  leur 
largeur  de  trois  k quatre.  Le  labelle  a deux  pouce*  envi- 
ron , il  est  roulé  en  (orme  de  cornet , autour  du  gynos- 
lème  , fort  évasé,  partagé  en  trois  lobes,  dooiriiilermé- 
diaire  plus  large  et  lui-méme  trilobé,  blanc,  jiourpré  h 
son  origine  avec  de*  taches  de  mène  couleur  répandues 
sur  le  limbe  et  peu  visiblesk  la  Eane  extérieure.  Le  gynoi- 
tème  est  un  prolongrment  de  l’ovaire , cylindrique,  en 
maaue  et  blanc  ; le  elinandre  esten  furme  de  capuchon 
k trois  lobes  dressés  en  faulx,  k bords  longuement  et  One- 
menl  déeoupé*  ou  ciliés.  L'anthéro  eal  comprimée  , api- 


ctildc.  Leadcux  ma«M«  pollîniqueBsontpclitf*,  ea  forme 
de  poire,  sillonDècs  inférieurement,  portée*  »ur  unr  reu- 
dicule  en  forme  <Ie  coin,  avec  une  f^landule  uvele  el 
très-petite.  Le  gynite  est  concaTc  cl  un  peu  réplié  obli* 
■|uemcnl. 

nriicâTioH  n ls  riaru  6. 

a.  Le  gvnofltéme  grandi,  b.  Les  masses  |H)lliniques , 
aveclacaudicule  ella  glandule. 

IM4  — LYCHNIS  BÜNGEANA.  Fio.  7 
UCB.MDB  DE  DU5CE. 

nictiMts  mrsorst*. 
rAiii-u:  blb  CAaiopaTLLru. 

t-^ttesiSB  eSs(i*K)*t  t Catjr»  i«but««ui , S-Scnuuu.  Prtalaê,  *•!:■>- 
eiSiU,  S-bnStrw, 

(«.ttersto  irSaneei  n rrr»»»w*  : Caljelba»  p*Jie*Jlo  bnciM» 

^ ; fMJitû  ineaM  ( Moi  «taU*  Uorc«latiM|M  fulx*- 

«(•ubo*)  Sa'itna  *elilarli*. 

AcauuHa*  Do*,  im  Si^rru  Fh  C<W.S17. 

Voyexla  desrriplion  de  celte  espèce,  dans  le  esbier 
du  mois  de  jauvier  dernier,  art.  817  du  Brùish  Floteer 
(iartiett,  où  elle  est  comprise  auu*  le  nunt  de  Fgrcf- 
itmmu  DtinÿcaM. 

1S05.  _ nENDROBlUM  MACROSTACHYUM.  F»,  a 
nEXDRUDiON  4 I4)^as  ÉI'IS. 

I.1IAIMII 

raaiu.B  pis  oncaiDÉiis. 

cMtnUssSsSsten:  LabetUm  wiie»™t«ia,  ttm  «fi«w  pi^ 

tMM»  , ei(«  UimV»  prt»l»  •■*>«  UMUi  eâfeir 

KoishniW-  p»U*iiu  4.  p»»»tkS». 

■ «•.icTlsi  *i>icinet«  : Ural.boi  Mrnibv»  S»tM* 

OTtig-U«e«»Wtu . wbaimSnnxgtU  ; tUrtbui  tetuiU  . 
i^airnat  farwuitibvi  H<p«)u  aevCii,  pttalU  iMWNjjlU, 

Mba^tibu*;  tkUl»  cu»«ilUtQ.  ivamo  : tîn^ 
•*«u,  dUoM . iaiûi  pibcxcSK. 

Celte  espèce , qui  offre  beaucoup  de  Irails  de  ressero- 
lilancc  ascc  les  D-  Pierarde , Cuctdlatum  ou  Puleheliuin, 
a èlè  découierte  dans  l'Ile  de  Cejlan  par  M.  James 
Macracs.quiVaenToyéc.  l’an  juiasé , 4 U sociélé  d horti- 
culture de  Londfca  ; elle  se  Irouye  égalemcnl  dans  la  col* 
lection  de  M.  Balcman , où  elle  a fleuri  au  mois  de  juin. 


FJIe  a la  lige  flagdliforme,  cylindrique,  cannelée , ar- 
ticulée, pendante,  d'un  brun  purpurescent , épaisae  de 
trois  lignes.  Sa  longueur  dépasse  aases  souvent  deux 
pieds.  Ses  feuilles  sont  ovalcs-lancéolées,  4 trois  célea 
bien  sensibles,  entre  lesquelles  on  distinguo  de*  strie* 
longitudinales,  qui  leur  sont  parallèlesi  elles  »oal  atta- 
chées aux  articulations  caulioaircs,  longues  de  trois 
pouces  environ , larges  de  dix  4 doute  lignes,  d une  con- 
sistance membraneuse  el  d'un  vert  jaunétre.  Les  fleurs , 
par  leur  réunion  trois  par  trois  sortant  de  chaque  articu- 
lation du  sommet  de  la  tige,  y forment  un  très-bel  épi 
long  de  plus  d'un  pied  \ chacune  d'elles  est  portée  sur  un 
l»édiceUc  grète , alongé , muni  4 sa  base  do  deux  petites 
écailles  bracléifonnet,  de  même  couleur  que  la  tige.  Les 
sépales  sont  ovales,  aigus,  d'un  jaune  s4le;  les  pétale* 
leur  ressemblent  en  tout  ai  ce  n'est  qu'ils  sont  un  peu 
plus  lai^s,  stiiiotil  raalèrieur.  Le  lahelte  est  en  forme 
de  capucliou,  avec  le*  hurds  latéraux  repliés  l’un  sur 
l'autre,  el  ceux  des  limbes  dentés  ouoiliés;  il  est  jaunâtre, 
veiné  de  brun  pourpré.  Le  gynostéme  est  cylindruide  , 
terminal,  portant  l'anlhcre  qui  renferme, en  deux  loges, 
quatre  masses  poUiniques  charnues. 

On  lient  celte  orchidée  en  pot  que  l'on  enfonce  dan* 
U tannée  do  la  serre  chaude;  on  l'arrose  modéré- 
ment. On  la  propage  par  la  séparation  de*  rejetons. 

I«0e.  - MANETTIA  CORDIFOLIA.  F».  0. 
fl.thETTIC  A FF.riLLEE  CORPKKS 

TtTS«<l»ln  ■OSOC1MS. 
rsauLS  Dta  ascBOiisci». 

CâRicrist  eisratesi  ■■  Cafytii  uSiu  taAtaabu,  tinboa  pariniu  mi  b>l>M  M 
fiM*  «waSiDi  aat  éir|di , UbaUt  U naub«  iturpatiu*.  C»> 
nUU  «raaUb^tarUM  ( l>b«  UtHi , ftiNa  birmsS , l*bi«  4, 
rafiaùaiS.  la  Ctuee  «Mibsi.  Ca^ida  oaM,  CMiprcm. 

raljeU  liAii  ««roam. 

rxttcTtsi  srSccnsn  ar  iTfiMvaix  :C*il*be«bacrA,  vriuUU,  l«r«ti , «ta- 
bria*««U;  (rili*  «aatU,  biil  ««riala  , a]à«t  aoulU  utrinfaa  tab- 
blala  fubatefiiuhia  ; aaUUMtti,  l-earli. 

M.  C«SDi»Mia.  Da  CtaD.  ProJr.  4.  Sf>ac.  A'aC. 

med.  bmt.  f.  If.  t 7. 

Celte  es|>èce , originaire  des  forêts  du  Brésil , y a été 
ohscrvéc  {Mtr  le  d*.  Marlîus , aux  eovirons  de  Villaricn  . 
dans  la  province  des  Mines.  Elle  est  employée  dans  U 
médecine  du  pays  comme  excitant  el  émétique  ; on  ad- 
ministre sa  racine,  réduite  en  poudre,  à la  dose  de  quatre 
à six  grammes,  dans  les  cas  d hydropisie  et  de  dissente- 
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rie.  Comme  ornemeat  de  noe  Berrei,  (a  pUinte  est  très- 
jolie  et  fleurît  au  mois  de  jaio. 

Ses  li§^  sont  hcrbecécs , volubiiee,  cylindriques , d'un 
vert  pmirpré;  les  feuilles  sont  opposées,  orales,  cordées 
k leur  base,  reinées, d’un rerl  intense , bibkinenl  pu> 
Ifesccnles,  Ionises  de  deux  pouces,  sur  moitié  de  lar^ur. 
Les  pédoncules  sont  «xiliaires  et  untflures}  le  iul»e  du 
calice  est  turbiné , plus  Ion;  que  le  limbe,  qui  est  divisé 
en  cinq  segmens  lancéolés , aijpis  et  ouverts.  La  corolle 
est  quintuple  du  calice,  iiifondibuliforme  et  d'un  rouge 
orangé,  son  tube  est  renflé , marqué  dans  toute  sa  Ion* 
gueur,  qui  est  dequiuse  lignes,  de  quatre  nervures  sail- 
lantes , qui  correspondent  aux  divisions  du  limbe  ; 
celles-ci  sont  courtes,  arrondies  et  réfléchies.  Les  quatre 
étamines  sont  insérées  é l'orifice  du  tube  et  allcroeot 
avec  les  divisioiu  du  limbo  ; le  filament  cal  blanc , cylin- 
drique , supportant  des  antbéres  oblongues , bUoculaircs 
et  vertes.  L'ovaire  est  turbiné , comprimé,  é deux  loges, 
couronné  par  un  disque  proéminent , légèrement  écban- 
cré$  le  style  est  grêle , filiforme;  le  stigmate  cal  capilé, 
en  massue.  Le  fruit  est  une  ca|>aute  ovale , comprilnée^ 
renfermant  des  graines  imbriquées,  peltéea,  avec  leurs 
bords  membraneux , ailés'ou  dentés. 

On  cultive  celte  plante  dans  un  composte  formé  de 
parties  égales  de  terre  substantielle  et  de  (erreau  do 
faruyére;onla  propage  de  semis  et  plus  souvent  de  bou- 
tures dont  la  rcjmae  est  fort  facile. 

exeucarioa  oc  xa  ricusa  0. 

a.  L'ovaire  avec  le  calice  persistant,  divîaé  longitu- 
rlinalcmrnl.  b.  Le  même  divisé  Iransversalemeol. 

1887.  — EPIDENDHUM  ARMF.NIACUM.  F».  10. 

EPIDËKDHE  COOLEUB  D'ABBICaT. 

OmtlMIt  ■OVâTOlll. 

rsaiiLt  MS  oaeaioits. 

■^uafvttv  fitaisiQn  : Sà/Htlit  pruUtujiÊt  oMiag»,  ptiiwU.  LsMLum  bui 
«tvnie,  tniMStiam  , nSuu>«B  •n>ptfr«ru  Co/aMiM  >trt(Meeal* 
iaSrrt  hepMiu , gikb*,  àfU*  Htfti  aificfo*.  Jnth*ram 

a-4-Uoil4r«iB , ils^o  besio  incltdaatfa.  Mattm  falliau  4.  {•- 
dwcD»  tBMBBDi  tasiel  isMHa  aftur. 

cAsacttos*efatnvvv  ; CMlibw  tmtibia  ; Mas  luetvUiw,  cariaceii,  •rôti*, 
nliSlksiM  I pcéaraluii,  cjliaiMOns , iraiaaütei  ; 

patuü* , «faiia,  anHi  ; peltlw  wticct*  ; hUili  ««beceallui  Imm» 
htmtibu  rUMtéaUi  : teomnlU  mli , atuiSAtiSi  e*U«  Nw|ae 
•Ueif*  ta  dUca. 

L'Epidendro  à fleurs  couleur  d'abricot,  l'une  des 


espèces  les  plus  singulières  du  genre,  est  originaire  du 
Brésil,  d'où  elle  fui  envoyée  en  18S5,  à la  société  d'bor- 
ticulture  de  t^ondres.  MM.  Ruilisson,  qui  en  ont  aussi 
reçu  preti|ue  en  même  temps  un  exemplaire,  l'ont  vu 
fleurir  dans  leur»  serres  é Tooling,  au  mob  de  juin. 

Ses  tiges  sont  droites,  cylindriques,  comprimées,  arti- 
culées, élevées  de  aiz  à huit  pouces  et  d'un  vert  jaunétre; 
à chaque  articulation  naît  une  feuille  lancéolée,  pres- 
que plissée , aiguë,  engetnanle  é sa  base,  d'un  vert 
agréable  en  dessus , tirant  sur  le  jaune  en  dcsvous,  lon- 
gue de  trois  k quatre  pouces,  large  de  cinq  ou  ùx 
lignes.  Les  fleura  sont  petites  et  nombreuses,  disposées 
BU  sommet  des  tiges  en  grappe  assez  lâche,  inclinée  ou 
pendante,  longue  de  quatre  pouces  environ.  Les  sépales 
ont  k peine  deux  Ugaes;  tb  ranl  étroits,  lancéolés  et 
pointus;  les  pélaics  leur  ressemblent,  mais  ils  sont  un 
|>eu  plus  larges  s les  uns  et  les  autres  demi-élalés  et  d'un 
jaune  rougeâtre.  Le  labcitc  est  d'une  nuance  plus  foncée, 
dépourvu  d'é])eroD , articulé  en  onglet  k sa  base  en  une 
sorte  de  tube  qui  l'unit  au  gvnosléme  ; il  se  termine  par 
t'anthere  qui  s'ouvre  en  deux  loges  renfermant  chacune 
deux  masses  pollioiques  accolées,  spbéroidales  ou  pluiét 
ovalaires,  portées  sur  une  oaudicule  glanduleuse  et  re- 
courbée. 

On  cultive  cette  orchidée  en  pot,  dans  la  tannée  de 
la  serre  chaude  et  abritée  de  l'acltun  directe  des  rayons 
lumineux.  On  la  lient  modérément  humide.  Elle  te 
propage  soit  de  boutures,  soit  par  la  séparstion  des 
rejets. 

ixn.icstios  m l*  rtsn^IO. 

a.  Le  labelle  et  le  gynostème  vus  de  profil,  b.  Les 
mêmes  vus  de  £ic«.  c.  Les  masses  pollirtîques. 

186B.  — CRATÆGUS  PRUNIFOLIA.  Fie.  II. 
.aiSIER  A FEUILLES  DE  PRUMEH. 

ICOMSSU*  B*.r«rr*aT»IB. 
rsBIUa  DH  SOSACKH 
ctfttcriM  ciBàkiqrv  : Vt  *uprù , tf  IMS. 

C4Sscrfcu  tp^inon  tr  movrai  i f«Ati  sUvagu,  uu^Uur  <m«U« , 
yUbrtiMKiM  ; iftai»  mtitiiMnbM  iwtif  ; yiéacKvlji  TitlMli  ; {rae- 
tilBB  •bkng», 

C.  rkcairabu.  Da  Cbb».  i.  0X7. 

Miimn  r»f«4Voa*.  Fvu  Pitt.  «■  «sa. 

On  pomède  en  F-urope,  depuis  plus  d’un  demi-siècle, 
cet  Alisier  qui  ajiparlieol  originairement  aux  forêts  de 


l'Amérique  Mplentrionale,  du  Cenada.  C>it  un  arbre  de 
la  hauteur  et  du  faciea  de  noa  pommiera,  qui , chaque 
année,  ten  U Qu  de  mai,  parait  chargé  d’une  muUilud* 
de  jolies  fleurs. 

Son  tronc  a toureDl  de  ait  à huit  pouooa  de  diaioélre, 
il  se  couronne  do  rameaux  cylindriques,  dirergaiM,  à 
écorce  tcrle  ou  ruugeâtre , liaao  ou  aillonnée  , leloo 
l'Age,  et  armés  d'épines  droites , longiwa  et  brunes.  Les 
feuillrs  sont  alternes,  orales,  presque  rondes,  looguea 
de  deux  pouces  et  demi,  larges  de  deux  pouces,  h bords 
inégalement  dentés,  en  deuus  d’un  vert  intense,  passant 
atsémeni  au  brun  pourpré,  d'un  vert  jaunâtre  en  des- 
sous; le  pétiole  est  de  celte  dernière  nuaoce , aasex  long 
et  arrondi  inférieurrreent.  Les  fleurs  sont  disposées  ca 
corymbv  sur  des  jrédoncules  munis  de  petites  bradées 
trés^aduqura,  dentées  et  glanduleuses  en  leurs  bords;  la 
corolle  est  grande, blanche  arecchaque  pétale  ovalaire, 
BlUché  sur  les  bords  d'un  calice  paringè  en  cinq  divî* 
sions  linéaires,  preiqtie  obluset.  Le  fruit  est  de  la  gros* 
seur  d'une  petite  cérise, et  d un  beau  rouge  cramoisi; il 
renferme  ordinairrmenl  deux  tiuix  aplatie*. 

Cest  un  arbre  de  pleine  terre  dont  on  décore  les  jar- 
dins paysagistes  qu'il  anime  encore  après  la  saison  des 
fleurs,  |»ar  le  vif  incarnat  de  ses  fruila.  On  le  propage  par 
le  aemis  ou  |»ar  la  greffe  sur  l'aubépine. 

svpucATwm  sa  ta  rtwal.  11. 

a.  Le  fruit  coupé  transversalement 

186®  — HYADNTlltJS  SPICATÜS.  Fie.  12 

JACINTHE  A iris. 

■nESDttl  WOMCtlIC. 

r*xiu.i  srs  xru,kclts 

rutCTi»!  eVirisiuct  - Ca^tm  intWn , rii  vediua  6^^ 

fisc»  «oluU  . UcUms  tiatrctliaut.  .Wamijm  inelsu  nia  {SUMt»- 
lu  *s  uia  fané  aâouu-  Statut  olfufin-MbatsiBf  ; (lj«ifu 
«fn  citawi  ««Mo-uufna , inUaaUn*.  plur* 

•■Irauiai*. 

rittCTikt  «riortets  ir  snmiiMiii  CnotUt  eèaf«auUiU,  Mmixifliu, 

— i-f«  neaInMtfii. 

U.  Bmcitci.  Snitb.  /VWr,  FL  Gtvn.  l.aS7. 

Celle  JaciQlhe,  qui  n'éUil  connoe  que  par  oc  qu'en  a 
dit  J.  E.  SmiÜi,  dans  son  prodrome,  d'une  flore  de  la 
Ciréce,  publié  en  1701 , a pour  {>aUic  lÂrctiiperel  la 
Orcce,  où  elle  n'exisie  é la  vérité  que  fort  peu  abonüam 
menl.  Elle  a élé  apportée  en  1838  de  l'Ile  de  Zante;  par 
M.  H.  F.  Talbot,  et  se  répandra  bienlAl  vraisemblable* 


»CAt,  dans  toutes  les  colleolioni.  Elle  fltuht  de  très- 
bonne  heure , vers  la  fin  de  février. 

Ses  feuilles  sont  linéaires,  peu  consistaoties , penchées 
ou  étendues  sur  le  sol , longues  dt  six  pouces  environ , 
larges  de  qualre  lignes,  presque  pliées  su  centre,  d’un 
vert  agréable  en  dessus  , un  peu  Jaunâtres  en  dessous; 
elles  sont  urdinsiremenl  au  nombre  de  doqel  entourent 
h leur  base  une  fasnipe  cy  lindrique,  droite , grêle , haute 
de  deux  pouces,  porUnI  un  épi  terminal,  compuaé  de 
huilé  neuf  fleurs  qu  accompagnent  des  bradée*  mea- 
braoeusea , dispbaties , au  nombre  de  deux  pour  chaque 
fleur,  inégales,  opposées,  srmi-sagiltécs  et  presque  den- 
tées. Le  périsntbe  est  rnm|iSnulé,  divisé  nu  delà  de  moi- 
t»é  en  six  segmeus  étalés,  roulés  vers  le  boni,  d'un 
Usnc  bleuétro,  purpureaceot , avec  une  ligne  médiane 
d'un  bleu  esses  prononcé.  Les  six  étamiors  ont  leurs 
filamcns  aciobraneux,  coonivens  avec  le  lubc  du  pé- 
rianlbe,  diblés  en  trois  dents,  dont  1 ioleraédisire 
porte  une  anUitrre  d'un  bleu  foncé.  L'ovaire  est  presque 
rond,  renfermant  |dusieura  ovules  cjlindriqurs,  dis{iosés 
en  rayons  autour  d'un  plarcota  central. 

On  culUte  celte  espèce  en  pleine  terre  dans  tmc 
pJaltc-bande  abritée  des  veols  du  nord;  on  la  propage 
soit  pur  le  Mmis.suil  par  la  séparaliou  des  caieux  qui 
entourent  te  bulbe  principal. 

UFucâms  SR  LA  rions  13. 

a.  La  corolle  incisée  et  étalée,  pour  montrer  l'inser- 
tion des  élsmines.  b.  Les  deux  bractées  qui  sccomps- 
goent  lo  pédicellc  do  chaque  fleur,  e.  L'ovaire  roupé 
longiludioalcBcnU  Le  tout  forlcmcnl  grossi. 

1870  - EPIDKNORLM  SKlNiNERI.  Fk.  13 
KPIOENDRE  DE  bHiN.\Ea 

SrBunMR  HOlABDUB. 

fabupLI  bxs  aauuaxis. 
càAtuèM  CMJiAïQua  : Ifi  N*  IMT. 

LASACVÂM  srlciriseK  ; Caai*  ct««tia  i»  ptfoitànlbwM  etil*  èrvMaiaèi* 
|à7ll»i  lolù*  tunnitiU»  («««au  nSs^obIi, 

fafACUùotRtit,  ctRAlictÀluii , •«Srii»  lafcMA^ui  «lu|i'S  brv^Hi- 
kut  frtüiifat  JuKTvUlaiiantilwl,  •yatlilrr  flira» 

W;  coIwniU  «UfiS;  laWli  ui^iUi  Ihuî  kc*n«Ai  tèsiuiul*' 
Mn'jbw  «TAiu,  «aUUflUU,  norfui*  puMrwta  ètaltfullw* 
wlMScdii  iMBioi  «mi,  iriwinill 

Celle  épidendre  a élé  découverta  en  1824,  aux  envi- 
rons de  Cumsoa,  par  M.  Skinner,  et  communiquée 
l'année  suivante,  {lar  ce  bolanisie,  A lord  Grey,  de  Groby; 
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c’eatdnule«aerrM  <Le  c«  ikraierqia’cUe  A Qeuri  au  skui» 
de  juillel. 

Le  paeudobuUie  e«t«vele,  de  la  fromur  d'ua  oeuf  de 
de  pâjçeon , vert , ea\'Blof>p6  de  tunM|uea  bcuoilre»  ci 
porté  aur  une  MTle  de  pied  gréleet  arUctüé,ce  quidonoc 
à oel  orgocie  quelque  rcwecablanue  avec  une  feeanie  ; le 
•oMoaet  ee  ooutoQQC  de  deux  feuille*  ooriaces,  Uaeéoléea. 
étalées,  aigues,  pUasècedeo*  le  milieu,  longuet  de  tro» 
à quatre  (muoet,largea  de  huit  ou  iteufligncs  ei  d'un  vert 
iaâenm.  La  ëge  adbéreoic  à la  base  du  pédoncule  du 
pseudnbulbe  t'éléfa  laléraleinerit  i «Ile  mt  enveluppée 
dtn*  toute  aa  loogueur,  de  cinq  ou  ata  écailles  engat- 
nanks,  limcdoUet  ci  poinlues  au  aoouBst,  verdiUrcs, 
botdèeade  bnm-àiure  i elle  est  lerminéc  par  unépi  lèche, 
(Mimpuaé  de  liuil  ou  dix  fleura  portées  chacune  lur  un 
pédoaoeUe  grêle , aoriant  d'une  Itraclée  orale, csnalico- 
ièa,  aigue,  fncmbraueuic , d’un  rougt  deruae  piu*  vu 
moina  clair;  les  tépalea  et  ks  pétalea  ont  enriron  un 
pouce  de  looguenr;  ilaaont  eeiit, presque  éfout, éiroi(*„ 
un  peu  dilalét  en  forme  de  lance  rcri  l'extrémité  qui  est 
pointue.  Le  labellc  est  blanc,  divisé  en  trois  parties, 
dont  riolermèdiaire  onguiculée,  bruM{ueinetit  dilatée, 
puis  lancéolée  et  acuminée;  le  g^nostéme  est  en  forme 
de  massue  rerdélrc  , supportant  l'anUiére  avec  ses  deux 
loges  et  le*  masses  poliiniques. 

Une  atmosphère  chaude  et  tout  à la  fou  humide , con- 
rienté  cette  plante  que  l'on  pru{>age  par  la  séparation 
des  rejetons. 

iipuctrton  n LS  viocsa  19. 

<1.  Le  labelle  cl  le  gjnortéme  groasb 


1871.  — MAXJLLABIA  ABOMATICA  Fus.  U. 
MâXILI..UItK  aaOSATKj^lK. 


SIB^DSIS 

rsJiiLLt  DS*  «acaiDOC*. 

<u»terin  sSataum  ] Pfhtftkàiat  , rtMpiastou.  tAiitUmm  «a» 
pioriwn  «Bfnilsrau , eùùàmnm  STticUslum , triloSwii.  .W;wta 
UuriUs  fsurtitfs  buiKii  rM  pr«>Mia  «etniwi  mmsu.  Pat~ 
Uni*  4,  haiilmt  «MkMla,  fUnd^sn. 

cast^riss  t*AuftQ*B  tr  ctsonais  : P*««UiaaUM  ta»pw«*i»} 

feliâ  pliuiXw  aMong»t«aenIaiM,  ptàsMis,  Mtfo  ouIUm  muit 

laagiwiW;  MpsbttsS»  aShiafiU  p*i*lii^M<0oforuia«i«  tfSlMj 

ItbtUi  irai  ojlsadmn  U(cr«liëw  pwrwU»  MkiUlt»  ( io> 

touedis  UlaKsSi  ! Uèis  lupcriws  uuacsi*  MM , ipi* 

(kclsH , tpiM  newt*  atrrulsi». 


M.  AMiurcs  &ISB.  III  it*oc-  — L«mm. 

Om.  H if.  OreW.  ft.  f- 140 

CiMULS  saoasTicT».  Smi«.  CkJ\  pott.  M7. 

Le  Mexique  cal  la  patrie  de  celte  Maxillaire , dont  la 
fleur  rihale  une  odeur  mmitc  de  candie;  on  est  redeva- 
ble de  aa  poaaeuBon  k lord  papier,  qai  en  a fait  lenvoi 
au  jardin  botanique  d'Édinibourg , dana  le  courant  d** 
1826.  File  a fleuri  au  mois  de  mai  de  l'an  pasaé. 

Le  {Meiidohulbe  rat  oaale,  comprimé,  à cAles  rrrégo 
Itères , rdesées  el  saillantes , d «m  Tcrt  asaea  sombre  , ti- 
rant sur  le  jaunétre.  Une  touffe  de  feuilles  s'élève  sur  le 
côté  eu  furme  de  Csusae  lige  ; elles  sont  au  nombre  de 
cinq  ou  six,  engalnanWé  leur  bam , obtoDguea-lancéo 
iées,  aigué*  au  aummet,  plissées  et  ondulées,  d'un  Tcrt 
âmes  agréable.  La  fleur  est  aoütairc  au  sommet  d'une 
hampe  courte  , grde  , «^Irndrique,  nstnie  à chaque  arü' 
culation  d'une  écaille  spalhiforme , brunâtre  | elle  est 
d an  beau  jaune  doré;  les  séimles  sont  grand*,  ovale». 
oMongs,  èlalés,  striés  et  ^tosnim  eu  sommet  qui  est  ver- 
dâtre ; les  pétales  aont  un  peu  moins  longs  et  plitf  lisse». 
Le  Isbclte  est  demi-cylindrique,  é trois  lobes  dont  les 
deux  latéraux  en  forme  de  corne  ou  d'éperon,  l'intermé- 
diaire plane , réfléchi  el  fincmml  dentelé  sur  ses  borda . 
avec  une  snrie  d’appendice  ou  de  lèvre  qui  le  fait  pa- 
raître bilabié  ; le  gynualéme  vilcyUndrique,  avec  l'un  de 
•es  côtés  couvert  de  poib. 

On  cultive  cette  Maxillaire  en  pot,  k la  manière  accou- 
tumée,dans  Uærre  cliaude,  où  l’on  place  ordinairement 
les  orchidéet  des  tropiques.  On  la  propage  par  la  séjui- 
ration  des  |>seudübulb«i. 

KxrLictTios  ox  L4  rivvss  11. 

a.  labelle  vu  de  côté-  h.  Le  g>-nONlèmc.  L'un  et 
l aulre  graodia 

1872  — CRYBE  KOSEA.  Fie.  15. 

CIIVKE  A FbEthS  RObrH 

«TV»>VUB  KQBMOm. 
ruilLLB  DES  OBCatOÉXf. 

* 

CLUCTWS  SlüiMVr*  : Stp<lla  H fêtai»  «tlSitU  . bBMsUu  , «Mai'taCi*  . 

Uimliaul  Lui  oUtfuU.  laMluat  ulto  si«i»i.  BMaSnai- 
cMOi,  earulUiMi.  saa^Mn  ciptoMoi , ma  «oImiiI  'UiMi 
■ufSuatt  MMXMuvHi. 

Miscriw  •VBCinvot  : Pi«v4<A«lbii  wSruionSii;  (iliM 
tpiett  S4-dwM;  iocibo»  ptwiglii. 

MM.  Loddiges  ont  reçu  derniéremerit  du  Mexique  . 
cette  orchidée  dans  laquelle  le  professeur  Lindley , a 


trouvé  les  éiémens  carac1éristi(|ucs  d'un  ^nre  nouveau. 
M lui  a donné  le  nom  de  C'ryée,  dérivé  du  verbe  grec 
3;rHrTsi,  cacher,  faisant  allusion  k la  manière  dont  le 
>f}noslèfne  se  trouve  exactement  recouvert  par  l'enve- 
loppe florale.  Le  Crybe  à Qeurs  roses,  U seule  espèce 
ronnue  jusqu'à  ce  jour , développe  scs  corolles  au  mois 
de  juin. 

Le  peeudobulbc  est  arrondi , légèrement  et  irrégulié- 
rement  anguleux , d'un  verl  assex  pur;  il  est  surmonté 
d'un  prolongement  grêle  , cylindrique  et  long  de  trois 
pouces  environ , qui  sert  de  support  à trois  feuilles  eu- 
gainantes,  lancéolées,  plUsées,  acuminées,  longues  de 
cinq  pouces  environ,  larges  de  douxe  lignes  et  d'un  vert 
tirant  au  glauque.  La  hampe  a pré»  d'on  pied;  elle  est 
grêle , cylindrique,  latérale  au  pscudobulbe,  terminée 
|iar  quatre  ou  cinq  Qcun  disposées  en  épi  lâche.  Ces 
Heurs  qui  ne  paraissent  poiutsuaceplibles  d'un  épanouû- 
sèment  complet  ont  près  de  deux  pouces  de  long  et  la 
forme  d'une  massue;  les  sépales  sont  égaux,  obovales- 


lancéolés,  adhérent  à leur  base,  verdâtres,  tachetés  de 
pourpre  au  sommet;  les  pétales  o'en  différent  que  parce 
que  leur  nuance  blancKiUre  à la  base,  prend  vertlextré- 
milé  une  teinte  pourprée,  vive  et  profonde.  Le  libelle 
est  plus  loog , presque  ovale,  sigu,  d'un  pourpre  intense, 
avec  les  bords  crispés , pUasés  et  infléchis;  sa  base  n'ad- 
here  qu'en  partie  au  gynostéme.  Celui-ci  est  en  massue, 
cylindrique  inférieurement,  rebordé  au  delà  du  point 
d'inaertion  du  libelle , dans  le  voisinage  duquel  se  trou- 
vent ausai  deux  denleluroa;  le  sommet  présente  une 
sorte  do  capuchon  que  termine  l'aothére;  ton  opercule 
recouvre  les  masses  polliniques. 

C'est  encore  à la  serre  chaude  qu'appartient  la  culture 
de  cette  orchidée , qui  parait  sc  complaire  également  en 
pot  et  dans  la  mouasc.  Comme  la  plupart  des  plantes  de 
celte  immense  femille.ellc  se  propage  per  la  séparation 
des  peeudobulbes. 

nruesnov  es  sa  riseai  Itt- 
, - Le  libelle  et  le  gynoslèæ  grossis. 


IUt4iiCAS  Runtsa.  «ea  IRB6. 
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ISriti^cfo  ^Atbien. 

JVtn  lue 


387.  — KKRRIA  JAPONtCA.  Fig.  I. 

KKRRtE  PI;  lAPUA. 

i-rnum.ii  vuT«en>t. 
r««u.tii  Bte  eriiiiSAcét». 

C4ueita>  «teiMgn  ' Cafyz  ê Uisi,  »niru»«M  iae*ieti«i.  Pttml»  $. 

Stmmiaa  tfi , faljei  PMUa  S.  Ormrim  rialranM  } 

oniH*  «sUtini*.  3t^U  ttiforoM , gUWi.  Stigmata  liBfUcii , 
•bli^iu,  CarfuUa  mu«f«r«a. 

CAKicriBB  «r  nioBi«iB  : Cnd«  «nrt»,  { Mm  ilm> 

ait,  yMiUilM,  «tipalMÛ,  fcfticaloacntiMi  flÎMlil  i loribw 

terAmüiInt,  aaliiariu. 

K.  0*  M liiu*.  mut.  II.  p.  m.  — Id> 

Prodr.  ».  Ml.  — C.  Don  Ont.  J^st.  Gard,  tt  Bot  ».  SI7. 
Dean  JxMauai.  Lm«.  ail- 144. 

SaiMiA  Jambka.  Om.  don.  M.  iMf.  I.  3U. 

ComoiM  JaroncGi.  Taiti.  PK.  Jsjr.  2S7. 
Cainio>rii«r«ncrf. Abt>.  Btfioi,  m.—Bot. 
Âfégas.  i»»é.  ^ Koo.  Iferé.  dt  tdotai.»09. 

T«rfO  *vJg4  liiuu  Ik'Kt-  4mta.  U4. 

Ceet  à Thuoberj^  que  noue  sommes  rcdeviblcs  de  U 
découverte  de  cette  plante  qu'il  observa , pendant  son 
•éjour  au  Japon , cl  dont  il  rapporta  des  exemplaires  secs. 
Le  célébré  voyageur,  induit  en  erreur  par  les  ap]»arenrejh 
n'avait  soupçonné  à la  piaule  qu'un  seul  ovaire,  et  lavait 
placée  dans  te  genre  Corr&arur;  mais  Linné,  è quîTliun- 
berg  avait  communiqué  son  herbier,  découvrit  bientôt 
par  SM  savantes  inresligalions,  la  muiliplicité  des  ovaires, 
et  transporta  la  plante  de  Tbunbcrg  du  genre  Carehorai 
au  genre  Rubut,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  le  XaMisiOflau- 
tarum  gr-tu'run  et  dans  la  monographie  du  genre  Ruhua^ 
publiée  par  M.  Smith , d'après  rUerbier  de  Linné,  dont 
il  éloit  devenu  poosesseur.  Plu*  tard  MM.  Desvaux  et 
Cambetsëde  aasigncreiit  au  Corchorttâ  Jaitonicus  ^ une 
autre  place  dons  le  genre  Spirtia.  Fnfkn  le  profesKur 
De  CÛdoIla,  fatigué  de  toutes  ces  Inccrtiludes  et  dans 
l'espoir  d'y  mettre  un  terme,  se  rendit  è Londres  cl 
obtint  de  voir  et  d'analyser  la  plante  dans  VHerbier 
même  de  Linné , il  a ronslalé  d'abord  la  multiplicité  des 
ovaires , mais  il  a reconnu  ensuite  que  les  pétales  n'è> 
taient  pas  insérés  sur  le  réceptacle,  ainsi  qu'on  l'avait 
cru,  mais  bien  sur  le  calice  même.  D'après  cela  H a pensé 
que  la  plante  était  bien  placée  dans  la  famille  des  rosa- 


cées , mais  qu'elle  ne  pouvait  appartenir  au  genre  Rubu» 
parce  que  ses  fruits  n'élaienl  nullement  disposés  i deve- 
nir charnusi  et  runilé  des  graines,  dans  chaque  ovaire, 
s'opposait  il  ce  qu'elle  rc«tél  dans  le  genre  ,VyM><ea.  Il  e 
donc  fallu  recourir  A la  création  d'un  genre  nouveau  -, 
M.  De  Candolle  en  posa  les  caractères  et  lui  donna  te 
nom  de  Ktrrùt,  de  celui  de  William  Kerr  qui.  en  1804, 
evail  introduit  en  Europe  le  premier  pied  de  ce  bel 
arbuste.  Ce  pied  était  une  variété  A 6eurs  pleines,  de 
sorte  qu'il  ne  put  être  propagé  autrement  que  par 
boutures  ou  per  la  séparation  des  rejetions,  moyens  qui 
rémsirent  avec  une  égale  facilité;  conséquemment  Ih 
myriades  de  Kcrrics,  que  l'on  a observées  dans  les  jar- 
dins, ou  clics  sont  un  si  bel  ornement,  ont  dû,  à partir 
de  l804,jusqu'A  l'époque  toute  récente,  où  M.  Reeves 
a apporté  au  jardin  de  Cheisca,  une  plante  A fleurs 
simples, arrivée  directement  do  1a  Diine  .provenir  toutes 
du  pied  introduit  par  M.  Kcrr.  La  Kerric  du  Japon  A 
fleurs  simples  fleurit  dans  le  courant  d'avril,  tres-peu  de 
jours  avant  la  variété  à fleurs  doubles. 

C'est  un  arbuste  A tiges  grêles,  menues,  Irés-étancics, 
presque  sarmenteusea,  dont  les  rameaux , cylindriques . 
verts , iuisans  cl  alternes , sont  garais  de  feuilles  ovales, 
oblongues , lancéolées , acumïnées  A nervures  pennées,  A 
bords  découpés  en  larges  dents  elles-mêmes  dentelées  , 
d'un  beau  vert  intense  en  dessus,  plus  pèles  et]njbes- 
centes  en  dessous,  longues  de  trois  pouces,  larges  de 
quinxe  à seixe  lignes;  le  pétiole  a trois  ou  quatre  lignes 
et  une  cannelure  sur  sa  face  supérieure  ; les  stipules  sont 
linéaires,  lancéolées,  trés-aigués  et  d'un  rouge  bai.  Les 
fleurs  sont  terminales,  solitaires , portées  sur  un  pédon- 
cule du  double  de  la  longueur  des  pétioles  ; la  calice  est 
glabre,  vert,  partagée  profondément  en  cinq  segmens 
ovales  et  aigus.  La  corolle  est  composée  de  cinq  pétales 
oblongs , elliptiques , obtus  , alternes  avec  les  divisions 
du  calice,  et  d'un  beau  jaune  doré.  Les  étamines  sont 
nombreuses , insérées  et  disposées  en  cinq  séries  sur  le 
bord  du  calice;  leurs  fllamens  sont  déliés,  glabres,  aup- 
porUnt  des  anthères  arrondies  cl  le  tout  de  la  même 
couleur  que  les  pétales.  Les  pistils , au  nombre  de  cinq , 
ont  leur  insertion  au  fond  du  calioe , et  les  dnq  ovaire*, 
renflés  et  glabres , renferment  autant  d'ovules  uniques  ; 
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let  at;let  «odI  filiformci , glabres  et  jaunes , les  stigmates 
simples  et  obliques. 

Celle  pUole  résisie  en  pleioe  terre  aux  hivers  les  plut 
rigoureux  ; elle  se  plail  surtout  dans  les  terrains  I6gcrs , 
sablonneux  et  à l'exposHion  du  levant 

Exrucaxws  Bt  u nsraa  ]. 

a.  Une  âcur  dépouillée  de  ses  pétales. 

338.  — NEMOPHILA  AURITA.  Fk.  2 

NEMUPUILE  A OREILLES. 

iiST&'*sij«  aoauBTVtt. 
rABiLU  oa»  nrMeramses 

Voyea,  pour  la  description  de  celte  et|>éce,  notre 
cahier  du  mois  dcjuiliet  1833,  article  1601  du  J/oiaMtea/ 
Jleffitief. 

338.  — RHODODENDRON  ARBÜREÜM.  V*a.  Roeac*. 

F».  3. 

iRObACE  EFtJABBREi  Via.  A FLEUBb  BOSES 

StCàSSlIt  K<«OCTSIS. 
riBll.l.S  BXS  iaiClBSSA 

Celte  jolie  variété  du  Rosage  en  arbre , dont  la  6gur« 
nous  dispense  de  toute  description , qui  d'ailleurs  ne  •e* 
rail  qu'une  redite  fastidieuse  de  plusieurs  de  nos  précé* 
dens  articles , a été  oblcnue  par  M.  William  Smith , de 
Livcrpool.  de  grainn  qui  lui  avaient  été  envoyées  du 
Népaut , en  181»,  par  M.  R,  H-  Jenkinaon.  Os  graines 
avaient  été  récoltées  dans  les  montagnes  de  Sheoporr , é 
une  élévation  de  dit  raille  pieds  au  dessus  du  niveau  de 
la  mer.  L’arbuste, que  l'on  a I habiliKle  d'abriter  enserre 
tempérée , j fleurit  k la  fln  de  mars  ou  vêts  le  commence  - 
ment  d’avril.  

SAO.  — RIBES  MALVACEUM.  F».  4 
CR03EILLEB  A FEUILLES  DE  MAUVE. 

»BvTin>«n  DicTSu. 
riBItLl  BIS  CBOSSOliatlXS. 
ciMCTiM  : CW/4t  »«iiic4«u  . A-M» , «aUrü»*  , piUl»  itl«- 


Mfic  «IMUM  (tnw-  PuUÜnM  biUM.  Bteta  gWbtMj  iOum. 
lu 

ciiicTM  irtemvw  rr  • Iutniu,  Miii 

■»tHn4tlo.«ari}aiM , AA-lilnt . , niç«*«  «CMiii. 

MMf^rariaBu  ifàetlU , nahiâani . pti*]»  obvrilM,  Miuti  lU* 
Minilw>^  iiiel»»»  J tuectf  luMclIl*. 

• Mu-tichtm.  buTB.  M J7«n.  iTBAf.  vol.  1.  B.  p.  47S. 

Ce  Groseilkr,  qui  se  fait  remarquer  par  la  rvsaem- 
blonce  de  ses  feuilles  avec  celles  de  la  mauve  ordinaire, 
a été  découvert  en  Californie  par  M.  Douglas,  qui  en  a 
envoyé  des  graines  h la  Société  d'Horlicullure  de  Lon- 
dres,ainsi  qu'à  MM.  Osborn,  jardiniers  à Fulham;c'est 
dans  la  collection  de  ces  derniers  qu'ont  paru,  en  Europe, 
les  premières  fleura  de  cet  arbristeau , il  y a eu  un  an 
vers  la  ûn  de  mai. 

Ses  UgesoDt  environ  Irnis  pieds  île  hauteur  i elles  sont 
garnies  de  branches  loufl'urs,  arrondies,  d'un  brun  jaunâ- 
tre, parsemées  de  gros  iK>iIi  courts  et  glanduleux.  Os 
feuilles  sont  cordées,  déuou|>ées  ordinairement  en  Irub 
grands  lobes , quelquefois  en  cinq , à bords  dentés  et  cré* 
nclés , munis  de  t»oils  glaniluleux,  garnissant  aumi 
des  eûtes  et  des  veines  rudes  et  épaisses,  qui  se  rami- 
fient en  tous  sens  rt  d'une  manière  saillanic  sur  kl  deux 
faces;  elles  sont  d'un  vert  assn  intense,  bogues  de  deux 
pouces,  prolongées  en  pétiole  de  moitié  moins  long, 
c)lindr»que,  concave  à sa  base,  velu  et  rougeâtre.  Les 
fleurs  forment  de  belles  grappes  axillaires  et  {wndanles; 
elles  sont  presipie  sesailes,  assex  serrées  autour  d'un  pé- 
doncule long  de  trois  à quatre  pouces,  cylindriijue,  4 
velu  et  rougeâtre.  Le  calice  «si  tubuleux , idilongo-coni- 
que . partagé  au-delà  de  moitié  en  cinq  découpures  lan- 
céolées, velues  et  colorées  ainsi  que  la  plus  grande  partie 
du  tube  en  imurprevif.  Les  pétales  sont  petits,  obovales, 
blancs  et  un  peu  échancTés  au  sommet  ; ils  sont  attachés 
à l'orifice  du  tube  du  calice,  et  aiierticnl  avec  ses  lobes. 
Les  éuminea.  au  «ombre  ifc  cinq,  ont  leursClamemde 
la  longueur  des |»étalcs,  comprimés,  blandiàtres,  «ur* 
montés  d' anthères  jaunes.  Les  styles  sont  blancs,  pubes- 
cens,  connivens  à leur  base  et  visqueux  de  même  que  les 
siigraalcs  dont  la  couleur  est  jaune. 

Jusqu'ici  l'on  a tenu  cette  espèce  en  orangerie;  mais 
elle  ne  parait  pas  souffrir  en  pleine  terre , pourvu  qu  elle 
soit  abritée  des  vents  du  nord.  Elle  se  propage  (acilemenl 
par  loua  les  moyens  connus 

BXrLKStlOK  DE  LA  ncVBE  4. 

a.  Le  calice  incisé  et  étalé  pour  montrer  la  disposition 
et  l'insertion  des  pétales.  A.  Le  pistil. 
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XIV.  iMDrüiaiii  i.N'.tiKPCkwi.  — • rtaiixB  du  «riapaci.tti3tiB. 


«Ei^RE  DIGITALE.  — 


Calyi  &*|iariitut;  laciniu  «ubincquulibu*.  Cnrnila  rAmpanulala  ; limlio  4-fiUo.  SUminR  (leclinala.  Aplber«  2>par- 
tilc  Capsula  acuminala;  valvU  inlroflcxU,  iliuepiau'nlura  rgnnanlitiuA. 

La  comparaison  que  l'on  a pu  établir  entre  ia  conformation  de  la  fleur  d’une  plante,  assez 
commune  dans  nos  buis,  et  celle  d'un  petit  meuble  qui  sert  à préserver  le  faible  doigt  de 
la  jeune  couturière  « des  atteintes  d'un  instrument  pénétrant,  a fait  naître  l'idée  du  nom 
latin  Diÿilaîi$,  qui  signifie  dé  à coudre,  et  que  l'on  a rendu  littéralement  en  français  pai' 
Digitale.  Ce  nom  s’est  ensuite  étendu  à un  greupc  de  plante»  dont  le  nombre  ne  s’élève 
pas  à moins  de  trente;  elles  sont  |>our  la  plupart  herbacées  (quelques-unes  seulement 
sous-frutescentes),  vivaces,  â feitillcs  allenies , à (leurs  ilisposces  en  épi  souvent  uni-latéral 
et  presque  toujours  d'un  très-bel  aspect.  Los  Digitales  se  font  aisément  reconnaître  par  un 
calice  persistant,  d cinq  divisions  profondes  et  inégales;  par  une  corolle  iiionopétalc , tabu- 
lée, irrégulièrement  évasée,  très-ouverte,  à limbe  oblique , olTrant  quatre  ou  cinq  lobes 
inégaux;  par  des  étamines  didynames;  par  un  stigmate  bifide;  par  une  capsule  ovoïde,  ncu- 
minéc,  renfermée  dans  le  calice  et  souvrant  en  deux  valves  dont  les  bords  rentrans  for- 
maient les  cloisons,  etc.  Toutes  ces  plantes  appartiennent  à l'ancien  continent  et  particu- 
lièrement à l’Europe. 

A rcxception  île  deux  ou  trois  espèces,  les  Digitales  sont  des  plantes  rustiques,  que  l'un 
peut  laisser  constamment  en  pleine  terre;  clics  y bravent  la  saison  rigoureuse  et  te  propa- 
gent même  avec  facilité,  par  les  rejetons  qu'elles  poussent  du  pied.  Les  semisque  l'on  fait, 
immédiatement  ajirès  la  maturité  des  graines,  en  terrine  et  la  protection  d'uu  bon  châssis, 
donnent  bientôt  des  jeunes  plantes  qui  se  développent  avec  vigueur  et  produisent , l'année 
suivante , des  fleurs  en  abondance.  Quoique  toutes  les  qualités  de  sols  paraissent  convenir  à 
la  végétation  des  Digitales,  on  a ncaninoius  observé  qu’elles  se  plaisent  surtout  dans  les 
terres  vierges  et  un  peu  compactes.  Les  arrosemens  fréquens  contribuent  beaucoup  à leur 
croissance. 


ESPHCES. 


l-  DICITjILE  FCBIlUGi:fÊ£. 

cM*crt*A.  Ciote  faiü*  bomUtti,  tiMi(Uit,  MbaWferriaii*  » 

Uvilnw  1 rwMH  *lo«K*U , coafcfùi  ; Ueiau*  etl7«if 

tktwM,  «•»!!■  küo  laCtMii  pmeclo, 

•bnw , villaM. 

rr««*r>it-  D.  Lit»,  ^le,  470.— Witto.  pi.t.tSê. 

— S#»»».  Sjit.  S.  787.  — Ilort.  Krw.  «A.  8. 

80. — Bot.  Mogai.  IICB.  — Mm».  2)k«.8.  — L*«.  üiet. 
S»Ç)rti.%.  S80.  — 840».  Wit4.  9,  8t8.  f,  8. 

Celle  DifiUle.  connue  et  aiUitéetlc|mù  Iràa-loog- 
temp*  dans  noajardins.croitMuvagedana  in  viüéeade 
riulie  et  généralement  de  U |>lu|»arl  des  cunlrée*  méri- 
dionale* de  l Europe.  Elle  fleurit  pendant  les  mois  de 
juillet  et  d'août. 

Sa  tige  cal  élancée , haute  de  Iroû  & six  pieds,  droite , 
aouTciil  simple , ieuinéc  et  glabre.  Les  feuilles  radicales 
ont  environ  un  pied  de  longueur  : celle*  de  la  tige  atml 
moins  grandes  et  dioiinueat  régulièrement  de  la  base  au 
sommet  d«  la  tige;  elles  sont  éparses,  aeaailes,  lancéolées, 
a»ex  étroite* , glabres  en  dessus,  laiblemenl  lanugineuses 
en  dessous,  d'un  vert  intense,  man]u6(-sdc  nerrures  ra- 

*>  DIGITALE  DLATTELSE 

MSicrSst.  SplrS  pytiai-UU , 4«wl,  batUi  bfMbU  ««Ijret  bafnriWi 
tstiaib^a*  haetaltUi  g «mil»  lab»  iabriatt  forr«Ms,  «bloaça, 
otsaw. 

•iiQtniii.  D.  L4»4T4.  Vus».  Sy.  pl.  I.  *87.— W4t>».  h K'tm  n. 
Hung.l.  7*.  — f>ua  titrt.  {'aiUith.  141.— Siuts. 

«tf.  a.  7w.  — Dur.  JiTug.  nsa. 

11  n*7  a guère  plus  d'un  detoi-siécle,  que  l'on  a observé 
celte  espèce  comme  réellement  dlstîiKie,  cl  celle  ubaer- 
TStion  est  due  au  comte  de  Watdestriu  qui  l'a  c^msigitée 
dans  la  Flore  Hongroise;  cultivée  dans  nos  jardins,  elle 
J fleurit  aux  mob  de  juin  et  de  juillet. 

Sa  tige  est  simple , droite . anguleuse , haute  de  trois  à 
quatre  pieds,  terminée  par  un  épi  dense,  com{M)séd'tm 
grand  nombre  de  fleurs.  Le*  feuilles  sont  de  moyenne 

8.  DIGITALE  DOtnmEE. 

c4»4tvèH.  Fttlüs  «Uas^i , CKMlu  , newû  , piéir*r«Bi,bu  ; prJuBnbi 
tetti*.  ««tyns  csljcù  htuUi 

D.  PftKiKâ.  i.  B40a.  Bùt.  *•  Ma.— O.  8411.  S48. 

— U».  t<.  87*.  — Do».  /’Mqw-  ia«.  — Lwii.  tp.  pi. 

M*.  — Nnt.  Dict.  1.  — Viu».  Sp.  pt.  ».  *88 Sviik. 

Sjrtt.  vog.Z.m. 

L’étéganee  de  cette  plante , commune  dan*  nos  bois , 
lut  a de  tout  temps  donoé  atxés  dans  nos  iardinsoùelie 
contribue  grandement  à la  décorolton  des  (larterres.é 
l ornemenl  des  plailc-bandes.  Un  principe  i>articulier 


— DIGITJUS  F£MVGtKS4. 

mifiées,  d'un  vert  noirétre , avec  la  càle  médiane  d'un 
blanc  rougeélre.  Le*  fleurs  sont  très  nombreuses,  réu-' 
nies  en  un  épi  serré , pyramidal  : celte*  de  In  base  sont 
d un  ro»e  ferrugineux  , <|ui  s'éclaircit  dans  la  xûne  inter* 
médiaire  et  parait  pre«i}ue  pur  au  sommet.  I/CS  cinq  di> 
vâions  du  calice  sont  presque  obluies,  du  tiers  entiron 
de  la  longueur  de  la  corolle , verdâtres  et  bordées  de 
bUnc.  Le  tube  de  la  corolle  est  renflé , denté  é son  ori* 
Dce;  il  est  veiné  et  même  un  peu  strié  longitmliuale- 
meul  1..C8  quatre  étamines  ont  leurs  lilametis  arqués  et 
blaucliitrrs;  deuxsont  pluslongset  tous  ont  des  anlbére-s 
jaunes,  é deux  loges  didymes,  écartées.  Le  style  se  ter* 
mine  par  un  Migmaie  bilide. 

Exn.ic4nox  m ta  rici'si  I. 

a.  rorlioii  inférieure  de  la  corolle,  inciaée  et  étalée, 
pour  montrer  l'insertion  des  étamines  et  la  forme  dn 
anthères,  é.  Le  fruit  cou|>é  verticalement.  *.  Une  graine 
furteoic  lit  grossie. 

-^tJtCITÀUS  LaSàTâ.  ' 

grandeur,  lancéolées , presque  triuervuréc*,  Usse*.  avec 
le*  bords  cilié*  comme  les  angles  de  ta  tige.  Les  I>rsct6et 
ont  CO  tout  la  forme  des  feuilles,  mats  sous  des  dimen- 
sions infiniment  moindre*.  Le  calice  est  aesaîle , avec  ses 
cinq  divisions  lancéolée*  et  aigue*.  La  corolle  est  irré- 
gulière , tubuleuse , campanulce , avec  son  limbe  |>arlagé 
en  deux  lèvre* , dont  la  supérieure  seulement  dentée , et 
l'inférieure  beaucoup  plus  longue,  échanerée  ou  divisée 
en  deux  grands  lobes  arrondis;  elle  est  eu  dehors  d'un 
pourpre  sale . pointillée  et  laclictéc  de  brun  ; sa  couleur 
intérieure  esl  le  blanc  bletiéire,  veiné  et  réticulé  de  pour- 
pre. Lesanlliéret  soûl  d'un  jaune  irés-vif. 


— DIGiTJUS  FVHPVnej. 

obtenu  par  les  diimUtcs  motlernea , qui  hû  ont  donné  le 
nom  de  Digitaline,  a procuré  k la  plante  qui  nous  occupe 
de  grandes  propriétés  médicales,  comme  calmant  dana 
les  palpitations  nerveuses,  l'hémoptysie,  1 asthme,  la 
toux  nerveuse  ; comme  diurétique  dans  le  traitement  de 
l’anasarque  et  de  l'hydropisie  ; comme  anti-scropuleux, 
coDlrc-stimulant,  etc.  On  admitiislre  ordinairement  les 
feuilles  réduites  en  poudre  à la  do*e  de  deux  h vingt 
grains,  mais  avec  beaucoup  de  prudence  et  de  ménage- 
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mens.  I..»  Distale  pourpré,  âcunt  au  mois  de  juin  cl 
UBoraiton  continue  ju«]u'à  la  fin  de  noTcmbrc.  KUe  est 
vutfaircmcul  connue  sous  les  noms  de  (iant  de  la  Vierge, 
Gant  de  'Notre-Dame . etc. 

Ses  racines  sont  filueusrs;  il  sen  èlére  uae  ou  plu- 
sieurs U(tes  droites,  lunjpies  de  deux  à trou  pieds  et 
même  plus,  cj^Uiulriques.  presque  ûmples.  Les  feuilles 
sont  grandes , surtout  Ira  inférieures , pétiolécs,  alternes, 
otales  ou  lancéolées,  d'un  rerl  intense,  ridées  et  réticu- 
lées en  desMu,  blauchdtres  et  cotoiincines  en  dessous, 
dentées  en  leurs  bords , décurrentes  sur  les  pétioles  : les 

4-  DlGlTiLK  DES  C.\?lAlllE 

cà»«vriu-  Fnrt«i«<w,  (UbrU  ; Mn«  IsmmUu»,  ■iKroMio-'vmlw.  rU* 
rU«lo-T(iH>M|  rMfeia  l•raüa•li;  Unlukl  téljri»  liBi-toUlii  , 
t hbio  toraiaa  iHptriari  lon(iM<  bilcés  i rdi^ai» 

. v^wtikw, 

«TxusmiB  D.  CuuBitym.  Li««-  ^.^-8.  MH.*—  Miu. /r.  I.  8U. 

l m.  — Tutn.  V K *•  — Uon.  Ktw.  s.  8«l.— 

la.  «d.  aU,  t.  4.  80.  — Smuk<.  .îfo.  v*(t**-  * î*®-  — 
{.an.  Dit!-  Safyrl.  8. 8B0,—  Bat.  R4g.  4^.— HuSi  UtrB. 
d*  fAm.  307.  — ru  ».  Aim.  48.  t.  38S.  t.  8. 

D.  AcBSTflcnos*.  Cu«M.  Hart  8.  lOB.  t.  S3. 

PlukencI  et  Commelm  sont,  li  ce  qu'il  pareil,  les  pre- 
miers bolaiÙBtci  qui  aient  Elit  mention  de  celle  jolie 
espèce  que  Ion  troutc  sauvage  aux  iies Canaries,  et  que 
Ton  culüxe  en  Europe,  dans  les  serres  tempérées,  depuis 
irés-louglcmps.  Elle  Oeuril  eu  mai  et  juin. 


supèrieurra  presque  sessiles.  Les  fleurs  sont  rassemblées 
en  un  bel  épi  terminal , droit , long  d'un  pied  •,  elles  sont 
portées  sur  des  pédoucules  pubrscens,  assci  longs,  munis 
i leur  base,  tl'ufle  bractée  foliacée.  1.ji  corolle  est  à l'exté- 
rieur, d un  pourpre  plus  ou  moins olucuri  d'une  nuance 
pluapdie  elTariéedeJaunillreà  l'intérieur  où  Ion  observe 
une  bande  de  points  ou  lacbesocellées.Irès-rapprodic». 
Les  anthères  sont  jaunes.  Le  fruit  rsl  une  capsule  globu- 
leuse, un  peu  conique,  entourée  du  calice  persistant,  et 
surmontée  du  si}  le  cl  du  stigmate  demédiési  elle  ren- 
ferme de  nombreuses  semences  pctitei  et  anguleuses. 

^ DltitrjUS  CAAAHiH.SStS. 

Sa  lige  est  haute  de  cinq  jursls  environ,  ligneuse, 
cendK-e.  ordinuiremeut  simple  et  nue  vers  m base, 
brune , herbacée  et  feiiillée  dans  sa  partie  supérieure  où 
elle  SC  divise  quelquefois  en  plusieurs  rameaux.  Les 
feuilles  sont  alternes,  sessiles,  longues  de  quatre  poinres, 
lancéolées,  aigues,  finement  déniées,  d'un  vert  agréable 
et  lisses  en  dessus,  plus  pèles  et  duvéleuses  en  dénoua. 
Les  Qcurs  sont  réunies  en  épi  as«es  dense , long  de  sept 
ou  huit  pouces  lie  calice  est  divisé  en  cinq  |Mrties  aiguës, 
persistantes;  la  corolle  est  d'un  beau  jaune  orangé; 
la  lèvre  su|>èricure  courbée  et  partagée  en  deux  lolm 
au  sommet,  s'étend  au-delà  de  linféricure  qui  a trois 
lobes  aigus,  dont  l'inlcnnédiaire  plus  long  et  réfléclii- 


«.  DiGiTALi:  Tomr.yrr.mt  —PtoirAUS  TOME.vfxtSA. 


P«tiU  (éiMpi.  mrqwtiiCT  cKsaiv-dtMUM , n4au  «ÜIm*- 
ijnwMMci,  *^4M«mMibia.  muU  sifRM  nlloaiiMM  : f*- 
Aimculia  faltiiu  olje**  s^nitAtu;  ImimU  ««alo-oUw^ii. 

1).  Tumbbkua.  ifot.  Magaî.  8lM.  — vegtt. 

t.  W7. 

Celle  espèce,  que  l'on  assure  être  originaire  du  Portu- 
gal , a élèeiivo)ée,  en  1819,  de  Vienne  à M.  Anderson, 
au  jarilin  de  Qicisea,  où  elle  a fleuri  aux  mots  de  juin, 
juillet  et  août  de  l'année  suivante. 

Sa  lige  a deux  pieds  et  demi  de  hauteur;  clk  t^t  lisse 
et  glabre  à sa  base , velue  au  sommet,  ainsi  qu'à  ses  ra- 
mifications. Les  feuilles  sont  alternes,  ovales-oblongues. 


pétiolécs.  avec  les  bords  du  {tétiole  un  peu  décurreos  sur 
U tige,  tomcnlcuses  et  un  peu  rugueuses  en  dessus, 
veluca  CD  dessous.  Les  fleurs  constituent  un  grand  et  bel 
épi  terminal  ; diacunc  d'elles  est  portée  sur  un  |>édon- 
culc  courbé  et  hispide , accompagné  d'une  bradée  folia- 
cée cl  aiguë.  Le  calice  est  hispide,  verdélre , divisé  en 
dQqscgraens  lancéolés  et  AcutDinés;la  corolle  est  tubu- 
leuse , renflée , dilatée , d'un  blanc  rosé , avec  ta  face  su» 
périeure  presque  cramoisie.  Les  tèrrcs  sont  légèrement 
découfiées  ; la  supérieure  offre  dciu  lobes  à peine  dis- 
tincts et  l'inférieure  trois,  dont  l'intermédiaire  beaucoup 
plus  grand. 


3-  DIGITALE  A GRATOC8  FLEtllS-  —DiCITAUS  AUBICVA. 


oiiCTstS-  Foiii*  UatttUiu,  MmUiii,  , fulxtctnlAos  ; 

fnluonlia  c«tjen  e^akiiiAui  tteiii;^^  Iümi^ui  nllon*  ' 
«HBtla  R«wiiUla  fbtiRBIà  UbiB  «ipcnart  piaMNO;  «A- 
tiarU  Ibcbih*  onUi. 

•BBivait.  D.  Ak*ib««.  Rotb.  CW.  Bat.  8.  88— Tili.b.  8.  3AS, 

—Am.  Btg.  84.  — Lm.  Sap.  880.— i/Mt.  Xcu>.  8. 848.— 
lo.  ad.  f . 4.  88.  —S# «BBC.  fytu  8.  787.  — Dbbb. 
a*>*.  dt  i‘Am.  UO. 


D.  Cbbiditimb.  Alt..  Pedem.  9eÊ.—-L±M  Ditt.  Emtjei. 

8- 878. 

0.  t.sm.  Ouvn.  As«r.  3M.  Oit.  8.  — lUra.  Pût.  B34. 
— Mbtt.  Ft.  SU.  8*  471 . 

La  Digitale  à grandes  flairs  rvt  l'une  des  plus  remar- 
quables par  l'étendue  de  ses  corolles  et  par  leur  éclat. 
Elle  est  originaire  des  terrains  sablonneux  et  ombragés 


câMrlMt  «rictrrvci  tr  itwuri»  C«*l*  ««*•  tuhl«plipi  i fcB* 
ob1ap|Q-laM«Utk.  ^rii  ; «l«Ui»  U»».mUJw*  I 

toribu  eoof«Mi». 

T.  Vimnc4.  Lun.Jf.W  Jf*«.  IM.— Wau>, 

sp-pl-  »-  !•.— 8fd*»o-  vifrt-8.  u«.— s«c«.t.  SjrM. 

v*gtt.  8.  Il»-  - M.«.  Jm.  ».  l.  f.  IM. 

Celle  veriélé  ne  UUTére  du  lype  de  l'c<pè<:e  que  per  la 
couleurde  «sfteuw  dontlc*péulei*ont  bUnc*. nuancé* 
de  tioUtre  ver»  l’unglel;  comme  dans  le  lyp«i  le*  l*se* 
sonl  droiles,  cjliodriquc»,  arliruUcs  et  élevée*  de  dix  é 
doute  poucci.  Lea  reuille»  8onl  linéaire» , lancéolée» . un 
peu  ondulées,  pliée»  en  goutliéfo,  cngnlnanles  à leur 
base,  pointuesausoniroclel  longues  de  six  à aepi  pouce». 
IjC»  fleur»  »OBl  portée»  *ur  de*  j^doncule»  simples , iné- 
gaux , incliné»  et  pube*ceiu;  elles  forment  au  aoromcl  de 
la  lige  une  sorte  d'orol«Ue  dont  cbacunc  d'elle»  ne  »e 
redresse  que  lor*  de  répanouissemenl.  Le  calice  ou  |>é- 
rianlhe  eiléricur,  consiste  en  troi»  sépale*  ovale»,  cilié» 
et  d'un  vert  Jaunâtre  •,  le  corolle  ou  périaotho  interne  est 
coropo»éc  do  troi»  pétale»  ovalaires,  arrondis  d’un  pouce 
environ  d étendue  eolout  sens.  Lessixélatnines  ontleura 
ClamcDS  couru,  bleu»,  entourés  d’une  villosité  blanchâ- 
tre et  terminé»  par  des  anthère»  büoculaire»  et  jnunea. 
L'ovaire  e*t  supérieur,  Irigonc , aurmonté  d'un  style  fiü- 
rorcoe , que  couronne  on  stigmate  obtu*.  Ln  capsule  est 
trigune  , iriloculaire , enveloppée  d'une  partie  du  calice 
persistant. 

Celle  plante  est  rustique  j elle  Tégclc  parfailemcnl  dan» 
tou»  le»  «ola.  On  la  propage  facilement  par  l éclut  de# 
rociae». 


3602.  — ACACIA  l’KOMLNENb.  Fie.  3. 

ACtCIE  tHlNESTT. 

aosonni. 

rsaiLtt  ne»  LKaxaissvsK». 

cuicnssetstuan  : FU>ru  ftà^nâ.  Ca/r*  4-8A*iri«iu*.  PHaU  44. 

libm,  San  is  ravallMS  444ia»  «ntbi».  Sumttm  tumttr 

nrialOauU  i#|»***™  bi»*l*«. 

« MkCibs*  sjMiciriQis  wr  «tsummis  : Clabn  i 

Mbtit,  pUnriibM,  iticom  (ilMti*  r«siu*«  uaüMr«»b<i*  MsuiMin* 
«lucttia*  tah»*cinM«  trnn<uiEà»s  •*'■•«  *vnâf 

b*M  Kai»(*n»aW«o  ; çluduU  ItTilcr  cWtMi  | rwMu*  temnab- 
beu  kvllartbwtr  » tOMpUlô,  pbjllaSM  ptaki  l»n£M«i4«M  ; dari- 

1m<  a-^ttt1U(  p«OtU  Q>«la.«bii>Bgi* , Sib  MIOMMtM;  Hjl»  ft*- 
aüaiboi  pna  |nnp»n. 

A.  Ptoarsss».  C.  ç^Card.  »•  40» 

Le»  rive»  sauvages  du  Népéan  , Nouvelle  Callc»  du 
sud,  ptoduitcnl  celle  Acacie  qui  »'y  fait  remarquer  par 


une  croiaaance  dont  ces  lieux  arides  offrent  peu  d'exem- 
ples i dans  nos  «erres  tempérées,  elle  ne  dépaue  point  la 
hauteur  ordinaire  d'un  arbuste  ; mai*  elle  fleurit  asseï  ré- 
gulièrement BU  mois  de  septembre. 

Le  troncK  couronne  de  rameaux  nombreux,  lisses, 
faiblement  anguleux  et  verdâtres  Les  feuilles  sont  aller- 
net,  compotée»  ü'uo  grand  nombre  de  foliole»  linéaires, 
lancéolée» . aiguë», mucronées,  faiblement  ediéea, étalées, 
droite»  ou  légèrement  recourbée»  en  faulx,  marquées 
d’une  aaiex  forte  nervure,  qu'accompagne  à sa  base  in- 
férieure et  sur  la  face  poalérieure  une  petite  glande  éle- 
vée telles  ont  qutnxe  â dix-huit  ligne#  de  longueur  et 
deux  à Iroia  de  largeur.  Lea  fleurs,  d’un  beau  jaune  doré, 
exhalent  une  odeur  suave;  clics  sont  réunie»  encapilule», 
qui,  au  nombre  de  »ix  à dix,  forment  des  grappes  soit 
axillaires , soit  terminale».  Le  calice  est  court , divisé  en 
cinq  »egmeDS  acuminés.  La  corolle  se  compose  de  cinq 
pétales  ovalea-oblongs , pre»(|ue  aigus  et  médiocrement 
ouverts.  Les  étamioc»  sont  nombreuses , entourant  le 
tlvle  qui  les  dépasse . Le  stigmate  est  aimple. 

3603  — PASSIFLOBA  KEJîMESlNA.  F«.  4. 
GAETIADiLLK  A PLElTItS  CRANOIÜlEâ 

■UlAOSLrStt  VOTASKSII 
raaiLLt  ma  rsssirtoaéis. 

Voyet  pour  la  description  de  calle  plante,  le  n»  1633. 
du  Botanieal  Ilcÿittffr i cahier  de  décembre  IH33. 

.3304.  — RODRIGLXZIA  PLAMFOLIA.  Fw.  5- 

BübftlGlÊ7.IE  A FEUtU.EE  l'LANES. 

OTStSnSIt  MOS4SOVI». 
rABILlE  0»  eStmiDRC*. 

otteriM  s4slsi*>«  t /VuacbMM  psu»*,  vslwiuiS*  ; 

MtiniU»,  UhvKo  wpfMvU*».  Léi«U»m  ûit^(rua,  iuicne«i»luM  . 
but  omuliwa , mrSiB  mUoum  ; uiif  m r«m  cnloaA»  puaiM». 
Mumma  Urc* , (ftc*  b*ib«U  /tiuharu  M>tneu)*rii , eifwut. 
CUtandriam  oïdiin,  rrlmnau  , 4«>liv«.  faUiiiim  t , foMtri 
msTvui  *4«JiosU  ebutki. 

ciMCtâsi  sfScMiw»  »v  iisonari  t wM*  osapttia*  , «««t*- 
•bloifô  i falii*  UotMUli*.  *w«iM,  Uvtbss)  pcfonlW  uniu- 
Uta;M|ute  bifide; Ubtilo  «pierlstepci. 

R.  Pt-SSItSUX.  1.404.  M /f'U'V.  OVMI.  9.  fil.  — Is.  H 

•y.  tXrclutL  Ififi. 

(4«u*  4SCUV*.  Loae-  fio<-  Csb.  t.  fiCO. 
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Le  professeur Liodky,TÎcnl dajoulcr  augenre  liodri- 
gun^a  de  Rui*  cl  Paron,  «tqu'il  arilabü,  une  orchidée 
dont  M.  Robert  Brown  aTail  fait  le  type  de  son  genre 
(7»mfsa  ou  Comc*ia,  avec  de*  caractères  que  l'Muleur  lui- 
méme  trouraU  un  peu  incertains.  La  flodriguéïîc  à 
feuille*  pkocs  esldonc  pour  noua  une  conruiissance  assci 
ancienne  déjk,  puisque  son  Introduction  date  de  1814. 
Nous  la  devons  à M.  J.  Campbell,  qui  la  importée  du 
Brésil,  son  lieu  de  croimnee  originaire.  Elle  fleurit  en 
fèrrier. 

I.,e  pscudobulbe  est  ovale-oblong,  comprimé  cl  canelé, 
d'un  vert  pâle,  long  de  deux  pouces  environ;  il  s’en 
élève  deux  feuilles  liaacs, lancéolée*,  aiguë*  au  sommet , 
pliasèes  en  gouttière , d un  vert  pur , longues  de  quatre 
k cinq  pouce* , larges  de  neuf  à dix  lignes.  La  hampe  est 
latérale , »orUnl  d'urw  troisième  feuille  qui  lui  sert  en 
quelque  sorte  de  gaine , et  qui  est  entourée  ainsi  que  le 
pecudübulbe,  d'une  ou  deux  écaille*  membraneuse*, 
aiguës , d’un  brun  jaunâtre . Cette  hampe,  de  U longueur 
des  feuilles  et  faiblement  articulée , ne  présente  qu'une 
grappe  composée  d'une  trentaine  de  fleurs,  d'un  jaune 
pâle.  Le  périanthe  e*l  presque  bilabié  : les  sépales  cl  k# 
pétales  lont  oblongs,  ondulés  et  réfléchis  au  sommet  qui 
estfaiWem«otacuroioé,Ie**épale»inféfieursquisootbcau- 
coup  plus  grands  et  réunis  de  manière  â paraître  n'en 
former  qu'un  plus  large  et  divisé  au  sommet.  Le  lobelle 
est  entier,  sessile,  dépourvu  d'éperon,  à deux  crélps sail- 
lantes, faisant  corps  avec  la  base  du  gynoitèmo;  celui-ci 
renferme  dans  son  anthère  mobile  en  forme  de  casque, 
deux  masses  polliniqucs,  cTun  jaune  rougeâtre,  eonnî- 
ventes  â leur  sommet  par  une  caudtcule  commune  et 
élastique. 

Comme  U plupart  des  plantes  de  celle  famille  que 
nous  avons  précédemment  décrites,  celle  ci  *e  cultive  en 
serre  chaude , un  peu  huraida  ; elle  sc  propage  par  la  sé- 
paration de*  jiseudobulbes. 

■xTUC*vt»s  PB  L*  rtscas  S. 

a.  Une  fleur  grandie  de  quatre  fois  son  étendue  iislu- 
rclle.  ______ 

sua».  — COREOPSIS  FILÏFOUA.  F».  0, 

CORKOI*SIDE  A FEUILLES  TRES-IIEÎILES. 

r«ciT***ta. 

rsHlLLt  bis  STtUmMÉS*. 

ciaACVi**  cMi>Kmxtl*f*fta4uUm  toaptem,  tmu- 

giMlt.  Puff»!  tM4rBM  Tel  «SmUiu,.  /m.o£acnm  dsplts; 


cxaicrist  •rénrw’s  : ClikmM  ; ««al«  rmto,  «triMa;  CiIm* 

rînMtifHtT  WpùmitMoga»  : Miati*  tiM4ri.fiIlfi)tniibB*  labeaf 
tm\»,  Mgri  nktlkrdatit  ; r«iü  coraUli  8-B  ebsvstù,  l«t«U  -,  diie« 
purpoft^twgainro 

On  est  redevable  de  celte  nouvelle  Coréopsîde  à 
M.  Drummond,  qui  t'a  trouvée  dans  U province  du 
Texas,  au  Mcxiqtre,  Les  graines  récoltée*  par  ce  savant . 
ont  été  reçues  et  semées  en  Angleterre,  dan*  le  courant 
d'avril  1885,  et  les  plantes  étaient  en  pleine  floraÎKm 
au  mois  d’aoùtsuivant. 

Ces  plantes  sont  annuelles:  les  tiges  sont  droite*  et  ra- 
meuses, striées  et  glabres;  les  feuilles  sont  opposées, 
ailées  ou  doublement  ailées,  â folioles  linéari-ûliforines , 
épaisses,  canelées  en  dessus  , longues  de  dix-huit  à vingt 
lignes  et  d'un  vert  Irés-pâie  Les  calatbidessont  terminales, 
portées  sur  un  pédoncule  cylindrique  et  grêle;  le  dia- 
mètre du  capitule  est  d'un  pouce  el  demi.  L'involucre 
est  presejue  globuleux,  com|>osé  de  six  ou  huit  écaille* 
imbriquées,  avec  un  pareil  nombre  de  scgmcnslinéaires- 
sulmléi  el  étalés.  Les  fleuroiu  de  la  circonférence  sont 
alongés,  au  nombre  de  huit  ou  oeuf,  ovules,  irrégulière- 
ment partagés  en  Irois  ou  cinq  lobes  et  d'un  jaune  doré 
vif.  Le*  fleurons  du  disque  sont  petits,  d'un  rouge  pour- 
pré, glabres,  tubuleux,  avec  de*  anthères  saillantes  et 
noirâtres.  Le  réceptacle  est  plane  el  paléacé;  les  akène* 
sont  comprimés,  à deux  aigrettes. 

On  sème  cette  e»i»éce  sur  place , â une  exposition  favo- 
rable et  dans  un  aol  substantiel. 

ximcxTiiM  M Là  ncrui  8. 

a.  Un  fleuron  de  la  circonférence,  h.  Un  fleuron  du 
centre,  e,  Un  akène.  Le  tout  grandi. 

8506.  - GAURA  PARVIFLORA.  Fm.  7. 

CAURA  A PETITES  FLEURS. 

«CTi»«i«  «eaMTaii. 
rasitxi  PB*  osABsaista. 

: Calyx  labulatiOi  4 fartiiiu.  /*<t«ia4.  Asa  ««{Au 

CTBàCTiii  *r  «TMitaii  i (iK*  lrt*.Uii- 

KtunMiTi,  rtnH*«.<t«>ti«ubii* } lywt  ytulia 

iljtwuiueKiluuAibBiirnKUbaÉ  oUtng»- 

funlonMita*. 

G.  lIoM.  /r.  Ror.  Am.  I.  SOS- 

Le  genre  Gaura , dont  le  nom  est  formé  de  su- 
perbe, i cause  de  la  beauté  qui  se  faisait  remarquer  dan* 


U première  eipéce  obierrée,  a été  ioetitoè  pat  Linné , 
qui  n'eo  a paa  connu  d'autre.  Députa  dotue  Gauraa  ont 
été  aacceaaÎTemenl  découTertes , et  celte  que  noua  décri* 
Tooa  fait  la  qualonième.  Elle  a été  trouvée  au  Texas  par 
M.  Drummond,  et  les  graines  envoyées  par  lui,  aontpar* 
Tenues  à ta  Société  d'UorticuUiffe  de  Londres  on  1880. 
Elle  fleurit  aux  mois  d'aoiXt  cl  de  septembre. 

La  plante  est  bùeanueUe } la  lige  a'élère  k la  hauteur 
de  deux  é quatre  pieds , en  se  divisent  on  plusieura  m* 
meaux  ; les  feuilles  sont  ovales , lancéolées,  seailes , scu* 
minées,  dentelées,  nerruréee,  finement  ciliées,  d'un 
vert  tirant  sur  le  glauque  et  plus  piks  en  dessus,  longues 
de  six  pouces  cl  larges  de  trois  et  demi.  Les  fleurs  aont 
petites , réunies  en  un  épi  dense  et  trés^longé  j cbacuBC 
dettes  est  accompagnée  de  bradées  vertes,  subulècs, 
elongéeSjgarincsde  poils  glanduleux.  Le  calice  est  adhé- 
rent é l'oraire  etse  prolonge  au  dessus  de  lui,  en  un  tube 


qui  se  divise  su  sommet  en  quatre  segmeps  réfléchis, 
acuminés  et  d'un  jaune  orangé-  La  corolle  ae  compoee 
de  quatre  pétales  dressés,  d'un  rouge  asscs  vif  et  de 
huit  étamines , dont  les  filament  d'un  rose  pile,  sont  cou- 
ronnés per  des  anthères  oblongucs  et  d'un  rouge  pour- 
pré; le  pollen  est  jaune.  Le  style  aussi  long  que  les  éta- 
mines , supporte  un  stigmate  quadrifide.  Le  fruit  est 
une  capeule  coriace,  alongèc,  à quatre  cites,  dans  b* 
quelle  les  clwsons  des  loges  ont  disparu  par  la  maturité 
et  laissé  libres  ou  simplement  attachées  k l'angle  interne 
fieux  ou  quatre  graines  ovalaires. 

Cette  plante  est  de  pleine  terre , et  résiste  psrfailc- 
ment  k la  rigueur  de  nos  hivers  ; on  Ia  sème  sur  place , et 
l'année  suivante  elle  donne  ses  fleurs. 

ixPLiCàTiea  BS  L4  nenis  7. 

O.  Une  fleur,  b.  Le  fruit  avant  ta  parfaite  maturité. 
L'une  et  l'autre  grossis 
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lS0tanical  ÎXe^^isUt, 
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1873.  — KERRIA  JAPONICA-  Fjc,  I. 
KEBIUF.  D€  JArOlf. 


luuAntii  ai-*MT4«tvtt. 

VASItL*  DM  •PltJàCÎB*.  • 

la  description  de  cette  pUnle  au  précédent 
cahier  fart.  337  du  üritùh  Fiotoer-CardeM, 


1874.  — CRATÆGUS  PLATYPIIYLLA.  Vu».  2. 
ALISIER  A LARGES  FEllLLES. 


icoiuMit  »t-rerTt«>»ii. 
raatLLi  crs  Bosaeàt*. 

citiCTiM  ftia<aH}«a  i Csijrsü  »i>M  ; iimb«  S-adu. 

^uaua,  ««air^U.  <A*a/l«H«a^l»euUT*,  |d*l>n. 

Pamam  , «rdoi  • dEbiiAtu  nl^i*  td  due  t iacremta 

elMMa;  fgUniot  «Meo. 

•edonQCB  st  itvoFntti  : FeUi  pioaMiSdie  , kaei  uiueiti*  «a* 
aaaiiifaa  laeicBMi  apMc  Mtratu  tiarii  laaidiiiai  paSMMeitAM  ' 
Mipdiâ  ictainMtUlU  deaUcu  Utegrtafat;  >^u  tlUwd*;  pami* 
ntèeagM  aigtù  ptiUwtaubai  DipjMM;  Ueiué»  Ml;eu  ee«e«ti , 
iateyrri*. 

C rma.  fforl.  aae 

Suivant  toutes  les  apparences,  cette  espece  que,  long- 
temps, ona  Confondue  avec  l'Aubépioc  (C  Oxyacantha), 
serait  originaire  du  nord  de  l'Europe  ou  de  l'Asie,  du 
moins  on  Ta  retrouTée  depuis  peu , H*na  les  forêts  limi- 
trophes de  l'une  et  l'autre  de  ces  parties  du  globe;  elle 
a aussi  de  grands  rapports  ai«:  le  C Melanocarpa  de 
Bieberstein  ; mab  outre  que  ce  dernier  a l'Asie  mineure 
potjr  pairie,  d'autres  caractères  l’isolenl  de  l'Alisier  A 
Isrges  feuillet. 

C esl  un  grand  arbrûseau  rameus  et  diffus  dont  le 
bois,  ct'un  bnm  noirAlre  pourprè , se  garnit  de  feuilles 
pinnali&des,  tronquées  en  coin  k leur  base,  profondé- 


ment découpées  en  Irob  ou  cinq  segmena  irréguliers, 
dentés  supérieurement  et  dont  l'exlréme  est  ordinaire- 
ment trilobé;  la  deasus  cal  d'un  rert  luisant  asset  pur,  le 
dessous  est  pubescent  de  même  que  les  jeunes  rameaux. 
Quant  aux  fleurs  elles  dilKreat  trés-peu  pour  la  forme , 
1a  couleur  et  la  dbpositioo,  de  celles  de  rAubépinc.  Le 
fruit  consiste  en  une  pomme  obronde,  charnue,  «le  la 
grosseur  d'une  petite  noisette , reofermsnt  Irob  nuculea 
osaeux,  couronnée  par  les  cinq  dents  dressées  du  calice 
persbtaol;  sa  couleur  est  lé  bleu  pourpré,  Irét-intense; 
la  couro^e  dentée  est  d un  noir  verdétre. 

Cette  â^oc  flgure  avec  avantage  dans  les  boequels  et 
les  massifs  de  décoration;  on  k propoge  de  graines  ou 
de  boutures. 

axTuesnoe  ni  u riscaa  3. 
a.  Le  fruit  coupé  transversalement. 


1875.  — BRIFEXAiUA  AL’RANTIACA.  Fta.  3. 

BRiFF.SAIRE  A PLEL'BR  ORARGÉES 

aosàiDtii.  ^ 

rsSIlLS  DBS  DSCaiDSKS. 

ctsiCTSas  cfStBHtvi  : pUaU,  libm,  nW^osUt;  lomlù  cm 

bui  ptvJMiS  golirti»»  eansMa  vis  bu»  obiifa*.  PtUjit 
4ar»«  ieta«cs.  Laitiùâm  e»a»  |i«U  aiKreMto  ««1mm 
lirai,  ttiltAdiB,  oittia  ulhuD.  brtni , »mUr«i , «d- 

tic*.  JntÂera  atouoi , mScmimb.  Poib'ni*  4,  ftt  pana  mmim- 
b«ali«  I «andimli»  liMboi  disüncüa  owicrua  fisôtte  roHtU» 
aAnnnUbM  | çlaaMi  «bJifS. 

csaacrias  mciawrlis  : Fatoiabalbi*  Hibratnlà,  «aa|««a»{»,  tiph^Uii; 

Mui  lALacia,  paraU»,  necin  «ncU  Ud^UmIiiw;  fauba  (mùl| 
laMk  Mu  iMcMliboa  »na«r»r4atàa , taicitJia  trauvnao  «vali 
Mb  loèslais  baai  bicaüw;  mIumS  pabasMota. 

Le  professeur  Liodlej  a établi  le  genre  Jiifrtaaria, 
pour  une  épipbrle  nouvelle,  originaire  de  Déméraiie , 
qu'il  n'a  pu  placer  ikns  aucun  des  genres  exislans.  Cette 
jolie  plante , envovèe  U y a quelques  snaért  au  duc  de 


D«TAndiire,  a flauri  dana  aa  coUccUod  à Qiiawiek,  au 
commancctaenl  du  nioia  d'octobra  1835-  Le  nom  de 
Bifrtnaria,  impoaé  au  ^rorc  nouveau,  ezprimeladia|i(V 
ailioD  particulière  de»  msawa  poilioiquea  et  de  Icura 
caudicuica,  unira  par  un  double  tien  ou  frein  k lagUtidule. 

Le  Paeudobulbe  eat  preaque  rond,  comprimé,  cou* 
ronné  par  deux  feuillet  oblonf^et,  pliaaéca,  acuminéca, 
loQguea  de  cinq  pouce*,  lar^çe*  de  deux,  d'un  vert  in- 
tenK  en  dcnin,  d'un  vert  jatinftlre  en  desaoua  et  porte- 
méc*  de  larhet  élarÿe*.  d'un  bnin  vertiétre.  I.a  hampe 
qui  prend  un  peu  plut  de  hauteur  que  lea  rcuiilaa,a‘èUnce 
de  la  baye  inférieure  et  Inlérale  du  pacudubtilbe;  elle  a 
»es  artiadaliuna  garnira  d'ècailira  spathiformea,  engat- 
nênle*,  lam'éulée*  et  bruneai  elle  rat  terminée  par  une 
grappe  lâche,  composée  de  dit  ou  doute  fleurs,  d'un 
jeune  orengé.  Le  pèrianlhe  est  bilabié  ; Ira  sépalca  ialè- 
raux  «ont  ovaire,  obtus,  étalés,  poiolilléa  de  fauve  et 
pubetccna  en  detaus,  du  double  plus  lar^^a  que  l’inter- 
médiaire qui  est  oblong  et  aiguj  Ire  pétales  sont  ova- 
laires , arrondit , drresét  et  crénelés.  Le  labelle  e*t  arti- 
culé inférieurement  au  gynuatéme , j>ar  un  onn^t  cunéi- 
forme, épais,  cliamu,  de  la  longueur  du  limbe  avec  U 
troncature  terminale , tran«ver*e  et  calleuse  ■,  «on  Ihnlte 
est  [karlagé  en  trois  lobes,  dont  rinlcrmédHiire  est  fort 
élargi,  presque  ondulé  en  ses  bords,  d'un  jaune  aaiea 
pâle , moucheté  de  rouge  orangé  -,  les  deux  latéraux  sont 
relevés,  réniformes,  avec  un  appendice  calleux  et  échan- 
cré  à leur  base.  Le  g^ooatéme  est  presque  cylindrique, 
]HibcaccQt , avec  1a  face  pfwléricure  du  clinandre  acumi- 
née,  L'authére  est  triangulaire,  ciliée  sur  ms  angles,  dont 
Ica  deux  latéraux  sont  plus  prolongés.  Les  masses  |>oIli- 
niques  sont  bilobéea,  portée*  chacune  sur  uue  caudi- 
eule  que  la  glandule  réunit  par  une  sorte  de  frein. 

fil  serre  chaude,  une  lumière  modifiée,  une  almua- 
phère  humide  «t  un  soi  convenables  aux  plantes  épi- 
pbytes,  sont  les  conditions  easentielles  de  la  culture  de 
cette  orchidée. 

EirucAvias  na  t«  riarax  3. 

a.  Le  tabcllc  étalé  montrant  le  point  calleux  qui  unit 
Ica  trois  lobe*,  b.  Le  gynosléme.  e.  Lea  masses  poiltni- 
qucB  réunies  sur  la  glandule.  li.  L’antbére.  Le  tout 
grandi.  

lïf7tt.  — UU.S  ALAfA-  F».  4. 

nus  xnis. 

TUI«»l.iS  ■OSlMTStO. 

rsnixaa  nrs  isjoéts. 

cAsaeriM  «IscMves  : «rarùow.  Cofvll»  Ism  lehitiiM  Melsri- 

fccsi  UsiWa-p*ri<lDi  Immüi  slBnui»,  «vpt  lurtMiii.  rUtiltum 


psislf^todi,  S-aJm»!  «iiiriMiih«  ybtMS  is  tsmiaN  fuir  rtf«- 
»«iil,kM«.  Ce/UMiM  XWabria.  XnMM  an|ria«U. 
cftuCTSSs  «ricirfveB  ct  t jBWWi  MMiài  Mis  siuirarM* 

fasa  s esra&B  lobe  l>aaiiiigip{  iMiaiU  inisnsrikui  wiaigii;  uyb 
Iseiaib  ulsusU  , ssJ<Uitij.  Imisséi  citstlem  s^MBUbai. 

1.  sUTs.  Dittr.  Sjf.  pi.  Y 434.— fois.  Jur,  t.  Bi.— BnrosA. 
Pi.Ste.  c«Bf.  1.  f.  44. 

1.  scomo«Bu.  Ds«r.  Ft.  ad.  1.40  t,  t. 

I.  MKBorrwi.  Vâu.  Eitum.  t.  14S. 

|.  TS«B(T4BSST4.  BsDT.  Fl.  IjÊtit,  f.  43 
^«soscosnocMt.  Tstrrn-  Tisb.  444. 

!•  swsa»  vanrocii.  Cms.  r«r- 81Q. 

Quoique  connue  depuis  longlcmpa  ct  originaire  des 
vallées  de  l'Eapagiic  etduPartugal,  celle  eapèce  n’avait 
point  encore  figuré  dans  les  jardiiss  du  nord  de  l'Europe 
avant  l'année  1801  ; c'est  k cette  époque  qu  on  l'intro- 
duisit en  Angleterre,  d'où  elle  s'est  répandue  sur  le  ooo- 
lincol.  Elle  est  remarquable  entre  toutes  scs  congénères 
en  ce  que  sa  fluraisuD  ne  s efleclue  que  tres-lard,  ver*  la 
fin  de  l'année. 

il  pnussr  de  sn  racine  bulbeuscdeafeuitles  ensirormes, 
pointitea  , striées  , carénées  , embrasMalea  , distiques, 
longues  de  huit  pouies  environ,  larges  de  quinxc  lignes 
et  d'un  vert  asaci  pur.  La  hampe , extrêmement  courte , 
porte  une  et  quelquefuia  deux  fleurs , qui  sorleal  d'une 
Bpathe  engainante,  membraneuse,  aiguè, longue  de  trois 
pouce*  et  d’un  vert  trèa-pile.  Le  pèrianlhe  est  d un  bleu 
pourpré , pâle , le  IuIm;  a cinq  pouces  et  même  plus;  les 
divisions  calicinairea  souloblongue*  apalulées,  dressées , 
recourbées,  très-glabres,  ondulées  et  crénelées  sur  leun 
bords,  man|uéca  dune  ligne  jaune  au  milieu  d'un  dis- 
que blanctWilre,  agréablement  tacheté  de  petites  lignes 
inierrompues  et  d'un  bleu  foncé.  Les  divisions  de  la  co- 
rolle sont  spathulécs,  rétrécicB  â leur  baie,  dilatées  en 
forme  de  cuiller  et  Cfis|»ées,  trois  fois  plus  courtes  que 
celles  du  calice,  droites,  divergentes.  Les  stigmates  sont 
divisés  au  sommet  en  deux  lobes  acumtnés,  avec  leurs 
bords  irrégulicrrmeiil  déchiquetés.  Toutes  les  parties  de 
la  lli'ur  exhalent  une  odeur  agréable,  qui  lienl  tout  à la 
lois  de  c'^lles  de  I hyacinthe  et  du  sureau. 

On  doit  cultiver  celle  espèce  en  aerre  tempérée  pour 
la  soustraire  aux  influences  de*  gelée*  précoces;  on  lui 
donne  une  terre  douce  et  subsUmliclle , modérément 
humectée.  On  la  propage  jur  la  séparation  des  racines. 

1877.  — CRAT.EGUS  PYRIFOLLA.  Fie.  5. 

ALISIER  A F£nU.£S  »E  KHRIER. 

tcnft«.BMia  B».»saTxs(a)i. 

FASiLta  osa  aasàcixs. 
etiocTtss  DlBtju^rs  : Vt  ■*  IS74. 

CABxcrui  isicsn«^s BT iiSDOvn  : Fatili  «Tfts-dlifütit,  , 
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pbatb*  : p«4neu)U  juaiona  biftatii;  MlfvibM  bû- 

«oU*,UHail«  (Uadulow  M<r«4i*i  f<g<<ibu>  bIéIhw,  pnidglU.fjfH 
; Julaiài  nlixw. 

C.  atatrouA.  AViv.  S- I?9-~DbCam  /’rwA'.  A.4I7- 
— LovMn'».  Jrt.  Ont.  I.  II.  O.  b. 

La  conformation  de*  feiitllfs  el  leur  large  éteodue 
surtout  I distinguent  aufiaatnarnt  cette  espèce  de  loutei 
•c*  congénères:  elle  noua  a été  ap|>oriée  il  y a environ 
Boisenic -dix-ans.  de  rAmériqueseptenlrionale.eldepuis 
lors  elle  est  pour  noslKWiucls  d'agrément  un  arbuste 
élevèetüe  grand  effet,  principalement  è l'sutomite  quand 
ses  fruits  ont  pris  leurs  vives  couleurs,  f^i  floraison  a 
Ueu  aux  mois  de  mal  et  de  juin. 

Cet  arbuste  a ordiuairemeut  de  huit  ii  dix  pieds  de 
hauteur  : ses  rameaux  sont  d'un  brun  pourpré  > cylindri- 
ques, liâtes, gasnis  de  feuiüei  ovales, elliptiques, poin- 
tues, à bords  largement  dentés,  à dents  iocbées.lbr- 
terocnl  veinées  et  veinulécs,  d'un  vert  luisant  en  dessus, 
tomenteuseï  en  dessous , longues  de  quatre  x^uces  enri- 
ron,  larges  de  vingt-huit é trente  lignes;  le  pétiole , qui 
a quatre  ou  cinq  lignes  est  demi-cylindrique,  plus  épais 
BU  point  d'articulation.  Les  fleurs  sont  Manches,  dispo- 
sées on  eorymbei  terminaux;  le  pédoncule  et  le  calice 
sont  cotonneux  ; la  corolle , un  peu  plus  grande  que  celle 
de  r Aubépiufl , hii  ressemble  dans  toutes  ses  parties  ; les 
fruits  sont  pendans,  rassemblés  en  grappe  liche  ; ils  con- 
sistent CD  de  petites  baies  atongées , en  forme  de  poire  et 
de  la  grosseur  d'une  noisette  ordinaire;  leur  couleur  est' 
le  rouge  orangé;  les segmens  du  calice  persistant  sont  fort 
alongés  étroits,  pointus  et  réfléchis  sur  la  surface  du 
fruit,  qui  renferme  trois  nuculrt. 

La  culture  de  celte  espèce  n'aniijetl)l  è auctin  soin 
particiilier,  et  peut  se  pratiquer  dans  tous  les  terrains 
favoraMes  aux  arbres  fniitiers.  La  propagation  sc  fait  au 
moyen  du  semis  ou  de  la  greffe  sur  aubépine. 

SSPLICSTIOS  DB  LA  HCDIIB  5. 

«.  Un  fruit  coupé  Iraïuversalemcnt. 

1878.  — SCILLA  CUPANIANA.  F».  6. 

hCIU.F.  I)K  CVPAM. 

XSAAsikiia  iioao«<sn. 
fABtiXt  no  BIDXOrBTI.LÉl:3. 

cuicriss  BérétiTts  ; TmaiwAiiM  nàrgiitBm  ; fUmin  asobt , Im«» 
prtsii*  «SmU.  éVuciM  tof<rri , S-I»c«%m.  cltSoai. 

CAAAcriAS  trscmvA'S  ri  trannnt:  Xali«  tMPMklii,  plMii  bnriiaaS 
4«sùwia4^iM  «UUli*  ; MTjtab*  {muciiSw*;  caprgUi 
S.Cc*Asifts*.&osB.  tr  8<a.^.  ^ 7.  aaO.->t;vaoB.  Prvdr. 
ftStc.1.  SIS. 

8-  nvmou.  lUmsteDi. 


OumvSAim  lamna.  Rini.  Cæmu.  8S. 

Uriasrvfi  «ultiiaB  cvrricoi  ■■beUsta*  ktifolio.  Cceisi. 

Pmm^  Slk.  *•!.  1.1,  SO. 

Dans  son  histoire  naturelle  des  plantes  de  U Sicile, 
le  moine  Cupani  a décrit  et  flguré  comme  appartenante 
au  genre  Ifyacini/iut,  cctle  Sctlle  que  RaCnrsque  a placée 
ensuite  dans  le  genre  Ocai^i^a^unt,  avant  d'en  faire  une 
Scilta.  Des  bulbes  en  ont  été  apportés  en  Angleterre  par 
M.  W.  Slrangxwats,  en  18^;  ils  avaient  été  recueillis 
anx  environs  de  Villafrala,  d'OgUwtro  et  de  Casirogio- 
vantii  ail  ta  plante  ne  parait  pas  être  très-rare.  Elle  fleurit 
au  mois  de  mai  dans  sa  patrie , et  au  mois  de  juin  dans 
uns  collections. 

Le  bulbe  Mt  moins  gros  que  celui  de  la  5dlle  mari- 
lime  , à écailles  grandes  , lisses  et  blancliétres,  recou- 
vertes do  tuniques  brunes  ; elle  produit  un  grand  nombre 
de  feuilles  planes,  lancéolées,  d'un  vert  jauniUre.é  bords 
blanchélres , Sncmenl  dentés  et  ciliés;  ces  fî'uilles  sc  ré- 
fléchisKnlversIe  milieu,  et  retombent  sur  le  sol.  De  leur 
centres'éK've  une  hampe cv'lindrique.jsundlre,  terminée 
par  une  grappe  conique,  composée  d'une  trentaine  de 
fleurs , d'us  bleu  pourpré.  Les  bradées  situées  & la  base 
des  pédoncules,  ont  moitié  de  leur  longueur.  Le  pé* 
rianthe  est  divisé  profondément  en  six  segment  formuiil 
presque  autant  deiiétsks.  Les  six  étamines  ont  leurs  fila* 
mens  sufaulés  , bleuAtres , lerminéi  par  des  anthères 
oblongucs,  d'un  pourpre  obscur.  L'ovsire  est  blcudire, 
supérc , arrondi,  surmonté  d'un  style  simple,  terminé 
par  un  stigmate  à trois  petites  télés  ciliées.  Le  fruit  est 
une  capsule  é trok  loges,  i trois  valves,  contenant  plu- 
sieurs gaines  arrondies. 

On  tient  cette  espèce  en  pleine  terre;  mais  il  est  bon 
d'en  uunserver  un  bulbe  rn  orangerie  dans  la  crainte 
qu'ilne  (misse  résister  à nos  furies  gelées.  Une  terre  fbrte 
et  substantielle  parait  lui  coni  enir  de  préférenre. 
FXntCATTOS  ns  LS  nCCKX  fl. 

a.  La  pUnleen  foliaison.  réduite,  é.  Une  partie  essen- 
tielle de  la  fleur  grandie  et  coupée  longiltidinalemenl, 
|H)ur  montrer  la  position  rcs]irdife  de  ses  organes. 

1870.  - EPIDENDRUM  RIFIDUM.  F«l  7 

Ll'lDEADflË  BIVIPE. 

«I3AMaiS  «USASMlS. 

rABiLLa  sta  oscaiasta. 

ciMcnu  sSsSsMici  i Jytt  M Lai*Uiu»  Iwi  aMrM, 

tabukiM , rfi‘wni»  BispWitii*  i ImmU  ef«<U  }«tuU, 

S'**s*"t  imtwMulu  tafam  imfotjia.  gibbi,  «pirtMpré 
i4Sj*a*  aMbtrtJB  S-S-tvcukeMi , «asulo  bavi*  iiNMen- 
MS.  Pniiut-M  1-4  pcdtcaUa  (onSMiii  «aOM  whvm  aibs*. 
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Câi^rriu  kMCtrivcB  si  motraii  : r«üM  m fwwdoWke*  nkrr»»  Imk 
«folctu;  Mkpo  n»OM  Uliii  wmlti  b>i«Mra;  uf«Ui  »U«a(|i* 
•etttii  Ua^MtMia  UMIi  cimimu  loki*  bte> 

nlibg*  ; isMTnw^  iséiiao  lilaUW  luWanifami 

«nk***  Um  i«  dura  buÿ^MJkul***  ( â raluiut  fni  liWio.  ) 
£.  »iioc«.  Acki.  C^M.  f.  8M  ~âw**n.  FL 
I.  14M.  — Viu.».  Sf.pi.  s.— Riooct.  ta  64- 
E.  paMMoaAixcK.  Wkit.  Si.  O^e.  f SSO.  Sk.  VTiu». 
lUuMUj»  Fb««  p*pÜMDM««.  fini.  Sp.  9,  ù.  IM.  if.  I* 

La  plante  que  nou*  üonnoDd  ici  tous  te  nom  A'F.pi- 
tiendrum  hijidun,  d'après  le  profc«ieur  Lindlej,  ne  re*- 
semble  guère  à celle  qui  a été  figurée  suu*  le  même  nom, 
dans  la  collection  des  Lîliscèe*  de  Redouté  ; et  ion  n’eat 
|Mi  plus  d'accord  sur  les  lieux  de  son  origine.  Notre 
figure  a été  dessinée  d'après  trois  plantes  différentes,  en- 
voyées dans  le  courant  de  1833,  des  Iles  de  Saint-Chris- 
tophe, de  Saint-Rartolomë  et  de  Sainte  Croix,  des  An- 
tilles h MM.  Loddiges.  Selon  Redouté , la  sienne  aurait 
été  rapportée  de  l'tle  Saint-Thotnas,  |sar  Riedley , jardi- 
nier de  l'expéditiondu  capitai  ne  Baudin.  Aublct  dit  l'avoir 
trouvée  à Cayenne,  Plumierli  Saint-Dominique  et  SsrarU 
à la  Jamaïque.  Elle  fleurit  en  juin. 

Le  pieudobulbe  est  alongé,  cylindrique,  cannelé  et 
articulé,  d'un  vert  agréable,  avec  des  écailles  engai- 
nantes, membraneuses  ctgrUes  aux  articulations  qui  sont 
ceintes  d un  liseré  brunâtre;  il  ut  lermisé  par  deux  ou 
trois  feuilles obtongues , carénées,  obliiaes,  embrassantea 
à 1a  base,  & bords  scabreux,  d'un  vert  aiaex  intense, 
longues  de  six  pouces  et  larges  de  douxe  ligoes.  La  hampe 
ut  articulée,  enveloppée  d'écailles  membraneuse»  et  su- 
perposées , terminée  par  une  grappe  composée  de  douxe 
à quinxe  flrursd  un  pouce  cl  demi  d étendue.  Les  sépales, 
un  {leu  plus  alongés  que  les  pétales , sont  de  même  que 
ceux-ci  étroits,  lancéolés,  pointus,  rétrécis  à la  partie 
inférieure,  dun  vert  blancbéire,  marqués  vers  l'exlré- 
milè  supérieure  d une  grande  tacite , formée  par  des 
points  d'un  brun  purpurescenl.  Le  labelle  est  grand , i 
trois  lobes  dont  t'iniermédiaire  très-dilaté  au  sommet, 
écbsncré,  aun  pourpre  très-péle  en  scs  bords,  nuancé 
et  veiné  d'un  jHiurpte  vif  vers  le  disque,  crété,  ail- 
lonné  et  Appcndiculé  à sa  base  ; les  deux  lobes  latéraux 
sont  réniformrs,  d’un  jaune  vif,  rehaussés  de  pourpre. 
Le  gynostéme  est  peu  adhérent  au  labelle,  blanchâtre, 
demi<}-Undriquc,  épais,  renfermant  dans  les  loges  de 
l'anlbére,  quatre  masses  polliniques  solides. 

Ou  cultive  cette  espèce  en  panier  suspendu  au  chdasia 
d'une  serre  chaude  humide  et  peu  éclairée,  ûp  la  pro- 
page par  la  séparation  des  pseudo-bulbes. 

xxnicivioR  pa  la  naval  7. 

a.  Le  labelle  grendi  de  moitié. 


1860.  — GODETIA  V1N05A  Fm.  a 
GODÉTIE  A hl'AKCEfi  VirtElIgES 

•CTAVMU  IMMMVVSn. 

raaitLs  tus  osAseAtaia. 

ctAtciiai  cÀsÛMisi  I CmI/m  roWImai , 4-fu«lta*,  JiriSiai  Ctrat/m 
4-p(Ub.  Ctfutil*  pytüidrtn . *t»(a  ; AA&ib«a  aafqlMb 
rosM  raücmtMo  «4m(  Mrftau  dtauia  r««aU  cSaluatn  cinw 

4«tb. 

CAAtcrtAs  «ricirtvn  : Eraet* } Wii*  Jiarari-tMMf» , wUuMsib,  fbAn*  { 
l^mlu  *«WtriasJ»<unMin , ubSbUiu  , iaaMubib  ; (unràifcoi 
klUrkù,  BtincnliMi  birtkfn*  fLvMrait  «pira  bttll  «WiiA;  MiR> 
Miboi  palbAst  rat^ni  t«b«  biuub  bv«br*i  M»inia«> 

AO*-l«tii,  wirabriSM. 

Celte  troisième  espece  de  Godétie , c été  découverte , 
avec  les  précédentes  que  noua  avons  comprises  dansnos 
enhiers  d'avril  et  de  mai,  par  M.  Dougles,  en  Californie; 
et  de  même  aussi  elle  tait  partie  de  1a  collection  de  U 
Société  d'Horlkulture  de  Loodres , qui , vraisembia- 
blementie  fera  un  plaisir  d'en  communiquer  des  graines 
que  l'on  parait  devoir  en  obtenir  aboodamment.  Sa  flo- 
raisoa  a lieu  au  mois  d'août 

Ceat  une  plante  annuelle,  qui  ne  s'élève  guère  au-delà 
de  deux  pieds  ; ses  tiges  sont  droites , aaea  grêles , cylin- 
driques , d'un  brun  rougeâtre , garnies  de  feuilles  lioéei- 
res-oblongues,  très-peu  saillantes,  longues  de  quinxe  à 
dix-huit  bgnes,  larges  de  trois  à quatre,  et  d'un  vert  tirant 
sur  le  jaune.  Les  pétales,  au  nombre  de  quatre,  sont  grands, 
étendus,  concaves,  un  i>eu  cunéiformes  au  bord  antérieur, 
qui  est  irrégulièrement  incisé  et  écbancré;  le  diamètre 
de  U corolle  est  deprèsdedeui  pouces;  st  cpuleprest  le 
blanc  nuancé  de  pourprevineux;le  tube  du  calice  forme 
k peine  le  tiers  de  l'étendue  du  limbe.  Les  huit  étaminrs 
ont  leurs  filsmens  presque  nuis  et  blsnchâtret;  les  an- 
tbéres  sont  plus  longues,  cylindriques,  biloculaires,  d un 
pourpre  vineux,  terminées  par  un  bouton  courbé,  jau- 
nâtre; le  style  est  plus  long  que  'es  étamines,  grêle,  vio. 
lâtrc,  terminé  par  un  stigmate  k quatre  lobes,  étalés  en 
croix,  dont  l exirémiléesl  roulée.  Le  fruit  consiste  en  une 
capsule  alougée,  à quatre  eûtes  arrondies,  reafemisnt 
un  grand  nombre  de  graines  petites  et  d un  cendré  bru- 
nâtre. 

On  sème  celte  espèce  sur  place,  en  pleine  terre  et  à une 
bonne  exposition. 
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U\.  — RHODODENDRON  ARDOREÜM;  V*«.  Uhdü* 
t*TVlI.  FiC.  1. 

SOâJtGE  %S  ARBRE;  * ririLui  oii>n(B. 

filc&voi»  MOUMTlin- 
»ABtl.LB  Bit  ÉklCil». 

Nout  noiu  dispenserons  de  répéter  ici  les  caracterr s gé- 
nérique et  spécifique  du  Rosage  en  arbre,  iesayantdéjà 
reproduits  plusieurs  fois  dans  le  cours  de  cet  ou?rsgêi 
nous  nom  bornerons  k dire  que  la  brillante  variété  qui 
fait  le  sujet  de  cet  article , a été  obtenue  par  M.  William 
Smith  , d'un  semis  de  graines  |n-oveoant  du  mélange  dn 
poussières  fécondantes  du  /iAotiodemdrum  arlroreunt,  el 
du  R.  PontÙMHt.  D après  ce  que  dit  M.  \V.  Smith,  au 
moyen  de  la  métisatioo  le  Rosage  en  arbre,  ou  plutôt 
cctle  variété  du  Rosage  en  arbre  pourrait  être  complé- 
lemenl  assimilée  aux  diverses  especes  cultivées  en  plate- 
bande  de  terreau  de  bruyère.  Sa  floraison  s’effectue  au 
mois  de  mai. 

342.  — IS>rELIA  MADEREKSIS.  Fm  2 

iSI^ME  DE  X.tSÈftC. 

roLTSANti  ntrciruf. 

rsaïu.s  DU  stSASTaiaÉis. 

f-itucréas  «taiucrs  : Jtktnium  ■««rmn» , ■oxhIum»  t «afslU  ststîk 

Papytu  Mmiforwit,  Hipltti.  C<KW/«4Wi  frttilû.  ft-JnUU. 
ian*{  rsdii  fcMMs  iin^U  Stjrim  Bsoi 

raadt  cuppriiaKalMM. 

ciSâCriu  sTSrxriijn  rr  mvimiis:  S<iffnSM«M,  fliarsi  Mii*  ««Milibs*. 

eusMUt,  itsaUs'MMtii;  wprmi)  (skiola^vinHis;  s»- 

rytatuiU  ; iksthiAt  smmAi  juppo  bWlo. 
ÿfiiinttx  ■uiicnv-  Wn».  MSS- 

Feu  H.  CMsinieal  l'on  des  botanistes  qui  s«  sont  occu- 
pés le  plus  spécialement  de  l'immense  famille  des  synan- 
thèréoi,  et  dans  le  beau  travail  qu  it  a laiué  sur  celte 
importante  famille,  on  la  trouve  divisée  en  sept  cent 
dix-neuf  genres,  dont  1a  moitié  environ  créée  par  lut. 
4 cette  dernière  catégorie,  appartient  le  genre  Imelùt, 


définitivement  adopté  par  les  botanistes  anglais.  Ce 
genre  fait  partie, dans  le  travail  que  nous  avons  cité,  de 
la  quatrième  division  de  la  première  section  de  la  tribu 
des  aotbémidées , qui  est  U nnxième  de  ta  famille.  Nous 
n en  connsissons  jusqu'ici  qu'une  seule  espèce  que 
M.  Weeba  découverte  AMadére,  l'une  des  Uct  Canaries, 
et  qu'il  avait  placée  dans  sa  colicclimi  sous  le  nom  de 
Pyrrthntm  Madtrente,  mais  qui  diffère  bien  évidem- 
ment par  ses  principaux  caractères,  de  ceux  assignés 
au  genre  Pyrélhre.  Celte  joUc  plante  sert  répandue,  de- 
puiaqiiclquesannées,  dans  lesserresdes  amateurs.où  on 
U voit  fleurir  au  commencement  du  printemps. 

Sa  %e  est  droite,  ligneuse,  brancliue,  haute  d'un  A 
deux  pieds  et  recouverte  d'une  écorce  brunéire.  Les 
feuilles  sont  sesailcs,  alternes,  étendues,  pinnatiÛdes 
à aeginens  linéaires,  lancéolés,  un  peu  cunéiformes, 
d'un  vert  glauque  , longues  de  deux  A trois  pouces 
nu  plus,  cl  larges  du  tiers  environ.  La  calalhide  est 
radiée;  le  pédoncule  est  long  de  deux  pouces  environ, 
glabre  , filiforme  , supportant  un  involucrc  hémisphé- 
rique, composé  d écailles  imbriquées,  obtuses,  légère- 
ment bombées , d'un  vert  inleiue,  terminées  de  pourpre 
obscur  ; le  réceptacle  est  conique  ; (es  flcuroiu  de  la  cir- 
conférence ou  femelles,  au  nombre  de  vingt,  sont  MroiU, 
ligulés,  stri^,  tridenlés  au  sommet,  longs  d'un  pouce 
et  d'un  jaune  asarx  pâle  ; ceux  du  disque  sont  d un  jaune 
doré,  tubuleux,  Itermaphrodites,  courts,  campatiulés 
avec  leur  limbe  divisé  en  cinq  lobes  aigus.  Les  élaroj- 
nes  ont  leurs  filaraens  grêles,  capillaires  et  glabres, 
couronoés  chacun  par  une  anthère  introrae.  L'otaire 
offre  trois  angles  membraneux  ou  ailés.  Le  style  cal  fili- 
forme, linéaire,  tronqué  et  recourbé.  L'akène  est  en 
forme  de  coin , A trois  faces  larges,  membraneuses  cl  un 
]^u  translucides  vers  les  bords  ou  les  anglex 

On  tient  celte  plante  en  serre  tempérée  i>enüant  l'été 
et  on  en  hâte  la  floraison  en  la  faisant  passer  dans  la  serre 
chaude,  vera  le  milieu  de  I hivcr.  On  U propagede  graines 
et  de  boutures. 

XXPLKAT101I  n xA  ricvix  S. 

a.  Un  fleuron  de  la  circonférence,  ô.  Un  fleuron  du 
disque. 


atô.  - FRITJLL/UU4  Fi«  3 

FnmtUlRE  DK  StSSIE. 

iicmttrtiRii  M«i*ncTyi*. 

bi*  TcuricBM. 

r.4ur:TèM  <.ii^«*Qc«  : /’traAJMAwn  «u!nr*i«n, 

•iMiiMn  : fnUalM  W*i  fa*r)  «Uanfi  «attAfifcHI 

•netà».  €,  «rrrt».  Sljrtiit  rfantalu. 

3«IU«b.  C»pttUa  (Uan|«,  shliui  S>gaM.  Æmitea  p)*M. 
c«»4*ttn  faéttrmc*  rt  «T»o«iaH«  ; C««lr  •ubMtVw*  ; Wûé  UucmI'Imm»- 
laOl  iim  «>Wan>44i»,  >U«  L«  iW4/* 

«pafRif,  If  rriuMl  ; 0Mib«a  UMiUali*,  efrniüi. 

P.  ilavTfaira,  VtRi  in  4ft.  H^im.  IRSI.  — SoitkT.  Fit. 

•fytt.  1.  P «M. 

F.  Vmàiuiu.ét*-  4 Fl.  Cêrie-  1. 

p.  96»-  (.'MC.  fi.  /t*r.  n«V.  «.  1. 9». 

Coan«*  ratTlCiiUfa.  Ftacji.  U^. 

Jolie  pUnte,  cmjpnatfe  des  pravineet  teplenlfio- 
oales  du  Ttslc  empire  de  le  Kussie , « él4  Irauvée , il  y 
a une  Tinj^ine  d'années,  tar  les  bords  du  Voifa,  par 
le  profeasetrr  Fischer,  qui  la  rapporta  au  jardin  botani- 
ipie  de  Pélerabourf , et  l'y  cultiTa  sow  le  doo  de  é^oreuM 
periieillata , qu’il  lui  avait  impoeé  de  prime  abord-  Le 
docteur  Nein , d'Êidimbourjt , l'a  reçue  l'aa  pawé  du  jar- 
din botanique  de  Berlin,  et  elle  a fleuri  dans  ta  eollcc- 
lion,  au  mois  darnl  dernier- 

La  Fritillairc  de  Russie  «et  unci  plante  bulbeuse  de 
six  à sept  pouces  da  bautcur«  le  bulbe  est  solide, duimu, 
de  la  HfToaseoT  d'mie  petite  no4a(  la  lijp:  est  cylindrique , 
d'uB  sert  ^uque,  tl«  oiéasu  quo  les  IiiuilieB  qui  ia  ^ar- 
niesent  etqvii  sont  a«i  na«ibra  fie  sept  ou  huit , linéaires' 
lancéolées,  scasiles,  rouléos  au  •otruDCl,  larges  dune 
ligne,  longues  de  dta-buil  4 vingt.  l,ct  fleura  sont  pres- 
que terminales  et  rarement  au  nombre  de  plus  de  deux  i 
chacune  d'elles  est  suenonlée  de  deux  ou  trois  feuilles 
plus  étroites  ci  plus  rouléaa  qua  eellaa  qui  sa  trouvent  à 
la  partie  inférieure  de  la  lige.  Le  pédoncule,  long  de 
cinq  ou  six  lignes  est  an  tout  semblable  4 la  tige  ; Je  p4> 
rianthe  est  rarapanulè,  formé  dt  sia  sépales  disUods, 
offrant  4 leur  face  interna  et  prés  da  leur  base , une  foo< 
selle  glanduleuse  et  nectarifère  ; leur  couleur  est  la  brtm 
pourpré,  relavé  de  tarlMS  irrégulières,  don  pourpre 
noirétre  ;1e  sommet,  qui  se  termine  en  pointe,  est  d'un 
Tcrt  jaimétre.  Les  sia  étamines  ont  laun  fllamcns  fili- 
formes, dreaiéa,  portant  chacun  une  anthère  ovale, 
elliptique,  également  dressée,  oourerla  de  pollen  d'un 
jsune  doré.  L'ovaire  est  4 Iroiscdles  arrondies,  njrmoQté 
d'un  style  filiforinc,  terminé  par  un  sligmtile  trifidc, 

On  cultive  cette  espèce  en  pleine  terre , 4 une  expo- 


sàéi»n  UR  peu  •mbragè«i  U piBt^lMnde  doit  contenir 
mie  tervo  douce , flanche,  aulistanllcllc  et  non  argileuse. 
On  ne  la  déplaote  que  pour  en  séparer  les  caieux  qui 
poarvuientà  sa  propagation.  On  peut  aussi  ta  multiplier 
par  te  semis,  mais  alors  ü faut  se  résigner  4 attendre 
(roia  «U  quatre  ans  avant  de  jouir  des  fleurs. 


•TU.  - LATIIYRLS  MAGELJLANICÜS.  F».  4. 
GF.SSC  DF.  IIAGELU!*. 


bUblirui*  DéC«»»Mt. 

rsaiLui  ncs  ûacaimsu. 

usilyIu  fin«si9ts  : CaffX  , O-Mim;  Mm  S wswMrtbw 

W*lvribM.  Cornèta  iwfOwMrM.  AkmiWs 

fiWfUMhu , «fÎM  dd*(UM , uiM«  Mt  pAmcani.  i#. 

pflTipenM»,  litflif,  t-lMatuc.  .W«itad 
{labaM  uil  (aguUfa, 

«tkicrSu  *»S>;fr*9«a  rr  «rMariii*  ; (WW,  rlrtiMai t Mu 

ffSti  pfiiimiii  -nf,  f||„ 

fuita  WsioritMU}  «djrii4««uW  laiperiantM*  «cMiw- 

tU;  IcpiaaoiSut  , j imli , ^14..^ 

S«Jy»f  MMdi. 

L.  MiiMbujiu;»  L*w-  Pkt.  £nrjrr.  1.  70«.»Wiua.  jb. 

pt.  a.  10M Jtm.  À'vM.  tJ.  S-  4.  S0».~pB  Cu».  /VWr. 

S.  SKI.— C.  Uoa  d«B.  ijrti.  C«etf.  «c  Cm.  t. 
tfytt.  v*gtt- 1.  MS. 

L.  IkuiTMXiK».  Wur,  1b  Han.  Birm. 
rim  UOBICUVN.  M»u.  >‘—f  ut- 1. 

Il  y a prés  d'itn  siéHe,  qu'occupé  dns  grands  projets 
qtii , par  la  auile,  ont  anuré  4 l'Angleterre  U domination 
des  me»,  le  célébré  amiral  Anson  aborda  bu  cap  Jfom, 
avec  le  Centurion  , seul  vaiascau  de  son  escadre , que  la 
tempête  n’cùl  poiol  dispersé  ou  euglnuU;  pendant  qu'il 
s'y  réparait,  son  équipage  se  répandit  sur  la  terre  de  Feu 
et  y recueillit  des  grainea  d'une  Ccate  nouvelle , qui , au 
retour  de  l'expédition , furent  remises  4 Miller  et  culti- 
vées par  lui  4 Cbelseai  telles  furent  les  clrcoastancex  de 
rintroduclion  de  oritc  belle  plante  en  Angleterre.  Plua 
lard  elle  fut  introduite  en  France  per  Coasmeraoa , qui 
accompagnait  Bougainville , dans  von  voyage  autour  du 
monde,  mais  que  la  mort  surprit  4 l'Ile  de  France , au 
milieu  de  U carrière  la  plus  généreuse  et  la  plus  hono- 
rable. La  Geese  de  .Magellan  fleurit  dans  n«a  Jardins  aéra 
les  moia  de  julflet  et  d'aoflt. 

Ses  liges  ont  deux  ou  trois  piads  de  longueur^  fltef 
sont  Bous-flutcecentei^,  glabres,  glauques,  un  pma  ra- 
meuses et  volubiles,  presque  triangulaime  cl  de  la  gr#e- 
seur  d'une  pUiîBc  4 écrire.  Les  feuiUee  mt  eoaipoeèci 
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d’une  seule  paire  de  folioles  pUcèoa  au  soranMt  d'un  pé- 
liole  commun , otbIcs  ou  ovalca-oblongues,  d'un  pouce 
et  demi  de  longueur,  un  peu  coDcares,et  ligéremeot 
striées  i les  stipules  sont  cordiformes,  presque  sagitties 
et  les  Trilles  ramcuses>  tortillées,  longue*  de  trois  à cinq 
pouces.  Les  pédoncules  sont  axillaires,  solitaires,  longs 
de  quatre  à six  pouces,  portant  i leur  sommet  six  ou  huit 
belles  et  grandes  fleurs  papilionacérs , d'un  bleu  axuré , 
tirant  faiblement  sur  le  pourpre.  Le  calice  est  glabre, 
avec  les  dents  supérieure*  fort  courtes.  L'étendard  est 
arrondi,  ondulé  sur  ses  bords,  avec  l'onglet  blanchâtre; 
les  aiks  sont  moins  longues  de  plus  de  moititT,  lunulées, 
obtuses  et  d'un  Meu  uniforme , un  peu  plus  inleose  ; U 


caréné  est  presque  orbicuUire,  concave,  blaiichùlre  à la 
base  et  d'un  bleu  pourpré , intense  au  sommet.  Les  dix 
étamines  sont  dladelphes,  à antbcrcs  arrondies.  L’oraire 
est  obk>ng,  comprimé.  Le  fruit  est  une  gousse  linéaire, 
s'oumnlen  deux  talvea  et  contenant  plusieurs  semmus 
globuleuses. 

Cette  plante  est  rivace;  elle  demande  une  bonne 
exposition  et  une  terre  fort  substantielle;  on  la  propage 
par  le  semia,  et  la  séparation  des  rejetons. 

sxnicxTios  os  LA  riccae  é. 

a.  L'étendard,  b.  Une  des  ailes,  e.  La  carène,  d.  Le* 
étamines,  e.  Le  pistil,  f.  Les  vrilles, 
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l*.  CfllTfOLi:  A OACINK  PIIOFO^OOC  ..  Cffl.Vi'if  DEFtXVM. 


««Btcitaa.  BsIIwuUm^,  «utfiMfu*»* ; fcJiU  (mbi.  tuki!b(afarti«>H*r* 
tiat  (lkkM;«BiHlU«BlullBfl{  ttfifr  (iMiîMpaUatit  c<i<ito(*i 
rapMU  ptJiMUali. 

ifMatBik.  C.  baruD».  Sakoic.  végt*-  I M.  — Uaïusora- 
Kta.  M Bat.  Miàg.  SWM.  — I(K  M Jottrn.  St-  arU. 
V.  «,  IM. 

C.  Auunw*-  H»rt,  Bf»gnl.  f-  ïS 

iteicnt  roU'TUT.  Roro  II.  7S.  I.  W. 

La  Crînolc  à r»cio«  profonde  a Hé  observée  dans 
l'itide,  par  le  docteur  Roxburf,  i{ui,  en  IHIO,  en  a Ciil 
I envoi  k M.  W.  Herberl.  C'est  une  plante  fort  afréable 
et  d on  lrés-|;rand  elVel  dans  les  Mires  chaudes , pendant 
tout  le  priiilemtis,  époque  de  u floraison 

Son  bulbe  est  obloog,  tphéroidai,  à stolons  tres-allon- 
;{ia  et  qui  s enfoncent  profondètnent  dans  la  Irrre,  de 
«leux  pi^uces  environ  de  diamètre  cl  recouTcrt  de  tnni* 
4]ues  dun  vert  inteuM.  Les  feuilles  sont  as»ex  nom- 
breiises,  lonjpie*  de  deux  à trois  pieds,  larges  d'un  pouce 
enTiroo , d'un  vert  jaunéire  et  luisant,  striées  et  marquées 
de  deux  nervures  longiludinales,  obtuses  et  planes.  Du 


sein  des  feuilles  et  sur  le  cdté  du  bulbe . * éléve  la  ham}>e 
qui  dépasse  de  peu  la  hauteur  des  feuilles  ; elle  est  cylin* 
ürûjue,  épaiMc  de  «ix  il  huit  lignes,  lavée  de  pourpre, 
terminée  |Mir  une  ombelle  composée  de  six  ou  huit  fleurs 
enveloppées,  (ivanl  répan<»uis»cmenl , par  une  spatlic 
membraneuse,  bifide,  aigué  et  d'un  vert  rougeâtre  Le  tube 
du  périanüic,  un  fseu  plus  long  «{ue  chacune  des  divi- 
sions de  son  limbe,  a trois  pouces;  il  est  d'un  vert  rou- 
geâtre, strié  de  pourpre  ; les  divisions,  au  uomlne  de  sis, 
sont  étalées , égales,  fort  élroitcx,  d’un  blanc  nne , avec 
l'extrémité  pointue , garnie  d'une  callosité  verdâtre.  Le* 
étamines  ont  leurs  filamens  aussi  longs  que  le  pérûtnlbe , 
filiformes,  blancs  â La buo, purpurins  au  sommet  où  des 
anthères  jaunes  et  fort  allongées  sont  attachées  transver' 
salement , par  le  centre,  L'ovaire  a le  «Joubic  dudiantetre 
du  tube  ; il  présente  trois  loges  contenant  de  une  â 
Uvnle  graines  et  même  plus.  La  capsule  est  irrégulnTC  et 
souvent  difforme 


ta  CItITtOLF  ROlGlwVrnE- - Cfl/.Vf.-.W  EfUB£SC£SS. 


c*SkCTiii.  r«tiu  BityitM  lut»  litnboi  <ap«riM«> 

M)lo  itÉisiiiibiM  hagidV». 

kïBoaistâ.  Bsriuctn.  i«ec- sréoot  4.  t- 30  ~ffarv  A«w. 

I.  413.  - Lii.  17.  — n aw.  /•/.».  46  » 

Se»M6.  Sru.  %ng.  3.  M.  Bot.  Vog.  IS3S. 

C-  Svmcitsra.  «.  6 U^^l.  Sf  pt  41* 

Linné , «pjî  a connu  cette  espèce , l'a  regardée  «jinme 
une  variété  du  Crûinun  //«Ncrtcanma { elle  est  en  effet 
native  de  la  partie  espagnole  de  l'Amérique,  mais  Mpt 
ou  huit  autres  espèces  sont  également  da  cette  contrée, 
cl  ne  présentent  poi  d'autres  points  danalogie,  avec 
1a  Crinolc  que,  par  celte  rabon,  1 on  n aurait  pas  dd  con- 
tinuer à appeler  s])écifiqueiDent  américaine.  Quoiqu'il 
en  mit,  U Crinole  rougeâtre  est  une  plante  magnifique , 
(|ui  contribue  puisummenl  k orner  les  serres  chaudes, 
surtout  lorsqu'elle  est  en  pleine  floraison  veis  le  mois  de 
juillet. 

Snu  bulbe  est  arrondi,  un  peu  allongé,  de  trois  pouces 


environ  de  diamètre  et  recouvert  de  tuniques  grisâtres. 
Ln  feuilles  sont  grandes  de  plus  d’un  pied  et  larges  de 
deux  pouces  environ,  à bords  rudes  et  dentrlés  , striées 
«I  «l'un  vertinlemc  et  brillant.  f.,a  lige  surpasse  les  feuilles  ; 
elle  est  épaisse  de  huit  ou  neuf  ligne* , d un  rouge 
pourpré,  vif  et  foncé.  Les  Heurs , «irdinairement  ou  nom- 
bre de  six  , sont  CDTcloppées dans  une  spalhe  bifide,  rou- 
geâtre et  iKiiiitue;  elles  ont  enoutre  une  bractée  diocunc, 
qui  nccom{Higne  le  tube  â son  origine  ; celuÎH:i  est  d'un 
rouge  puriHirintréa-vifâ  sa  base,  verdâtre  â l'orifice.  l.cpé- 
rianthe  ou  pluldlsessix  divisions  sont  rèflécliieset  même 
un  peu  rnulées  eu  dehors,  blanche* intérieurement,  pur- 
purines â l'extérieur , longues  de  trois  pouces,  larges  de 
trois  â quatre  lignes , avec  la  pointe  membraneuse , jilus 
épaisse  et  verdâtre.  Le*  illamciis  staminaux  sont  rouges 
au  sommet,  et  le*  anthères  jaunes,  presque  transverMles. 
Le  style  les  dépasse  et  ac  termine  par  un  stigmate  à peine 
risible  ; l'un  et  l'autre  sont  d'un  {lourpre  vtC 


1*.  CIÜHOIX  ABE5A1EE  — MÜENaHJVM. 


CÀfticTta*.  txJb.  *T«to.  Mm  nurrn»  »«T>w»;  ««WU  nlii- 

élit  ; «ata  1-îf  t . Im^u  liawihiU»,  «Mil. 

»T»o»T»>«.  c.  Bot.Msg.  *Mft  — JÇr*»’ 

vrgtt  •-  M. 

Celle  Crlnolc,  imporlée  e»  F.uro|»een  1818,  p*r  Iri 
«àina  de  I.ord  Carnavnn.  n pour  pairie  le  littoral  de 
rAurtra|a$i«  el  prc«|ue  l**ul  l’Archipel  de  l'Océan  pari- 
6qur.  Hile  Qeurit  dan«  mu  aerfcs  aux  moii  de  mni , juin 
et  iiiiilrt. 

Son  builM.*  Cil  ovale , enveloppé  d'une  lunniue  ImmA- 
Ire , réticulée  : il  en  »i>rt  deux  feuillirs,  longue*  de  deux 
pieds,  large*  de  dix-huit  k ringt  ligne*,  tlriéea,  tca- 
Itreuscs  sur  lc«  iMirds  et  d'un  vert  tirant  sur  le  glauque. 
I.a  hampe  ni  de  moitié  cnTÎrnn  moins  longue  que  les 


feuillet,  terminée  ]>ar  une  ombelle  de  cinq  ou  tix  fleun, 
portées  chacune  sur  un  pédieelle  fort  court , accompagné 
d’une  petite  bractée  lirvéaire^  el  le  tout  enrelopiié  dans 
une  spalhe  membraneuee,  fauve,  acumiiiée,  bîBde  el 
longue  dun  pouce  et  demi.  Le  tube  du  |>èrianlhe  est 
jsunAlrc,  long  de  quatre  pourea.  renfermant  duna  sa 
bâte,  l'ovaire  qui  est  globuleux  el  d'un  vert  foncé  comme 
la  hampe;  les  divtsiooadu  limbe,  au  nombre  de  ux, 
sont  lancéolées,  auci  élroitea,  acuminées , rétrècscs  k 
leur  base,  d'un  blanc  tréa-faibleiDeot  teinté  de  pourpre 
et  terminées  pur  une  sorte  d'ongle  verdéirc.  1a!s  étamines 
ont  leurs  filament  purpuriiu  et  leurs  antherea  d un  jaune 
orangé;  celles-ci  vont  verMliles  et  allachér*  par  leur 
centre. 


t».  cnnou:  nijs  maris.  - cA/, vf.tr  suhMEitôVM. 


cs^*cvt»t  Ra.ba  Miu  liiraut,  Mrsiaa  ics- 

hr»:  wsfai  ■HilbSor*.  evoprfM*;  fmtaiW  alha,  r«kt»- 
••ntS»  I soMS,  nétn. 

«tSMiHis  C.  SvBsut'B.  fiuC.  M-tg.  asts. 

C.  Est'MoJiv»;  Vsr  Srsvac,  tytt.  •-  p-  tt). 

Sprengel.  cunsidére  cNitnme  une  sim|ilc  variélé  du 
C'riwca*  ertiAerceMs,  celle  (^nule  que  les  botanistes 
anglais  ont  donnée  rumme  espece  distincte,  el  qu'ils  per< 
XMteiil  à ne  pas  adoiellrv  aulremeiit.  Kllc  a été  décou- 
verte, en  I8*i8,  dans  les  mares  ou  lacs  qui  avoisinent 
hîO'JatieiroiiMr  M.  George  Hopkins,  qui  en  a adresaé 
de*  bulbes  en  Angleterre  oùon  la  cultive  en  serre  chaude, 
dans  un  terreau  tenu  constamment  humide,  ou  même 
Irml-à-tail  plongée  dans  le  bassin  lorsqu'il  s en  trnme- 
Klie  fleurit  à la  fin  de  1 été 

Son  bulbe  est  ovule,  allongi'*,  rrcuiivert  de  tiuiHpir». 
striées,  meinbruneusrs,  d un  rouge  brunéirc;  les  feuilles 
sortent  en  assrx  gratiil  nombre  du  sommet  de  ce  biiÜH*; 


clics  sunt  allongées , ondulées , siriéea , caealicutres.  co- 
galnnnlrsè  leur  base,  acuminées,  (réa-sciilirrusrssur  leurs 
bords  el  d'un  vert  aurz  pur.  La  hampe,  de  jirrs  de  moitié 
moins  longue  que  le»  feuilles,  a bien  souvent  au-delà 
d'un  pied  ;elle  s éieve  à côté  du  bouquet  de  feuilles;  elles 
eal  comprimée  , épaisse,  verte,  nuancée  de  rougeâtre  el 
Ucbeléo  comme  la  peau  d'un  serpent.  L'ombelle  qui  la 
termine  a szrpl  ou  huit  Heurs,  portées  chacune  aur  un 
pédicelle;  l’ovaire  est  globuleux,  beaucoup  plus  grna 
que  le  tube,  ce  qui  occastonoe  à sa  base  un  rmflement 
iréa-sensiblc;  celui-ci  est  long  de  trois  pouces,  d un  jaune 
verdâtre;  les  six  division*  du  limbe  sont  égales,  iati- 
céoHes,  longue*  de  deux  pouces  et  larges  de  dis  lignes, 
acuminées , blanchex , avec  une  ligne  uilermédtaire  rou- 
geâtre , et  le  burd  terminai  d un  (xiurpre  vif.  «'onime  te* 
filamens  de#  étamines  et  le  style  qui  est  recourbé;  les 
anthères  sont  jaunes  La  spslhe  qui  envelop|>c  l'ombelle 
eal  verdâtre,  bifide  el  longue  de  trois  à quatre  pouces. 


» 


)•  dll?lOI.K  A F»  VILL£i«  LiMlHlîE»- — CgiAfif  CBÀSStP'OUVM. 


Suis»  Mm  loMte^uMtnuui , imihi»  rourt- 

io;«eip*  •lltnri  uibylU  iMitiSoiS,  i^iU 

lavd*i  UvtmIvM. 

(tSMiMi.  C.  CuMmUM.  Hart,  BritanM.  W.  ».  MX 

UVOVUT4.  Vw.  bot.  .Vegas.  tITS,— L'Hi>ii 
Smv.  aiigt.  i/eri.  A'<w.  4.  4t*.  — tu.  #«/.  a.  a.  U7 
.Wiai»,  Sg.  a.  av.  — bat.  bagut.  StS.  fiai 

AatMtxu  vviomis.  Jaco.  Han.  SeÂan.  4.  4Sn. 

Cette  especa , trcs  ancieiioemcol  connue , a été  donnée 
primilivement.  pour  une  AraarylUs;  on  la  cultive  dans 


nos  terres  depuis  1774 , et  elle  y a été  apportée  du  cap  de 
Bonne-Espérance,  par  M.  Wuodford  Elle  Deuril  à la 
même  époque  que  la  précédente,  avec  laquelle  il  est  asorx 
difficile  dr  ne  pas  la  confondre- 

Soii  bulbe  est  presc|uc  sphérique,  tres-vohimineux,  en- 
veloppé de  tuniques  d'un  gris  brunâtre  ; les  fouilleii  sont 
longue*  de  cleux  pieds  environ  et  larges  de  plus  de  deux 
pouces , concaves  au  centre , repliées  ou  roulée*  vers  le* 
bords , striées  el  d un  vert  intense.  La  hampe  est  fort  éle- 
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vèe,  cvlindrique,  oomprimcc  el  liu  même  vert  que  In 
feuilles;  ta  apalhc  est  bi6<lc , membraneuse , acuminéc  et 
bruu4trc.  L'ombelle  est  composée  de  sept  ou  huit  fieurs , 
dont  le  tube  est  courbA^  long  d'un  pouce  et  demi  etver> 
dAtre  j le  limbe  est  partagé  en  aie  divisinTis  ovales , lan- 
céolées, bUnchee  intérieuretncnl,  d'un  rouge  pourpré  à 


l'cslérieur  , avec  les  hi»rdt  blancs  et  une  bande  tntrrmé 
diaire  vnrdAPe.  l^s  étamines  ont  leurs  rdomens  rougeâ- 
tres, recmirbés,  supportant  des  anthères  Jaunes,  croiasanl 
et  attnebées  {Mr  le  centre.  Is^  style  est  plus  long,  porlé 
sur  un  ovaire  globuleux  , Icrtniné  pnr  un  stigmate 
cnpUé. 


17-  cunoLE  A ri.i:üns  odeiqucs.  — vmsuM  DKcusjrt  M. 


«••«mi**.  Balbe  «éliae>  ; falii*  MtNffotn-r«<4rTU , «cuU.  wvIulMt*. 

Mugt**  ; M«i<*  mAiaor»,  wirflc  )mU«;frT- 

miaous  (>cdinMut«<(* , aiMrçvniM  <«n*iu. 

•isnsiHii  V.  Es*Maic«.f«r.  Mag.  XS3I. 

lùlle  est  originaire  de  I Inde  et  a été  trouvée  aux  envi- 
rons de  Üilbet , par  le  D'.  Carcy , qui  l'a  cultivée  d'aimrd 
dauj  le  Jardin  de  Calcutta,  puis  la  envoyée  en  Angle- 
terre , dans  le  courant  de  18ID-  Elle  ttcurit  peiidanl  tout 
l’été. 

Son  bulbe  est  allongé,  renflé  à sa  Inuc  et  laisse  meiu- 
rer  environ  sept  pouces;  les  feuilles  sotil  asse*  iiom- 
bretrsrs,  lancéolées,  ondulées,  aigui-s,  longues  de  prés 
de  deux  pieds,  et  d'un  vert  Jaunâtre.  La  tige,  un  peu 
moins  Uautr  que  les  feuilles  est  cylindrique,  d'un  vert 


Basez  iolcnsc , terminée  par  une  ombelle  de  vingt  à vingt- 
cinq  fleurs  portées  sur  un  Iréircouri  pédîoelle  ; le  tube  n 
trois  pouces  de  longueur  et  une  teinta  verdâtre,  puinlit- 
lée  de  puurpre  sur  le  renflement  de  l'ovnire , qui  est 
ovale,  é trois  enfcmcecnent  longitudinaux;  Ica  divisinns 
du  périaiillie  auiil  à peu  prés  égale*  avec  le  tube  , éta- 
lées, réfléchies,  trèa-élroîles  et  d’un  blanc  assex  pur. 
nuancé  de  nae  vers  rexlrémîté  extérieure.  Le  pistil  et 
les  étamines  sont  Clirurmes,  courbée  et  d'un  rouge  pour 
pré  ; les  dernières  sont  surmontées  pur  des  anthères 
linéaires,  transversales  el  d'un  Jaune  vif.  La  spatbe  est 
bifide , longue  de  quatre  puucc* , iiiriiibraiieuse  el  d'un 
brun  Bssex  intense. 


M cninoi.E  A i»Ètai.es  Roinia.  — rffWMf  nf;yo:.urvM. 


Fulu*  «u(a»1i«  , , («MlieaUUt;  omialU  ptu- 

ruméi«ut<]|M  MÇUMiufinrufuliiralifsriw,  «sinnam  catvaU; 
lieintb  WagMi^ur  r«<un«i.»pt(Hibai  ■.  tabo  iilaattMaRcaUt*, 
>«it  leatMtv  K*T*NM  a-3-f)*  Innpm  -,  bitMr. 

C.  BtvMt-TCif  SwTiT. //orv.  Anr.  t**4.  aiX. 

XnASttsis  aivouv*.  i/on,  Ktw.  1 . 4lf  — l.'ltKKif.  Strt. 
oMgi.  14.  — Mill.  XhiM.  14.  » Wm».  Sp.  pi.  a-  a;.  — 
èfiuQ.  Sjràt.  trtg.  S.  sa.  — M.tg  IM5. 

I,a  Crinule  à pétales  roulés  a été  découverte  au  cap  de 
Bonne-Espérance,  en  1774,  par  M.  E'rancis  .Masson  el 
envoyée  troniédiatemenl  au  Jardin  royal  de  (iew.  Elle 
fleurit  régulièrement  dans  les  serres,  ver*  la  lin  de  l’été-. 

bulbe  est  oblong , de  trois  pouces  environ  de  dia- 
mètre el  recouvert  de  tuniques  brunes;  les  feuilles  sont 
étroites,  canaliculécs  , longues  de  vingt  pouces  cl  d’un 
vert  inlense,  de  même  que  le  bampe  i|ui  a un  )>eu  moins 

tt.  ciil!mt.i.  ohnÉe- 

cisv>Tv«*-  FoIm  »lili«yi  UoowSàtw,  ••dtUi,  kutsiu.  wlÉinis  ntisvo- 
; flanbu*  suatriiin . tcMilibas;  f*rteslbi4  «ié*bjpo> 

cnlcfiforisà. 

Aaisirtiu  osssTs.  V*r.  Uon.  Ktw.  I.  4ie>  ~ Witts.  Jj». 
^.a.w. -B«c.  Mag  au. 

AjËAsrLut  tsrkksicA.  L'Klsn.  mh.  Mgl.  tX- 

Tout  porte  à croire  que  oetle  eapéce , qoe  noua  pot- 
lédoDf  depuis  pbia  d'uo  demi  aiéde , est  origioeire  du 


de  longueur  et  qui  ut  termine  per  une  ombelle  de  six  a 
huit  fleurs  qu'enveloppent  une  *i>athe  bifide,  d un  vert 
rougcAire  ; le  pédicclle,  est  cylindrique.  lotg;  d un  pouce 
el  d'un  pourpre  verdâtre . l'ovsire  est  globuleux  et  vert  i 
le  tube  est  courlvé  dés  son  origine,  el  n e guère  plus  d'un 
pouce  ; 1rs  divisions  du  périantbe  uu  de  la  corolle  en  ont 
prés  de  quatre  et  son)  réfléchies  et  roulées  en  deitors  i 1rs 
extérieures  sont  d'tm  blanc  verdâtre , avec  une  ligne  lon- 
gitudinale , intermédiaire  et  purpurine  ; un  ongle  m«m 
braneuxen  forme  In  pointe;  Icsdivisiona  inlcrmédiaim 
ne  sont  point  onguiculées . mais  du  reste  elles  sont  aem  - 
blables  aux  autres.  Le  style  est  rouge,  terminé  par  im  tlis- 
mate  capité;  les  étamines  sont  un  peu  moins  longues,  blaii  - 
ediâtres.  filiformes,  aveedes  anthères,  réniformeset  jaune». 

- CJit.\UM  Ofti\jéTiJJJ 

Japon  ; elle  a beaucoup  de  reaMmblanrc.quanl  au  faeits 
général,  avec  V.Jmarylli.»  UntuutMteti,  mais  celle-ci  nnu» 
est  venue  d«  U eùle  d Angolc.  La  Crinoie  ornée  fleurit 
au  mois  de  juillet. 

Soo  bulbe  est  arrondi  et  voluminetis,  enveloppé  de 
tunsquea  bruoitres;  U s'en  élève  plusieurs  leuiileséta- 
léea,  obloogues , lancéolées , pliée*  en  gouttière  et  forte- 


tncnl  itriéca;  loDgucs  d'un  |Hed  environ,  et  large*  üe 
deux  à Iroi»  pouces;  la  bBO»|H:  est  cumme  les  feuilles 
d'un  «ert  obscur , cylindrit|ue , uu  peu  comprimé , por- 
tant une  ombelle  de  sept  ou  huit  fleurs,  d'un  blanc  jau- 
nâtre ou  verdâtre  , enveloppées  d'une  spathe  biüde, 
tniigue  de  trois  pouces  et  d un  vert  grisâtre.  Le  tube  «t 
un  |M.*u  incliné,  rv  tiitdricjue  , fortement  renflé  près  de 


rosaire  qui  est  arrondi;  ileitcntimment  d'unteri  pur . 
Le  limbe  du  périantbe  est  divisé  en  sii  segmens  ovales  , 
lancéolés,  ondulés,  ècbsDcrés  au  lommel,  longs  de  trois 
pouces  et  larges  de  quinae  Ugnea.  Le  style  est  &li(onnr. 
recourbé,  d'un  vert  pur,  avec  le  stigmate  arrondi;  le» 
étamines  ont  leurs  fliameris  aembbtble»  au  style,  mais 
blancs . avec  des  anthères  transversales  et  jaunes- 


as-  CItIVtLE  nll  r.AI*-  - CJtiM'M  CJPEKS£ 


fslut  (kOtA.».  Ka;»  loUfMnt««  ; &>tibut  |wlMfU(U>;  lut» 
•Stac  Uieona. ''•ovlo.  InsSo  Mtirinerairr  •MacéMaiaa  tan 

paasMl»  ,]rpr«Ni'<»]alcU*»i. 

C.  L»»ss>i  .^vltr  Hart.  Hfit.  ni.  S.  S18. 

LiiMiroi.iiM.  Tai^ts-  Pmir.  M. 

Aumui*  tojrairou»-  Sp.  pl.  .tSI.  — Mm.  OitU.  J.  — 
Mifv.  AV»  I , SIS- — Ja«.v- rw.  a.  SB4.— ttiti*  Sp. 
f4.Z  M hot.  M»i(.  OSI . 

(ietle  Crinole  n'a  tessè.  depuis  l'épnquc  de  son  inlro- 
diictiuii  dons  no»  serres,  en  1732,  den  être  considérée 
4-ommc  lune  des  plus  belle*  plantes.  Sa  floraiscui  a'ef- 
fectuc  aux  moi»  de  juillet  et  prmbml  la  majeure  |»srtie 
Je  l'automne. 

Son  Imllte  est  gros,  arruiidi . rccuinerl  de  tuniquen 
dim  brun  nmgeàtrr;  il  s en  élève  des  rt--uille»  étalées, 


un  peu  contournées,  longue*  de  duuse  è quiuae  {kouces, 
larges  de  deux  environ  , d'un  vert  obsrxir.  La  hampe  est 
]>eu  élevée,  beaucouj»  moins  que  Ica  feuillei.couronDét- 
de  six  ou  sept  fleun  purpurines  et  |>édonculées  ; le  tube 
r»t  long  de  trots  pouces,  cnnelé  et  d’un  vert  rougeâtre  ; 
l'ovaire  est  arrondi,  oblong,  d'un  vert  très-intense  et  lui- 
sant; le  |»éilû'clle  est  d un  vert  f*âle  ; il  n'a  guère  ph>i  de 
quatre  é cinq  lignes;  les  divisions  du  périantbe,  sont 
uvales,  longues  de  trois  pouces,  sur  un  de  largeur,  avec 
quatre  ou  cinq  lignes  iongiludinalcs  et  d'uii  pourpre 
plus  foncé  dans  leur  milieu.  Le  pistil,  plus  long  que  le» 
clamiDes,  est  |Hiurpré  de  même  rpje  les  filomeus  de 
cellea-i'i  ; le  stigmate  est  eapilé , assea  élargi  ; les  an- 
thères sont  réoifurnies  et  duo  jaune  doré. 


»'  <;ni?IOI  r.  A {.AfUitlS  KEUILLEA.  CRiSVM  LATIFOLWif 


■.«•tciîM.  Uiii-i  r<»t«nMn  c»wl>a  »niul>«lri  Mm*  bur#»- 

Uii*;  fl<4ihu«  aaMbi.i,  b>  miU  lint»ri-l»nr««Ii*ii*,  luk* 
1»nllnl*iv  hr«»i>«>bi,  . MUninb**  SmIiuMii. 

«tawSTa  I.  C.  L*T*r«t*rH.  »p  pt-  4IS.  — Xnctf.  Uni. 

».  f.  Al  I 

A«»b>i.i  U L4TO,rt.<*.  &#•»•<-..  ,V,it  t<rgri.e.&2 l«H 

rW.  EntfrU.  I3«. 

tJooKjue  rounue  du  temps  de  Rheeiie,  cl  décrite  (nr 
lut , dans  son  Horlu»  Malabaritu» , sous  le  nom  de  SJo- 
TtHna  ftoia-ttiU , crtlc  Crinole  n'existe  dans  nos  colleo 
lions  que  depuis  IMCKl;  elle  fleurit  aux  mois  ü'auût  et 
Je  septembre. 

Sun  bulbe  est  uvale-oblong.  verdâtre  cl  üe  la  groMCur 
•lu  poing;  il  donne  uaisstmcriion  bisi'eaude  dix  à duuxc 
feuilles  lancéolée*,  longues  d iiri  pied  environ  et  larges 


de  deux  pouces  et  demi  à Irob  pouces , glalires , ranali- 
ixdécs  inféririircrocDl  cl  d'un  vert  agréable.  hampe 
est  haute  de  huit  à neuf  puu<?e*.  portant  une  ombelle 
terminale  de  six  ou  huit  fleurs  diin  blanc  jaunâtre, 
ayant  chai'une  un  pédicelle  lre*-riiurl,  le  tube  du  pe- 
riaotbe  n'a  guère  plu*  d un  pouce  et  demi , il  est  vert 
posé  sur  un  uvaire  ovale  etasaex  gro:|;  le  limire  est  com 
posé  de  six  segmnu  ou  découpures  profondes,  linéaires- 
laiM:éolées , égales,  étalées  et  un  |mtu  plus  longues  que  le 
lulic.  f.es  étamines,  nu  nomltre  de  six,  ont  leurs  flU- 
mens  d'une  couleur  purpurine  dans  leur  partie  su|»é- 
rieure,  supporlaitl  des  anthères  linéaire*,  vneillanles  et 
jaune*.  f.A!  style  est  filiforme  . vert  ■îiisî  que  le  stigmate 
qui  est  capilé. 


*»  ItRIMOLr  A FKlIIJ.r,'*  E'g  GLAIVE.  — EMSIFOLH-M 


,.4B*«.tiac.  u>*lu;  Mw*  •at>«rM4i,  . BOfiun  Ijur^UtH.  rt*fi||Ui*; 

imblli  iHtU*  ^KiO*ri;  IoIm  tnUum  ; lariaii*  «n> 

CUlbMini*  fltccaJit. 

• tsotiwii  € l.»MT«uiJ«.  H»».  Krtvgn/. — A#r.  ,tf^.  aset . 

— s^Tti.  tfg.  ».  as. 

Le  docteur  Koxbourg.  a découvert  cl  recueilli  cette 
espèce  dans  le  royaume  de  Pegu  , el  l'a  apportée 
en  léfiiO,  BU  jardin  de  Calcutta  d'où  elle  est  parvenue  en 


Europe  Elle  fleurit,  dan*  nos  serres,  de  très-bonne 
hrure  , nu  mois  d'avril. 

Son  bulbe  a la  forme  uvale  el  deux  iwuces  environ  de 
diamètre;  il  est  vert,  enveloppé  de  tunique*  brunes;  le 
faisceau  qui  le  turinonie,  se  compose  de  sept  ou  huit 
feuilles  presque  droites,  aiguét,  engainantes  à la  hase  , 
d un  vert  aswx  fuucé,  en  furme  de  glaive  ou  d'épée, 


Bt§itize«(-by  Gw^t’ 
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longue*  de  üouu  uu  quiiiM  {)uuoc*el  iargr«  de  liiiii  ou 
neuf  lignes-  L«  lige  «'ilêee  sur  le  rûlé  dr  ce  faisceau  { 
elle  est  cylindrique  , comprimée , épame , d un  pourpre 
sale  et  longue  de  quatre  k cinq  pouces  seulement  ; elle  est 
rouronnèc  par  une  ombelle  dectoq  ou  six  fleurs  presque 
aesaiiei,  entourée  d'une  spalhe  membraneuse,  formée 
de  deux  folioles  rerdAtres,  lancéolées , aigun,  longue* 
de  deux  pouces.  Le  tube  du  périanlhe  est  d'un  pourpre 
obscur,  long  de  quatre  pouces  ; l'uvaire  est  peu  renflé  et 


osscrèM.  Bolb«  (ptanMA  , «iridi(  feUis  *abi4aU«,  <i«vJjS<h,  bcwHHii, 
«•nçiM  lr>l,  Atprtnis . Soritw  lal*  rtfsn>««*(»  aulsoukut. 
«nnsTHfi.  C.  Itot-  Mag  SSSS 

Cette  espèce , cocorr  peu  répandue , a été  nbserrée 
en  1816,  aux  environs  de  Calcutta  , et  apportée  k 
M.  CoUlcT,  |Nir  le  capitaine  CmgiCieUe  fleurît  an  prin- 
lem|M. 

Son  bulbe  est  arrondi,  presque  régnliêrcmcntsphéri- 
que  «t  d’iin  vert  brunâtre  ; le  faisceau  de  feuilles  en  pré- 
sente ordinairement  une  domaine  , longues  de  plus  d un 
pied , à Imrds  lisses . pre*<inr  aigues  au  sommet , engai- 
nantes à la  base , d'un  vert  asscx  pur,  avec  la  face  supé- 

**-  CttliVOLE  DE  CARET- 


verdâtre  ; le  pédicelie  est  preujue  nul , le  limbe  est  pro- 
fondément divisé  en  six  parties  linéaires,  aussi  longues 
que  le  tube;  terminées  jiar  un  appendice  oiiguiforme, 
épa»  et  vert;  la  face  intérieure  est  prnque  tdaiiche, 
1 extérieure  est  marquée  de  lignes,  les  unes  purpurines, 
les  autres  verdélres.  Le  style  est  fort  allongé,  dépassant 
les  étamines,  Glifurme  et  d'un  rouge  pourpré  de  même 
que  les  filamcnssiaminaux  Les  anthères  sont  Irès-roinces 
et  fort  longues,  Tacillantes  cl  jaunes. 

, - Ciï/.vy.«f  IWUILE. 

ricure  marquée  de  fossettes  plus  obscure*  du  moins  en 
itp|Mrence.  Lu  hampe  a dix  pouces  de  hauteur  ; elle  est 
cylindrique,  verte,  terminée  par  un  ombelle  de  neuf 
fleurs  d on  blanc  assex  pur;  la  spstlie  est  bifide,  aigue, 
et  longue  de  deux  pouces.  Les  bractées  «ont  iioéain's, 
trëoélroiles et  blanches.  Lo  tube  est  arqué,  verthUre  et 
long  d’un  peu  plus  de  deux  pouce*;  l'ovaire  est  presque 
sphérique  et  vert.  Lesdiviitousdu  périanlhe  sont  élroîles, 
un  peu  plus  courtes  que  le  tube,  ondulée*,  et  faiblemrnl 
onguiculées  vers  le  bout.  Le  style  est  plus  long  que  le» 
hiameosslnniinaus  , pourpré  également  vers  l'extrémité 
I..esanlhérc*Bonl  linéaires,  raciliantes  et  jaunes. 

• CRiKVM  CÀHF.r^SVU. 


ctucrv**  llalW  (favriro;  fslüi  UmuU.  unMtIn;  nar((ia«  aeaWo; 

eonpMaM;  taSa  ciir**la;  !«■*«  fiAtail*;  brinitf  atku, 
•pinaotrtuM,  lafltsa. 

nt»si«iR  C.  C«*ni*>-M.  H«oa.  Bot.  Mag.  asSS. 

C.  OssATv*.  C*asf  afii- 

Ledocleur  Carey  a obtenu  celte  espèce,  en  1820, du 
capitaine  du»  bétiment  venant  de  lîk  Maurice,  qui, 
par  hasard  , l'avait  k bord.  La  plante  n'a  point  d’époque 
fixe  pour  safluraison  annuelle. 

I.,e  bulbe  est  sphérique , volumineux  et  rougekirc  ; tes 
(eiiilles  sunt  longues  d uo  pied  et  demi  environ,  et  larges 
de  dix  huit  lignes,  ondulées,  k bords  rudes , d un  vert  ti- 
rant un  peu  sur  le  jaunâtre.  La  hampe  est  moins  longue 
que  les  feuilles,  arrondie , comprimée,  portant  une  om- 
belle de  six  ou  huit  grande*  (leurs  étalées,  ayant  cha- 

a-t.  CltimiLF.  A OMBLELE  NEI 
exuCtiai.  Bolb*  ot*lo  ; foliù  r«ai4ttl»li*  . tMrciiw  Vr*i  , ■pùw  , 


*TBi>nw>.  Hooc-  Bot-  Mog.  nsa. 

Nous  devons  k M.  Cnrnarvon,  la  contiaissaooe  de 
celle  Crinole  qu'il  a reçue  en  1822,  de  l'Australie, 
d'où  elle  est  originaire.  Elle  fleuiil  en  juin  et  juiHel. 


rune  leur  pédirelle  assex  court  et  enveloppée  primitive- 
ment  dans  une  spathe  hiCdr  et  membraneuse,  striée,  d'un 
vert  brunâtre.  I,etul»c  du  |»ériantliecstinvlinéou  courbé, 
d'un  vert  pâle  ; l'oTairc  est  globuleux , k loges  poiysper- 
mes  ; le  limbe  est  {Mrlagé  en  six  divisions  ouvertes , 
longues  de  trois  pouces  cl  larges  de  quatorze  lignes;  les 
Iruis  internes  sont  un  peu  plus  étroites;  elles  ont  l'extré- 
mité irrégulièrement  découpée  et  garnie  d'un  ongle  en 
é|irrnn  et  brunâtre;  leur  couleur  est  le  blanc  verdâtre  , 
aven  une  bande  inlermédiaire  plus  prononcée  , et  qui 
prend  une  teinte  rougeâtre  vers  le  sommet,  aurtoul  k 
la  face  extérieure.  Le  style  est  rougeâtre  et  recourbé;  les 
filametw  slatninaux  ont  la  même  courbure,  mais  ils 
sont  blanchâtre*,  aven  des  anthères  réniformes  et  jau- 
nâtres. 

ÈE-  — CRISIfM  COSFF.RTVU. 

Son  bulbe  est  gros  et  ovale;  les  feuilles  sont  longues 
de  deux  piecb  environ,  large*  de  quatorze  k quinte 
lignes,  cenaliculées , k bords  lisses  et  se  terminant  insen- 
siblement en  pointe  assez  effilée  ; leur  couleur  est  le  vert 
«»mbre.  La  hampe  est  de  moitié  moin*  longue  que  les 
feuille»,  cylindrique,  comprimée,  d'un  vert  jaunâtre , 


porlAnt  une  umbelle  lerminele,  cofD)>o»èe  de  huil  ou 
dix  fleurs  «errér»,  l'une  conlre  l'autre.  Ij»  spallie  est  de  la 
mdrae  couleur  que  la  hampe,  alriée,  bifide,  aruminée 
et  longue  de  Iroii  pouces.  Le  tube  du  pérlaulbe  rsl  $es< 
aile,  verdiUre;  l'ovaire  est  globuleux;  letstx  divikiona 
•ont  itrofondea,  ondukea,  blanches,  verditres  k la  base 
extérieure  et  au  sommet,  looguea  de  iroia  pouœa,  larges 

M CHÜSOLC  AQtlATlQU 

CklACrtM.  E^ba  «TMo;  Miii  Mniarnihui  «asaiacitlaU*,  Mrciac  «uWâ; 

•mbttU,  fttiittoeuUU,  paacUkri  j tub»«ha{4l«  ; iMtaiii  liaU 

wb  m««4>  «blanfu , eOnM. 

C.  Avcatkiih.  Sricaai*.  Cdlûl.  Ctofr.pl.  JJÜe. — Bot. 

Mag  UM.  » <1^^.  1.  04. 

Cette  Crioole  a été  découverte  dans  lea  tnarai*  de 
l’Afrique  australe,  par  M.  liurcbell,  en  1BI6  ; et  bienlàt 
après  des  bulbea  en  ont  été  adressés  h M.Camarvon,  qui 
les  a rultivéa  et  multiplié*.  Les  fleurs  paraisaenl  en  mai; 
d'autres  bulbe*  en  (buroisacot  à diverses  époques  de 
l'èlé. 

Le  bulbe  est  ovale,  Tolumiocux,  donnant  naisaance  à 
des  feuilles  qui  arquiérent  jusqu'à  quatre  pieds  de  Ion* 
gueur;  elles  sont  contournées,  canaliculées,  à bords  rou* 
lés,  insenslblemenl  atténuées  au  sommet,  scabreuses , et 
d'un  vert  jaunâtre.  I^a  harojte  a quatorte  ou  qtiinxe 


de  six  ou  sept  lignes.  Le  style  est  presque  aussi  U>ug  que 
le  {kriaiiihe , d'un  pourpre  tréa-obscur , avec  le  aügmate 
espilé  et  blanchâtre;  les  filamens  staminaui  sont  moins 
longs  que  le  style,  de  la  mime  couleur  et  dressés  oonune 
lui;  les  anthères  qui  les  couronnent  sont  linéaires,  roni- 
furmes  et  d'un  jaune  foncé. 

, — CJUSUM  AqüJTICV.fl. 

pouces  de  hauteur;  elle  est  cylindrique,  üiae  et  d'un  vert 
intense.  La  spatlie  est  |>ettle,  bifide,  lancéolée,  striée, 
d'un  rouge  brunâtre  ; elle  enveloppe  avant  son  épanouis- 
sement , quatre  ou  dnq  fleurs  portées  sur  de  courts  pé- 
dicclles;  I ovaire  est  presque  rond  et  d'un  vert  foncé  ; le 
tube  du  péruintbe  est  arqué,  strié,  d'un  vert  pourpré, 
long  de  deux  |Kiuces  cl  demi;  les  divisions  du  limbe 
n’ontque  vingt  ligne*  de  longueur , sur  neuf  de  largeur; 
elles  sont  ovales,  étalées , d’un  blanc  bleuâtre,  avec  une 
ligne  ou  bande  intermédiaire,  purpurine;  leur  nuance 
interne  lire  davantage  sur  le  pourpre , surtout  vers  l'ori- 
fioe  du  tube,  dont  l'intérieur  est  vert.  Les  filamens  sla- 
minaux  sont  comme  le  style,  verdâtrea  & la  base,  pour- 
prés au  sommet,  surmontés  d'anihéres  réniformes  cl 
jaunâtres. 
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3507.  — CYRTOPODIUM  PUNCTATUM.  Fie.  I- 
CTBTOPOnR  PONCTUÉ. 

FAMUIS  DES  OkCflinm. 

omciIm  friviaiçn  i Ptni^iUtm  rxylaïuiuiB , 

^ IA>»m.  Lahtü*m  •afnu'vUtaa,  ea»kMi  pioSwta  cataiiB 
ecmiimtuini,  inpriHM,  opltM'am  «oiiciMiM  CoTumm  (•«»■ 
bm.  ,4atJkfrm  bloraluM.  PMnia  S,  pMtM  Mabi;  t«s4^aU 
iuiMn  br««i  i onli. 

citMTtaB  t#Sdriei«  rr  tiiiaBritii  3 Bulbii  «langitu;  fnlii*  liwan*!»»’ 
MulitM,  Iraiàk*  «cMiiMtwimpn  (■■inlaU;  bnrteit  ■■faii, 
M(*braitM«>i i wpalii  |«(aIi<fM  naMaltf , MUlit,  «uculktii  ; 
UlwUe  fbprfatA,  |M«rMtl«  inW>>  : labà»  (•Itfalibui  >be>i4».eiiM4. 
ù>,  iocutrli , launwii*  UU  abeMda*»,  WÉff^n*  grtMlua; 
4mm  bâti  «•Uoaa. 

C.  rtKTiTiit.  Libob.  Cca.  fy.  Orchid^  f.  16S. 
Emmvmck  «chctaiiui.  Libb.  Jÿ.  1148.— Wuu.  Sf-fL 

4.  118.  — SnciBS.  8.  7M. 

lUbiBioBra  Btiiomisiict.  Plüm.  Sp-  pi.  8.  k 187. 

M.  Robert  OroWD  a aèparè  du  genre  Cymbidium, 
une  eapèce  qui  j arait  été  piacéc  d'apre*  un  examen 
trop  superficiel , et  en  a fortné  le  type  d'un  genre  nou* 
veau  qu'il  a appelé  Cyrtopodium  de  yv/TH»  courbé  et 
de  w»^»i  pied,  Coisant  alluxiun  é la  structure  de  U base 
inférieure  de  la  tige,  dans  l'espèce  qu'il  analysait.  De- 
puis, trois  ou  quatre  autres  Cyrlopodes  sont  venus  se 
joindre  au  premier  connu,  de  sorte  que  le  genre  a dû 
prendre  un  rang  certain  dans  la  claiae  des  orchidées. 
Quoique  décrite  depuis  longtemps  {ur  certains  auteurs, 
sous  le  nom  di Efiidendritm , cette  belle  plante  n'était 
point  connue  autreincnt  en  Europe  i ce  n'est  qu'en 
1835  qii'elle  y fut  apportée  du  Brésil,  sa  patrie,  par 
M.  W.  Swairuou  , et  cultivée  dans  la  collection  de 
M.  Ch.  Mackensie;  elle  y fleurit  au  mois  de  juillet. 

Le  pseudobulbc  est  long  d'un  k deux  pieds  et  même 
plus,  cylindrique,  comprimé,  entouré  d'écaiücs  engat- 
nantes,  imbriquées,  acuminéet,  lancéolées,  slriéecetd'uo 
jaune  fauve;  il  se  termine  par  une  touffe  de  sis  ou  huit 
feuilles  engainantes  k la  base , linéaires-laocéolées , acu- 
minées  au  sommet,  striées , d'un  vert  jaunâtre,  longues 


de  douta  k quinte  pouces  et  larges  de  doute  lignes.  La 
tige  s'élève  de  la  base  du  pseudobulbe  et  la  dépasse  en 
hauteur  i elle  est  arrondie,  de  la  grosseur  d'une  forle 
plume,  verte,  régulièrement  jtarseinée  de  taches  rondes 
et  purpurines,  portant  une  belle  paniciila  ramiGéc  et 
composée  d'une  vingUine  de  grandes  fleurs  jaunes  va- 
riées de  pour]ire; chacune  d'elles  est  accompagnée  d'une 
bractée  de  deux  k trois  pouces,  membraneuse,  lancéolée, 
aiguë,  ondulée  et  d'un  jaune  verdâtre.  Les  sépales  et  les 
pétales  sont  oblongt,  ondulés,  pointus,  d'un  jaune  osset 
vif,  marqués  de  taches  IransTersalcs  d'un  pourpre  plue 
ou  moins  prononcé.  Le  Ubelle  est  d'une  forme  presque 
carrée,  uni  k la  base  du  gynosiéme,  partagé  en  trois  lobes 
dont  les  d«^t  latéraux  repliés  cl  roulés  en  dedans}  nn- 
termédiaire  est  plus  large , arrondi , dilaté  au  sommet  cl 
un  |>eu  rrlevèen  carène  au  centre  ; sa  couleur  est  le  jaune 
pur,  avec  les  bords  rugueux  et  d'un  rouge  foncé , écla- 
tant. Le  gynosiéme  est  vert,  demi-cylindrique,  recourbé 
de  manière  que  les  loges  de  l'anthère  s'inclinent  et  w 
cachent  en  partie  entre  les  deux  lobes  latéraux  du  la- 
belle  ; les  masacs  poUiniques , au  nombre  de  deux , sont 
oblongucs,  ovales,  nilubées,  portées  sur  une  glandule 
ovale,  k laquelle  elles  adhérent  {>arune  caudkule  courte 
et  linéaire. 

On  cultive  celte  plante  en  serre  chaude,  dans  une 
atmosphère  humide,  et  on  la  propage  par  la  séparation 
du  pseudobulbc , qui  est  ortlinairemcnt  le  produit  d'une 
année  de  végétation. 

urucATioH  ns  u nccas  I. 

a.  Le  iabclle.  b.  Le  gynmtéme.  e.  Les  loges  de  Vsn- 
Ihère.  cf.  Les  mssses  poUiniques;  le  tout  plus  ou  moins 
grandi. 

3506,  — RHEÜM  EMODI.  Fw.  2. 
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tB«S4RB*U  TtWTBIB. 
rsBULl  DfS  P0LY«.08BES. 

c«B*eriaB  Bina»Qea;  PvrianUmtm  tUapln,  S-|<sHi(i<M,  pmiairati  k> 
«ÙLUBlUrawakMnW.  .4cAMiBinti.q<MirBn.  larMoibi*  HMiv(| 


■if|tùÜNi  HafcruMW 

UMCiin  i»(/3nguB  it  iTioiTiiot  9»lii  r«twJMo-«w4aM,  *»■>■■»» 
«üli«;  p«Mlji  Mmlitft  fBNfnMU  p«4weutM^»  ««kaii*,  t*r» 
riKW»  «rairâ;  ra«'«U  (««fm'iKr  elMçMw,  «Incti*;  B«*ibw 
siaiili», 

B.  WUA.  MSS.  CtL.  1. 1.  C »M.  U.  im. 

B.  ««malt.  OtiB.  Pr&Jr.  N*y.  p.  79.  — &wut.  Br.  Fl. 
G*ni.  t,  399.  <-  9»uiG.  ifa.  végtt,  4.  «.  p.  IM. 

LfC  nom  BhéuM,  appliqué  trca^DcienDement  à l'ei- 
pèc«  principale  de  ce  genre  qui  l'eo  est  iu»-inéme  em- 
jurèrdérna,  aelon  DtMeeridcf,  du  no(  par  k<ptal  lea 
Creca  déaiguaiaat  un  flcuva  de  la  Sarmatie  Mialique, 
qui  leur  étail  pau  eonmi  et  doollea  riTc*  produiaaieM  la 
■aeine  médioaiikeDteuM  ^ que  leur  apportaient  leaSar* 
malea.  Du  mol  üAeun , on  a faitraauite  Jlhabarbanim , 
«picknFraitçaia  oulUaduitpar  MiuKarbe.  Il  est  peirpro* 
l»Ue,  qAM  le  ÜAeundea  Grcea,  fut  la  TérilubJe  Bliubarbe 
ci  fréquamaMni  employée  de  nos  joaiB  en  médeciiM , 
eomma  tonique  ou  purgatif,  sotioa  le«  do«eseuequeHcs 
elle  ealadmiautréQ  ^ noua-mémca  ignoriooa,  U y a peu  de 
lampa  encore,  l'origine  exacte  de  celle  Khultarbe,  que 
l'oa  aavail-  »eiilement  vetiie  de  t'Orienl.  Le  docteur 
Wallioh,  difccleur  du  Jardin  Dotaim}ue  da  Calcutta,  en 
parcourant  liounensechaltu! de  llUmalBya.y  lraiuva,,atix 
enviaona  d Emode  et  de  Kamour . la  Ahubarbe  qu'il  re> 
connut  parfuitemont  pour  être  celle  qui  ao  répanddaua  ta 
uoounerce,  comme  venant  da  tu  Chine  -,  et  il  anure  qu  en 
cfibt  1er  Cliinoia allaient danacra  loealiléa,  foire  leurs 
visiuDt  de  ceUe  racine  qu'iU  moudaiest  et  prêpacaiealà 
leur  manière , pour  l'expédier  eiuutle  aux  tlabliaK' 
meut  européeni  d'Olrauta  et  d'iVkp.  La  dor-teur  Wal- 
lieli  euHivc  depuis  din  ans  cette  Auharbe  au  jardin 
de  Calcutta , et  il  eu  a envoyé  de*  graines  en  Kurupc  où 
la  plante  Qeuril  vers  le  milieu  du  prîntcntjis. 

Ses  tiges  ont  de  six  à dix  piedr  de  hauicurt  1‘tlaB  «ont 
fort  époUscs  à leur  aoùaancc , nodulcusea , cylindriques, 
cauueléea  cxtériauremenl , creuses  à I intérieur,  ra- 
meuses, garnies  de  même  que  le  collet,  de  fouillra  Irea- 
ample*,  arrtmdiu,  ondulée*,  réliculéct,  avec  leur  sur- 
foce  un  peu  rude^  les  pétioles  «oot  épais,  anguleux, 
tilloiméa , amplexicaulea  à leur  Ihuc,  «t  accom{Higués  de 
deux  stipules  membraneuse*,  striées  et  bruniirrs.  Ijc 
sommet  de  la  lige  se  couronne  d'une  forge  panicule 
composée  d'une  multitude  de  fleurs  d'iiu  rouge  pour- 
pré B»cx  vif.  Les  pédiceltcs  sont  pre*<|uc  vcrticillés, 
filiformes  et  cimrls.  Le  périanthe  est  monosépale , à six 
divisions,  donnant  attache  intérieurement  à neuf  éta- 
mine* pli»  courtes  que  ces  divisions.  L'ovaire  est  court , 
triangulaire,  sujet  à l'avorlement,  surmonté  d«  troia 
stigmates  presque  sesùle*.  Le  fruit  e*t  un  akène  à trois 
angles  sailfoi»,  d'un  mugeMuguin  et  briliaril- 


11  fout  cutlisar  «ails  Uiubirbe  dans  un  sol  compstctc 
et  substantiel  ; êfle  fc'  propage  facilement  tu  moyen  du 
semis. 

uruciTws  9s  L*  nooai  S. 
a.  Une  fleur,  t.  Le  fruit.  L un  «t  l'autre  grandit. 


3X9.  — SISYIU^'CHIUM  GRAJÜDIFLOACM.  Pio.  3 
BF.fDirDrt^trtE  A GEAKOCS  rtECR.è 

MBUBUaiB  TIUBMIB, 

naitiB  BEs  ismlis. 

e*B«criBB  ctalB»vra . AparAa  élpS^llt.  iVrMiuAtMt  O-fUus  « 
nbc^MliAu»,  ftiBi*.  fi/am4nta  <duo«U.  S/j'Im  1 . 
OitM<il«rii,  UtrN. 

ui^crtu  ivEciviiin  miaomiit  ; Ctié«  tfiù-to,  twprei»*,  bliis  hbM«, 
▼ifnuBlabBi  laaewfv;  ipiiiS  biltil , {«ifuniaaii  tutiB^uicj 
y*n*Blbu>  Utr  fam{«BBl«w,  ilimntù  Uapiwii,  MXtLut,  Ami 
c««lrit4a,  inluMm»la  coButiÉ,  «rmil,  dcBiilin  p»UoUS<M. 

8.  «aABotrioBVB.  Docev.  im  Bot.  1994. 

Celte  jolie  plante  est  originaire  du  nord  ouest  de 
l'Amérique  arplentrionale,  prés  des  grandes  chutes  de  la 
rivière  Colorabin,  où  elle  a été  Irourée  en  1826,  par 
M.  Douglas.  Elle  fleurit  en  mai  «t  juin. 

Sa  racine  est  fibreuac,  ramifiée;  ila'en  élére  une  tige 
«impie,  druite, comprimée,  longue  de  sia  à huit  pouces 
et  d'un  vert  un  peu  glauque  | elle  est  entourée  de 
trois  ou  quatre  feuilles  engainantes  à leur  base  , acumi- 
nées  au  sommet,  linéaires,  striées,  longues  do  deuxé 
trois  pouces , larges  de  trois  lignes  et  d'un  vert  tendre. 
La  spaihectt  terminale,  raembmneusc;  il  en  sort  une 
ou  deux  fleurs  (fun  bleu  pourpré  fbrt  intense , ayant 
un  püure  et  demi  d'étendue;  le  pédoncule  ne  dépasse 
guère  la  spatbe  ; il  est  grcle , cylindrique , verddtre , in- 
cliné et  même  courM  jusqu'à  ce  que  la  fleur  soit  totale- 
ment flétrie; alors  il  se  redrewe.  Le  périanthe  est  com- 
{Msé  de  six  segmeiiB  oblon^,  concaves,  obtus  et  striér 
longitudinaloraent.  Les  trois  étamines  ont  leurs  filamciu 
dressés , dilatés  à leur  base , aussi  longs  que  le  jiérianlhe. 
blancs,  surnionlés  par  des  anibéres  oblongurs  et  jaunes. 
L'ovaire  est  inférieur,  pyriforme,  à trois  vêtes  obtuses; 
il  stipporic  un  style  filiforme , dé  la  longueur  de*  éiatai- 
oes,  couronné  par  un  stigmate  à trois  divisions  linéai- 
res, écartées.  Le  fruit  consiste  en  une  capsule  à trou 
lugr». 

La  Dermiidienne'à  grandes  fleurs  réclame,  i>cndani 
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Ib  utton  r^ourcusc , l'abn  de  U Mrre  lein{>irèe  -,  on  U 
rvproduil  soit  par  kscmis,  soit  jisr  fècUt  des  racines. 

ESTLIUTIOM  OK  LA  ri«o«a  3. 

O.  Les  élsmioet  et  le  pistil,  b.  Une  (lamine  iioke- Tous 
ou  moios  grandis. 


SS!0.  — IfELfANTHLS  DECAPKTALfS.  Fjc.  4 
HKLUVmr.  A DIX  PÉTALKS 

•naétteim  rsMn*pt«i 
rsauLB  Dcs  srsAStNéskes. 

LàAACTfets  ciaiai9*a  > Jditmum  foM[v«(nai,  enafona* , p»lf«t  SMçit 
mio(u«  4«<iiluM,  biu*  pluiibuitwMDcrtWsorMttua. 
CkitCTiU  iriart^ci  it  «Tsoatais-  l’a]üi«p|<MUU  jn/mimm  bcaeiMMiba* 
ticrrii*  ) M)»biia>b#»-a*Mù,  Mwaintlù,  Rrr*»»  lilti»* 

«etbn*,  Mpr»  Suib  mpliumli»  ; is*»tiKiS  fuliali*  UarArt-a<«- 
wbMùi  fAiri*  ■rtfgpii  ttdU 

H.  «KAMtALti*.  Labs.  1177.  — l'tua.  Fi.  Âm.  S 

571.  — Eu..  Can>/.5.425. 

Cest  une  planic  du  Ca  aada  ,<]uc  T on  cuUive  depuis  an 
siècle  dans  nos  jardina  où , bien  s<mTeat,  on  la  confond 
avec  rHélianlhe  muHiflorc , connu  aous  le  nom  vulgaire 
de  soleil  vivace  ; elle  fleurit,  comme  ce  dernier,  pendant  la 
plus  grande  partie  de  l'automoe. 

Ses  tiges  ont  cnriron  cinq  pieds  d'ilévntioo,  elles  sont 
rugueuses,  «cabres,  mais  glabres  dans  leur  partie  infé- 
rieure. Les  feuilles aonloralea,  lancéolées,  acuRiinées, 
posées,  ocrvurt-cs,ciliéesà  leur  base.  IsTgcmentdenléea  en 
leurs  bords  et  d un  vert  agréable.  f.eaJIeun  aonl  termina- 
les; I imolucre  cal  composé  d'une  vingtaine  de  foliulciou 
écailles  imbriquées, linéaires,  aigués,  étalées, dun  vert 
aasea  pur  en  des-sua , inteoaa  en  dsssoua.  Le  disque  de  la 
valatliide  présente  un  grand  nombre  de  fleuron»  hcrma- 
pbmdkea  et  régulierv;  la  circonférence  n en  a que  dix  ( 
lia  sont  grands,  stériles,  k langucUe  lancéolée,  binervu- 
réeetdùu  jaune  d'or  brillant.  Le  réceptacle  cal  cuuiquc, 
garni  de  paillellca  linéaires  et  aigiiés.  Les  ovaires  sont 
obloogs  des  deux  cdléf , couronnés  par  une  aigrette  for- 
mée de  deux  pailieltM  opposées,  articulées  et  caduques. 

Cette  plante  végété  dans  tous  les  Iffrains  et  contribue 
puisummcnt  à romement  des  grands  jardina.  On  la  pro- 
page aisément  par  l'éclat  des  racines. 

sxrucATios  M La  siacai  4. 

«,  Uu  fleuron  do  la  circonférence,  è.  Un  fleuron  du 
disque.  L'un  et  l'aurre  grossis. 


asiI.-C.VLLIOPSIS  TIXCTOWA;  Vas.  ATsopcao.iEa 

Fn.  5. 

CAI.UOPSIDE  ÉLÉG.INTF.;  V*a- 

mcisim  nviTusù. 
raatue  dm  svxiTratatts. 

«SASACréw  aSnareet  i À«h*niom  itcmpruuni , ûmaàm  nil«uw,  i«là< 
nnieiNn.  it«me>ii«n,  aagaiu  laaltUM;  iii>e»  «fi|t;au , 
lainiD*  ; «lit  oMtMiMibu* , itttcf  crtmu.  &J  Ab  éUci  niai*  Iraa- 

lUiit  (fWMllK  *«l«  fCBMrtllIit. 

csKAtTta*  oirsnQt-a  cy  na>>a>0c  : Cm(«  nsenMiaM  CtfiiUfw  sttknrri- 
■ù ; f»4ir»libgi  ftastm  i ipittaUto-lsaefsUii»}  taitliaU 

b<.U,pinHi(iüSii  a.puuiu  laxiinba;  fcJuatciLs  ttS». 

cBr;mbMi<;  5«rBtf  r*Sii  >MiM  d'aUlif. 

C.  nent«a  5r*r»«.  Vf^.  3.511. 

CBtMBiM  TvrrosiA  Nvtt.  Jomm.  «c.  sr.  flûi.  JS3l . f.  lia. 

—eof.  MIS.  — Aot.  fitguL  été fint.Fl.  Oani.n. 

— SA«r  éV.^.V,  a.  1.5$. 

Nouv  devons  In  CHliopsidc  élégante  k >L  Nuttal , qui 
la  découvrit  en  1822,  sur  les  bords  de  l'Arkannis,  au  sud 
de  la  Caroline  ; et  la  variété  4 fleurs  d'un  pourpre  foncé 
dont  noua  traitors  dans  cet  article,  provient  du  semis 
qu'a  fait  de  cette  plante,  M.  dames  Tait,  ([ui  a présenté 
la  fleur  4 la  Société  d Horticulture  de  Gla^ovr,  en  sep- 
tembre !8»1-'5. 

Les  tiges  sont  droilea,  c)'lindrK}ues , hautes  de  deux 
4 trois  pieds,  divisées  en  rameaux  grêles, qui  se  termi- 
nent par  des  fleurs  radiées,  larges  dùn  pouce  et  demi. 
Les  feuilles  inférieures  sont  deux  fois  ailées,  pétiolêea,  4 
folioles  oblongues- lancéolées i les  supérieures  sont  ses- 
silet,  opposées,  composées  seulement  de  cinq  foliotes 
liitéairra.  Dans  chaque  fleur  I involiicre  est  ventru,  formé 
de  huit  écailles  ovales,  droites,  serrées,  outre  unscmbla- 
ble  nombre  d écailirs  plus  petites,  qui  entourent  sa  base. 
Les  fleurons  du  disque  sont  nombreux,  d'un  [lourprc 
obscur,  portés  sur  un  réceptacle  plane  et  accompagnés 
chacun  4 leur  base  d'une  paillellc  membraneuse,  linéaire, 
|(lus  courte  qu’eux.  Les  fleurons  de  U circonfércuce, 
dans  ]'esj>éce  Ivjte,  sont  d'un  beau  jaune-orangé,  avec 
la  hase  seulement  d'un  rouge-pouq»ré  olDirur;  dans  IVs- 
péeeque  nous  décrivons,  au  coulrairc,re»lrémité  seule 
du  Iwd  est  d'un  jaune  doré , tout  le  reùe  est  pourpre , cl 
loujoun  la  partie  supérieure  est  dilatée  et  découpée  en 
trois  ioliea.  Les  étamines  sont  au  nombre  de  cinq  cl  réu- 
nies par  leurs  snlbéres.  L'ovaire, qui  devientune  graino 
oblongue  et  comprimée,  est  surmonté  d’un  stjle  fili- 
forme, terminé  par  deux  aligniales  divergena  et  routés 
en  dehors. 

La  plante  est  anouello  et  s'accommode  de  toute  nature 
do  sol;  On  la  sème  vers  la  fin  de  mars. 


3512.— TIIUNBERGIA  ALATA  ; Vi«.  At»m.o»i.  Fic.  6. 
TI11NBF.BCIE.  AIU£E(  Vti. 

VIMaiHIB  *M.TOtri.LKI(. 
riKILU  SU  MUXTIUCffS 

C4MCtiu  claCtiçrm:  C^y*  dopltt  s ««l.  diflijUM;  ükt.  aaUMdiM» 
icBUiui.  CtiauU  faalMuUrit, 

C4A4Crte*  iMan^vi  si»T»o«r«tB  s f«bc*tMi>4cri(«4  ; Mtii  owdMu  > 
prtMUtabli*;  c*b>*  velltkill. 

T.  ^14.  Hooi.  S*,  ri.  179.  — B4>u  SMI  ■ 

La  Thucbergu  ailée  ne  nous  est  connue  que  de|iuia 
1825;  nous  en  devons  ta  découverte  et  la  commumcaiiun 
■U  professeur  WenccstasBojer,  du  collège  ro)al  de  Port- 
Louis,  k l'ile  Maurice.  Ses  fleurs,  qui  se  succèdent  pen- 
dant toute  runée , dans  nos  sems , sont  ordinairement 
d'un  jaune  ocreux  tréa-plle  ; mais  dans  la  variété  dont  il 
est  ici  question,  elles  sunleotieremeot  blanches  à l'ezcei^ 
Uon  de  l'inlérieur  du  tube.  Il  |>arait  que  cette  variété  a 
été  obtenue  |*ar  >1.  Lowe  de  Clapton , horticulteur  très- 
distingué. 

Les  tiges  sont  atongéca,  grêles,  flexibles,  et  même  un 
peu  Tolubiles,  pubcsccoics  et  dtin  vert  jaun&Ire.  Les 
feuilles  sont  opposées,  curdiformes,  aigues,  présentant 
il  leurs  bords  quelques  anghrs  Iréa-ouverts,  veinées, 
longues  de  deux  à trou  pouces,  larges  de  dix-huit  à vingt 
ligues  et  d'un  vert  trea-pile;  le  {léliule  est  un  peu  moins 
lung  que  la  feuille  et  dilaté  latéralcnient  en  forme  d aîles. 
Les  i^ooculcs  sont  axillaires,  soUlaîrei,  opposés, 
aussi  longs  que  les  pétioles  pubcscens.  Le  calice  externe 
est  comiHisé  de  deus  folioles  concaves,  renflées,  lancéo- 
lées, aigués,  hérÎMées  de  poils  un  peu  rudes;  le  calice 
interne  est  Irês-petil,  en  forme  de  coupe  cl  irrégulière- 
ment denté.  La  corolle  est  large  d'uu  pouce  cl  demi, 
étalée  en  roue , avec  son  tube  un  peu  plus  court , dépas- 
sant néanmoins  le  calice  externe,  d'un  gris  bleuAlre 
extérieurement , d'un  noir  pourpré  À l'intérieur,  le  bmbe 
est  blanc,  profondément  divisé  en  cinq  lobes  obliques , 
ondulés  et  pointus.  Les  quatre  étamines  souldidynaraes, 
avec  leurs  aotheres  bitoculaires  et  velues.  L'ovaire  est 
supérieur,  ovalc-glubulcux,  surmonté  d’un  style  filiforme, 
que  termine  un  stigmate  à deux  lèvres  inégales  et  coo> 
caves.  La  capsule  est  eu  forme  de  bec,  é deux  loges,  ren- 
fermant deux  graitiM  chacune. 

C'est  une  plsnte  de  serre  chaude  à laquelle  on  donne 
le  terreau  de  bruyère  et  des  arrosemens  ménagés  et  fré- 
quens.  On  la  propage  de  boutures. 

EXPUtunov  or  la  ricraa  6. 

a.  Le  calice  extérieur.  A.  Une  étamine,  c.  Le  calice 
intérieur  et  le  pistil.  Le  tout  plus  ou  moins  groasi 
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lérXASBUX  IMSMIBIt. 
rABiu.s  PM  rsoTiAciis. 

c^âaeriti  eS«l>tie«t  : fier^Mliium  4-p«nit«a.  .Smmi'm  apleikM 

tii  bciBiBon  iBiB(r«B.  SfuaMÊuf^  kjptfjnm  4.  OvanaMwa- 
læuluB,  hii’nrtilBM.  f**€  fareBiAbaaam  MèaRaUB. 

hptfU».  DùaaftmralMM  lasaMi  , «aUiifiSM  , 
frMIwnalari  ansiaS  liaila.  ffiryftiriifaw  nnmaiint  ftiiwu  . 
aariSoi  iatrirMBiBailM  Mofcitié;  /mUi»  «asuatk,  m4  aallia. 
/iMvaierMa  caaaaxia  laXrienaa. 

CAtictkxi  tp(«ir*QB«  BV  «tBOBTaiB  ! PbIbu  «itBç»>o-liM»ril«.  fùaat» 
Mil,  MilNfaMaUi.  ■■*(•$>  Xbm  «tie«*«*U  prti*. 

liJuraai  Mmi  imnpSanaoi,  4«rwrf  bIiXm  , 4i<BruMiù,  Biriwt 
Kearait;  ÎBaptm»» liBpl»4an  XvrMB|  braci*ii  tamtalati*  : m*- 
linribM  «tBl*-|ai«tolalil  ] f«r>awikîa  «Ijlasi  navfaanla;  «■(•»> 
!>■  kaù  llMliB , af»i  raula^  Stihia , bcHwU  •triflail. 

D.  TiBrValii.  B.  Bto*«.  «B  JUs.  TnMt.  la.  fu  SIS.  — It, 

. 1 . asS-  — Boni.  BT  ScSBtf.  S^tt.  vagat.  S 447. 

M.  R.  Bniwn  a observé  cette  Dryandre  sur  (es  rives 
du  canal  du  roi  George,  à la  Nouvelle  Galle  du  sud,  et 
il  en  a envoyé  des  graines  au  jardin  royal  de  Kew,  qui 
ont  été  semées  en  1803.  La  plante  fleurit  régulièrement 
dés  le  moisde  janvier  au  pays  natal;  mais  sa  floraison  n'a 
point  d'époque  fixe  dans  les  lempéralurcs,  factices  de 
nos  serres. 

C'est  un  arbrisseau  robuste,  dont  les  tiges  élevées  de 
quatre  à cinq  pieds  ae  divisent  en  une  multitude  de  ra- 
meaux lisses,  inclinés,  pendana  cl  chargés  dun  grand 
nombre  de  feuilles  linéaires,  pionaiifides,  tronquées  au 
sommet,  longues  de  six  à huit  pouces , larges  de  deux  k 
trois  lignes,  d un  vert  agréable  en  dessus , d’un  blanc  lo- 
mrnteux  ou  soyeux  en  dessous  et  d un  jaune  bruoAtre  à 
l'extrémîlé  ; les  lobes  sont  aUernes,  truogohiirea  et  décur- 
rens.  L'involurre  est  terminal, solitaire,  ovale,  formé 
dun  nombre  »>mUiérabie  d écailles  imbriquées  : les 
extérieures  o»sks  et  aigués , ks  intérieures  oblongues, 
obtuses , ciliées  cl  recouvertes  d un  duvet  é{»ais.  Le  ré- 
ccploclc  est  |Miïlklté.  Les  fleurs  sont  nombreiMcs , d un 
brun  luttant,  et  resterrées  par  les  écailles  de  l'iovolucxe; 
cliscune  d'elles  est  com(H>iiée  d'un  calice  ou  périanihe  à 
ipiDlre  diviaUms  profondes,  creusées  vers  leur  sommet 
d une  cavité  dans  luquelle  l étamine  est  nichée;  de  que- 
tre  squamulea  hypogyncs,  d'un  ovaire  à deux  luges  mo- 
oo8|>ermcs  , qui  devient  un  follicule  de  consistance 
ligneuse,  partagé  par  une  cloison  libre  cl  bifide.  Le 
réceptacle  est  plan,  garni  de  paiUeUcs  nombreuses  et 
étroites. 

Oo  tient  cette  plante  à l'abri  du  froid  ,dans  l'orangerie, 
d'où  un  ne  U sort  que  lorsque  l'on  n'a  plus  de  gelées 
Acraindre.  On  la  propage  de  marcoltos,  ou  per  le  aemk. 
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1881.  — ÉPiDENDRUMSKINNËBt  (1).  F».  I. 

KPlDfcKDRE  DE  5Il^^EB. 


fAltU-C  DU  ORCaitCM. 

«.tiALiMC  . Srp»!a  •*  ^Hala  fai*a*U.  bui  •cerM , 

^ ■nrluBTBBI  tBTpIlTlrM  Uti»i  mctl,  pBluU. 
/«■MM  («naiai  «ttlMJné»  islm  i»^iu  , (ikh* , aplM  HfcA 
l(«MM  aAlgMB  MikmM  S-VIwiiImm , nmdi  Ue«l*  imlltiwi- 
Un.  I^Utota  i *4  p«4h«U>  c*w«aaj  wlMi  iwn»  alEu. 
iPÉeVIÇl-t  11  •IPUBIKM  : FolÙ*  dilticbi*,  tèHONtiU*,  WinàM» 
lia;  My'rt  ÉpiM  loagi  *p4p]lB  t^uuMMj  tacHi»  c;hti4**ew, 

miJAw,  m«U({  LUI!»  auto,  M—am,  «Magtatwti,  W« 

ralfe  wlcâl* , ecùUla. 

K.  SbuiUj.  Bartuaa  Jf£f. 

Ce«t  daiM  )««  entrent  Guitleim1a,dftas  celte  pé- 
pinière de  république!  qui  te  eoirt  élevéet  aur  les  débrta 
de  r«nlH]tie  patrie  dea  McxieeiDs,  que  M.  Skinncr  a 
trouvé  en  1 8^  ■ le  bel  Epidrodre , que  M . Oaleman , à 
qui  elle  a été  offerte  » a diatinguée  apécifiquement  par  le 
nom  de  erlut  qui  ea  a bit  la  découverte.  Celle  eapêoc» 
■ana  contredit,  l'uru;  dea  plua  bellea  du  genre , fleurit  dam 
nua  ærrea , au  noia  de  janvier. 

Sa  lige  eat  droite  , cylindrique,  garnie  dana  h partie 
inférieure  de  feuilles  dietiquea,  lancéolèra.  aiguës,  en- 
gainaiitea  k leur  base , carénées  et  {irfaque  plisaècs  au 
centre,  longues  de  cinq  pouces,  larges  de  douse  à quiote 
iigneaetduD  ^-ert  inleoae;  la  partie  supérieure  ac  ter- 
raine  par  une  furie  de  fourreau  jntinAlre , aloogé,  strié, 
d'où  se  développe  un  bel  é|ù,  composé  d'une  trentaine 
de  fleurs  . d un  pourpre  de  lilas,  ckacune  d'elles  a dix- 
huit  lignes  détrmlueet  sa  ka«e  est  accompagnée  de 
bractée*  linéaires-tancéoléri,  un  peu  plus  courtes  que  le 

^l>  On  « 4«m4  p*r  rtiMT  ütai  IvcaKiR  4a  foaUé*  ittia,  !■  amtÀjS/H- 
JanJnm  Skitnarif  1 wat  «<p*n  ^ SnU  perter  edW  et*- 

¥otum,  la  r«<aiS(aiBn  fMir  pw  l'Mtaw  4*  i anUk  tSTO,  4a  BataHcat 
B*§\uer , a*ai  ut  »rri«S«  trap  tefJ  peu  ^ ona  ap«a  p«  aaw  p caoTar- 
MM i il  fawtn «R  nu l‘«a  «i  U ccupiaiMao»  4«  utbiliiwt , 4*ai 
««rakwr,  k a«l  4a  Cla^atiàm,  1 ««M  4t  Skùuim. 


pédicelle  ; celui-ci  est  grêle , presque  filiforme  et  coloré 
comme  la  fleur.  Les  sépales  sont  aloogét,  pointus,  de  la 
ntéme  longueur,  mais  plus  étroits  que  les  pétales , dont 
la  forme  est  ovalaire.  Le  labelle  est  cordtfonne,  concave, 
adhérent  par  une  partie  de  sa  base,  avec  le  gynoatéme: 
l’onglet  est  jaune,  atrié  de  rouge,  le  limbea  aussi  vers  ses 
bords , plusieurs  stnes  régulières  d'un  pourpre  foncé.  Le 
gynostèfoe  ou  sa  colonne,  est  peu  développé  , d'un  vert 
pAleen  desaus,  UanckAlre  en  dessous  ; sa  base  est  créléc; 
te  aouimel  porte  ranlhére  qtd  s'ouvre  par  un  opercule  et 
renfenite  dans  ses  loges,  quatre  masses  polliDiqucf,ae- 
iidet. 

C'est  une  plante  de  serre  chaude  qu'il  est  avantageux 
de  tenir  constamment  dam  une  atmosphère  humide.  On 
la  propage  par  la  séparation  des  drageom , qui  poussent 
du  pied  principal. 

1881  — APTOSIMUM  DEPRESSÜM.  Fio.  2. 

APTUfilHE  DênilMÉ 
Rtaiswua  aaiiouoMaaic. 

rsaaLt  pas  scaoaarusisxas. 

rakaCTKU  enaa»9t.-a  ; Càtjf*  e«uf*aaliMi,  iMii  S-Sésa,  b«M  lulmctM. 

!«•.  CatoUa  toSa  léti  coMroeio  , ««(«■  csl^rra  aflifSi , limb» 
4-fi4a,  ««MiUluaia;  M«N4tiU,  rbaia,  MWi{Ml<li«t. 

Siaimita  M\na»m»  , éotbHau.  amikarm  «cm  TilUaa.  ««Mil». 
«■Uogg  : lonJu  fMllMaiAiai  rwl  «at^  * imli  n 

tiku,  HpirinroB  aiiaorjbM,  «rf« ro«tf.  ai». 

pkx,  Ki{na*l«  bn^iuinS  bOtSa.  Cajuiâla  bi**»,  btii  tatykbcKa. 
apir*  «oviprfM,  «brorSaU  ;4wM|i»ca**««nitsna,  WvtUM 

loaultfiSè  al  a«(t)icl4l  SAiaggaa. 

i.*aaeTt*a  «réciri^ri  : Rmw  voi  brcTiter  UftOfiagaU  ; folik  «uRTar- 
UfM  fUiolMM  , obaaoiw  . |lobfW , oaraliS  cnllA  btgVMaAv  - 
««Ijobw  n»M  ilAoMaAii . ialiif  Umim,  ««fMlai  nnitfiMU* 
Ta  oapcranUbiM. 

Le  genre  Jptoiimum  a pris  nanaancedam  une  plante 
nouvelle , observée  aux  environs  du  cap  de  Boonc-Espé- 
rance,  par  le  savant  voyageur  botaniste  M.  Ecklon,  qui 
en  a recueilli  des  graines  et  les  a rapportées  en  Europe , 
files  a communiquées  au  D*.  Lehmande  Hambourg,  qui 


les  a cullivéei;  el  M.  Burchell,  éludianl  «oignaimAenl 
les  caractères  de  la  plante,  tes  a irourès  de  nature  à eon- 
atitucr  un  genre  distinct,  pour  lequel  il  a propoaé  le  Dom 
de  /^ptoiimum,  formé  de  l*«  prÎTalif  des  («reca  et  de 
«T-.WO»,-,  caduc , oe  qui  exprime  que  les  capsules  restent 
attachées  aux  tiges,  btea  longtemps  encore  après  que  les 
graines  sont  dls{>erséeB.  Ce  genre,  placé  naturellement 
dans  la  famille  des  icropbularioées,  a de  grands  rapports 
arec  le  G.  Caprartai  jmqu'ici,  il  se  compose,  scion 
M.  nurchell,*de  six  especes  au»  bien  déterminées.  L'Ap- 
losiree  déprimé  fleurit  vers  la  fin  de  l’automne. 

Ses  liges  sont  frulesmiles,  assex  épaisses  et  rabougries, 
rampantes  i la  surface  du  sol,  et  garnies  de  rameaux  courts 
et  serrées.  Les  feuilles  sont  ramsa»é«,8pstbuléci,  pétio- 
lées,  obtuses,  Caiblement  mucronées,  glabres  et  longues 
de  trois  i quatre  lignes.  Le  calice  est  court , caropsiiulè , 
i cinq  ditisions,  sllaché  k la  partie  inférieure  des  ra- 
meaux et  entouiè  i sa  base  de  deux  bractées  courtes, 
linéaires,  pubescenlei,  qui  accompagnent  le  pédicelle. 
La  corolle  est  longue  tle  huit  & dix  lignes;  son  tube  est 
renflé,  infondibuliforme,  contracté  à sa  base,  bleuâtre  et 
pubeicent  k l'eilérieur,  couronné  |>ar  un  limbe  â cinq 
lobes  arroodU,  étalés  en  rosace , d'un  bleu  tif  arec  une 
tache  plus  obscure  au  crotre-  l^s  quatre  étamines,  d'iné- 
gale longueur,  sont  incluMs,  insérées  à Torigine  du  tube; 
les  filament  sont  glabres  et  les  anthères  velues,  bilocu- 
laircs  el  cordiformes.  Le  style  est  glabre  , de  la  longueur 
des  étamines  et  recourbé  vers  le  sommet;  il  porte  un 
stigmate  bilobé.  La  capsule  est  arrondie , déprimée  â sa 
base,  tronquée  et  presque  rélusc  au  sommet,  rugueuse 
et  marquée  d impreuiona  longitudinales  el  transversales; 
Ica  graines,  attachées  au  réceptacle  par  leur  partie  infé- 
rieure , sont  ponctuées  , presque  Irigonei  et  obtuses. 

On  cultive  celle  plante  en  serre  chaude,  dans  une  terre 
légère  el  «ibslanticlle  ; on  la  propage  facilement  de 
graines  et  de  boutures. 

Bxrucinos  ae  u rt«Daa  1. 

a.  Une  fleur  divisée  pour  montrer  la  position  deséta- 
minci,  b.  Le  calice  cl  le  pblil.  c.  La  capsule,  d.  Une 
graine,  e.  La  même  grandie. 

1883.  - TRIFOLIUM  FUCATUM.  Fw.  3. 

T11HFI.F.  FARDÉ. 

•lASurait  csusMiB. 

rsxuxs  SU  LÊocaisivics. 

cvKScriu  «MkstTOS  i Catfa  taM*)* , fmwWfu,  «fliaJakMw , S-Mo*  : 
iKMUi  MàQlkli».  CcrÙM  alii  H vvulb  k*«Mr.  A<Miu«a  41*- 


4(lpU.  Ltpimtn  pww.  *ts  AtAiMrat,  Êryim  •rttwm,  1 
mm,  «*ly**  Wt>«>  u eu  leeiim , nria*  «blnapM,  a^S^pei  - 

■OM , (klyetf*  ^ututàM  laperku. 

C*S*CTt>Siriari«i'i  r PuImIi»  MàrstuuSit  (fiuMeHUMueieUe,  Tnrri-WTn 

Ui;  tUÿuiU  BiuiiM.  nicaliriii*r«>t.  wOfmiaw*,  rvffidMHi 

peJocmlji  M>a  loaftenbta,  M|«ialu  b*i»i»pWnti». 

Éavelsrveb*;  (céMli*  iavaliMvi  Wi  tMeatü, 

MBHuotd» , nerçtiM  memliftaMni  aDtiiu*  knvianbw. 

Ce  Trefle , découvert  en  Californie , par  M.  Douglas , 
a fleuri  pour  la  première  fois,  en  Europe,  dans  le  mois  de 
juin  1835.  Les  graines  en  avaient  été  envoyées  l'année 
prérédenle  A la  Société  d Horticulture  de  I .ondres. 

Cest  une  plante  annuelle,  qui  ne  s'élève  pas  au  delà 
de  deux  pieds;  scs  tiges  sont  pre«i|ue  droites,  un  peu  ra* 
meiisea,  rougeâtres  et  cylindriques.  Les  feuilles  sont  com- 
posées de  trois  folioles  presque  rondes,  un  peu  épaisies  , 
à bords  dent<-lés  et  épineux  ; les  pétioles  sont  quatre  fois 
plus  longs  (pie  les  stipules  qui  sont  grandes,  embras- 
santes aux  articulations,  aiguës,  réticulées  et  d'un  vert 
jaunâtre.  Les  capitules  sunldépriines,  lat^esd  un  à deux 
pouces  ] chacun  d eux  a un  iuvolucre  herbacé  en  forme 
de  ooupe,  k bords  profondément  ineisés  et  beaucoup 
moto*  longs  quGlesflcurs;ceUet-cisonldc deux  nuances: 
les  centrales  d'un  jaune  blanchâtre,  les  radiales,  d'un 
rouge  pourpré,  pâle,  varié  de  jaunâtre;  le  calice  est 
trés-pelit,  membraneux,  campsnulé  aveccinq  deuls  aria- 
lèes.  L'étendard  est  bmcx  grand , contourné,  enveloppant 
en  partie  les  ailes  et  la  caréné.  L'ovaire  est  slipitè;  il  ren- 
ferme sept  ou  huit  graines  comprimées. 

On  sème  celle  espèce  de  bonne  heure,  dsna  une  terre 
meuble  etsubslâiiliellc. 


1884.  — CRATÆGUS  TAXACETIFOLIA.  Fin.  4. 

ALlSIFft  A FECnXKb  DE  TASAISIE. 

Koi*>»m  S)  vv«r»«if<s. 
rssiits  nss  aasscéis. 

cftViCTùi  *is4siçc«  s Cmfyeu  loba*  urmtaoi*;  KaSot  8 Mw. 

^uaiii,  MtraUu.  OvwmiM  S4-I«r«ki*.  Sijfit  irtiStHi  i;UFri. 
to/mtm  «vaiMii  JvmlSut  Mtyvi*  *«l  4mo  Ikn*- 

l»1u  elatwCM  ; |hHumm  mm*. 

(kl*oi*l  «Moriifv*  «T  F*Iim  piaatfl&Jii , eisiUatMo «rm 

tii,  p»b«M«nlil>w,  X*M  rMMlàctMàaii*  liuMnbati 
MW,  ifaaUiib,  |>tciiMS>*,  iiàb  frorta  prcnMmUraaj  frwubM 
••itiariU,  4cpKW»-i;âairicU,  puUmcbIiIn*;  puUKiaa 

«ruMUioiB. 

C.  T«»*4*TiroLi*.  Fw*.  Sym.  a.  88.  — 0*C*io.  Pr%>Jr.t. 
aas.  — Lao*.  arS.  Rti'mim.  t,  IIV. 

ukiMTkU».  T«qmbv.  CoroiL  44.  — Is. 

t.  171.  t.  I7S. 

M*>*i*«  TisMsnruu*.  Sacra.  Ror  (.SS. 

Touraefort,  (Uns  son  voyage  au  Levant,  noui  a fait 
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coiiB4Ître  oeUe  e«péce  d'AUiicr,  que  l'on  commcDçe  à 
cultiver  dent  noi  jerdinj  , seulemcnl  en  1789.  Elle  est 
lré«-remurquable  par  le  volunte  de  ara  fruits,  qui  atteint 
quelquetuis  celui  d’une  petite  pomme  d’api.  Elle  est  asaes 
abondante  dans  lea  roontaKnes  de  la  Grèce , où  elle  fleu- 
rit vers  la  fin  du  printemps. 

L'arbrisseau  est  de  mojenne  élévation;  il  a ses  tiges 
et  rameaux  recouverU  d'une  ëcoroe  aases  liaac, 
<fun  brun  noirdtre;  les  feuilles  sont  pinnafifides,  avec 
leurs  borda  dentés,  glanduleux  et  ciliés  : les  lobes  ou 
divisions  sont  linéaires , presque  eunèiformes , d'un  vert 
miensc  en  dessus,  <Tun  vert  blanchiUre  et  puheacent  en 
dessous  Les  stipules  sont  petites,  {lécou|>ées  en  fer  de 
flèche  et  dentelées.  I^t  fleurs,  presque  en  Imil  sembla- 
bles ii  celles  de  l'aube  épine,  sont  rassemblées  en  cor^mbes 
fort  courts,  le  long  des  rameaux.  I.ea  frutlt  qui  leur  suc- 
cèdent, ont  presque  la  forme  et  la  grosseur  dune  noix 
ordinaire  j ils  sont  sessilea,  solitaires,  arrondis,  déprimés, 
avec  quelques  céitca  peu  prononcées,  qui  jrortent  des  ves- 
tiges très-grands  du  calice  vert  et  persistant;  leur  cou- 
leur est  le  jaune  doré , et  l’on  observe  prés  de  leur  base , 
HilUnles  é leuraurface,  des  bractées  foliacées  glanduluao- 
peclinées , de  la  nature  des  stipules.  Il  J a cinq  pyrènes , 
ou  nucules  osseux,  renrermés  dans  un  péricarpe  assea 
épais , qui  est  lui-même  enveloppé  d'une  pulpe  charnue, 
assex  abondante, 

Celte  espèce  n'exige  aucun  soin  pour  sa  culture  ; elle 
te  fait  k tous  les  sols  et  se  propage  facilement  par  tous 
les  mojera  que  l’on  met  ordinairement  en  pratique. 
txruuTMm  BS  ls  n«taa  i. 

A.  Le  fruit  coupe  transversalement. 

1883.  — CRATÆGL’S  OüORjVTISSIMA.  Fie.  8. 

AIJftIKR  A ODEL'It  SIAVE, 

MMuaiii  Di-mtJteisiB. 

rABtLLi  nas  aosseéca 
ciKAcriai  cssôuQcv  i tA  tuyri, 

rAStrriaa  rr  tTsovrait  : PptittiriU»  ptMHblidifrt.  iiei**- 

•mm*»,  kMi  c«n««|a,  ; InnuU*  O-sjimm, 

■fOortria  , pahf  lifcyi  ; !«•«. 

(X  akiMt^u*.  ttiBS.  éZ.  7'yar.  Cntr.  I.  367. 

C ihu,  a*/w.  t.  B(h>.  — Leva.  «rS.  fini. 

1. 117,  «. 

C.  TAucamuUi  iltscStu.  DvCuia.  Prodr.  6.  OM- 

Celte  espèce,  qui  diffère  «sacnlielleincnt  de  la  précé- 
dente par  la  couleur  de  scs  fruits,  s'en  rapproche  néan- 


moins parleur  volume;  du  reste  elle  est  également  origi- 
naire de  l'Orient,  de  la  Crimée;  et  le  professeur  De  Can- 
dolle  l'a  même  considérée,  dans  son  prodrome,  comme 
une  simple  variété  du  C.  TanaettifoUa.  Elle  est  cutHvée, 
de  temps  immémorial,  par  nos  jardiniert  et  fleurit  ré- 
guliéremnnt  aux  mois  de  mai  et  drr  juin. 

Son  port  e^  semblable  4 celui  de  l'Alisier  k fleurs  de 
lanaisiei  les  feuilles  des  deux  espèces  ont  également 
beaucoup  de  ressemblance,  cependant  celles  du  C.  OJo- 
raittsima , ont  iesglandes  ciliées,  qui  les  iiordenl,  beau- 
coup moins  apparentes.  Les  fleurs  aont  purlées  sur  des 
pédoncules  lomenteux,  et  le  calice  persistant,  qui  t'épa- 
nouit en  roHce  au  sommet  du  fruit , a les  pointes  de  ses 
divisions  étalées  et  non  dressées;  ce  calice  est  d uo  bleu 
pourpré;  les  fruits  sont  d'un  rouge  purpurescent  astet 
vif,  elpédonculés.  Les  nucules  oupyrénea,  au  nombre  de 
cinq,  sont  logés  dsns  un  |>èricarpe  membraneux,  et  en- 
tourés d'une  pulpe  charnue. 

F.CPUCATKM  08  LA  FlSCBtfl. 

a.  Le  fruit  divisé  truasvennlemenL 

1886.  — DOUCL.VSIA  NIVAUS-  Fw.  6. 
bUÜULASlK  DEâ  GLACIEAS. 

rtStA’lfcUt  MOVMISiS. 
rAsats  DSS  rsiacLACsn. 

c4iAerts8  AÎsSnvri  ; Ciiljrw  vtaisîieui,  sngiiAitM.  SAcoislu.  ContUt  » 
funSibsUrH  { hS»  *eMrW««*{  liaW  , aj^Usi  6or# 
aill*  tisiari  tk  Wto^  iia«.  <WràMt  asilmUM (|[i*atMS 
«s*r*)i  liSfvl , ptdMflblà  (vasdlitunni , iMtfiaa  S-irauU  ; 
«*ulv  a.  d«*likui  pUc««i»  *tfo4iia.  C^*uU  mîUcsI*- 

rii.  6-*»)*w.  Stmtnm  6,  c««MTa , MisSàmibt*. 

CikACtiss  u>«cir<v>s  = Folii*  KnwribM , {wtw  riçiSt  itsiaU  ■■()«•«  «sh. 
fisficillMU  J SDnStti  1on(t  fifdiHwaUlU , uAjinbcU«bi. 

Ce  genre  nouveau  est  un  hommage  au  dévouement  et 
au  savoir  de  l'un  des  botanutes-voyageun,  les  plus  célé- 
brés de  TAngleterre;  dans  taules  les  contrées  qu'a  par- 
courues M-Dougiaa  et  parliculiérenieni  dans  l’avcntu- 
rcuse  Californie , peu  de  plantes  nouvelles  ont  échappé  à 
ses  ardcnlca  investigations;  aussi  de  combien  de  con- 
quêtes brillantes  o'a-l-tl  pas enricbile catalogue, jusqu'i 
lui  trop  négligé,  de  nos  plsotes  de  pleine  terre.  En  inscri- 
vant ce  nom  dans  les  fastes  de  la  botanique , M.  le  pro- 
fesseur Lindley  s'est  porté  l'orgnnc  des  nombreux  amis 
de  rborltculliirr.  M.  Douglas  a trouvé  la  plante  nouvelle 
au  mois  d'avril  1827,  ilans  le  nord-ouest  de  l'Amérique , 
par  la  latitude  de  82*,  et  la  latitude  de  1 18°,  au  sommet 


(I UM  cMnede  mooiaKiiM  d«al  il  a micné  I élèvatm  dt 
doQM  niUe  |M«ib  tv*deMUi  flu  viTcaa  4t  ta  mer  «i  toua 
U oei^a  * o«  qui  lui  a /«ii  douiier  )•  nom  spéoilqoc  du 

C'Mtua  pelilurbustu.qiii,  puraeaBombrcus  rauK«n, 
fortne  de»  luiiffea  épaiuiea  ut  |»enialantea.  St»  li^  •ont 
arrcMidiua,  li^neuaea  et  d'au  brun  |»oupré  ; lut  branchet 
■ont  oppot^ua  et  d uo  Tcrt  bruuâtre  à leur  baae.  Let 
fetdUes  Nul  reaaembléea  en  raouce  à la  niHauwe  dea  va- 
meaux;  elka  sont  aoiplexàcaulea , linéaire*,  obtuaea, 
réfl6cluta,  longue*  d«  Iroia  I quatre  lignes,  largea  de 
deux  au  |)Iua,  d'un  vert  lirsnt  sur  le  glauque  et  pubea> 
ccDlea  en  deaauu*.  Le  csdice  e*l  fvesque  conique , angiH 
leux,  avec  *oa  limbe  diviaè  en  cinq  {«rties.  La  corvUa 
«et  d'uo  rouga  pourpré,  {die,  ioCoudibuliforme  : «on 
tube  eut  rcaAè  et  *oo  liokbe  ptanc , étalé , diriaé  en  cinq 
lobe*,  profiaods  et arroodia; on obserre à lorigme  delà 
gorge,  une  caltosili  d'un  poarpr*  plua  vif,  qui  ré> 
pond  BU  sinus  de  l'ouglet  des  lobes.  Le*  anthères  sont 
oblongues,  linéaires,  sesailes,  incluses  et  opposées  aux 
lobes  de  la  corolle.  L’ovaire  est  supére,  obovale,  unilo* 
culaire,avec  un  placenta  centnl,  libre,  péUicellé,  fun> 
giliibrme,  bordé  de  oaq  dénia  eppoaées  à un  pareil 
nombre  d’ovules;  il  est  surmonté  d un  style  fiUfurmç, 
aussi  long  que  le  tube  de  la  ooratle,  terminé  par  un  stig- 
mate court  et  déprimé.  La  capsule  est  enveloppée  d'une 
mcmbrsne  cartilagiocuso , duc  au  calice  persistsnl  ; elle 
n'a  qu'une  loge  et  cinq  valve*}  elle  renferme  deux 
graines  peltéea,  oblongues,  convexes  d un  cdité  cl  con- 
cave* de  l'autre. 

Tout  porte  A croire  qua  ce  joli  petit  arbude  occupera 
une  plaee  distinguée  dans  nos  parterres,  où  il  n'occa- 
sionnera aucune  peine  de  culture. il  se  propage  de  graines 
et  de  Itouturea. 

1887.  — ONCIDILM  LANCEANLM.  Fw.  7 

UNCIDIE  DE  UM>: 

«RsmasH. 

ràsiLis  ses  osouDSts- 

ctSACTàsa  (isàsrosi  : ImMUuh  ripUa*iui  . tituin» , b«M 

PtimI*  laifMia  (S  laliita  une  tpwittl  r«Ak«M«  tliU.  àÊatm 


t.  f*HM  àtU*a.  aedis  «ateaj  ymun 

■iSMtit. 

(AB^ctèxs  «rtr.irivt'r  rr  »i»osTaii  i LtglX«|  f«Uo  , Mutst, 

nAMiialia  , rariaMii  | •rj|w  tMcsM»,  n«e>*, 

ripii* , «MiOrtMwn  ; MfalU  |>«u1h^M  (anlmfkia  , 

•hivbs».  «é4W)«,  OMUaM , ««ac«u*,  —rriar  Maalniè;  iaMb 
««dto  SiLnu»,  wlnanma,  iatcffcna*.  but  kMUiu  . )(*• 
Ut«r*Iibd*  uni  «niMi«tiUit(>li)M.«*raa»i  iuçs^uc  «leiUaf*»- 
«1it4  ; eilMiiia  «Iw  crr*Mîi,  t«(«adi(i>  ; «albert  crtH.fl. 

O.  UMBBBUt.  Utasc.  M Htt,  TVsar.  a.  Mat.  scL  a.  p.  IM. 
L 3. 

Celle  Oncidic  faisait  partie  d une  belle  collection 
d'orchidéeiépiphyles,que  .M.J.U.  Lance  a rapportée  de 
Surinam,  en  1634,  clqu'ilaufTerle  é la  Société  d Horticul- 
ture de  Londres.  CVst  dan»  les  serres  de  cet  utile  élablis- 
Bcmcnl  que  la  plunle  a fleuri  au  moi*  de  juillet  dr  l'an- 
née loivante. 

La  plante  parait  privée  de  pseudubulbe.  se*  racines 
produisent  immédiateraenl  des  fcuillesoblongucs.aigucs, 
planes,  épaisses,  faildemenl  striées , longues  d'un  pied, 
larges  de  trois  èquatre  poucesctd'un  vert  un  |>eu  terne. 
La  hampe,  qui  dépasse  les  feuilles  eu  longueur,  est  cylio- 
drique,  de  U grosseur  d'un  tuyau  de  plume  à écrûc, 
d'un  vert  brunéire,  terminée  par  un  épi ramuleux,  com- 
posé d'un  grand  nombre  de  fleurs,  grandes,  belles  cl 
terrées.  Lrs  sépales  et  les  pétales  oet  la  mène  confor- 
mation : ils  sont  oblongs,  obtus,  épsîa,  concaves,  ondu- 
lés sur  leurs  bords,  d uo  vert  olivâtre,  clair,  parsemés 
de  taches  irrégulières,  d'un  rouge  sanguin,  plus  larges 
et  plut  vives , vert  l'onglet.  Le  labelle  est  partagé  eu  I rois 
lobes  : l'intermédiaire  plus  grand,  fort,  entier,  ditalé  en 
forme  de  coin  et  d un  rouge  pourpré  pâle , tirant  sur  U 
couleur  du  Ulal}  la  base  et  les  lohea  latéraux  sunt  d'une 
nuance  beaucoup  plus  obsoue*  et  presque  triangulaires. 
Le  gynostémo  est  adhérent  au  labelle  par  une  aorte  de 
crête  trilobée,  élevée  «I  charnue;  ses  deux  lobes  latéraux 
sont  arrondit  en  forme  daües;  l'anlhere,  esses  sem- 
bisbie  à une  crête  , renferme  dans  ses  deux  loges . deux 
masses  polliniques  arrondies  et  bilobées. 

On  cultive  celle  Oncidie  en  serre  chaude,  sur  un 
tronçon  de  bois  pourri,  qu'acooBpopient  des  touffes  de 
mousse , et  qu'on  a soin  de  tenir  dans  une  humidité  vivi- 
fiante. Ün  la  propage  par  la  séparation  des  drageons, 
sépsralioD  qua  Ion  effectue  avec  beaucoup  de  soins, 
dans  la  crainte  de  blesser  la  pUnle  rpii  1rs  produit. 
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S45.-PÆONIA  TENÜIFOLIAi  V*..  Piw».  Fie.  I 

PI\W(:  A FECULES  VENUES  i Vu. 

•V»Ti»iait 

rixt-tt  SM  aBasncsLAciES. 

C4(4CTiU  oisiaiQCt  : C^jrg  A«rp»tni,  bHaeaai,  Pttai»  1^10 

nb«(bk«bi«.  Sbtmùta  amtntm.  Vaeêu  eir»o»w,  ewM  ««• 
ÇM».  C«rprU4i  i-S  (rMu;  ui(a*iAu«  kiiÉmlbli*,  micii 
nMrwtta  • m MUaiiiM  oapwUee*  tatnn».  Stm'mm 
wlMa- 

<«%*CTiM  >n  «tiaimaB  ; F*K*i  bitristtim  mdtiftMbà 

Unaitt  IÙMari-ansit>tUal*,M«Uii  Oariku  iiibaanalibimwria» 
•nMât,  tawtilMO. 

P.  tu«iroU4.  Un.  pL  34A.  — Pabcat.  Kott-  3.  BE. 
I.S7.  WibLa  ».  l»*3.-S(«iMf(X.  ti»g.  M—iiert. 

Xrw.frf.».3.91»-«liaMr«- ^ A/aA.  FY.  («nr.  Cmk.  ».  tl. 
— DaCaio.  Pradr.  t.  3»  — G.DoB.  Cen.  Sjrtt  Gard,  ttBol. 
I.M.— Dau>.  Nari.dei'Jm.  191.— la.  Stf.durêgti4tdfi.  • 
P.  F«lib  Itotarib*  aulnittitita.  Cmiv  Æ'A.  4 16». 

Nou»  avoiu  (uffîMinmcnt  fait  conoaitro  dani  noire 
fragment  monographique  du  genre  PivAtne.qui  (ait  par- 
tie (1«  ce  recueil,  1 histoire,  l'origine  et  la  dcacription  du 
Pôonia  tenuifoiia,  pourquenousnousdiipensionsd’yre- 
venir  dans  cet  article  i noua  noua  contenterons  de  dire  que 
la  Tariéti  à fleura  doubles  dont  noua  reproduieona  la 
figure,  a été  obtenue  par  M.  Goldie , chargé  de  l'entre- 
tien des  pépinières  du  jardin  impérial  de  Saint-Péters- 
bourg, qu'elle  a été  propagée  par  Ica  soins  de  son  direc- 
teur, M.  le  conaeiller-d'éial  Fischer,  savantauut  aiinahlc 
que  profond.  Elle  fleurit  au  mois  de  mai,  un  peu  plus 
tard  que  le  type  primitif. 

La  variété  double  de  la  Pivoine  i feuilles  menues  ne 
difiére  en  rien  quant  au  feuillage  de  l'espèce  à fleurs  sim- 
ples i sa  Corolle  développe  les  mêmes  nuances  éclatantes 
de  rouge  pourpré,  seulement  elle  est  plus  ample  è muse 
delà  transformation  des  étamines  en  pétales;  ceux-ci  sont 
en  nombre  considérable  ; tes  plus  extérieurs  ont  ta  forme 
plus  arrondie  et  plus  concave  ; ils  se  plissent  et  se  chif- 
fonnent d'autant  plus  qu'iU  se  rapprochent  du  centre; 
leurs  bords  dans  les  mêmes  circonstances  sont  aussi  plus 
profondément  échancrés. 


— LASlOPdS  SONCilOIDES  Fk».  2, 
LASIOPE  SÛNCUOtDAI. 

Ms«»aSMK  rotretn*  Sotur 
rMiLta  »RS  STHARTniarn. 

CASAei(ii«iR«4i9«(:,4cA«it>Mii  t>t*n»-''4nprcwtm,  tnl.»*olM*. 

Mslm,  tfk*  brraut  rwCnioa;  AiHa  4ilu««».  ortüeaUta 
P^pp^t  plnriserUhi.  /«M/ocrMn  v^iptie;  nrô  imlwkaiiMi. 
<aU  (bratVealau. 

citactèss  «Wecpicct  : I^rcaiiia;  faliM  nuiaaiLi  ; caiüibM  aiaiplie^bw, 
aiA^tlif,  MosaM^Aala;  capilstà  ofaliStu;  «onüù  «•ifAarrâ; 

part»  *1^ 

Nous  devons  à £1.  Cassini,  I établusement  du  genre 
Lasiofte , qu'il  a ainsi  nommé  des  deux  mots  grec»  Wae, 
velu  cl  rsv.  pied,  exprimant  le  caractère  particulier 
qu'offrent  les  plantes  de  ce  genre  , dans  la  duvet  épais , 
qui  garnit  entièrement  la  souche  et  les  hampes.  Ce  genre, 
qui  a été  placé  |uir  son  auteur , prés  du  Chaptalia , (kns 
la  tribu  des  mulisiées,  M fait  remarquer  par  la  divertilé 
des  corolles  de  ta  colathide;  cellesdu  milieu  du  dûque 
sont  presque  régulières,  tandis  que  les  autres,  plitscxcen- 
IriqiHS,  sont  profondément  labiées;  les  fleurs  du  rsng 
inférieur  de  la  circonférence  sont  intermédiaires,  par 
leur  structure , entre  celles  du  diM|ue  et  celles  de  la  ran- 
gée extérieure.  Le  genre  Lasiope  ne  se  compose  encore 
que  de  deux  espèces  : l'une  recueillie  par  Sonnerat  au 
cap  de  Tlonne-l-Ispérance • l'autre,  qui  fait  te  sujet  de  c«l 
article,  envoyée  récemment  A M.  Fischer  directeur  du 
jardin  de  Saint-Pétersbourg,  qui  en  a communiqué  des 
graines  à M.  Anderson.  Elle  fleurit  au  mois  d'août. 

La  racine  est  vivace,  et  son  collet,  qui  est  garni  de  poils 
laineux  et  hlanchétres,  se  recouvre  d'une  grande  rosocede 
feuilles  étalées,  longues  de  cinqà  six  pouces,  oblonguei. 
pinnalifidcs.  à lobes  aigus,  lArgcs,  dentés,  presque  épi- 
neux, mucronés  et  calleux;  le  lobe  terminal  estplusgrand 
et  arrondi;  scs  feuilles  sont  asscx  étroites  à leur  base, 
d'un  vert  tirant  sur  le  glauque  et  marquées  d'une  cûte 
longitudinale  et  épaisse.  Les  hampes  sont  simples,  ve- 
lues, d'un  blanc  verdAtre  ou  glauque , hautes  de  doute  k 


(]uinie  pouMS,  termintM  une  ou  <kui  ^raades  cala* 
thides,  d uo  jaimc  {idla.  it  intolVA#  Mt  fbrBé  dtf 
lancéolées,  irrégulièrement  îmbritfuèci,  d'un  verl  foncé 
en  denus,  d'un  blanc  çlauque  et  velues  en  deuout.  Le 
réceptacle  «al  ponctué,  plane  et  nu.  Les  Qeurs  du  centre 
de  la  calatliide  sont  nombreuses,  è^les  et  bermaphro- 
dites;  cell^  de  U circonférence  sont  placées  sous  un 
double  range!  femelles  : tes  inférieures  non  radiantes, 
le*  extérieures  radiantes  el  & deux  languettes,  l'une  très- 
longue,  faiblement  Iridentée,  l'autre  petite  el  bifide. 
Les  aalbéres  sont  munies  au  somme!  el  à la  base  , de 
longs  appendices.  L'ofaire  «st  cylintlrncé,  hérissé,  sur- 
monté d'une  aigrelle  plumeuse;  le  sljle  e*l  filiforme, 
divisé  au  sommet  en  deux  languettes  exlrémement 
courtes  et  arrondies. 

C'est  une  plante  de  pleim;  terra , rpii  se  plaît  dans  loua 
les  sois  el  qui  n'exige  aucun  soin  parlieulicr  dans  as  cul- 
ture. 

nrucsTioa  ns  u ricess  S, 

0.  La  plante  entière  et  réduite  de  beaucoup,  h.  Une 
fleur  du  diaque  isolée. 

347.  VERBENA  EftlNOIDES;  Vu.  Ssani.  Fie.  3. 

\EnVElSE  Kftl^Olb.VL;  Vu. 

anriAMU  «MtonnuiiB. 
rstiiLLx  Dcs  seaersvxsaiaâas. 

Ulxnéil  SistiifVU*  i Cal/X  Isal*  luûe*  *o)»br«*M*l.  Citroiiir 

• iute  titiyalifriM*  UekiM.  r/cncifefui4-*f«v. 

•SI  «ilf  nspuStStlsaHnfrsMiil  liilatf 


cusciéu  iMlanQD*  rr  «tiutvii  : TKruJri , , pihiM  ; Mii* 

BMiIiiAjii;  kScari4*S*««lÉU« , •buwiMraUi , ) 

ifka  rijiam  ; C4«*ilb  pséturabUi*  ; lut*  cslycs  U W«- 

|î»k:  U<fsiu«iMiftJMUi;  iuWHi  «stlaiù. 

V.  laiaoioBi.  l'n.LS.  m.  p.  $34.— Lia.  Diict.  Sttepe.  $.  M7. 
— Srusc.  ^«r.  v^.  a.  7M. 

V.  agcTutBi.  Heis  sr  Pst.  /V.  t.  »l.  i aa.  — fs. 
S/*i.  as». 

Suivi  ucnuTvi.  Ln».  Sp.pi  &79. 

Vojet  la  description  que  nous  avons  donnée  de  oetle 
plante,  dans  le  cahier  de  juin  1833,  où  alla  bit  partie 
du  Votanical  Bfgi$tcr , n*  1766,  sous  le  nom  de  t^er- 
hena  multifuia  ; Var.  ComtraU» , que  inî  a appliqué  le 
profesaeur  Ltodley. 

348.  — PENSTEMON  COBÆA.  Fm.  4. 

FfiNSTEMOM  A Fl.£EaS  DE  C03Æ.I 


Minim  Aieratmait. 
rsaiii.t  nas  seaerautsaialss. 

La  description  de  crtlc  plants  a été  précédemment 
donnée  dans  oe  recueil,  cahier  de  février,  de  la  pré- 
sente année,  iv>  3463,  du  Sotanical  Moÿazinê. 
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iSolAttical  E«0i0Ur. 

UVTCmiC  I8M. 


1888.  — GILIÀ  TENUIFLORA.  Fie.  I. 

ClUE  k PETITES  FLEURS. 

»UTtfBI4t  MOatMIItt 

r*aiLli  ses  roLcioaiAciti. 

cAiiCtili  frtaiaiçrc  : Cmfyx  nmbnMcrM , tAecokiM, 

uiii«etilto.  Cbr«i{/a  nifw>Ailnl*tiâ,  Siami^ut  tia»- 
boi  CM«)14»  UmtI*.  OrartMot  «aaiil»  ciUcora  liirMilitiBi 
Capnla  Walieid*  MimM,  «û  libfri 

iriaUU.  Stmiaa  exfot  Worf»  plun, 

c*k«crt«.t  : CmI* «nelo , rfiU , Mp«nii  , iiAgbJi,  pMî* 

eaUie;  Mûi  VipiauiiHMis , ulabh*;  0«r>W  aa^Miàlàrtiaj  eo> 
n wtia  U«i*,  l*a||*  |wi«wn«tuii  | ftnifi*  4-pte  tMCia* 

rilna. 

• M-  Doublas , qui,  dans  un  premier  mouTcmcnt  d'stl- 
mirslioQ  pour  celle  jolie  petite  plante,  lui  areil  d'abord 
donné  le  nom  de  Gilia  tpUndtnâ,  ea  est  rerenu  plux 
tard  h une  dénominalioa  spécifique  plus  modeste , et  l'a 
appelée  G-  tenuiflora,  ce  qui , sous  tous  les  rapporta,  est 
beaucoup  plus  cooYcnable.  Il  l'a  trouvée , en  163-i,  sur 
les  confins  do  la  Caliromie . et  en  a envojè  des  graines  k 
la  société  d'HorticuUure  de  I^ndres,  qui  en  a obtenu 
des  fieurs  au  mois  d'août. 

I.a  Cilié  à petites  fleurs  a les  tiges  grêles  , rameuses, 
raides,  quoique  filiformes,  presi{ue  dichulomes,  longues 
do  deui  pieds  eoriron,  vertes, parsemées  de  glsndules, 
fungillifiM-mes,  visqucuaei,  plus  rapprochées  sous  les 
calices.  Les  feuilles  sont  linéaires , doublement  ailées 
et  irréguUéreaeitl  découpées,  longues  de  deux  pouces 
ou  plus.  Les  fleurs  sont  d'un  rose  vif,  quelquefois  un  peu 
bleuilrcs,  presque  solitaires  sur  les  pédoncules,  qui  sont 
asscs  rapprochés  pour  former  une  panicule  lèche.  Le 
calice  est  petit,  divisé  au-deUi  de  moitié  en  cinq  par- 
ties mucronées.  La  corolle  est  infuiidibuliforrae,  avec  la 
base  extérieure  du  tube  striée  et  d'un  rouge  sanguin,  te 
reste  est  d'un  rose  verdétre,  l'intérieur  est  d'un  bleuvif^ 
litre  vif  i le  limbe  est  rose  , partagé  en  cinq  lobes 
ovales  el  étalés.  Les  cinq  étamines  ont  leurs  filamens  ca- 
pillaires, terminés  per  des  anthères  globuleuses  el  d'un 


gris  bleuitre.  L.a  capsule  cil  ovele-oblonguc,  testacée, 
papvracée . à trois  demi-valves  ; les  cloisons , libres  jus- 
qu'au milieu,  sont  posées  tnangulairement  sur  le  pla- 
centa el  séparent  les  semences  qui  sont  auaû  testocées, 
oblongucs-reniformcs  et  rugueuses  sur  une  partie  de 
leur  longueur. 

Celte  plante  est  annucUci  on  la  sème  sur  place,  dans 
un  sol  substantiel  et  i une  bonne  expoeilion.  Elle  forme 
l'un  des  beaux  ornemeni  des  piste-bandes. 

sxmcàTKKi  »8  U nerai  1. 
a.  Une  fleur  incisée , étalée  el  fortement  grandie. 


1889.  — CJMHEA  TRISTIS.  Fta.  2. 

CIRILHtE  A FLELllS  SOIB&ES. 

cTiBtrikia  itiiB4i>a««. 

FABiLas  9SB  oacaiBits. 

uSACrtkS  céxtaisci  s SâpmJa  paKoiM.  LxitUam  e«aet*M , 

wfslrriiiwi,  S-p«ftit«B  , eom  but  «oIimm  utieoUm.  Co- 
lumn*  «rttu , «latAU.  .SuAcra  Somlii  , aMArtuta»  mk 
t-lMOirit  I nuw  ptUtBk  biM. 

ciucma  iriarieci  : r*nd»bulbo  «tu»,  S-ratulo’  Idio  UamoIuo. 

filiMta  J Mip*  xratJÉ , p4nie«Uta  | atmetatiboi  > iotr- 
riMibu*  vuufktif- 

Ceile  Cirrhée  a pour  patrie  le  Mexique , et  de  même 
que  des  deux  précédentes  que  nous  avons  décrites  et 
figurées  dans  les  derniers  cahiers  du  Botanical  Caiinet, 
nous  en  devons  VmtroductioniMM.Loddiges,qui  la  re- 
çurent au  mois  de  juin  1835  ( c'est  aussi  l'époque  de  sa 
floraison. 

Iwc  paeudobulbe  est  ovale,  sillonné  ci  relevé  longilu- 
dinalemenl  de  eûtes  arrondies,  de  la  grosseur  d'un  petit 
Œuf  de  poule  et  d'un  vert  fort  agréable  ; il  a'en  éléve  une 
seule  feuille,  striée,  plissée,  coriace,  oblongue-Uncéolée, 
rétrécie  é la  base  en  une  sorte  de  pétiole  court  et  roulé 
en  fourreau.  La  hampe  est  pendante,  grêle,  cjlindri- 
que,  d'un  brun  verditre,  un  peu  plus  longue  que  1a 


rcuüle,  Ulirale  au  pacudobulba,  (amie  d'éoailki  i|it'' 
tbifonnei  cnfatoanlcs,  et  placiva  4 diManca,  lonufiièt 
par  uoe  belle  frappe  compoaie  d une  vingtaine  de 
joltea  fleur»  ajaot  un  {>ouce  et  demi  eoiiron  d'étendue 
et  exhalant  une  odeur  auaie{  les  sépales  sont  éUléa,  ré* 
fiéchu,  linéaires,  obtus,  courbé»  à l'exlrémilé,  verts, 
picotés  de  brun  violâtre  et  presque  entièrement  de  celte 
dernière  nuance  4 leur  bue;  les  pétales  sont  linéaircs- 
■pathulés,  plus  courts  et  plus  étroits  que  les  sépales,  d'un 
lougo  de  brique,  bordés  de  vert  Le  labelle  est  d'un 
vioWt  pourpré  foncé,  arqué  et  cevidé  4 sa  baae  qui  est 
articulée  an  gjmostéme;  te  limbe  est  sagitléâdécouptires 
hléralrs  et  pottérirares  aigoés,  pretqae  parallèles, 
épaisses  él  pré»  du  double  plus  tonguca  que  le  lobe  in- 
termédiaire, qui  est  dressé.  Le  gjooslénic  est  arqué,  ter> 
miné  en  massue  tronquée-,  l’anthére  nt  postérieure;  le 
ébgmate  obKqœ,  vertkel,  éertninè  par  un  appendice 
filiCorme,  ondulé. 

On  cultive  cetts  planta  an  aerre  chaude , panni  la 
mousse  et  les  débris  de  bois  pourri  et  dans  une  slmoi- 
piicre  constaniment  humide. 

XSSUesTIM  M «A  MCI!  1. 

a.  Le  labelle  et  le  gfnostème  mléael  gresais, 

1890.— CRATÆGLS  SPATHÜLATA.  Fw.  3. 

ALISIER  A FEClLLSâ  SPATDLÉE8 

RMMinUI  ■ABOAtl^AAISII- 

râviu.1  ns  aeaiem 

cssscvtas  statbort  i Calytu  rAa  «vtoktM,  nmfcw  S S^ui.  PHtU  pt- 
UD(te , «tblnitU.  OiMtnam  S-5  )«cSUie.  Sfy/i  latldfoi  gUM 
ftwiim  «UMnia , , AfoUliai  ««Ijdi  ni  éU««  ncruMt* 

«-liiHBP ; psUmiat  dwii. 

ciAicrtu  fttScin<?n  tr  nsosma  s RmoIiS  tptoMctrtilmi  rMewvlaiia 
fcbMÀt  MUB|a*ni,  «SatMO,  bwt  «i%mU1n,  MtuiJaMae;» 
|Uk(^  wialiAitii , tslÀMii , gUaSahio  Mwm»  ; fciribi» 
(«bMiiltVitj  pwiéorii  ; p(Si«tlü»  brcvibM  ; e4jeiW 

IMMMtlU. 

C sMiuvuti.  Stm.  n.  jSwr.  Ur  I.  aSS-  ->  Pma.  Fl. 

C viftciatu.  Lm».  — Ldttn.  Jrhtrti.  H Jhd.  Bniu».  041 
l.  ASO. 

Cette  espèce,  connue  des  jardiniers  aousie  nom  d'Ali- 
lier  de  Virgmie , parce  qn  ils  la  croj-aient  exclusive  4 
celle  contrée  du  nord  de  l'Amérique , est  cultivée  en 
Europe  depuis  1806 , qu'elle  y a été  introduite  par 
M.  Elliott.  FJIe  fleurit  au  mob  de  mai. 

C'est  un  trés-joli  arbrisseau,  qui  s'éléee  4 la  liaulaur 


dé  six  4 dix  pieds  en  se  divisant  en  une  multitude  de 
ramenai  d'un  brun  noirâtre  et  pourpré , armés  de  fortes 
épines  heureusement  aases  rares  et  longues  de  huit  4 dix 
lignes.  Les  feuilles  sont  aaaea  peliles,  ovales,  presque 
trilobées,  4 bords  flnement  festonnés,  rétrécies  en  spatule 
4 leur  baio  qui  c«t  accompagnée  de  chaque  côté  d'une 
stipule  foliscée,  élargie,  presque  en  forme  de  halleberde, 
avec  ses  bords  ainsi  que  ceux  des  fcuillca  parsemés  de 
dents  glanduleuses;  elles  sont  veinées,  d'un  vert  brillant 
et  glabres  en  dcann;  d'un  vert  blanchâtre  et  cotonneuses 
en  dcasous.  Les  fleur»  sont  aasex  grandes,  blanches,  réu- 
nies ordinairement  en  peliles  pankxiles  terminales;  le 
pédicelle  est  court  et  lo  caUee  tomenteux.  Le  fruit  est 
de  1a  grosseur  d'une  nobcUe,  un  peu  pyrlforme  et  vert. 
Le  calice  persùtant  a scs  divisions  saillantes,  trîfidei  et 
élsiécs,  quelquefois  dreaécs,  le  plus  souvent  réfléchies 
en  dehors. 

Cet  arbuste  pousse  avec  vigueur  dans  tous  les  Icr- 
r«iiM. 

XXPlJCAftOS  as  L»  rioi'ts  1. 

a.  Une  feDillc  avec  ses  stipules,  è.  Le  fruit  coupé 
iransversalenienl. 

1801.  - LLHNUS  LATIFOUUS.  Fjc.  à. 

Ln>»  A LAtlGES  FEUO.I.ES 

Mionrat  frScunais. 

VASIUA  BKS  li«nilSTVSt». 

C4»*crtn  i Or<»Mi  >n»gi4>ri».  p*pilniwe«. Sumiaa  1S,^. 

4«ipba,  LrgfttMtn  Ku^Mstan  • bin^t. 

•saunQfft  >»  «TttMiiiu  : LUtiu  «•■!(  tarvUraBaigltarfuMn, 
uuau;  ttCMki  Mt  S>S  •tM>r«tu  laii  «agMUtii,  Mpti  gU. 
btrffwb,  Mbiùi  tpiMltiaMi  pUIctn;  dipiai  Marvai  brtrtrl» 
MollaB  Mt|m»Sib«>  ] DmAui  t«nM  -tHt  if-iyiii . palia 

odiU  ifÉrtc»  ( et  vttudiiuif  ) thMcUakli  «wbxi.  kbii* 

••biMtfdi,  cftràtl  cUl«t. 

L.  kàtirour».  J.  G.  Actua.  fyn.  gtn.  Lapuu.  p.  iS. 

Ce  Lupin,  qui  fat  d'abord  déard  par  M.  Agardh,  dans 
fim  exoelleol*  ob^ograpbie  de  ce  genre , a quelque  res- 
semblanoe  avec  le  L.  rvVufsrM  et  le  i.  tUtonUU}  loos 
Irob  sont  égaleuMmt  orrginairea  des  confina  de  la  CaU> 
fomie,  république  de  Colombie.  Celui  qui  fait  l'ol^ct 
de  celle  description  a été  observé  perM.  Lkmglas  qui  ena 
envoyé  des  graines  en  1834,  4 ta  Société  d Nuitieufrure 
de  Loodres.  Il  fleurit  an  mon  de  juillet. 

Ceek  une  plante  rhace  connne  le  Lupin  polypbfDe; 
•a  lige  eslaaaet  ordiaaireineatvn  peuconchée,  rameuse^ 


Digitized  by  GoQ;^te 


.f  ' 

^ / 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


d'ua  vert  ub  peu  reugtAire , tré»f(labre  et  luÎMnle.  Les 
feuillet  sODt  alternes,  compotèet  de  neuf  folioles  presque 
ovakt,  leriniftéet  per  une  poiote  nolle,  rein6e«,  trc«* 
gfabret  en  tleetut  et  dua  vert  brillant,  parteméet  de 
durci  blanchéire  en  de«Dut.  Les  âcurc  toat  d'un  bleu 
pourpré,  réuniet  par  verliciilet  au  mojen  duo  pédi- 
oelle  avec  long  et  un  peu  courbé  en  conrrabe , pjrami* 
dal.  Le  légume  est  court,  b peine  long  duii  |mmicc, 
bruaqueaenl  et  obliquement  rétréci,  n’offraal  point  à 
l'intirieur  de  cloitnn  tpjiarenle,  aiait  ira  duvet  rare  et 
bbuichâtre.  Les  graioea  sont  orbiculairea , apUitea  et  ro* 
courerlea  d'un  tégument  marttré  ou  nébuleux. 

On  sérac  la  graine  au  prinlenpe  et  vers  l'aulonme  on 
M conlenle  de  couvrir  1a  aouebo  d'un  peu  de  litière  ou 
de  Ceuillea  aécbea. 

xsnJCâTiov  M U nacaa  A. 

a.  L' ovaire  et  le  calice,  b.  La  graine 

1802.  ~ A£OU)IA  OÜOMÛPUYLLA.  Fio.  ft. 

ARDtSiE  A FEtlLLEA  DEüTtES. 

mr«s»ut  «owôcvnv. 
rsaïuji  BU  BYnssfu. 

■ ssKTiu  é-rtnilm.  Cvrotia  k^fMaUrthoM  liiaiW 

rtflcM.  Amktrit  nipMVi  «m(c.  St  ftna  lia^ki.  esr- 

MM,  Mftfs  , moaiipw». 

c4««ctSU  fcMovtQirt  rr  smmais  ; Falîti  l«*(«»lalo4iH<>ncii , itiniifve 
•ctt'u , ivup  ■ *tpsi  SMUSb , fab*n1ii , m«B>s  «sil' 

IsrilMWi  bit»  mlU  bfw'nnbui;  paAicaiJis  WttîJmu  tatrni*  «I 
fUwfili  «ttitfiBU  ; Mw  talytiaii  •vsU'ScMm  , «iiobi  i«i 
rAs } osraUd  prefoAi  psftil*  lubU  antsMinU. 

A.  A.  Uv  Cas»,  wi  tM.  trttat.  vol.  17.  f.  lat. 

L a. 

Dans  ton  Noirü  gtrmra  et  tyecirt piarUarum , publié  en 
1788<  Swarli  a institué  le  genre  .idrdtMo,  pour  quel- 
quea  plantes  américaines , encore  peu  connues  et  rca- 
tèca  juHjue  lé  sans  deslinalion  bien  certaine.  II  lui  donna 
oe  noA  dérivé  du  mot  grec  poinle,  parce  que, 
dans  Im  espéoas  qu'il  avait  soumiaca  à l'ajiilj'ae , tout  Ica 
segmenadelaooroUe  ae  terminidcnt  par  une  sorte  de  pro- 
longement tabulé  i pendant  nne  vingtaine  d années  le 
gnare  Ardimc  fut  borné  b cinq  ou  ai&  eapécca,  toulea 
du  oud  de  l'Amériqua,  après  il  en  vint  qwlquaauMca 
dm  Indea,  du  Népaul,  de  la  Chine,  de  IlUdére,  de 
sorte  que  le  nombre  est  îsaeivibleAeBt  parvenu  b 
trente  et  même  au-delà.  L'eapèce  que  noua  tigurona  id 
a été  réoewinont  txowée  ao  bengale,  dans  les  mon- 


tagnes du  Silbet,  non  loin  de  Guatpara,  par  le  d' Bucha- 
nan, qu'avait  délégué,  pour  des  recherches  en  bota- 
nique, le  d' Wallich,  directettr  du  Jardin  de  Calcutta. 
La  plante  a été  inlraduilc  en  Angleterre , dans  l'année 
1834,  par  M.  T,  C-  Palmer,  de  Rromlcr. 

L'Ardisie  b feuilles  dentées  est  un  arbriaaeau  de  cinq 
b six  pieds,  dont  la  tige  se  divise  en  plusieurs  rameau» 
cylindriques,  d'un  vert  purpurescent.  Les  feuilles  sont 
oblongues- lancéolées,  pélîulécs  , siguéa,  bordées  de 
dente  aatet  fines,  veinées , d'un  vert  brillant  en  desnus 
et  plus  pèles  en  dessous;  le  pétiole  est  «Tua  rouge  san- 
guin asses  vif.  Les  fleurs  sont  d'un  blanc  rosé,  purpu- 
rinesbrestérieur,  en  corymbes axillaires; les  pédoncules 
sont  rouges  et  disposés  en  ombelles.  I,e  calice  est  coloré, 
motiuphvllc,  |>ersialant,  b cinq  divisions  profondiui  et 
arrondies.  La  corolle  cal  monopélale,  b cinq  divisions 
aigués , élaléira  en  étoile,  quatre  fuis  plus  longues  que 
lesaegmem  du  calice.  Les  étamines,  au  nombre  de  cinq, 
ont  leun  fiUmeos  courts,  insérés  vers  la  base  de  la  co- 
rolle , opposés  b tes  divisions , terminés  par  des  anthères 
pre«|ue  sagitlècs.  L'ovaire  est  aupère,  globuleux,  sur- 
monté d'un  style  subulé,  b stignate  simple. 

On  cullive  cet  arboate  en  serre  chaude,  dans  le  ter- 
reau de  bruyère  fréquemment  arrosé  ; oa  le  multiplie 
par  marcottes. 

1803.  — ANTIRHINUM  CLA.VDULOSUM.  Ftc,  6. 

MIFUE*  CLASDPLEO. 

tivtstus  naMOtVtMUt- 

VABixxi  BPS  scaopartaaixxca. 

cMSCviaa  cfsfMvvt  : Cafyx  Cvnf/a  fvnpMti;  lu^  ctvm» 

V(|  «laagvto,  Wii  McC4la,  C»/>*ula  S,  |ari*  «alrsliu*  wt  nriu 
a fofÉtniaiW  im|uUr>a»3  mA  êfUtt  Mfttttn*. 
c4S«n««s  svAetn^jr*  : VnéîfM  plii  «tftutij  «slrvUriAif  Ntti|Mr,ini; 

Müi  «knai*,  pcbUaua,  «ogtMè  u**ii,.i4Mco|ab«;  mcM  dfn>« 

; «slyctl  bbi*  kra(»»-Uac«Bbiii,  iaa^Mliteb 

La  ressemblance  de  certaines  fleurs  avec  le  mufle  de 
quelques  animaux,  leur  avait  fait,  de  temps  imoiéreorial, 
donner  te  nom  de  Muflier,  et  ica  botaniites  ont  en  cela 
respecté  les  traditions  vulgaires , en  compoMnt  un  nom 
générique  des  mois  grecs  avn,  semblable  et  mufle, 
BOUS  lequel  ils  ont  rangé  un  grand  nombre  d'espèces  dont 
il  ont  ensuite  retranché  la  plupart  pour  en  former  des 
démembremens  plus  ou  moins  cotuidérables.  Le  genre 
Id  qu'il  est  aujourd'hui  composé,  ae  restreint  b une 
vingtatnes  d'espèces  au  plus.  Toutca,  b l'escepiion  de 
deux,  qui  appartiennent  b l'Asio,  sont  originaires  du 


raidi  de  rEuro{>e , et  celle  que  nout  allont  décrire  t été 
obKrrée  en  Californie,  par  Bi.  Douj^laa,  qui  en  a en- 
voyé dea  fraines  k la  Société  d Uorliculture  de  Londrei  : 
cea  graines  ont  produit  dra  plantes  qui  ont  fleuri  aux 
mois  d'aoùl  el  de  sepleinbre  18^5. 

La  lige  a covirondcuxpiedaj  elle  rat  droite,  rameuse, 
r^lïndrique,  duo  vert  agréable  et  couverte  aioii  que 
tout  le  reste  de  la  plante,  d'une  multitude  de  poils  glan- 
•luteus,  un  peu  visqueux  et  rousaàlres.  Les  ieuilles  sont 
épaisaea,  presc|ue  charnues,  asscs  grandes  à la  (>artie 
inférieure  de  la  plante , mais  a'attenuaut  insensiblemriil 
et  n'étant  plus  que  linéaires  vers  le  aommet.  Les  fleurs 
sont  nombreuses,  réunies  en  une  grappe  fort  dense, 
portées  chacune  sur  un  pédicelle  très  court.  Les  sépales 
sont  linéaires,  lancéolés,  inégaux,  de  U moitié  de  la 
longueur  du  tube  de  U corolle  -,  ce  tube  est  cjlindrique , 
d‘uQ  rouge  de  rose,  ainsi  que  Ia  lèvre  supérieure  du 
limbe;  rioférieure  est  dun  blanc jaunétre,  renflée  é la 
base  antérieure.  Les  étamines  qui  ne  dépassent  point  k: 
tube  de  la  corolle  ont  leurs  Clamens  d inégale  longueur, 
tordus  bhliquetnent  à leur  lisse  où  ils  sont  aussi  dilatés 
et  barbus  s ils  ne  sont  que  pubcsceni  dans  leur  partie 
vujiérieurc  , qui  porte  des  anthères  glabres-  Le  fruit 
est  une  capsule  ovale,  presque  ronde  el  papjracée. 

La  plante  est  annuelle  cl  sc  sérac  de  tiés-bonne  heure 
au  printemps , sur  place,  dans  un  sol  léger  et  substantiel. 

1894  — ÏÜCCA  ORACOKIS.  Fw.  7. 

VCCC&  im&GO.HNIEB. 

usiavkit  ■otMvtis- 

rsatu-K  PIS  uLucis». 

rtMcrtM  «ijrtiien  I GtnoUm  btsi^cuWfuiits . eampanatiU,  dfiMi 
bttoU*  p«nui  •ofnt  f bbmUi, 

«klidt , knvîa  ; BUnnsin  bui  tsrtfl*  iwiriU,  loptrM 
<«miS«)ii.  AiuKtnt  p«tva,  *di  •Ueepv  t«I  ••belsIiMk  Gbp- 
m«n  id>S«osao,  bMlùur«S«n,  S-tutcudi,  mnia*  nwvdfM, 
SligmMa  8,  KHilu,  »bn* , JainHi  «eaflucuU*  , »p«tt  |«nn 
«Ukagt,  ablaat  aa-gosi,  tpm  ffr- 

Bmlt. 

t^SkCrSu  ivi(iir«vci  tr  mavTiiu  i AiburtMcu;  faii^  Usi  opiuiia 
*«l>r>ariit , •mifiiraibtn,  mvidiaiUi,  aurgiae  êeftWU,  ptoiMiii 
n«nU;  p«n»Blfau*  piMIaMMlU. 

Y.  »»*<«•••.  Hjlwovts. -tupip.  SS..>.&QUi.  Mt  ScB.  Sjrtt.  vag. 
7.  7ia.  CmraL  I.  4ÛI. 

Le  Yucca  dragonnier  a été  observé  il  a y plus  d'un 
siècle , dans  le  sud  de  la  Caroline , et  bien  décrit  seule- 
ment en  I8l6 , par  Elliott,  dans  la  flore  qu'il  a publiée 
de  cette  belle  partie  de  l'Atnérique  seplenirionale.  La 
description  que  nous  en  publions  à notre  tour,  a été  faite 
d'après  une  planlv  adressée  à la  Société  d'Horliculture 
de  Londres,  et  qui  a fleuri  au  mois  de  juillet  1835. 


La  racine  de  celle  plante,  est  une  loucbe  ligneuae,  qui 
s'élève  fort  Icnlemenl  au-desaus  de  la  aurCice  du  soi , en 
un  stipc  cylindrique,  ou,  couronné  par  une  muldUide 
de  feuilles  easifortnes,  lancéolées,  aiguës,  retréciei  é 
leur  lisse , coriaces , persistantes , scabres  sur  leurs  bords 
et  d'un  vert  aaiex  intense.  Du  milieu  de  ces  feuiUca  dia- 
posccB  en  louffis  étalée,  s'élève  une  hampe,  longue  de 
quatre  k cinq  pieds,  nue  dans  sa  partie  inférieure , divê 
aée  supérieurement  en  plusieurs  ramifications  ou  grappes 
simples,  qui  forroenl  dans  leur  ensemble  une  peiucule 
pyramidale.  Chacune  de  cet  fleurs,  portée  sur  un  pé- 
doncule courbé,  se  compose  d'un  pénaolbe  simple, 
camponiforme,  profondément  divisé  en  six  lobes  égaux, 
dont  trois  extérieurs , d un  blanc  verdétre,  avec  l'extré- 
mité purpurine  en  dehors;  les  lobes  internes  sont  abto- 
lument  blancs.  Les  six  étamines,  insérées  à la  base  du 
périanthe  ont  leurs  filsmens  un  peu  charnus,  conpri' 
mét , élargis  de  la  base  au  sommet,  insérés  au  réoeptacle, 
garnis  de  poils  serrés  et  tres-courti , el  terminés  par  de 
trés-petites  anthères  cordiformes.  L'ovaire  est  libre;  il 
|K»rle  un  stigmate  oblong , scssîle,  A trois  lobes  arrondis. 
Le  fruit  est  une  capsule  oblongue.A  troisanglei  arrondis, 
s'ouvrant  en  trois  valves  par  le  sommet. 

Une  bonne  terre  franche  convient  exclusivement 
aux  Yuccas,  que  l'on  doit  tenir  aussi  secs  que  jiotaible. 
On  les  propage  de  grainea  ou  par  la  séparation  des 
ailleloDs  des  vieilles  souches  que  l'on  a mutilées  dans 
le  demein  de  les  forcer  è se  reproduire. 

1803  — YUCCA  FLACCIDA.  Fio.  8 
YUCCA  A FEt  lI.LEît  FLANQUES. 

■OSlMTRe». 

SAXOLB  »U  LaUCÉS» 

r-ttkoèu  càf  üucvt  : Vi  si^rià. 

ciucms  tréariQCi  . Folni  >«ldl  Cicetdli , «mubiM  tilri  mt- 

irma  wcnv-S«yeséeBt>bm , )»r«M  tvwg»li*«ea1ibi  , 

pliki* . «ftM  msertatUii* , upcrwMvli»,  BI» 

Bvsiaalibui  vjL&iuBètftdtMUubw. 

Il  parait  n'y  avoir  de  dîlTérence  importante  entre  celle 
espèce  et  U précédente  que  dans  I abeence  du  stipc  ou 
tige  principale  el  dans  la  consistance  des  feuilles,  qui 
sont  ici  flasques  cl  même  asscx  molles  et  striées.  La  paoi- 
cule  est  k peu  de  chose  prés  la  même  et  les  fleuri  se  dts- 
linguent  par  un  peu  moins  d iotcniité  du  rouge  pourpré, 
à la  pointe  externe  dca  divisioDs  extérieures dupériantbe. 
Du  reste  les  deux  plantes  sont  semblables , {tfovienneDt 
toutes  deux  de  la  même  origine , et  ont  été  adressées 
ensemble  A la  Société  d'IIorticulUire  de  Londres. 
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SCITE  D|}  GE?iRB  GESHÉRIE.  — GESÎiERIA 


GUNuiE  A caoa  éi*i$  — cesnehu  adcnosTJCijrÀ. 


C4ft«0TèH.  r«Ui  «TpMilii,  , CKMlUi  Lm*s«i 

torjalùa  tnmiWAu*.  nalUficrM.  loa^è  iMtsMi» 
«>ir«aTii[k  C-  MuJjMTUKi*.  Bot.  JUg.  13<9. 

La  G«*n6ne  à gr<tt  épis  nt  une  plante  du  Üréailt  où 
elle  a été  obaervée  il  y a environ  une  quarantaine  d'an- 
nèeii  oe  n'eâl  nependanl  qu’en  Iéâ5 , qu'elle  c*t  parre- 
nue  en  Europe.  Elle  a été  envoyée  de  Rio-Janeiro,  ù la 
Société  d'Uorticulturc  de  Lotidrce , par  M.  Lelliiw.  Cest 
une  brillante  parure  dci  «erres  où  elle  étale  un  |;rand 
luxe  de  floraison  pendant  toutes  les  saitoua  iadUtiiide- 
ment  et  quelquefois  succcssiTement. 

Sa  racine  lubéreuflc,  ou  caudex,  c«t  ordinairement  d’un 
Tolume  supérieur  k celui  du  poing  ; il  sVn  éléve  une  tige 
herbacée,  cylindrique,  haute  dedeux  pieds  environ»  d'un 
vert  blanchâtre  et  entièrement  couverte  d'on  duvet  court, 
épais  et  cotonneux-  I.>cs  feuilles  sont  opiM>*ées,  munies 
d'un  court  pétiole,  ovales,  cordiformes,  crénelées,  planes, 
un  peu  rudes  et  d'un  vert  assex  pâle.  Les  fleurs,  très-nom- 
breuses, forment  au  summcl  delà  tige  une  longue  et 
belle  grap|>e  resplendissante.  Les  bractées  sont  courtes, 
lomenleuscs  et  en  tout  semblables  i la  lige  pour  la  cou- 
leur et  le  duvet.  Le  calice  es)  ovale , soyeux  k cinq  divi- 


sions aigués,  dutanlesel  égales.  La  corolle  est  tuhukusc. 
un  peu  arquée , six  ou  huit  fois  pli»  longue  que  le  calice, 
crlindrique,  renflée  à sa  base  et  d'un  rouge  de  rose,  ti- 
rant un  peu  sur  la  nuance  écarlate  ; son  limbe  est  irrégu- 
lier, faiblement  partagé  en  deux^  lèvres  : l’inférieure 
divisée  en  trois  lobes  arrondis , marqués  intérieurement 
de  plisieurs  points  distincts  ol  d'un  {Miurpre  obscur;  la 
lévreau|jèrieura  n'a  que  deux  lobes,  qui  souvent  paraissent 
n'en  former  qu’un , avec  une  simple  échancrure  au  som- 
met. I.-es  étamines  sont  didj  naines , placées  sous  la  lèvre 
8U|>érieure , avec  leurs  fllamem  inclinés  et  blanchdtres  ; 
les  anthères  sont  ovales,  biloculaircs  et  jaunes.  L'ovaire 
est  conique , inférieur , à une  seule  loge  ; il  est  surmonté 
d’un  style  de  la  longueur  des  étamines,  terminé  par  un 
stigmate  èvaié  et  légèrement  concave.  Le  fruit  consiste 
en  une  capsule  couronnée  par  le  calice  persistant,  et 
qui  renferme  beaucoup  de  graines;  die  s'ouvre  en  deux 
valves. 

uruesnov  as  la  nsrac 

a.  Les  anthères  réunies,  b.  Le  pistil.  Le  tout  grandi. 


«.  r.Rft'ttRlR  DE  tAHnOGmU  - ÛESXERU  HOVTTEl 


ukAcmi.  UteliMM  ; (aUk  pM4«Wto.  «pfiuiua  ; wliaU  wSitMiUhi», 
ewiUUt,  «kfpUiidii,  ttOaeuGs,  mmim,  laswMMNt  nrraaw 
fvrsMiAU,  Imtttit  ««Wulalis;  bmcimmUs;  «a«nii  gnsAs 
lalMKVÉlii , «MCàorU  ^ «oiwriM* 

ntiUB»,  labii  IkUeslibut  gUbiù;  Itb»  infemte  iraMals  : 
loba  ItiosUas  ftfrtscu*. 

Dans  ses  exctinions  aux  régions  septentrionales  du 
llrésil,  M.  Vanhoutle  a découvert  celte  belle  espece  de 
Gesnérie  incrustée  dans  les  crevasses  de  quelques  rochers 
de  la  province  des  Mines-  Il  en  a rapporté,  en  1836, 
plusieurs  tubercules  à M.  le  chevalier  Parthon-De-Von, 
k Wilrich , prés  d'Anvers,  lequel , ftprèts''étfc  assuré  que 
l'espéce  était  réellement  inédite,  lui  a donné  une  déno* 
muialioD  spécifique , qui  établit  les  droits  de  son  inlro> 


ductcur,  k la  reconnaisMnee  des  boisnisits  européens. 
LaGesnérie  de  Vanhoulle,  a de  grands  rapports  avec  la 
Gesnérie  foueiak  , et  il  faut  apporter  l'aUenlkm  la  plus 
minutieuse,  pour  apercevoir  entre  les  deux  espèces 
d'autrcsdiflcrences,  que  celle,  plus  op|Ntrenle,  qui  existe 
dans  la  conformation  des  feuilles.  CeUeespe<«  commence 
à donner,  vers  ta  fin  de  septembre,  ses  brillantes  fleurs 
qui  se  succèdent  sans  interruption  pendant  les  deux 
mois  suivons. 

Sa  racine  est  un  tubermic  ulide,  d'un  volume  variant 
entre  ceux  du  poing  et  de  la  télé;  il  produit  une  ou  piu- 
sicun  tiges  droites,  herbacées,  hautes  de  deux  k trois 
pieds , cylindriques , pubcsccntcs  et  d'un  vert  pèle.  Les 
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feuUiet  sont  opposéei,  di«tantat,  conli/urtn««,  pre*qu« 
igndes  et  grandcj  de  cint|  poucet;  eilea  «ont  générale- 
loeat  tomcnIeuM.-* , Tetnèe»,  réliruléei  et  aas«s  profondé- 
ment imprcMionnée»  en  cleiMit,  où  U couleur  e«t  le  vert, 
sombre,  en  dcasamelles  ont  une  nuance  vcrl-blanchilrc 
et  ie»  teinea  comme  les  réticulations , sont  saillantes  et 
«'uuTertea  de  poils  blancbétresi  les  pélioln  perdent  de 
leur  longueur  k mesure  que  Ira  feuilles  se  rapprwthent 
du  sommet  de  U tige,  de  sorte  qu’il  Gnit  pnr  être  nul. 
Les  fleurs  sont  réunies  eu  panlcule  au  sommet  de  la  lige 
et  dans  les  aisselles  des  dernières  G.'uiltes , formant  une 
pyramide  fort  étéganle  \ elles  sont  d'un  rouge  écarlate 
irés-vif,  le  calice  est  court , tnonopliylle,  diviMé  Jusqu'au 
tiers  en  cinq  découpures  ou  denU  aiguës , vertes  et  pu- 
besccDics.  La  corolle  a deux  |K)uces  au  moins  de  lon- 
gueur j clic  rat  médiocrement  arquée,  presque  glubuleuse 

• CESNi.niC  ACOfibOKi:. 

fAiir mi»-viP»«s;  foliis  cm*» ebtwigis . »r<nirU,  npHU, 

|iU»»t»Us;  |»tuac«liS2  4 •tilUtlSu,  >1118001,  «eptfilU  I 

cumQu  «iMolMjUaéric»  , Wi  itigihhcMk 

U.  aMSSSCTS.  fiufllil.  SlS  — fioCOIt- 

Z7a», 

6>  »»omt»c-  Itot.  IMS- 

Cest encore  au  Brésil  <|u’appartient  cette  Gesnérici 
elle  y f«t  découverte  en  WIft,  cl  envoyée  l’anriifc  «li- 
vante  en  Angleterre , à MM.  \MiiHey  et  Brames.  Dix  *na 
après  M.  Ridiard  llarrÎMon  la  reçut  de  M.  William  son 
frère , comme  espèce  nouvelle , sous  le  nom  de  Ceanerid 
pendulina.  L'erreur  a aubsulé  assex  longtemps  pour  que 
««ttc  plante  ait  été  décrite  et  Ggurée  sous  cesdeux  noms 
dans  le  fofaMirai  BeyùUr.  Klle  fleurit  pendant  tout 
lélé. 

Sa  tige  est  herbacée , droite  et  faiblement  pubesvente. 
l,es  feuilles  sont  iipposées,  ovaks-obloagues,  créneiéca, 
i-ugiieuses  et  d'un  vert  mteuse  en  dessus , recouverirs  en 
drssuus  d'un  duvet  blanchiltre;  le  pétiole  est  beaucuup 
plus  court  que  la  feuille , et  |*re»i{ue  nul  dans  relies  du 


k ta  base , qui  eat  lellcmeni  embraasée  par  les  divisions  du 
calice  que  celles-ci  paraissent  adhérentes;  elle  est  brus- 
quement rétrécie  par  un  étranglement,  puis  elle  se  dilate 
ou  s'évase  irueniiblement  Jusqu’aux  trub  quarts  environ, 
où  elle  sr  partage  en  deux  lèvres  : la  su|>érieure  alongée 
en  trois  lobes,  dont  les  latéraux  Irés-pciils,  l'inférieure  en 
deux  lobes  courts . obliques  et  séparés  par  une  sorte  de 
labellule  rétus,  largement  tacheté  de  rouge  pourpré  à 
riolérieur.TouleUcoroUe.àrexceplion  des  lubes  latéraux 
de  la  lèvre  supérieure  , est  recouverte  d'une  pubescence 
glanduleuse.  Les  étamines  ont  leurs  fllameru  d'un  rouge 
vif,  repliés  en  crochets  dans  leur  partie  supérieure  et  por- 
tant des  anüicrea  biloculaires , qui,  par  leur  réunion, 
forment  une  élégaute  cocarde  Jaunâtre,  au  centre  de  U 
lèvre  Buiièrieure  interne  Le  pistil  est  moins  long  que  les 
étamincs- 

- ÜJSSAERiJ  MüRF.QaTà. 

sommet.  Les  pédoncules  sont  filiformes,  fletiblc-S,  un 
peu  pcncliés  et  plus  lonp  que  les  fleurs.  Celles-oi  ont 
quinsc  lignes  de  longueur  dont  le  calice  prend  k peine  le 
quart;  il  est  étalé,  à cinq  découpures  profondes,  ouver- 
tes, pulicscentef , ovales  et  pointues.  La  corolle  est  d'un 
rouge  écarlate,  prcs<{ue  droite , velue , irrégulièrement 
boursouflée  k ta  base,  rétrécie  immédiatement  au-dcasus, 
puis  renflée  Jusqu'au  limbe  qui  se  partage  en  deux 
lèvres  Ires-peu  profondes  t la  supérieure  étalée,  k trois 
lobes  arrondis;  l'inférieiife  â deux  lobes  inégaux,  un  peu 
moins  grands  que  ceux  de  la  lèvre  supérieure.  Les  éta- 
mines uni  la  longueur  de  la  corolle  , les  filsmens  blancs 
et  glabres,  les  anlhèrcs  quadrangulaires , Jaunes  et  ras- 
semblés par  deux  de  leurs  faces.  L'ovaire  est  conique, 
pubcscrnl,  entouré  de  quatre  glamlr*  attaclièes  k l’ort- 
ginc  du  calice  qui  les  recouvre  et  les  cacbe  ; de  ces 
quatre  glandes  , troû  sont  petites , blanches  et  en  forme 
«ie  dents,  la  quatrième  est  jaune  et  du  double  de  lagrao- 
deur  des  autres.  Le  style  est  filiforme,  le  sligmale  simple. 


10  CESnÙlIE  CXROCZPmAtf..  - QESSEHtÀ  CrXOCEfUJlJ 

c4M«.ris«.  Mm  . »pp»iiii<.  wfèMu,  grande, dont  l'AUantique baigne  le  pied,  vis-àrvis  d«  I Itc 

" l.iH-e»|u«  qui  a «lonnÉ  »n  nun.  i la  chaina  couli- 

|ar<«,  tomBiia,  üaxuiiaut  : Ub>»  tup«nan  irtUiSo,  l>fnti»rt  1 ^ ^ 

>Mrii  (OMau  oenlalc.  Ceue  plante  croit  k plus  de  cent  pieds  au  des- 

sus du  niveau  de  la  mer,  aurla  face  en  retraite  du  rocher. 
Celte  Jolie  Geanéric,  aussi  remarquable  que  quelques  daoadesanlracturcs  abritées  par  l'entablement  qui  forrpe 

espèces  ( ra«M  r/ey?lwM/ij>cs,  etc.  ) du  genre  Tettudi’  saillie  en  guise  de  comiche,  de  sorte  que  pour  détacher 

utuia,  par  lénorme  volume  do  son  caudex , ■ été  décuu-  ou  déraciner  les  caudex,  il  faut  employer  Ira  pieds,  et 

verte  au  Brésil , par  M.  \ anhoulte , dans  la  provinco  de  sc  crampoiuurr , ae  susjiendre  par  les  main* , â la  laillie 

Bio-Janciro,  sur  les  roebee  élevées  de  la  Serra  de  ilha  de  l'enLablemeot.  On  aent,  des  lors,  tout  ce  que  cctic 


/ 


Digitized  by  Goot^I 


' y'  ' ^ • 


,f^\ 

; >APOîj 


^ ^ . /yy-'f'ytrZff 


Digitizuj  ^u>^k' 


opèratioa  a de  périlleus.  Le  tubercule  détaché , il  faut 
<|ue  quciqu’ua  toit  aux  aguela  sur  les  borda  de  l'abime  » 
pour  le  recevoir  adroilemeot  et  lempécher  de  rouler  au 
fond  du  précipice.  Les  plantes  rapportées  parM.  Van* 
boatle , en  1835 , font  partie  de  la  coUcclion  do  M.  le 
chevalier  Parthoo-De-Von.  Ellcsontcommencèèfleurir 
vers  le  milieu  de  septembre. 

La  plante  est  herbacée;  son  caudex  est  plus  ou  moins 
«aillaDt  hors  de  terre,  brunâtre,  recouvert  d'une  enve- 
loppe corticale,  membraneuse,  aases  mince,  |tar*emé« 
de  points  rugueux,  disposés  régulièrement  en  quincuoce. 
La  tige  s'élève  un  |»eu  latéralement  du  sommet  du  luber- 
fute;  elle  est  de  la  gmaeur  d'une  forte  plume  k écrire 
et  même  du  petit  doigt,  vers  son  origine  où  elle  est  re- 
couverte d’un  duvet  épais,  court  et  brun;  elle  est  d'un 
vert  blanchAtre  elduveleuae  dans  toute  sa  longueur.  Les 
feuilles  sont  opposées , cordifurmes  k la  partie  inférieure 
delà  lige,  maiss'arrondisaantdavanUgc  k mesure  qu'elles 
se  rapprochent  de  son  extrémité  ; elles  sont  péUolées  in- 
férieurement, sessilcs  dans  la  partie  supérieure,  épaisses, 
veinées, réticulées,  cotonneuses , d’un  vert  jaunâtre  en 
dessus,  blanchâtres  en  dessous,  surtout  sur  les  veines  et 
les  cétes;  les  bords  sont  finement  et  irrégulièrement  cré- 
nelés et  ciliés.  Los  ficurs,  portées  sur  un  pédoncule  assea 
court,  sont  réunies  huit  ou  dit  ensemble  en  paokulcs 


axillaires,  partielles,  dicholomiquement  opposées  pour 
former  une  grappe  pyramidale.  Le  calice  est  adhérent 
avec  Tovaire  ; il  se  termine  par  cinq  dents  subulées,  lar- 
gement séparées.  La  corolle  est  d'un  beau  rouge  écar- 
late,tubuleuse, évasée  supérieurement,  rétrécie,  comme 
étranglée  k an  baae  qui  se  dilate  immédiatement  et  a'ar- 
rondit  en  desainanteinq  protubérances.  Celles-ci  parais- 
sent subordonnées  k la  division  générale  de  U corolle  en 
doux  lèvres  dont  la  supérieure  a trois  lobes  qui  semblent 
n'co  former  qu'un  seul  à deux  échancrures  latérales;  cette 
lèvre,  k laquelle  odhérenl  les  étamines,  est  repliée  et  cm- 
bottée  par  I inférieure  avant  l’cntjer  épanouissement  de 
la  fleur.  Les  filameoa  sont  rouges , didynamei , cylindri- 
ques , élégamment  coudés  vers  le  sommet  où  sont  atta- 
chées les  quatre  étamines  bilobées , striées,  cordifurmes , 
qui  par  leur  réunion  forment  une  rosace  grisâtre.  L'o- 
vaire est  k une  seule  loge,  surmonté  d'un  style  plus  long 
que  les  étamines  et  de  même  couleur,  terminé  par  un 
stigmate  capilé , incliné  diagonalcmeot,  rélut,  concave, 
biiabié  et  pubescent.  Sur  le  bourrelet  calicmal  qui  porte 
U capsule , et  de  chaque  côté  de  la  dent  supérieure 
du  calice  peraiatant,  sont  deux  glaodea  arrondies  et 
jaunâtres,  qui  donnent  à la  fleur  dépouillée  de  sa  co- 
rolle, l'aspect  d'une  petite  léie  de  chien  k long  rau 
seau- 
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MU  — MYANTHUS  BARBATUS;  \u>.  Lmu-o 
kSM.  Fm.  1. 

HYASTHES  A FL£IBS  BABBIES;  Va» 

Cfl*nki«  ltV«4?IIMC 
fAWLW  »U  OKCWDn» 

Il  nfa  d'autre  différence  entre  ce  Myantiuu  et  celui 
décrit  art.  177$,  du  Botanû'al  Jifgûtfr,  cahier  d’aoùl 
IBM , que  Is  couleur  du  libelle  , qui  est  rouge  daiu  le 
premier  et  entièrement  btanebe  dan»  cclui-ci. 

3515.  — SARRACEiVIA  RURBA,  F*.  2 

ftAARAC.E'nR  A FLELKS  BOl'GSS 

mTWDMS  wnc»et»((. 

Marua  nrt  «tsiucinitru 

c*»*m»K  aÂvéai^k  : Cafya  prniiUBi,  f«Mâ]A}UM,  tBTtSaenlM  ( ta* 
a,  4miJm  A<^«»*rDas.  ptluium, 
«..pUr..  pmUin*  , tttmifl*  «bUçcni.  Otpntl»  l^loniltni . 
6->*KU  plrffnMtf  1 f»Mi  Kf4*  «ffùTcvi». 

néUi-rlaa  irconera  bt  ttanaTMii  i FU*I*  «c*fo  tmnMtka»,  t»h»  ». 

fM»,  luptroi  KiiiiBi  dilsiate,  ««im»,  •(^■eadkefvaïQ-mBiiuik 
^UbumoI*  (kHa. 

S.  ««14.  Wà4t.  Corot  f.  tsa.  — ftort.  Kf%v.  «f.  a,  *.  a. 
^ 29t.  — Hvm.  Ek.  Pi.  *■  1. 1.  11.  — Loot>.  Sot.  Coh. 

t.  108. 

Cette  belle  espèce  du  genre  Sarracénie , a été  décou- 
rerte  en  17$6,  dons  Ica  vallées  humides  et  même  maré' 
cagciMcsde  la  Caroline;  mai»  on  ne  lapoMédait  ici  qu'en 
Herbier.  M.  Drunmond  l'a  adrewée  de  la  Nouvelle- 
Orléans,  au  Jardin  Botanique  de  Glaigow,  où  elle  a 
fleuri  au  mots  de  mars  1836. 

Sa  racine  est  épaisse  et  charnue;  il  en  sort  un  aases 
grand  nombre  de  feuilles  longues  de  sis  é sept  pouces, 
aeaûlcf , lubulècs,Teotruei  et  renflées  dans  leur  milieu, 
rétrécies  vers  leur  base , un  peu  tesserrées  & leur  orifice , 


droites,  minces,  glabres,  terminées  par  un  api^ndice 
droit,  presque  lancéolé, aijjcu . d'un  rouge  de  chair  sale, 
veiné  et  rélkulé  de  bnm  powrpré;  res  veines  et  rélku- 
tatioos  descendent  aussi  sur  ta  partie  antérieure  du  tube 
foliacé,  qui  est  d'un  vert  agréable.  La  liam|>e  est  simple, 
assez  épaisse,  cylindrique,  d'un  vert  glauque,  élevée 
d'une  dizaino  de  pouces,  inclinée  et  penchée  vers  l'extré- 
mité d’où  pend  une  grarnie  et  Iwlie  fleur  d'un  rouge 
sanguin  très-vif.  L'involucre  est  composé  do  trots  fo- 
liole* médioc  rca , glabres , orales  el  verdètres  \ les  cinq 
divwions  du  calk»  sont  ovales , ohlongucs , presque  cor- 
dées. obluHs , arrondies  et  recourbée*,  d'un  rouge  san- 
guin , mélangé  de  vert  surtout  i l'extrémité.  Les  pétales 
août  au  nombre  de  cinq,  alternes  avec  les  diriaont  du 
calice,  longs  do  quinze  é vingt  lignes,  oblongs,  oblitf, 
coturbés  à kur  sommet  el  d'un  cramoisi  trés-vif.  Les  éta- 
mines sont  noiahreuses,  altflchéea  sur  le  réceptacle,  ter- 
minées par  des  anthère*  biloculatres  eljaunes.  L’ovaire 
est  supérieur,  arrondi,  «irmonté  d'un  style  court,  que 
couronne  un  énorme  stigmate  pelté,  à cinq  divisions 
réfléchies  en  |>arasul,  écbancrèes  ou  bifides  au  sommet 
et  d'un  vert  rnugeélre.  Le  fruit  est  une  capsule  k cinq 
luges,  à cinq  valves  séparées  par  une  cloison  ; les  semences 
•ont  slUcltées  à un  plaecitla  central. 

Cette  pUnie  est  Irca-diflicile  k cultiver  et  à conserver 
quoiqu'elle  soit  de  pleine  terre;  aussi  doit-on, pour  plus 
de  sdrclè,  eu  tenir  une  piaule  en  pot  dans  l'orangerie.  Il 
but  avoir  soin  de  l'bumecter  fréquemment  et  pour  cela 
il  est  bon  de  tenir  k pot  dans  uoe  soucoupe  remplie 
d'eau.  On  robüenl  de  graiaes  que  l'on  sème  en  lerrinei 
et  sur  couche  dans  le  terreau  de  bruyère , roélé  du  vase. 
Auiaitétque  les  jeunes  plantes  ont  acquis  un  peu  de  force, 
il  fautks  distribuer  duos  des  pots  proportionoés  é leur 
grandeur. 

ixrucansa  a*  la  hscss  S. 

«.  Une  étamine,  é.  Le  piolil. 


3516.  — STREPTANTHUS  HYAONTHOIDES. 
Fio.  3. 

»Tn£PT.iNTBB  A FLEIRS  D'flYAaKTBE. 

réT*ASt«*aii  iiuTrtDu 
rAVtu.8  i>£«  uuarùu. 

u*4CtAu  «il  UiQVi  : Dlfcii  foliaU  cmU , ««lant* , bau  Mtcua.  fiU- 
mtttta  Ànlkrrm  «laac»i3P,  acMùaaur.  SiUifu»  lq|to- 

•ioa , «oüÿmit , liMi  tiomU  *ubiMn|«M.  Amuim 

uaiMrUu  casffwaa , M^ioat*- 

ciaacriaa  sp4ciim^*  : Folüa  •blaii{v-l>M*rila* , awimUwrti*  j peuU* 

nloa,  üaba  nS«i«;  dwilw , cMdaiiuui  ^nm»j 

aM,U«  ftwlttiâ 

Le  SirepUalhe  à fleurs  cl'hjracinüw  est  orijpDsire  de 
la  province  de  Tetas , au  Mcxiipie  ; il  j a élè  découvert 
par  M.  Dnimmond,  dans  le  voisinage  du  fort  5ajnt-Plù 
lippe,  et  des  graines  en  ontilé  eovovéei  au  Jardin  Bota- 
nique de  Glasgow  en  1835  LcspUnlesontfleuriaumois 
d'auûl. 

Elle  est  annuelle } ses  liges  s'élèvent  i la  Itauteur  de 
trois  pieds  ; elles  soiilglabres,  ainsi  que  tout  te  reste  de 
la  plante , glauques , arrondies  et  rameuses  ven  le  som- 
met. Les  {euilles  sont  oblongues,  linéaires,  acssiles  ou 
semi-amplesicaulca,  acuminées,  entières,  quelquefois 
très-largement  dentées  vers  la  partie  inférieure  de  la  lige, 
d'un  vert  tirant  sur  le  glauque , longues  de  trois  pouces 
et  larges  de  quatre  lignes.  Les  fleurs  sont  disposées  en 
grappes  terminales  fort  eloogées,  elles  aunt  alternes, 
distantes  et  grandes  de  cinq  à six  lignes.  Les  folioles  du 
calice,  au  nombre  de  quatre,  sont  ovalei-acumioées , 
cTuti  vert  péle,  avec  leur  luise  d'un  bleu  purpureicent  ; 
les  pétales  sont  linéaires,  de  prés  du  double  plus  lon/^ 
que  les  segmens  du  calice , réfléchis  en  dehors  et  d'un 
bleu  potirpré.  Les  six  étamines,  dont  deux  ont  leurs  iila- 
mens  plus  longs  et  deux  plus  courts , sont  terminées  par 
«tes  anüiércs  alongées,  pointues  cfbiloculaireA  I^s  fita- 
mens  sont  dressés,  comprimés  et  subulés.  Le  pistil  est 
aussi  long  que  les  flUmens  intermédiaires;  Tovaire;  est 
siliqueux  , comprimé, surmonté  d'un  stigmate  obtus  et 
écbancré.  Le  fruit  est  une  sitiqiK  cloisonnée  , faible- 
ment tétragone,  renfermant  un  grandnorobre  de  graines 
orbicuiaires , appUliea,  uUischéessur  les  deux  parois  de 
In  cloison. 

On  la  sème  sur  place , dans  une  terre  légère  et  bien 
nourrie. 

BXn.lCXTIOS  DC  UA  FfCVSia  3. 

a.  Une  fleur  isolée,  h.  Une  foliole  du  calice,  ou  sépale. 


G.  Unpètale.  d.  Le  pistil  et  les  étamines.  e.Le  pistil./*.  Le 
fruit.  Une  graine.  Le  tout  plus  ou  moins  grossi. 

3517.  — STROBILANTHES  SABINIANA-  Fia,  4. 
STROBILANTITE  DE  SABIftE. 

«MDTSAM»  MMOVrUSU. 
rxaiLu  OM  xcssrraACC». 

C4ftACttat<.(»iii7vii:ra//-sa  râni(M.  CotvlU  infM<UMltt**Bu.  4>*- 
Êh»rw  tvMiv.  ^«Uclu.  C^fimU  u Bcèio  tcliu^emu 

•è  Wua  büvrobrti  vei  bmitaiaa  uatvw  • luii  cUuh 

U4ri|;uH.  tUUtt*culû  ia  fSinUa  feraua  ocatnMa  icalaa  r«ic>i- 

lit  mt  SattaMi*  wniia*  pam,  •enbie^ta. 
csaM.vàu  taSurspas  rr  iTaoaTiui  : Itohina  ; feUi*  artlii,  aemaftin  , 
ia  pMiuUai  •ItfDualo,  rtjMaila-Mtbmiuit, , «ppowla 

■Saste;  uunM  «arAibt,  *iaÿtaK««libai ; (ipwM  •uÙuAw 
ictmiaaliba*^,  UaiMalù  *uei<la  {obesecMiWj  t»A(4(t*«Hbc 
eaUtiâ , b*M  «Hinfannibui. 

a.  tAUs<ss4.  Km.  m 0'*u.  pt.  4ê.  w.  *,  S.  ^ . SS. 

Uesu-u  uaisiasi.  Valu  C«r.  sa^.  •>  JtoV.  ISIS 
KMoctara.  W«u.  Cat.  AMH  tt  pan» 
BMiU*wttnUa.VaU.ai  SS». 

Cette  belle  plante, découverte  par  le  docteur  Wallich, 
dans  les  montagnes  Pundica , au  Nèpaul , fui , par  lui , 
introduite  dons  le  Jardin  Botanique  de  CakuUs,  sous  les 
noms  de  fiutllta  Sabiniana  Æ/g’enlea  ou  Macrocarpa , 
quelle  reçut  suoccMivement  suivant  les  divers  étals  dans 
lesquels  elle  se  trouvait.  Arrivée  en  Europe,  vers  1827, 
elle  y fut  l'objet  d'un  examen  attentif  de  divers  bota- 
nistes , et  te  professeur  Nees  Von  Escmbeck , de  Boun  , 
lui  trouvsnl  des  caractères  trop  distincts  de  ceux  du  genre 
Rufllia,  pourl'yconserrer.propoMdc  la  transporter  dans 
le  genre  5/eo£j'iciAfAer,  établi  récemment  par  led'  Btume. 
dans  son  BiJdragPn  tôt  de  Flora  taa  iVeder/nndjcA  Jiu/t'ê. 
Ce  genre  dont  le  nom , dérivé  de  ioupte  et  w4k, 

fleur,  fait  allusion  à la  forme  de  sa  corolle,  qui  est  ar* 
rondio  cl  contournée  comme  la  coquille  que  les  con- 
chjologues  ont  appelée  toupie  ou  sabot,  a pour  carac- 
tères saiilaus.  un  calice  i cinq  divisions  égales,  une 
corolle  i»fondibuliforme,dontle  tube  est  un  peu  «longé 
et  recourbé;  le  limbe  presque  bilabié  et  à cinq  lobes, 
quatre  étamines  didynames,  un  ovaire  supére,é  deux 
loges,  renfermant  chacune  deux  ovules.  Blume  a décrit 
sept  esi>ècc8  de  Slrobilaothes , qu'il  a observées  dans  les 
forêts  montueuscs  de  Java. Ce  sont,  ainsi  que  US. d« 
Sabine,  des  plantes  herbacées.  Gctlc  dernière  fleurit  pen- 
dant tout  l'été. 

Sc8  tiges, hautes  d'un  à deux  pieds,  deviennent  sous- 
frutcsccotes  dans  leur  vieillesse-,  elles  sont  rameuses. 
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quadrtngulaircs,  noduleuKS  «t  renQèes  lux  nœuds,  d'un 
vert  pourpré.  Les  feuilles  sont  o>etcs,  lancéolées,  acu* 
minées,  dentelées,  glabres,  d'un  vert  asses  vif  en  des- 
sus, d'un  pourpre  aaset  prononcé  en  dessous,  longues 
de  cinq  à six  pouces,  larges  de  deux.  Ijb  câline  est  par- 
tagé en  cinq  ditisions  presque  égales,  foliacées,  purpu- 
rescentes,  glanduleuses;  il  est  muni  i sa  base  de  doux 
petites  bractées;  la  corolle  est  grande  de  plus  d'un  pouce, 
avec  sou  tube  évasé,  renflé,  terminé  par  un  limbe  étalé 
k cinq  lobes  inégaux , réflècbU , arrondis  et  édiancrés  ; 
sa  couleur  est  le  bleu  lilas,  veiné  et  tacheté  de  nuances 
plus  obscures. 

On  cultive  celte  plante  dans  un  sol  léger  cl  sub- 
stantiel, composé  en  partie  de  terreau  de  bru)érc;  un 
l'abri  to  i hiver  dans  la  serre  tempérée.  Onia  pn»pag«  assra 
Ciciiement  de  boutures. 

351b.  — BLETIA  PATULA.  Fw.  fl. 

BLÉne  A FLEI  RS  ÉTALÉES. 

OtSiWSI*  wusustis. 

DFS  OMBlMI». 

«csKiaiVB  1 S$p*la  ^l«alu,  aiiualut.  PtitUtt  mbc  ptUutia, 
o««oi>eslia , ■*!»•}>•  vqualù.  L^Htêim  nnitUtMai , «g* 
n»kiiBBi  UtlMl»l«<S,n«a«  Wi<atBtliM,lrilat>aB,  dbcvmpiui 
né«au1«i»  4n&trst 

(•riMM.  PMimia  8 •fatliÉ;  tMAKulM  4 piS*«rf<i»  «cAcic*. 
tibw. 

> •rtcinvsv  * Tulin  nJie*t,k«(  ptnato  acn-ti» , K«p» 

*bt»«gbraimM;  Omiit»  »»^U>  ImwUflt.jw 

tMi«,  ha*  •UoHwti*.  hken*  raoeUtt*; 

Mil  UuraniKM  MUuUdt*  ; w*t>»  (i«aiT«ri4  ; 

4Mr»  telMilo  a Mik  IBBMill , iiwf Mliba,. 

La  HIétie  étalée  a pour  patne  les  forêts  épaisses  de 
Haiti,  d oit  elle  a été  envoyée,  en  1838,  h M.  le  docteur 
Fischer,  conseiller  d*éUt  de  S-  M.  l'empereur  de  Russie, 
et  directeur  du  Jardin  de  Saint-Pétersbourg.  Elle  a 
fleuri  dans  lc«  serres  du  |Uilais,  au  mois  de  juin  «lemier. 

Son  pseudobulltr  est  arrondi . épais , renflé,  canelé, 
large  dun  pouce  et  demi,  d'un  vert  sale,  couronné  supé- 
rieurement de  quatre  cendes  concentriques , brunllrcs , 
pourprés,  et  enveloppé  d écailles  membraneuses , brunes, 
«triées,  divisées,  puis  réunies  au  sommet  en  une  sorte 
de  gaine  , d'où  sortent  quelques  feuilles  lancéolées , plis- 
sées,  ncrvurèes,  recourbées  , rétrécies  en  gouttière  à 
la  base , aigués  k l'extrémité , longues  de  dix  & douxe 
|K)uces,  larges  de  quinxc  k dix-huit  lignes  et  d'un  vert 
agréable.  La  hampe , qui  a'éléve  latéralement  de  la  base 


du  pseudubulbe,  s le  double  de  la  hauteur  des  feuilles^ 
elle  est  arrondie,  (7liDdrique,  épaisse  de  deux  lignes, 
avec  quek]urs  écailles  spatbiformes,  lancéolées  et  gri- 
sâtres à la  ctistauoe  de  trois  pouces , lune  de  l'aulre.  Le» 
fleurs , au  nombre  d'une  douxaioe,  forment  une  belle 
grappe  terminale  ; elles  sont  d'un  pourpre  violâtre,  tres- 
ouvertes,  larges  de  plus  de  deux  pouces  et  portées  sur 
un  pédiceile  de  la  moitié  de  leur  étendue,  ayant  é son 
origine  une  petite  bractée  semblable  aux  écailles.  Lr» 
sépales  soûl  ovales-iancéolés.  atténués  à leur  Imbc,  réflé- 
chis en  dehors  cl  peu  différens  des  pétales  ; le  labclle  est 
arrondi,  dressé  et  ondulé  au  sommet,  replié  en  capuchon 
vers  1a  base  qui  est  accompagnée  de  deux  lobes  Utérauv 
plus  courte.  Le  gynosteme  est  libre,  dressé,  un  peu  con- 
cave antérieurement  et  convexe  A «a  face  postérieure: 
ranlhêre  est  Icrmioalc,  opcrcstléc,  à deux  loges  séparée» 
chacune  en  deux  cavités  par  une  cloison  membraneuse  ; 
choque  loge  renferme  quatre  masses  pullioiquea,  «n- 
lîdet 

Une  atmosphère  cltaude  et  humide  convient  exclu- 
sivcmcnl  k la  croiuance  de  cette  Blélie  que , par  ronsf- 
queni,  l'on  doit  toujours  tenir  dans  la  serre  particulière 
aux  orchidées  de  la  Zone-Torride.  On  la  propage  pai- 
la  séparation  des  pseiHiobulbes. 

3518  - COTONEASTF.R  LAXIFLORA.  Fio.O. 
liMTttXt.tStEB  A H.K1  Rti  LACIIKS 

«Mtau. 

rtaiLLc  OIS  Hotacssi. 

C4MCvàM  c4«i«tvci  . Fi'fre$  slutu  ptlijan*.  Culj't  iwtiiMlui,  obign 

IWêonUtK  P«t»U  brtvu . «N«U.  &IMUMI  étfltnM  mItoU  ian- 
plit4iu«.  JSrri*  • »u«iiDtAui  br«>M(c».  CuyitUa  8-3  fmrt~ 
Itlu,  ««IjTM  UeluM  . U*vW«*4. 

,4s<Gvisa  enemova  rr  *T«u»iaii . Ctim*  rlinruli  âlfbiinii, 

fHtbliwiiiiit.  ■«)»  IrM»  piluM;  Mit*  »W«ae»«*»u<,  »pn  citeru, 
Mtadit,  ighr'n  inriiir  ifiniMii . JrriSMf. 

C.  Lr»»k  in  Bift,  Bfg-  IttO 

Medicus  a établi  aux  dé{iens  du  genre  Mespitu»,  celui 
du  Cotoneatter,  dont  il  a bit  dériver  le  nom  du  mot 
coing.  Ce  genre  n'ayant  point  été  adopté  par  la 
majorité  des  botanistes,  est  demeuré  dans  l'oubli,  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  été  reproduit  parle  professeur  LinUley,dans 
son  excellente  monographie  des  Pomacées  dont  il  a fait 
une  tribu  de  la  fimillc  des  Rosacées.  Le  cotoneaslerÀ 
fleurs  Lâches , a été  découvert  en  1820 , dans  les  mon- 
tagnes du  Népaul,  par  M-  Ledebour , qui  en  a envoyé 


<ies  graine*  au  profttieur  Jaequin  à Vienne.  C'eat  un  bel 
*rbu*te,qui>  chaque  ann^,  vert  le  moi*  de  mai,  te  couvre 
d’une  multiludc  de  fleura;  cUe*  égayent  let  boaqueU 
d'agrémanL 

il  t'éléve  k U bauleur  de  cin<;  ou  tix  pieda^  tes  lige*, 
ainai  que  leur*  rameaux , lont  recnuverla  d une  écorce 
brunâtre,  Iu*c «l lukaate.  leutlirt  sont  ovale*,  ou 
elliptiquci  et  le  plusMiutent  uldonguc*,  entière* , pélio- 
lén,  uervurèct,  longue*  de  drus  pouce*,  large*  do 
dix  ligne*,  d'un  terlluiaaai  atses  nileiMc,  tirant  un  peu 
mr  le  glanqua,  aurloul  à la  Eace  iorèrtcure  qui  eal  d un 
vert  blancbillrc  et  du'i  vleuae , le  {lètiule  est  court,  pres- 
que demi^Uadrique.  Le*  fleurs  lont  réunie*  en  paiti- 
•:iüe*  Utèrile*  et  peodantei  au  lommct  de*  petil*  ra- 
meaux; chacune  d'elic*  est  portée  mit  un  pèdicelle  grélo 
et  flexible  ;eUes  sont  polvgaitic* v le  catyoe  est  de  la  gran- 
deur de  plu*  de  la  matité  de  1a  fleur,  d'un  vert  pèle,  qui 
«e  nuance  de  pourpre  vif,  turbiné  , partagé  au  «ommcl 
•*Q  cinq  dent*  ob(u*e*.  La  corolle  est  formée  de  cinq 
|iétalc8  arrondis , concavea  et  blanchulrc*-  Le*  étamine* 
sont  nombreuAcs, Inclutr*,  ii  ClamcDS  capillaire*,  ter- 
miné* |)êr  des  auilière»  hiluculairc*,  jaune*  et  plus  long* 
que  le*  styles,  qui  sontau  nombre  de  trois. gbibres,  sup- 
(torlant  un  pareil  nombre  de  stigmate*.  Le  fruit  consiste 
en  trou  skèoea  osseux,  attachés  aux  {>arou  du  calyce  qui 
les  recouvre. 

Ot  arimste  nexige  nul  soin  particulière!  »e  pUiléga- 
lemeni  clan*  tous  les  sols.  Ou  le  propage  facilement  de 
boutures. 

Bsn.ictrii>x  ne  la  ri«iBKtl. 

a.  ('ne  fleur  considérablement  grossie. 

:»20  — BEGONI.'I  SANOUINKA.  Ftc.  7 
BEÜO\F.  5.t\cn>r.. 

MOSOSlill  WLTinoïC 

rsauis  PU  ■teosucéni. 

«U*a>en  : U*tc.  Cc/r*  O.  C'orvÜM  falyp«uU.  Ptftlti  fk> 
nwc|uc4,  ttur^bs.  Fa*.  Cafya  0.  CoroiU  ptItJii  4-».^. 
na^u*  i«r<|iMl>bw.  S SiOdi.  «tus, 

S-)«a«Uti» , fnl/ipfrm. 

CkttCtbx  SpicIftVtR  n «TSOSTMIB  : CAKk  HBtu»;  fonii  luefatlùi» 

«at4iii«,«cBiain«tit,  «en*oe»o«fBO»â,  [ItlTriiBk  , «^<u  uo- 

MUfM*  «tiDolâto  re««bB*(  ctrmi»  ali*  i mim- 

kbw. 


B.  ««aeviinu  Smcio.  vtft.  $.  BU.  — Lni  rr  Otto. 
/eott.  pt.  rmr.  Hori.  Berot.  SS.  «.  IS. 

Parmi  toutes  l«»  espéees  de  Begone*  h feuilles  diaoo- 
lorrs,  ecite-ci  est  sam  contredit  la  plus  remarquable 
par  l édat  de  la  nuance  qui  embellit  ca  face  inférieure; 
elle  est  originaire  du  Brésil, d'em  de*  graines  ont  été  en- 
viée*,en  1823,  psrM.  ScNo,  au  Jardin  Botanique  de 
Berlin.  Elle  lleuril  pendant  tout  l'été. 

Les  lige*  sont  presque  frutescente*,  haotes  de  tro» 
pied*  environ , articulée*,  cylindrique*,  épaisses  et  d’un 
rouge  de  sang  trés-vif;  elle*  sont  garnies  de  feuille*,  iné- 
galement cordées,  obliques,  presque  peilées,  aeumb 
née*,  épaines,  charnues,  raétsie  Irès^libres,  radieuse- 
ment  veinées,  é bords  ondulés,  un  peu  rouléi  et  Irèa* 
flnemenl  dentés;  le  p*ge  supérieure  est  d’un  vert  pèle, 
fort  agréable,  1 inférieure  est  d'un  beau  muge  sanguin, 
mais  piirpurCMcnl  dan*  la  jeune*»,  iveioe*  costale*  fort 
relevée*;  elle*  ont  cinq  puuco  de  longueur  et  trois  en- 
viron de  largeur;  le  pétiole  en  a presque  deux  et  il  est 
épais,  c)  liftdrii]ue , coolournè  et  du  même  rouge  que 
le*  tige*.  Les  stipules  sont  grandes,  ovskvoblungucs, 
aigué*.  semi  amplcsicaulcs.  opposées,  presque  striées  . 
d'un  rouge  brunillrc,  longues  d un  pouce  et  demi,  large* 
de  six  ligne*.  Les  fleurs  se  présentent  en  corymbe  axil- 
laire ou  terminal,  porté»  sur  un  long  pédoncule  rs- 
meux , k pédieelles  dicholomes  et  rougrs , de  même  que 
le*  pédoncules;  les  fleur*  et  les  bractées  sont  d'un  bUnc 
assès  pur,  avec  Urs  pétales  arrondi*  et  ondules , le*  deux 
moindres  opposés,  sont  |Trc«que  linéaire*.  I.,e*  étamine* 
août  nombreuses , avec  leurs  filomcns  libres  si  cc  n est  k 
la  banc, où  il* sont  muiiadcipbc* ; les  anlhëre*  sont  spa 
thulée*.  k deux  loges  comprimées  *t  écartée*.  Dans  les 
fleurs  femelles,  tous  les  pétales  sont  presqtte  égaux, 
l'oTaire  est  infère , à trois  angle*  saillans,  et  à iroi*  loge* 
renfermant  un  grand  nombre  de  tres-petiu  ovules . atta- 
chés à un  Irfqihoeperme  longitudinal;  il  est  couronné 
par  troi»  gros  xligmatc*  scssiles,  profondément  Liparlits. 
Le  fruit  est  une  capsule  nue , i trois  loge*  polyspermea, 
souvrant  par  trois  fentes  longitudinales,  qui  régnent  aiv 
U partie  moyenne  de  chacune  de  ces  loges  et  détachent 
les  tr<û*  aile». 

On  cultive  cette  Begone  en  serra  chaud*,  où  elle  se 
reproduit  sponlanémenl  de  ses  graines,  qui  s'éparpillent 
k la  déhiacence  doa  capsule*.  On  la  reproduit  ègalcmeal 
de  bouture*,  ün  lui  donoie  une  terre  euhstantieUa , nUM* 
légère. 
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349.  — ALLIUM  SICULUM.  F>e.  1. 

AIL  DE  SICILE 


■uwHa  ■M«cnis. 
r^aux*  M*  AifiioBàiia». 

citAcrtM  âtaiaiçrc  t 

A«a>iaa  t,  v^iub*,  rvwU. /VdMMU  g(^f*,iihcri 
ifteümW»lii.  ùtiÜTiiM  S-l«?«Uri>, 

Wuliil»  «IAmcwm  : Ucaiu  iiMi»f«i«M.  5wwi,»«  nyilli  i <«*U 

CiucriaB  »»4ci#iqc»  n «tBoatiM  : F«lM  p«l<iii>k«n,  tnfatl(b,fbWU{ 
Mf  UMi:  nafcflli  Mhllarii  pdictlÈii  apin 
ta»  i tcptW  MUW , ■iM««aal*4i* , caM»«ai(ibiiè  ; UtMalii  tuba* 
klii,  pcrùulbio  U(  Irttiaiibaii  kcuUt  puljipir— i, 

A.  ucrua.  Pci.  fl.  a*  9.  ••  Srtanc.  v*jf.  3.  M -• 
Ti>.  Pttg.  f.  <CoM.  Prodr.  n.  SM.  1.  M.—Pl.  SieaL 
I.  m.  — fi.  Do«  JTom^.  f.  n.  — SCIBT.  FO.  fy$t.  7. 
A.  ÜMtWi  « lato-TkwwiHkw.  Tocut?.  /ajc.  f.  I8I. 
BoHtn.  t.  37. 

Mo(t  â«tt  mAtUiiIL  Bocc.  Sk.  f.  M- 1.  33.  Kg.  1.  — CcpaJi. 

2. 1.  IHA 

3K«i.t  ■iaiu  pn«ltMi,  «i«.  Cr»Bi.  Bon.  CstM.  f.  147. 

Le*  Gtuloi* , dan*  leur  langage  bref  cl  exprenif , disi- 
gDaieot  par  le  mol  celtique  oH,  le»  corp»  doué*  duce 
saveur  âcre  • chaude  cl  brûlante,  cl  le  bulbe  d'une  plaole 
forl  cotnmunc  dao*  nos  humidcB  pâturages,  jouwait  au 
suprâme  degré  de  ces  propriétés  qui  en  ratsaicol  un  assai- 
sonnemenl  salutaire.  Du  mol  a//,  les  Latins  ontfaittf/ftana 
que  les  Français  ont  rendu  presque  hUéralement  par  ail. 
Linné  a conserTé  génériquement  ce  nom  qui,  dans  sa 
méthode , s'étendait  déjà  k trenlc*sept  espéccsi  le  genre 
en  présente  maintenant  plus  de  cent,  disséminées  sur 
tous  les  points  du  globe.  Celte  dont  nous  traitons  dans 
oet  article,  appartient  aux  contrées  les  plus  tnéridio* 
oale*  de  l'Europe  i elle  est  connue  depuis  prés  de  deux 
siècles,  mais  ou  U trouve  rarement  en  culture,  dans  les 
jardins,  comme  plante  d'ornement,  quoique  sous  ce  rap- 
port elle  toit  bien  digne  d'y  occuper  une  place.  On  la 


rencontre  fort  abondamment  dans  les  vallée*  de  Mado* 
nia,  é douxe  lieues,  ver*  le  sud-est , de  Païenne . Elle  fieu- 
rit  au  mois  de  juin. 

Sa  hampe,  qui  est  forte,  cylindrique  et  d un  vert  aaaes 
intense,  a de  trois  i quatre  pieds  de  hauteur]  elle  est 
entourée  é sa  baae  de  feuille*  étalées,  triangulaires, gla- 
bres, aigués , recourbées,  d un  vert  foncé,  avec  les  angles 
blanchâtre*  et  presque  tranchsns,  longues  de  douxe  à 
quÎDse  pouces,  larges  de  sept  à huit  lignes;  elle  est  ter- 
minée par  une  ombelle  composée  d'une  trentaine  de 
fleurs,  larges  d'un  pouce  environ;  le  périantheest  formé 
de  six  sépalea , dont  trois  extérieurs  et  trots  intérieurs  : 
le*  irns  et  les  aulrcs  ovsks,  mucronés,  connivens, 
verts , nuancés  de  jaune  et  de  pourpre , surtout  vert  les 
bords  et  l'extrémité  du  limbe.  Les  six  étamines  ont  leurs 
filsmens  subulés,  trois  fois  plus  courts  que  le  périanthe. 
L'ovaire  est  à trois  toges  et  à trois  valves.  Le  fruit  consiste 
en  une  capsule  polysperme. 

Celte  plante  est  d’une  culture  sssex  difficile;  on  est 
obligé  dans  nos  climaU,  de  la  tenir  en  pot,  afin  de  la 
rentrer,  pendant  I hiver,  dans  la  serre  tempérée.  On  lui 
donne  une  terre  substantielle  et  on  la  propage  por  la  aé- 
{taralioo  des  cayeux. 

xirciCATios  OB  tx  ricvss  1 . 

(t.  L'oe  élaminc  isolée,  b.  L«  pistil. 

350.  - BERBERIS  EMPETRIFOLIA.  Fm.  2 
VIKEnCfi  A FEUILLES  DE  FE.miL 

rsaiLLS  ots  atastaiSBiB. 

CM*(rUs  otaSiKj'-i  ' CàIjtm  S-f4jDw,  «si«*  AWmUMu*.  ^*ùUm$, 
anfm  Îat4a  bi|;l(s4alM,  fabstàr  gfyowU.  Sixtiu  0. 

Stifma  Imm,  •tbicwlatum,  6occm  f»m,  «Ota,  ssi  tiriw 

Mb*]A*Tia:«,  1-Uea4uù . 3-3-ifcrtna 


CAticrm  tr  : Sfiiii  Uli>*  b» 

•«Stitlai*  ' taÉrfi«  r«*rf<4U  j frinnli  ^aliiâifi  , m- 

B.  iBrrntreui.  Lut.  ///.  i.  Ul.  f.  4.  — ^it-  Jhrt.  JSW. 

S.  tat.  — Db  Cit».  Sj-n-  *■  l«.  — U-  ^rodr.  I.  lOt 

C.  l>o«  (>M.  iÇr*»-  C«n/.  ar  Bat.  l.  Uî. 

Celte  evpèoe  ctt  oriipnaire  de  la  Patagonie , où  elle  a 
été  découverte  par  Corotnerson,  en  1772)  maia  cUe 
n'exiate  dana  les  colkeliona  européennes  de  plante*  vi* 
vantes,  que  depuis  une  diiaioe  dannée*.  qu'elle  j fut 
introduite  par  M.  Anderson,  télé  et  infatigable  collecteur 
pour  l'établissement  de  Claplon,  et  qui  accompagna  le 
capitaiDC  Kiag  » dans  ses  vofages.  C'est  uaie  jolie  planta, 
dèÙcalc  il  cal  vrai , nuui  dont  ks  fleura  décorant  agréa* 
blement  nos  serres  tempérées  au  conintcaeeBMnt  du 
priotempa. 

Ses  tiges , qui  s'étévcal  à trois  pieds  on  anv  iron , aoni 
droites,  rameuaes.gUbres.cyUodnquea, couverte* d'sM 
«corce  ridée,  angukuae,  griaélre.  cendrée,  paejque 
poinlilléc.  Les  feuille*  sont  «ombreuses,  linéaires,  scs* 
ailes , entières . |»oinlu<*,  inégales,  fissBiciiié€s,*un  |ieu 
roulées  sur  eUee-mémea  ver*  leurs  bords,  longues  de 
quatre  à six  lignes,  larges  d une  ligne  au  plu* , glabres  à 
leurs  deux  faces,  dun  sert  intense  en  dessus , baauanup 
plus  pàka  en  damous.  11  7 a è U base  de  chaque  fasoi* 
ouïe  ou  pequet,  une  épine  Irifide,  moins  longue  que  lea 
Ceuilka.  Les  fleurs  sont  solitainrt,  axillaires  au  milieu  des 
foscipules  de  flaura  et  sur  k cdlé  des  rameaux;  eUea 
sont  dun  beau  Jaune  doré,  suppurtéca  per  un  pédon- 
cule simple  , filiforme,  de  la  longueur  des  fèuilleei  k 
calice  est  glabra , coluré  eu  jaune  ornngé , à six  sépales 
disposés  sur  daus  rangs  : ka  extérieurs  plus  petits, 
aoooapagoé*  d*  trois  bractées  ois  écailles  ooMarea  ] la 
corolle  aaix  |»étalee,  dont  I onglet  offre  é l'intérieur  deux 
glandes-  Les  étamines , au  nombre  do  sia , ont  1a wa  flh- 
mens  linéaires,  amples  et  kurs  anthères  à deux  loges 
séparées.  L' ovaire  est  globukux,  surmonté  d'un  stigmate 
sextile,  orbiculé.  Le  fruit  est  une  baie  ovoïde,  ombili- 
quée au  sommet, 

Une  terre  légère  etsubsUutielle  cunvieoté  cet  arbuste 
qu  il  faut  avoir  soin  de  garantir  du  moindre  froid  : on 
le  propage  faeikntent  de  boutures  et  par  la  aemis 

Exrucsnes  et  is  rison  2. 

fl.  Un  pétale  avec  aoo  étamine.  6.  Uue  étamine  Ubre. 
e.  Le  pistil. 


351.  PÆOKIA  ALBIFLOJUi  VAi.PoTTSii.  Fm.  3. 

PIVOINE  A FLEURS  BLAICCUESi  «ss. 

rociMMis  BMtns. 

r«*rus  DSS  si>i*Kci.sciis. 

«tsiikivci  : Cétri  a t«^iu , fftlIteetM.  inafsslli.  fiHsJs  5-10 
MktfbKaUu.  Amw'im  nammM.  Ovn* 

nngdw.  Csfpc//s  OA  ytmw,  biUsuUMM,  enin* 

uwtfvrt*,  is  fttitM'M  eifsulm*  JwwiAa  •atcUbwa, 

aid<ta. 

riRBcmi  irl'^irK^tT  ttaosuMS  : CsvU  tot<nS«n , b»tWi>  i felnrvm 
»|iuisiii  B*tiD-UanaUCii,  (onQufniibsi , iwitHj  «««fiM  (la. 
bria  ] SnribM  «rtelii. 

P.  RLiinoSA-  Pria,  flott.  S.  *.  M.  (.&*.  WniP.  S^.  pi. 
a.  isxa.  — Ktw.td.e.  v.s  f.ais — B««a.  /ifut. 

I4M. 

Sans  doute  il  est  difficile  d'appliquer  à un  être  sujet 
aux  dégénérescences,  une  dénefniDattoii spécifique  d une 
exactitude  rigoureuse  ; cependant  on  ne  peut  se  dispen- 
ser d'admettre  une  sorte  de  ridicule  lorsqu'on  se  voit 
forcé  d'appeler  hlancbe  , una  flaur  du  rougo  k plus  in- 
tense, et  e'«*t  ee  qui  arrive  trop  fréquemment  en  bots- 
nique.  Faisons  des  vceui  pour  que  dorénavant  ceux  qui 
seront  appelés  k donner  le  bapUmt  aux  plantes  ou  é 
kura  variétés,  nctlent  un  peu  plus  de  rircorupection 
dans  le  choix  de  kun  épîütétes  distinetive*,  et  ne  le« 
prennent  que  le  moioa  poaaible  dans  des  qualités  aussi 
éphéméres  que  celles  véaulieni  des  couleur*.  La  magni- 
fique variété  du  P«onia  alhi/tera,  que  nous  représen- 
tons ici,  a été  introduite  de  Chine  co  1822,  par  M.  John 
Potls,  collecteur  de  la  sodélé  d borfieulUsre  de  Lon- 
dres. 

Toute  la  plante  est  glabre;  ses  liges  sont  dun  pour- 
pre foncé,  élevées  de  deux  li  trois  pieds,  garnies  de 
feuitks  lernécs,  veinées, luitanles,  composées  de  folioles 
découpées  en  trois  segmens  ovales-lancéolés,  <fun  vert 
trés-briflant.  Le*  fleura  sont  quelquefois  au  nombre  de 
trois  ; mais  le  plus  souvent  solitaires  par  ravortement  du 
boulon  des  deux  autres;  elles  sont  larges  de  cinq  k six 
pouces  et  complètement  pleines,  d'un  rouge  ponceau 
iréa-nilcnse  ; lea  pétale*  sont  concaves  et  irrégulièrement 
frangé*  en  leur*  bords. 

Cette  e^éce  n’exige  pas  plus  de  soins,  pour  sa  cul- 
ture , que  la  Pivoioe  de  Chine  ordinaire,  ni  même  q\»e  k 
Pivoine  officinale , eussi  commence-t-elle  à se  répandre 
dans  tou*  les  Jardins.  On  le  propage  par  la  téparalion 
dea  radnea  et  des  tubercules. 
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S52  — CROCUS  SUAVEOLENS.  F*.  A, 

SAFRiLN  ODOBAIIT. 

TUAnUI  «OtOAffK 
FAVIltK  BSC  l«IDi:Ki. 

ntaiuQii . CarofU 

Nbe  glMiIi;  iinb«  «mpliori , f-parlà«B,  , nelo.  .Sï«Mn* 
t.  (WniMi  inlrmii)  tljri*  filifcnii;  «Ufmatibat  S MUtBluiii. 
poljripcna*. 

C4itcri«H  *FM3il<^n  n nvMTaht  t FoUl*  «cipo  itfuMia; 

•paibi  t'piijrIUi  iMot  «ufvllc  glabri,  nMiib»» UatI ; xigiMia 
fcn«iMi  ItilU». 

C ir«Tutftu>  fittrot.  Ft  lui.  1.  BtM 
C.  l■FU4n.  OoUm  lloft.  Ftpnl.  •fp.  4,  p.  14. 1. 0. 

C.  vtiin't  *■  VT  Mbw.  Fi-  mai.  Prodr.  p.  10, 

L«  mol  C'rMuv,  appliqué  de  tempa  imméniarial  àccr- 
laine*  pUtilea,  |»ar*U  lirer  «on  origine  de  U forme 
alongèe  du  pialü,  dana  cea  p1anlea,elil  serait  alors  dé- 
riTi  du  grec  filament.  Quant  au  aynonjmc  français 

safran,  il  pourrait  bien  Aire  la  traduction  du  mot  arabe 
s'o/braa,  qui  exprime  la  même  plante , en  dirersca  con- 
irAea  ucialiquea.  Du  reste  le  nom  latin  a été  conservé 
par  tout  lea  bolaniaica  ayatAmaliques;  et  ila  en  ont  fait 
celui  du  genre  ; lequel  com|»rend  maintenant  une  ring' 
taille  d'et|t«cea,  avec  un  nombre  beaucoup  plus  grand 
de  variétés.  Le  safran  odorant , que  l’on  a pris  d'abord 
pour  une  variété  du  S,  prinlannier,  a été  trouvé  aux 
environa  de  Romect  en  dtvera  autres  endroits  de  l ltaiie, 
par  le  professeur  Deriolooi.  On  ne  le  cultive  que  depuis 
quelques  années  dans  lea  jardins  du  nord  de  l'Europe, 


où  U fleurit  de  iréa-bonne  heure . souvent  même  déa  k 
mois  de  février. 

Son  bulbe  est  arrondi,  déprimé,  revAtu  de  tunique* 
membraneuses,  striées  et  brunétres-,  son  volume  est  celui 
d'une  trés-petïle  noix;  les  feuilles  qui  s'en  élévent  sont 
nombreuses,  linéaires,  trés-étroites,  é dcmi-pliiaéca  en 
gouttière,  longues  de  quatre  pouces,  d'un  blanc  verdé- 
tre  é leur  base,  et  d'un  vert  intense  tirant  sur  le  glauque, 
dans  toute  leur  étendue;  la  face  inférieure  est  beaucoup 
plus  pâle.  La  hampe  dépaise  lesfeuillea  de  plus  d'un 
pouce , i l'entier  épanouiisement  de  la  fleur  qui  la  ter- 
mine ; celle-ci  sort  d'une  spalbe  monopbylle  , aigué  ; le 
tube  est  tréi-aloogé,grcle, d'un  jaune  orangé  fortinleoae 
et  même  rougeâtre,  dans  les  environa  de  l'orifice;  le 
limbe  est  grand , évasé , étalé , divisé , profondément  en 
six  segmeni  striés , ovales-alongés,  d'un  beau  Ucu  pour- 
pré pâle.  Lrs  trois  étamines  ont  leurs  filamens  attachés  k 
l'orifice  du  tube , portant  au  sommet  de  longues  anthères 
grélea  en  forme  de  dard  cl  d'un  jaune  orangé.  L’ovaire 
est  inférieur,  ovale,  surmonté  d un  style  fort  alongé,  fili- 
forme, terminé  par  trois  stigmates,  élargis,  repliés  en 
cornet,  et  d'un  rouge  orangé.  Le  fruit  est  une  capsule  à 
trois  loges  polysperme*. 

On  cultive  cette  plante  bulbeuse  ou  en  serre  ou  en 
pleine  terre  ; dans  le  premier  cas  on  obtient  des  fleura  k 
toutes  les  époques  de  1a  saison.  Elleae  propage  Tacile- 
menl  par  la  séparation  des  caïeux. 

sxrucsTm  iw  u naeai  4. 

a.  Le  périantbe  divisé  et  étalé  pour  montrer  l'inté- 
rieur du  tube  et  la  position  des  étamine*.  A.  Le  pistil. 
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GEi^ne  IBIS.  — IRIS. 


loflorescentia  a|[grvgala  tcI  lola.  Spaths  pluri-biTaWia.  Corolla  tubuloai-ackfîda.  Tel  Mx-parlita,  unî-birormia, 
regularti  ar<iualia  Tel  invijualii  : Umbi  lacioia  cuncalo  vd  spathublu-ublongai,  alterné  shnilea;  extenorea  Itminà 
reflexi.unfue  oudü  v«l  Mpîua  pilis  glanduloiis  aul  carunculia  erialalo,  rartMtmé  tanuginnsoj  inleriorea  plerum- 
que  crecliurct.  St^vlu*  trîquetcr,  a»pé  infri  cum  liibo  conaoliclalua.  Stigma  petaloidea,  duplicata,  bilabiata,  anticé 
fornicata.  Slamina  atigmatum  plania  (stjli  faciebua)  oppoaila-  Capaula  mrmbranacea,  coriacee,oblODga , Irignoa'; 
Ktnina  biaerialia  , numérota,  complanata. 

nom d'IrU date  de  très'iuin;  il  fut,  comme  tout  le  monde  le  sait,  employé  poétiquement 
dans  la  mytliolo^ie,  pour  designer  celle  des  déesses  qui,  dans  le  céleste  aréopage,  remplis* 
sait  les  fonctions  de  messagère.  Son  vêtement  consistait  en  une  simple  écharpe  ; mais  celte 
écharpe  brillait  de  toutes  les  couleurs  que  l'un  obtient  du  rayon  de  lumière  qui  se  décom- 
pose â travers  le  prisme;  et  l'imagination  des  botanistes,  quelquefois  non  moins  ar- 
dente que  celle  des  poètes,  trouvant  réunies  dans  quelques  belles  fleurs,  l'éclat  et  la 
vivacité  descouleiirs  de  l’arc-en-cicl,  lit  d'un  modeste  ornement  de  nos  jardins  le  symbole 
de  riris,  du  phénomène  méléorique  le  plus  admirable.  Le  genre  auquel  Ylria  siphioidet ^ 
qui  parait  être  l'espèce  la  pljs  anciennement  connue  ou  cultivée,  a donné  son  nom,  est 
encore,  malgré  les  modiûcations  qu'il  a éprouvées , le  plus  nombreux  de  la  famille  des  iri- 
dées;  tontes  ses  espèces  sont  des  plantes  licrbacces,  de  belle  croissance,  vivaces,  à 
racines  (ulM*reu$cs  et  charnues,  rarement  fibreuses,  à tiges  simples  ou  rameuses,  ordinai- 
rement cylindriques  ou  comprimées,  rarement  anguleuses,  garnies  de  feuilles  alternes, 
planes,  ensiformes  ou  cyliudracées,  engainantes  à leur  base,  portant  d’une  a cinq  grandes 
et  belles  fleurs  terminales,  accompagnées  de  spathes  scarieuses.  La  plupart  de  ces  plantes  se 
cultivent  en  pleine  terre,  et  y acquièrent  une  vigueur  extrême;  elles  se  plaisent  surtout 
dans  les  sols  doux  et  un  peu  frais  et  se  propagent  avec  la  plus  grande  facilité  par  la  sépa- 
ration des  racines,  que  l'on  pratique  en  toute  saison,  mais  sans  ancun  danger  en  automne 
et  en  biver.  Quelques  espèces  un  peu  plus  tendres,  et  dont  le  nombre  est  très-borné, 
exigent  l’abri  de  l’oraDgcrie  pendant  la  saison  rigoureuse. 
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I.  »IS  A riElKfl  PALE0.  — ntts  PÀLLIDÀ. 


CâlACrn».  C*«l»  •lUMts»;  ipttbli  MittMkj  loribut  MaàiU- 

bM|l»rMiH  rvrfJla  «tlarHCilvi  ii<l(fcrT>nu. 

1.  r>utM-  WiLt».  Sp.  pt.t.M-  — L««.  Di<i. 

9,  CM.  — B*t.  Mag.  Ms.  “ S*ua«.  SjrU.  fagei-  I-  kSl. 
!•  ODMarmiM».  iaat-  Uon.  Stka>ni.\.  ê.  t.  S. 

1.  Ctaaaaick  Taint.  Ami . IIA  » ItiLL. /Mr(.  S. 

I.  «wn*.  «li.CbVI.  tiüt.  SIS. 

I.  D«I4MTK*-  t«SN.  S.  91S— f*M.  ISO. — 

Cu.£mc.  SI.S.I.  «s  r.S  Fhft.  de.  S.»*M7. 

Il  psriil  que  c'est  i Clusius,  ou  plutAl  DelecluM,  que 
nous  lutniDca  redeTibles  de  l'inlroductioD  de  celle  belle 
Iris  dans  nos  cullures;  il  U reçut  de  Conilaolinople, 
▼ers  U fin  du  10*  siècle,  et  la  propage , dans  le  jardin 
botanique  de  Lejde,  que  rUniveraiti  arait  quclquei 
années  auparavant,  confié  k sei  soins.  L'iris  k fleurs 
piles  entre  en  florsiaon  au  mois  de  mai. 

Sa  racine  est  lubéreuse,  charnue,  borriootale,  et 
noduleusej  elle  produit  une  tige  droite,  presque  nue, 
dépaaasnt  de  beaucoup  la  hauteur  des  feuilles  qui  sont 
radicales,  cosiformes,  droites,  glabres,  dun  vert  glau> 
que  et  longues  de  doute  à quinte  pouces.  Les  fleurs 
terminent  la  tige-,  elles  sont  alternes,  dislantes,  les  au* 
périeures  tout  é fait  Muiles,  les  inferieures  un  peu 

i.  imis  A OOEUIt  DE  U'I 


pédonculées}  toutes  sortent  de  spatfaes  membraneuses 
Irés-mincet,  blancbilres  et  Iransparcnles  qui  ks  enve- 
luppent  avant  répaiioiiitsemeni.  La  corolle  est  mono- 
pétale , trés-prufoiMlémeiit  dirisée  et  tubulée  inCèrieu* 
remenl^  les  trois  divisions  extérieures  sont  réfléchies, 
ovales , entières,  d'un  pourpre  clair,  finement  veinées 
de  bleu,  arec  la  base  blanchitre,  garnie  dune  raie 
médiane  de  barbes  d'un  beau  jaune  doré;  les  trois  au- 
tres divisions  sont  dressées,  d'un  bleu  jiourpré  pâle, 
veinées  et  ovalaires;  les  sligmates  sont  de  celle  dernière 
couleur,  bien  rarinès  en  deatus,  entiers,  érhancrès  au 
Bommel.  Les  trois  élaminei  sont  insérées  dans  le  haut 
du  lube  de  la  enroUe , V la  base  des  découpures  exté- 
rieures; elles  ont  leurs  Clameni  redressé*,  cachés  sous 
les  sligmates,  terminés  par  des  anibéres  oblooguea,  à 
deux  loges  longitudinales  et  parallèles,  s'ouvrant  par 
leur  lace  esleme.  L'ovaire  est  infère,  hexagone,  sur- 
monté dun  st}lc  de  la  longueur  du  lube.  Le  fruit  oon- 
•iste  en  une  capsule  à Iroia  logea  contenant  ebaetme 
pluâieurs  graines  disposées  sur  deux  rangs.  Les  fleurs 
sont  très-grandes  et  leur  odeur  très-suave. 

^C.  — tKJS  SÀMBVaSÀ. 


essscvSaa.  oialtidar*,  Miu  MMiforMbai , xI«Wm,  tmüi,  b«- 

UAiis;  fUibi  Stfltxi* , rUoisi  «wvib  imr- 

•VMitMi.  I.  uMWcis*,  Lifs..V'W'  t-Ba.  — Jsce-  ffart-  f'itul. 

1. 1.  b a.  — VTiu*.  i.  Isa — Bot.  Uag.  ta?.— 

L*«.  Emtjra.  a.  IN.  — asaorr.  Ul-  SW.  — tforV. 
a.i.tis. 

I.  ssTwaus  Xsva.  UtH.  S.  917. 

Celle  espèce  n'a  été  connue  qu'un  demi-aiècle  après 
celle  que  nous  venons  de  décrire  ; elle  est  originaire  du 
midi  de  l'Europe  et  fleurit  au  mois  de  juin. 

Sas  feuilles  radicales  sont  cnsiformes,giabrcs,  droites, 
striées,  verditres,  hautes  de  deux  pieds  environ  et  larges 


d’un  povire  et  demi.  La  tige  est  droite,  cjlindrique, 
plus  élevée  que  les  feuilles,  terminée  par  plusieurs  fleurs 
alternes,  entourées  d'une  ipsibe  verdAtre  k la  baie, 
membraneuse  etjaunAtre  au  sommet;  le  lube  de  la  co- 
rolle est  plus  long  que  lovairei  les  trois  divisions  exté- 
rieures Sont  réfléchies,  ovales-arrondirs,  planes,  obscu- 
rément échsiMTées,  d'un  beau  violet  dans  leur  milieu  . 
veinées  k leur  base  ainsi  que  sur  tout  les  bords;  les  di- 
visions internes  sont  rearessées,  échancrées,  d une  cou- 
leur brunétre-pile , avec  une  teinte  bleuâtre  au  milieu. 
Lea  stigmates  sont  bilobés,  presque  UcwiéSfCTuo  blanc 
bleuâtre. 


S.  mu  TCmÊE  DE  JAt'lCB  SALE.  ~ IRJS  SQUALEXS. 


«ABàcrSas.  CmI*  •Dltiflar*;  ifatki*  Wrk«efi*,  nhanriMi*;  SariXai  i*. 
fcrioritna  paJuoeaUtit  ( Ueàaii*  oMsll«  «slancethw 
fiai*;  ipiaàctba  ofcnviu,  îMon»,  lui*  («mcB  **f«- 
naM. 

•iBMvns.  I.  BQSAiaBB.  as.~  Vus».  l.aaS. 

— Bot-  Mag.  7X7.^V4ja  Enam.  1.  lia  — X*Bas«,  Sjtt. 
vagat.  l.  lU.  — U«.  Diat.  I SM. 

Apportée  de  l'Espagne,  en  1768,  cette  Iris  fut  d'abord 


regardée  comme  une  simple  variété  de  1a  précédente; 
mais  la  reproduction  conitante  des  deux  espèces  dii- 
tincles,  par  les  semis  successifs,  ont  fini  par  éloigner 
toute  idée  d'analogie , malgré  l'opinion  de  Sprengcl  cl 
de  quelques  lutres  bolaoiilei. 

Ses  feuilles  sont  cDiiforinet,  larges,  courtes,  droites, 
glabres,  strièei,  vertes  et  pourprées  à leur  base;  la  lige 
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rat  c^UtKlrtque  , beaucoup  plue  haute  que  lea  feuitles,  aions  extérieurea  aont  réfléchica,  échancréea  au  sommet 
terminée  par  IroU  ou  quatre  fleurs  aatea  granJea.al-  d uo  pourpre  foocé , élépmment  atrié  de  blanc  etjnu- 
lernea  avec  I îaféricurr , pèdoncuiée  \ la  apalhe  est  ver-  nôtres  à leur  baie  ; lea  trois  autrei  sont  redressées  duo 
tUire  It  1a  base,  jaunilrc  cl  membraneuse  au  somnicli  grU-jauQâlrc,  livide ^ les  deux  lobea  de  chaque  stigmate 
le  tube  eat  uu  peu  plua  lon§  que  Tntaire  ; les  trois  divi-  sont  pointus  et  faiblement  dcnléa. 

4.  inu  A DEUX  F1XVII&  — iUS  BIPLORÀ. 


uiiCTtM.  S«4fo  Hbfai8or*t  8orih«  ib««;  latiam  rar«1la  itil»> 

riarib»  «i^huUlà,  vmÙ,  •xltriam  UliiuAt»  «aiwMixllMts 
(;<rnune  imtiMule. 

I.  üa*  Sj^k  v^M.  BO.  — Wnà*.  I.  Sb; 

£mim  t.  >aa.— ^jr.  v*g*t.  l.lts.— 
Rata  ST  5<e.  *vy«r-  I - aSS.  — Of*v  £m.  ai.  f.  S. 
— Lmsi..  le.  tab.  aa  f.  a. 

I.  «oai>ruMA.  Bot,  JT«^s.  IIM.  — Ci.u.'.  Flof.  Ltuit. 

L SI*. 

Elle  a pour  patrie  les  contréea  méridionales  de  l'Eu- 
rope. Son  introduction  duna  lea  jardiru  où  elle  fleurit 
vers  la  fia  d'avril,  date  des  derniérca  anoéea  du  Ifl* 
siècle. 

Ses  feuilles  sont  ensiformes , glabres , courbéea  en 
B.  IRU  NAiriE. 

c4«4cnat  Sfl*p*  falii*  tt**e***s<tAM  brenari:  labo  mtcII* 

•fsibau  «ttaSaBi»;  U«taMt  lultTMnba»  «biai^i,  «lOriarM 
laludiM  M(lCMallb«U. 

• rmnns-  I.  Uss-  S/r.  fl.  1.  M.  — J*««.  .^lutr.  I.  8,  I.  I. 

0*1.  Mmg.  9.  laoa.  et  iMi.  — v>uD  Sf.  fl.  I.  ais-  — 
Vsas..  £am«.  a.  tas.  — IsAorra.  til  aS3 — Hert  Êirw. 
I.  ie.  — Is.  td.  aU.  1.  IIR.  — Seau*.  S/tt,  veget 

t.  m. 

On  trouve  œtte  eapéce  dans  toute  l’Europe  tempérée, 
et  la  date  de  aa  culture,  comme  plante  d'ornement, 
n‘e«t  pas  moins  ancienne  que  celle  de  1a  précédente; 
elle  commence  é fleurir  en  avril. 

Ses  radnea  présentent,  par  leur  réunion,  une  souche 

6.  IMS  NAX?fE.  TAMÉTC.  — 

Celle  Iria  est  une  variété  de  la  précédente,  dont  les  di- 
visions de  la  corolle  sont  entière  ment  Jaunes.  La  culture 

7.  IMS  Tftto>FÉTO>C. 

r.aaactbs».  C«att  solufloM  , »ii(aÉsttt,  ter*ti«cui»;  Ueioüs,  m««U*  mit- 
nadbut  l*aiO««lUM,  ftKlIb  lèlOaOl*  l%MI  , wb»! 

^MMiboi. 

(rs9tvflis-  1.  e«TioiMiu4.  Ln.  J)e.  pL  1.  SI.  ~ Wtu*.  fl. 

I.  aia.  — Vml.  Emm.  a.  lie.wSitini.  Engi.  Bot.  M4. 
— ||iDO«Ti.  tét.  lai.  — /iurV.  Krw  td.  S.  I.  lÜ. 
IrasBo.  Sjrtt.  vtffi.  I.  IM. 

I.  rcTiM.  P»i  Sfo.  I.U. 


dehors , striées  et  d'un  vert  assex  pile  ; la  lige  est  cylin- 
drique, simple,  haute  de  six  é sept  pouces,  dépaaaant 
de  très-peu  la  longueur  des  feuillet}  deux  et  rarement 
trois  fleurs  la  terminent.  Les  divisions  de  la  corolle  sont 
Irés-groodes,  ovales  et  irrégulièrement  évhancrées  dans 
les  ioléricurcs  qui  sont  entièrement  dun  violet  foncé, 
veinées  de  noirdire;  les  divisions  extérieures  sont  réflé- 
chies, k bords  presque  entiers;  de  la  même  nuance 
que  les  autres,  mais  avec  une  large  raie  barbue  et  blan- 
ebéire  & la  base } lus  accotement  de  cette  raie  sont  bUn- 
chitres,  éléfammcnt  parés  de  large*  veines  d'un  noir 
pourpré. 

- IRIS  Pi^jriu. 

horixoDlate  d'où  partent  des  fibres  cylindriques , et  d'où 
s'élévcDt  des  tiges  simples,  hautes  de  quatre  pouces  tu 
plus  et  dont  b longueur  ne  dépasse  jamais  celle  des 
feuilles.  La  fleur  est  solitaire,  aaies  grande  et  terminale , 
le*  divisions  extérieures  de  la  corolle  aont  réfléchies, 
d'un  bleu  violet  foncé  avec  lea  bords  beaucoup  plus 
pâles;  l'onglet  est  blanchâtre , barbu  sur  une  ligne  cen- 
trale, avec  une  aréole  striée  de  pourpre  obscur;  les  di< 
vision*  internes  sont  drenées,  ondulées  et  émarginées , 
d'un  pourfu-e  foncé  plus  uniforme  ; le  tube  «t  grêle , 
toujours  aailUnt  hors  de  la  spathe  qui  est  verte  et  mem< 
braneuse. 

lias  PüMILÀ;  TÀR.  LVTBÀ. 

a produit  encore  d'autres  dégradations  de  nuances,  au 
point  que  l'on  trouve  des  corolles  d'un  blanc  presque  pur. 

— IRIS  F^r/i>fss/jri- 

L'iris  Ircs-fétidc,  connue  plus  vulgairement  des  jar- 
diniers BOUS  le  nom  d'fm  gigot  ou  â odeur  dt  gigot;  se 
trouve  dan*  presque  loua  les  vallons  frais  et  ombragés 
de  l'Europe  centrale;  elle  fleurit  en  juin  dans  les  jar- 
dins OÙ  elle  IC  propage  avec  la  plus  grande  facilité. 

Set  liges  s'élèvent  à la  hauteur  de  deux  pieds;  elles 


•onl  îm|>arf«ilem«nl  cj  lindriquw , mmiif»  lalértlemrnl  au  nombrr  de  deux  è quatre  ; le*  ditisiona  de  la  corolle 
d'uB  nogle  éinou**è,  dwrgtci  de  feuille»  alterne»  dont  d uo  bleu  pourpré  lixide,  Ir»  extérieur*#  loot 

les  supérieure#  courtes,  vaginale#  et  •pathacée»;  le#  plut  funefre#  avec  la  boac  faiblement  barbue.  »lriée» 
feuille#  radicales,  uo  |>cu  moins  longue»  que  le#  lige»,  <je  blanc  jaunâtre  ; le#  •trie»  rurmcnl  à rcxtéricur  drt 
sontcnsiformes.assc#  ttroite» , dressée# , glabre#,  striée*  ,ortes  de  ride#  ou  de  plis  jaunes,  rehaussé»  de  pourpré, 
et  d'un  eerl  aombre  Le»  fleur»  sont  pelilea,  terminale» , 


8.  nilB  JAVTIATtoE.  — /SIS  I.VTBSCSKS. 


m«actIs#>  S«P*  «utwIflKn  ^ feliw  rImcU;  if<tU 

labM  «aralla  ar«u  ûi«alf«ota,  fitlilli  Uonuii  obuMrmii*- 
•IMSVMU.  !•  i.uïts’sn'»  t*». /)iK*.  ^ 

I 225  Vmil.  Eimm.  1. 1*4-  ~ !/•»#.  ATat.  »J.  I.  1. 

lia.  — Sr«B»A.  vfg.  1.  isa.  — fiot.  st». 

L introduction  de  cette  espece  date  de  pré»  dun 
«écle.  On  U prit  dabord  pour  une  variété  de  llri# 
naioe;  mai#  I erreur  ne  dura  pat  longtemp»  el  le  célébré 
auteur  de  la  Flore  françaite  a parfailemenl  établi  le» 
caractère»  qui  «épareul  le#  deux  espèce».  Elle  fleurit  en 
avril  et  mai. 

L lri»  jaunâtre  a le»  feuille»  enairormei,  large»  de  sept 


ou  buil  ligne»,  haiTIr»  de  quatre  â tit  pouce»  et  d'un 
vert  un  peu  glauque  ; la  lige  s'élève  du  milieu  de  cet 
feuilles  et  présente  elle-même  quelque*  feuille*  beau 
cciup  plu*  courtes,  et  aplaties  sur  le*  cétes;  elle  est  ter- 
minée par  une  fleur  d'un  jaune  pile;  U spalbe  est  d'un 
vert  blancbâlre,  légèrement  renflée,  comprimée  et  poin- 
tue autommeli  le  tube  de  la  corolle  ni  un  {>eu  plua 
iung  que  l'ovaire,  les  divtaion*  externe»  du  limbe  sont 
réfléchies,  d'un  jsune  a#vex  vif,  suiéesde  brunâtre  cl 
dune  maoiéie  plu»  senrible  extérieurement;  les  divi- 
sions internes  sont  beaucoup  pliu  pllea  et  veinées  de 
violâtre. 


9.  IHM  GEEX.i5IQlîi:.  — IRIS  GERilÀXICi. 


CAâtCTàxt,  C*0l*  »«Uia«ir»;  iofi,rimb«t  pcJii»cè*lM  ; Hil>»  «•- 

NÜe  fWW4*u  iiojU*é»fK-,Ueiwi«»lrT»*».»«M  wW«rt>Mbi. 

ntosTSit.  l,  owsASRA.  Ut».  1. 

— Bsvutts.  Htr*.  I.cl*.—  «vn.  Kww.  I . eS  — fo. 

w.  a.  1-  ua.  — i-*»-  D*ti-  a®#-  — Wixt».  Sff- 

pi.  1.  eaa.  — B<n.  M«g.  èio.  — K>Mm.  a.  laa.  — 
Bx»ofté.  ut.  Si>a.  — Svtits.  SjH.  Vrg.  I.  lèl. 

L lri»  germanique  est  Tune  de#  plu#  ancienne#  que 
l'on  connauw , tes  fleurt  paraisscnl  ea  mai  el  juin. 

De  ses  racines  tubéreuses,  charnues  et  noduleuses 
B élancent  de»  feuille»  efuirormcs,  plane»,  glabre»,  verte*, 
utcculenlea,  large»  dun  pouce  et  demi,  longue»  d'un 


pied  et  demi , droites,  distique»  et  engainante»  â U ba»e; 
la  lige  qu'elles  entourent  est  un  peu  plu»  haute,  droite , 
eviindrique,  feuiUée,  iriarliculée  el  sourcnl  un  peu  ra- 
meuse ; elle  est  terminée  par  deux  ou  trot»  fleurs  grandes, 
d'un  pourpre  violet  inlei»»c  dan»  les  divisii-n» extérieures 
et  réfléchies  de  la  corolle;  plu»  pâle  daiu  le»  division» 
inleroes  el  redressée»;  toute»  sont  large»,  arrondies  el 
un  peu  ondulées;  on  voit  â lu  base  des  exiérieurea,  au 
centre  de  l'ongkl , une  raie  burbtjc,  jaunâtre  et  de  larges 
stries  lalérales  de  Is  même  nuance;  les  stigmates  sont 
violâtres,  mêlés  de  blanc  avec  leurs  sommets  pointus. 


10  IK»  r.AItACDEE.  — /JtfS  VARIKGATÀ. 


cAiAcritX  8e»f*  Mfco«tUl>*o , foti*  »^*«aiSî  a*ribi»  inlimariW  p»« 

0,Br«bUi;ifKbii  WtVkm< ; ItMuü*  ««r*Q*  Hscta»,  *bUii^ 

•TpgtvKit.  I.  Utv.  Sjrtt-  t**f*r-  *»•  — 0»r.  Mag-  *è.  — 

Jéev.  Ja*tr.  1.#  »•*.  a.  — Wii**  Sp-fd.  l.SM.— Vaiu 
f MW.  a.  lao.  — H«fi.  Krw.  td.r.  1.  I16.—Lam.  Di*U 
EMyt.  I.  m — Sunn  Sjr»t.  vtgti.  1.  !«»- 

E«»*t. Wrt  l.tO  %.»• 

Non  moins  ancienne  que  la  précédente,  et  comme  elle, 
on  U trouve  dans  tou»  k»  jardin» où  elle  e»ld  un  grand  ef- 
fet dans  les  moi»  de  juin  et  juillet,  époque  de  sa  floraison. 

Sa  tige  est  un  peu  plu»  haute  que  les  feuilles  radicale» 
qui  rentoureni , nue  dans  sa  partie  tuiiérieurc,  terminée 


par  deux  ou  trois  fleura  pédooeulée»  el  atsex  grandea. 
Le*  feuilles  sont  eniifurme»,  cannelée»  ou  ridées,  verte» 
avec  la  l«»e  Ugérement  pourprée,  leur  longueur  dé- 
liasse rarement  ua  pied  el  leur  largeur  dix  lignes.  Les 
divisions  extérieure»  de  la  corolle  «ont  réfléchies  et  pen- 
dantes, d'un  pourpre  pâle  dans  ta  partie  antérieure  du 
limbe  avec  de  grottes  veines  d'une  teinte  Irés-foocée, 
les  bords  sont  blancliâtres,  et  l'onglet  jaunâtre  inlérieu- 
remenl,  vert  â l'extérieur;  les  divisions  internes  sont 
droite»,  un  peu  plua  grandes  que  le»  autres,  ovale»,  on- 
dulées et  eotiéremeni  jaunes. 
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41.  IIlIH  CQUVüQtK  IRIS  XEGLISCTÀ. 


r.atiAiu.  C*ol«  «iribOor*.  falii*  iliiw*;  rvrr^lc  UeiaM  m«<i*  > ni*- 
{«trint*  > iliiftxi*  . luIwmrÿipitM. 

««tbHTMU.  I.  RctKTà.  liais.  Htm  1.  p.  &$■  — Rota,  rr  Sca. 

SjrM-  vtg  I.  401.  L*»k  £mum-  üort-  Btroi.  I.  p-  SH. 
— Bot.  M*3.  tm. 

En  1820,  le  pr<irf«eur  Horneman  a publié  comme 
DouTcIlc  , oeUc  irU  que  probablement  on  avait,  jusque 
U,  confondue  avec  quelque  auire  espèce  analogue;  sa 
patrie  est  inconnue  ; elle  fieuril  au  mois  de  juin. 

Sa  lige  s’élève  à la  iianicur  do  deux  piods  environ; 
elle  est  rameuse , entourée  de  reuillcs  radicales,  un  peu 
raoins  longues,  ensiformrs  et  larges  de  plus  d'un  pouce; 
les  feuilles  caulinaircs  sont  asset  grandes , rciiGéca  cl  en 


quelque  sorte  spalhiformes;  les  fleurs,  au  nombre  de 
deux  ou  trois,  k l'extrémité  de  chaque  rameau,  sont  en- 
TcloppécB  de  spath»  imbriquées,  vertes  k la  base,  mem- 
braneuses, jaunâtres  et  veinées  su  sommet  et  sur  les  côtés. 
Le  tube  de  la  corolle  est  fort  alongé;  les  trois  divisions 
extérieorca sont  rèflécliies  et  pendantes,  échancrëes  au 
soromel , un  peu  cordifornies.d'un  bleu  pourpré,  veinées 
de  viulet  intense,  avec  des  réticulations  blanctiâlrea  à 
l'onglet,  qui  est  en  outre  pourvu  d’une  ligne  courtement 
velue;  les  divisions  inlérieures  sont  plus  larges,  ovo» 
laires , bombées , ondulées , un  peu  pointues  et  d'un  gris 
bleuâtre  asscx  pâte;  la  lèvre  su|>éricure  du  tiigiDalc  est 
aiguë  ; l'ovaira  est  alongé , k six  angles  arrondis. 


13.  iniS  D.iT.ibDE.  — IRIS  5PrJt/4. 


ctlicrisi-  Cialt  tubiriAirv  . Mii*  iMfcari  ; «puW  Wrlartil , ■traaô*. 

ralii-.lMwtU  CMllae&lrtMtikut  tpê«lral«ii>,4Bl*tM  iUarw- 

rihiue«ie  cf«ctli,  lèsatolitU,  pishlU  Uuuimj  Juple  lapcnaiiba»; 
(VrMai^ 

«fauMaiv.  I.  mil*.  Liss.  Sff.  ft.l.  SS  — Miu..  PtVr,  IS.  — 

Jmtr,  l.  8.  (aS.  4.  — Paiui.  /(.  R 4M.  — Mort,  Krtr. 

Ta  — Ib-  m/-  sO.  1-  IIB-  — S/u.  vfgvr.  l.  ISi. 
— Wasi.  .ÿ.  jO.  I RS7.  — Vt«s  £«an.  S.  140.  — fi«- 
•oeil.  il<t  340  — è«<.  â#«ÿ.  liai. 

Celte  espèce  aétéenvofée  de  Sibérie,  en  1700,  au  pro- 
fesMur  Jacquiii,  qui  la  multipliée  dans  les  jardins  de 
SchoDobrun  , et  la  répandue cliex tous  Icsnmalcurs  Elle 
fleurit  au  mois  de  juillet. 

Sa  tige  e«t  haute  de  deux  à trois  pieds,  droite,  cjltn- 


drii|ue , grêle , garnie  de  feuilles  moins  longues  que  les 
radicules;  celles-ci  ont  près  de  deux  pieds;  elles  sont 
étroites, linéaires,  pointues, striéesel d'un  vert  agréable; 
les  fleurs  sont  grandes,  blaochâlres,  nuancées  de  teintes 
jaunes,  qui  vont  jusqu'à  la  belle  couleur  d'or;  les  dhri- 
sioos  extérieures  de  la  corolle  sont  »palhulées , écartées , 
presque  à angle  droit  avec  les  intérieures  qui  sont  lan- 
céolées et  redreaséea;  toutes  sont  ondulées  et  même  un 
peu  plisïécs  avec  les  bords  échaiicrét;  les  stigmates  sont 
arqués  au-destus  des  divisions  extérieures,  écharterés  et 
bifides  au  sommet;  Tovaire  est  hexagooe,  à côtes  arron- 
dica,  porté  sur  un  pédoncule  ssics  «longé. 


II.  IR18  BATARDE,  y\R. IRIS  SPCRUt  VÀR.  riOLÀCEA. 

Celte  variété  a le  {>ur1  de  1«  prècédeale;  mais  ses  avec  des  stries  plus  foncées  sur  les  bords;  les  divisions 
fcuiliri  radic.de«  sont  un  peu  plus  ilmiles,  les  divisions  inlérieures  sont  plus  étroites,  plus  redressées  et  d'uu 
extérieures  de  la  uorollejauiillres,  seulement  à l’onglet  violel  intenae,  de  même  que  l'extrémité  pélaloîde  des 
et  vers  la  côte  médiane,  le  reste  d'un  btru  pourpré,  pâlci  sligmales. 


U.  IR»  BATARDE,  TAR.  — IR 

Cette  variété  lient  des  deux  précédenlcs,  pour  la  struc- 
ture de  la  corolle  dont  les  nuances  varient  du  jaune  au 
bleuAtre-pourpré  pâle;  mais  les  sp.vlhes  sont  beaucoup 

IS.  Ilun  A SPATUC  Lo:u 

< (B«Ct4ss.  Scifa  tulSmti,  IMluMa;  falii*  hoMti-UneMléliJ,  lalB*t«;|tr- 
DaBibM  évSfcagMâtj  *fnlbS  ruc»ia«l  tMgiiiim  MlrfiMU. 
■laasnitt.  I.  Kwctirm*.  ftacMa.  MSâ. — $••«»•.  4- 

■.  f.M.— eo{. .Vaf  s.vaa 

L'Iris  à spalhe  longue  a été  découverte  daru  les  pro- 


: SPIRU,  r4R.  CÆRVIESCESS. 

plus  alongées,  plus  membraneuses  et  plut  desséchées 
vers  rexirémilé  qui  est  fort  aiguë. 

E.  — IRIS 

vinces centrales  du  vaste  empire  de  Russie,  par  le  pru- 
fesMur  Fischer,  qui  l'a  propagée  ensuite  au  jardin  de 
Sainl-Péterdaourg;  elle  fleurit  aux  mois  de  juin  et  de 
juiltcU 

Sa  lige  est  élancée,  aases  grêle,  cylindrique,  haute  de 


deux  pieds  et  tn^me  pliM»  accoiDpe^èe  de  reuillea  radi' 
caka  et  csutînaire*  au  mnjns  auisi  ion^piea»  liaéairett 
atrifea.  courbées  en  faulx,  acumin6ca  cl  d un  vert  agréa- 
ble; ksominctest  couronné  d'une  ou  deux  fleurs  pé- 
donculées,  enretoppées  d'une  iiMliie  fuliacéc,  Iréa-longue 
et  fort  aigue.  Lea  ütshiona  exiernea  de  la  corolle  «oot 
obloogues,  arrondies,  réfléchies,  d un  blanc  purpurin, 

le.  ntlS  A FLEtlLB  0*171  BLA.^C 

eâi4Rtki-  Gaule  «léMhlOnr».  Ibllti  kafiarl ; afuidie«tii,  praiwa*' 
arafcfU;  tumita  ««««lia  tXlMwnbBt  ItSwia , Mt«ri««fcM 
•rtetii , liariMiaiM  , puUli  iawùua  ii^muiiaut;  gvrm^ 
■Aut  Asmu. 

iiHosiaia  1.  ««Muecâ,  Laa«.  4^»r.  vfg.  TC.  — Titar*  iPirvt- M. 

taS.  tOfl.  — Ktw.  I.  7A  — Bai  Msg.  fl.  » l.Mt. 
Oiut.  £*ree.  a.  Wiua.  Sf>,  fl.  1.  aaa,<^T4ai. 

Stum.  S.  141. 

I.aosHKat.  buorrt.  Atf.  tSS.— Rpr«.  xrSai.i’r‘i(.v«y- 
I.  46). 

I GciamTttvni-  Sr*cr«.  S/u.  wg.  1.  m.»Vibu>. 
Emm.  1.  M. 

Originaire  du  luxant , el  introduite  dans  nos  jardins 
depuis  1757;  on  t'y  voit  fleurir  chaque  année,  vers  le 
mais  de  juilkl. 


élégamment  et  finement  tlriées  de  bleu  et  de  pourpre  ; 
les  divisions  internes  sont  lancéolées,  obtuses , d'un  bleu 
pourpré  assez  intense,  veinées  de  violet;  les  stigmates 
sont  de  erlle  dernière  nuance.  L'ovaire  est  cylindrique  • 
un  peu  tordu  en  spire,  marqué  de  douze  cannelures 
longitudinales,  Tonnant  autant  de  cdtcs  arrondies. 

JAI  .tATAE.  - ifliS  OaiâOLXVCÀ. 

Ses  tiges  ont  un  à deux  pieds  de  hauteur;  elles  sont 
légèrement  comprimées,  un  peu  en  zigzag,  gamiea 
de  feuilles  vaginales  et  renflées;  les  feuilles  radicales 
sont  droilfs,  ensiformea , étroites , pointues,  planes, 
vertes  et  presque  aumt  longues  que  les  tiges.  Les  s{>athes 
sont  vertes  , un  peu  membraneuses  et  brunâtre»  sur  le* 
bords,  et  fort  pointues,  les  fleurs  qui  en  sortent,  au 
nombre  de  deux  ou  trois  au  toromcl  de  chaque  tige.aoni 
blancliâirrs  avec  le  centre  des  divisions  de  Is  corolle 
jaune,  les  trois  extérieures  sont  ovales,  ondulées  et  ré- 
fléchies, les  ialéricure«8ontdroiU:setUncéolécs;roTaire 
est  alongè  et  cannelé. 


17.  IRIS  rouncorE.—  ims  fucatà. 

càS4CTàs»  Se*fa  Um».  sAors;  IImAw  mmM»  Jeux  branche*  ou  ramifications  iwrlaot  une  fleur  cha- 

ntrrianbM  dfSftw,  fùlilli  IfmDU  cnarAMii»,  «tniutiliii  i r 'n  j’  i -, 

i«nùa*Z|«*a  z.«uIm  * cunc.  Les  fcuillcs  raatcolea  sont  un  |»eii  moins  longues 

•tiMTHis.  I.  rcMUT»,  Màuca.M  Rotu.n  !tcR..^*(.  49».  que  les  tiges,  étroites,  striées  et  scuminées,  les  cauli- 


— Bot.  Mag  TMa  — Sm««  vegü  1.  ICS.— Au. 
Btgul.  8SI. 

1.  siruu.  Ft-  Cdacd*  1.  81. 

Cette  Iris  a été  trouvée  en  16112,  dans  la  Tauride, 
par  M.  Marscltoli,  qui  l'a  communiquée  au  professeur 
Fischer  de  Saint-Pétersbourg  ; elle  fleurit  de  très-bonne 
beure,  en  mars  el  avril. 

bJle  ne  s'élève  guère  k plus  de  deux  pieds , et  srs  tiges 
droites  et  cylindriques,  se  divisent  vers  le  sommet  en 

18.  IRIS  E:I  CRÈTE. 

C4«ie«isi.  Se*S«  MWftti*» , «lAgniBarai  liciniti  r*t«Ua  ««bcqvtiiKa  ; 

kttki  crinut  ; tula  1mi(;Uéûh. 

Micamu  1-  caimr*.  Wisl».  Sp.  pi.  1. 225  — IT«rr.  K*w.  1,  70. 

I».  od.mll-l.  Il 7-— Sons.  Sptc.  Jot.  I . p.  la.  m4.  13. 

— Bai.  Uag.  413.  — Brawo.  3>-«l.  v^t.  1. 1S3.  — VâSs 
Emtm.  3.  laa.  ^ Mica.  ÜW-.  Jm.  t.  IBS.  — Pesm.  Jm. 

ftft.  i.ta.— RcbocTs.  Làt.  are. 

I.  viM4.  Lit*,  v^.  es  — WiLi*.  i.*a«- 

1.  obouTA.  Pau.  .^aop*.  1.  £3.  -— flotM.n  I.  431. 

L'Iris  i crélc  est  propre  à l'Amérique  septentrionale, 
où  elle  fut  observée,  en  I75fl,  par  P,  CoUlnson,  qui  l'io- 
troduisit  en  Europe.  Elle  fleurit  en  mai. 


nairrs  sont  beaucoup  plus  courlea  et  vaginales  à leur 
base.  Les  spalhes  sont  assez  courtes,  renflées,  aigur*, 
vertes,  avec  Ica  bords  scarieux.Lrs  divisions  de  la  corolle 
M>nt  d un  violet  pur  clinlensc  : les  extérieure*  nblongues, 
ondulées  et  réfléchies!,  avec  une  raie  de  barbes  blanrhesà 
l'onglet;  ks  intérieures  droites  et  arrondie*;  les  stigmates 
sont  de  la  même  couleur  que  la  corolle;  l'ovaire  ail  alongé, 
eyiiodrico-slrié. 

— /Â/S  CRISTITA. 

Scs  racines  sont  rampaolet  et  produisent  plusieurs 
liges,  hautes  de  quatre  pouces  environ;  elles  naisaent 
d'une  loiifFe  de  fcuîlk*  dirbntomiquerocnl  imbriquées, 
lancéolèea , vaginantes  é la  base  el  pointues  au  sommet  ; 
chacune  déliés  fournit  une  fleur  dont  le  tube  est  cylin- 
drique et  fort  alongé.  Les  divistonscxlcrnes  de  la  corolle 
sont  réfléchies  et  |i«nüanlcs,  oblongues,  obtuses,  dun 
bleu  pourpré  péle  avec  1 onglet  jaune,  entouré  d'un 
disque  blanc  qu'encadrent  des  taches  presque  cnnliguea, 
d'un  bleu  pourpré  foncé;  tekvées  en  une  aorte  décrète-. 
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les  difisîorvs  inl«rncs  sont  redressées,  ondulées  el  d une 
nuance  de  lilas:  leur  base  est  blanchAlre;  les  stigmales  el 

19.  IMS  DES  DESERTS. 

c4ikirUt.  ittbami,  jftaieulniai  fetu-o ; falii» pM- 

W.  l0r*(***HfauuU;  l«So 

«•»  rerm«a  l«tfa«a  fSanci  Wt*i«ni  hnaiii  iidWtrK 

bti€  nHnknai  W«tl««niH«n. 

• l.  Cn»i»»T*Bt.  ^1- C**c. 

I.  setus-  Vw.  Stf**i7Ba.  Sotan.  Mtg-  l«t8. 

I.  «TATimaTt.  W111.P.  ean«-  I.  4 •-  Bo*S.  «T 

&c«  vrg»t.  l.  4W 

Celle  espèce  que  Irouva  Culdensladl  d»n»  *e»  etcur- 
sions  bolaniqucs  eu  centre  de  Is  Russie,  vers  1811  . 
fut  l olyet  de  bien  des  doutes  de  le  part  de  tous  ceux 
qui  enlreprirenl  de  la  déterminer,  el  en  résuUal , tous  |»a- 
raisseiil  daccord  pour  la  coosidérer  comme  nouscllc, 
aiosi  que  l'a  fcil  le  prufcsscur  auquel  nous  en  sommr» 


leurs  découpures  sont  de  la  même  couleur  mais  de  moilié 
plus  courte. 

~ IRIS  DESERTORL  U. 

redevables.  Sa  floraison  ne  s'effectue  pas  avant  le  mois 
de  juillet. 

Ses  tiges  n'ont  pas  moins  de  deux  pieds:  elles  sont 
cylindriques  cl  presque  rameuscsausommeli  lesreutlles 
radicales  sont  un  peumuins  longues,  larges  de  dix  lignes, 
striées,  acuminèes  et  d'un  vert  obscur;  l<»  apalhetsuoi 
un  peu  renflées,  aiguës,  d'un  vert  sombre,  motnbraacuses 
et  jaunâtres  vers  les  bords  ; les  fleurs  sont  blanches , va* 
riécB  nu  rayées  de  jaune;  les  divUioni  exléricurcs  sont 
opposées,  spalhuiées,  marquées  k la  base  d'une  raie 
formée  pardes  points  brunélrcs  ; les  divisions  intérieures 
son t lancéolées  el  dressées  ; les  stigmates  sont  pctaliformcs 
el  arqués. 


SO.  IRIS  LITIOE.  — /fi/5  Lt'RlP.1. 


C«*u  Wi-  Mkiaft»  •tum;  iatatotrte  tetbaveb  »up»4  fi»- 
yniÉfUitii- ■ sitiiuieBli»  14.0om;  prntM  inki  S-I-pla 
tetv,«r<;  Urinib  «aUbU  |«nni  b*fb«>k«u;isi<<ab  aaS«biN. 

.fioMaii-  I.  CMi**-  ^ '•  **»•  - — 

1».  ni  tU.  I.  lia.  — VaIIS  AflAWi.  S.  tW.  — »«IKW«*- 
Lü.  918.  — Boe.  Mêg.  S4S. 

I.  TiosAcrè.  Css.  Emae.  SS-  ftf-  S. 

Celle  Iris  appartient  aux  vallons  liumidetel  ombragfsdu 
midi  de  lEutope  ; on  la  culUve  dons  les  jardins,  depuis  prêt 
d’un  siècle  ; elle  y est  d un  effet  non  moins  agréable  que 

l'/.aa  miariiwi.ateclaquelle,  du  reste, elleabeaucoupd  af- 
finité. Elle  fleurit  tout  au  commencement  du  printein|«. 


Ses  tiges  sont  moins  longues  que  les  feuilles  radicales, 
cylindriques,  asses  épaisses,  garnies  de  feuilles  bbks 
courtes  el  renflées;  les  radicales  sont  ensirormes,  striées, 
pointues  et  d'un  vert  sombre.  Les  fleurs  sont  tcnninales, 
rarement  au  nombre  de  plus  de  deux,  les  divisions  exté- 
rieures de  la  corolle  sont  réfléebios  d'un  pourpré  foncé  , 
rayées  de  noir  pourpré;  l'ongiel  est  jaune,  rayé  de  pour- 
pre, avec  une  baude  centrale  velue  el  jaune;  les  divi- 
sions intérieures  sont  dressées,  lancéolées,  ondulées, 
écHancrées,  d Un  violet  pile  et  livide,  jaunitrrs  i leur 
base , avec  des  stries  pourprées. 


)l.  IRIA  DE  PALLA8.  — IRIS  PÀLLASII. 


C4iAtvt»a-  C«d»  whrtiMM.  foliiê  Mùtfmikui,  «Milu^lbUi*. 

tiMUt,Apb«  inoanb;  pnùinW  iMfMtMi»,  lrrAS»<7i>u4ri- 
cb:  «riaalb,  ■("«•  «ctluitliA. 

(tiovnot-  I-  MU.1AU.  fioT.  Âtag.  M3l 

Dédiée  4 Pallas  par  le  professeur  Fischer,  qui  l'avait 
reçue  de  U Mongolie  chinoise,  celle  Iris  ne  figure  dans 
nos  collections  que  depuis  1821);  tt  floraison  n'a  lieu 
que  vers  les  mois  de  juin  ou  de  juillet. 

Ses  tiges  ainsi  que  les  feuilles  radicales,  sont  grêles  et 


élancées  ; les  dernières  sont  repliées  dans  toute  leur  lon- 
gueur, striées , Ires  étroites,  acuminées  et  d'un  vert  agréa- 
ble; la  spathe  est  folia<rée  , reallée  , aigué,  reoferount 
deux  ou  trois  fleurs  pédnncutées,  petites  et  d'un  bleu 
pourpré  pile  et  livide  ; les  divisions  extérieures  sont 
grèlcj,  presque  spalhuiées,  avec  le  disque  ouroogict  d'un 
gris  jsuaétre,  strié  de  bleu  pourpré;  les  divisions  inté- 
rieures sont  oblongurs,  lancéolées,  violélres  el  striées.  Les 
stigmates  sont  carénés , dentelés  faiblement  au  sommet. 


M.  IRIS  GRAMÜfCtE.  ~ IA/5  6AJjrLVfi>l. 


CAAACTi,!.  C4«UkMifli*,  fo1ibgvtal«v»,*vr«M»-«Oiilb  Allbrr;  im- 

!•(«•  üBlr«,  1.2-Sm«,  crmina  itaIî  , 

•lAla-(nt»(*M;  lAciaib  «tluib  «ibr«((«  ptraiiba#  S4fl» 
lnr*b>rv;  T~j— — ÎMtaièMAifcH*. 

I.  «uxAtA.  L».  Sp.  pi.  1.  08.  — Jaco-  Jour.  f.  «aS. 
S.  — Ü0ti.  K*w.  1.  ISS.  — ta.  id.  air- 1.  US.  — Wuvp- 


Sp.  pt.  1 »9S.  — Va»  EmiM.  S.  14S.  — Sol.  Mag.  SSt. 
Rtaut.'Ti.  ldi.  SDH.  — S»vi»>.  Sj-U.  %-rg.  1.  ISO, 

I.  AaMVTivoAtA.  Rica.  Pim.  88.  — Ciaa.  Hi*i.  SM. 

Rangée  parmi  les  espèces  le  plus  andeimement  con- 
nues, l'Iris  graminée  a de  temps  immémorial,  prb  plaça 


MAOATMll 


<J«ns  nos  jardint , où  eUc  éule  juHet  fleurs  dans  le 
courant  de  juin.  Sa  patrie  est  i’AliemagM. 

Elle  est  Traûemblsldt^menl  de  toutes  la  plus  gréie;  ses 
tiges , hautes  de  six  pouces,  feuillées,  comprimées  et  an- 
guleuses, sont  entourées  de  ù^uillcs  radicales,  plus 
longues  du  double  au  moins,  linéaires,  étroites,  nervu- 
rées  , sillonnées  et  presque  plisséei,  droites  ou  penchées. 
Les  fleurs  ordmairemrnl  au  nombre  de  deux,  sortent 
chacune  d'une  spathe  bivalve,  comprimée  latéralement 


et  foliacée.  Lea  trois  divisions  extérieures  de  U corolle 
août  étalées , uppoxées  et  presque  spstbulées , panachées 
et  striées  de  jaune  i l'ongVt,  de  bleu , de  pourpre  et  de 
violet  au  limbe;  les  divisions  intérieures  sont  redressées, 
d'un  violet  foncé,  variées  de  bleu,  avec  1 onglet  blaiirbâ- 
tre  : ks  stigmates  sont  assex  semblables  i ces  dernières- 
L'uvaire  est  court,  renflé  au  milieu,  marqué  ou  sillonné 
par  six  angles  profonds. 


U.  lais  paUMATIQVZ.  — ItLtS  PniSXiTÎCÀ. 


(«•«•rriax.  Caulc  timpUrc,  trMU.  *st>7***t  Méicl'bw, 

|Mvt*,  •ogttitè  , amMo-nnaiU;  ptJaMafo 

inqvriK  ; faroiae  siuaMUco . nln*^  tcelo. 

»Ti»atN>B-  |.  MuttAVtc*.  Pexia.  Jm.  l,  ao.  — Sat. 

IMt.— Bo*a.  »T  Ses.  .ÿai  v^.  I.  47a.  — Smao.  Sjn. 
vrfti.  1.160. 

L'Amérique  septentrionale  nous  a procuré  cette  Iris 
qui  ligure,  de}Hjis  1812,  dans  nos  jardiiUi  nousen  sommes 
redevables  è M.M.  Lee  el  Kennedy,  k qui  elle  a été  en- 
voyée. Elle  fleurit  aux  mois  de  mai  el  de  juin. 

Scs  tiges  sont  un  peu  plus  élevées  que  se*  feuilles  radi- 
cales, qui  n'ont  guère  plus  de  six  é sept  poucesi  elle  est 


grêle,  cylindrique,  nodiileime  elfeuilléei  les  feuilles  ra- 
dicales sont  peu  nombreiMcs;  étroites,  Nnéairea,  angu- 
kines,  striées  et  même  nervurées  , dun  vert  sombre, 
purpurines  é leur  base  ; les  fleurs  sont  terminales,  por- 
tées sur  un  long  pédoncule  dont  le  point  de  jonciinn  fait 
une  fourche  au  sommet  de  la  lige.  Les  difisions  exté- 
rieures de  la  corolle  sont  réfléchies,  d'un  bleu  verdâtre. 
|Mi(e  h la  base,  avec  des  Mrirs  divergenlrsct  purpurines; 
le  limbe  est  d'une  couleur  plus  uniforme  et  plus  foncée , 
comme  les  divisions  intérieures  qui  sont  lancéolées  et 
redressées.  L'ovaire  rat  ovoide,  alongé,  marqué  de  trois 
eûtes  saillantes  très-prononcées. 


14.  IRU  DE  VlIlGlIflE.  — IMS  rfJIG/A7CA. 


ctvuviSK.  Cul«  oulUSai*; UxUbi  eMolt*  «xleriMiaui ItaaS 

|(ÉaiBt(«4  MUtu  1 mUfmiau*  Uauiui  t» 

peiBauiHS. 

*r»ux«ats.  1.  riieixic*.  G«o«ov.  l'irg.  7.  — Libx  -V-pt  t.  M.  “■ 
ir»rt.  ITrw  I.TS.  «11.1.118  - S»t*C.  ^«4. 

v'g*!.  1.  lit. — !.*»■  i>*ci  Sm^«.  a.  SAo.~>jica  ic. 
r*r.  t.  mS.  aas.  — V11.1.B.  S/r.  /U.  I.  Sla.  Bimm. 

a.  t4S.  — 11(0*.  Bor.  Am.  I.  aS.  ->Pn>«.  Amtr.  »*fi.  1. 
sa.  — j»M  «-•«.  71» 

|.  auAMi»«.  Wait-  Btor.  Cai'ol.  M. 

0 est  encore  du  nord  de  l'Amérique  que  tious  est  par* 
venue  celle  Iris;  mats  U y a prés  d'un  aiéclc  qu'elle  lait 
partie  de  nos  cultures-,  sa  florataoo  a lieu  peudanl  les 
moûdr  juiu  el  juillet 


Sa  lige  est  haute  d'un  pied,  un  peu  comprimée  ou 
comme  gladiée,  garnie  de  feuilks  vaginaircs  et  alicrnes  ; 
elle  supporte  quelques  fleurs  terminales,  d un  hicu  pour- 
pré assi'x  intense.  l.«s  feuilles  radicales  sont  ensiformes , 
étroites,  courbées  dans  leur  partie  supérieure  el  de  la 
lungueufde  la  tige.  Les  divisions  externes  de  la  corolle 
sonlassex  larges,  réfléchies,  hlanctiâtresà leur  basc.va- 
riulées  de  furtci  stries , d'un  violet  intense , avec  le  limbe 
d'un  bleu  foncé;  les  divisions  inlemcs  sont  de  celle 
même  nuance,  étroites,  lancéolées  et  dressées;  lesitig* 
mutes  sont  d un  viulel  pâle  , presque  blanchâtres  sur  les 
bords.  L'ovaire  cal  i trois  eûtes. 


là.  IfUS  A FEUILLES  LOnCUCS.  — ■ IBIS  UÂLOPUILA. 


C4StCTUii.  Ftlii)  itnTiHicaii»  MtjMin  r«*rir>tà  lutsnab; 

•piiU  tweni  rjaSirami  rv»lvp1ic«t«»sl4tM>  ctup>iatia  ullts 
Sor«m  |ir«4Bni;  iMuiit  rtsimii  nswia  |>UtnlcVu*;  («rena* 
lotia  |S«nS(  Un^im. 

I.  MU«MUfc4.  pM4M.  /l  a.  — BùUit.  Slagat.  876.  — 
W»bD.  F/r.  pt.  t.  axa-  — Uo».  A'cw.  1.  7S.— la.  aJ.  ait. 
1.  lU  > V4M.  £‘«m.  a.  141.  — JliiSB.ai  SCH.  I.  47U. 
I-  «TSX0CTV4.  BtnocTt  LU.  SIO. 

EUe  cM  originaire  de  la  Sibérie , où  elle  a été  décou- 
verte par  Pallas  en  1780.  Ou  la  cultive  dans  les  jardina 


où  elle  fleurit  lardÎTement  depuis  la  Gn  de  juillet  jusque 
vers  la  mi-septembre. 

Scs  liges  sont  hautes  de  deux  pieds  environ,  fruiltéea, 
légèrement  comprimées,  garnies  au  sommet  de  grandes 
spathes  foliacées  et  renflées,  d'où  sort  une  belle  fleur  d’un 
bleu  violet  intense  et  presque  uniforme;  les  feuilles  radi 
cales  sont  ensiformes,  pointues,  striées  eld'un  veriFoneé. 
Les  divixions  extérieures  de  la  corolle  aonl  spaihulées. 
étalées  , avec  une  raie  centrale  k la  base,  d'un  blanc  jau- 
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ttAin  : le  limbe  t*\  ondulé , échancré  et  Teîné  de  noir  eit  oblonK  < «minci  en  pointe  ren  son  sommet , k six 
pourpré  i lei  divisions  intérieures  sont  moins  (grandes , angles  bien  prononcés, 
plus  étroites , redressée*  el  un  peu  divcrgenics.  L'orsire 


)6.  inn  DE  FLOBEXCE.  — IHIS  FLOKEyTiyÂ. 


e*B«CiUa  Ont*  luliliillor*}  SoribM  Hnittb»;  fwlM  gWwMrMîb»; 

^rraiaa  tubaai  eontia  (t{«ruM  ; iMisHi  txuhotilni*  •»* 

•tsotran-  I.  L«s.  Sp.  pt.  l.  S6.  — Dsir-  Fl-  rntlamt.  I. 

SS  — ViLta.  1.S37.  — ViBv  fnuiH.  S.  ISS.  — 

«0t.  M-g-  S71.  >■  lUMiiTS.  IM.  SS.  •»  Mon,  AW.  I.  «. 
— ta.  «te.  1.  tiS.  — Sma«.  .ÿ«i.  wf.  I.  l«l. 

Distinguée  l'une  des  première»,  cette  Iris  fut  presque 
ausiil6t  appliquée , soit  a la  préparalHin  de  oerlains  mé- 
dicamens , soit  i celle  de  parfums  qui  doirent  tenir  lieu 
de  l'odeur  de  la  violette.  Ses  propriéléa  résident  entière* 
ment  dans  ks  raciors  qui  sont  charnues,  tubéreuses, 
noduleuseï  et  blanches.  Ainsi  que  l'indique  son  nom, 
elle  est  originaire  de  l'Italie , mais  on  la  trouve  égale- 
ment dans  presipie  toutes  les  Tsilées  de  l'Europe  méri* 
dionale.  Elle  fleurit  en  mai  et  juin. 


Ses  tiges  s'élèvent  a plus  d’un  pied;  clics  sont  un  peu 
contournées,  cjtindriquca,  épaisses  el  feuillécs,  entou- 
rée* de  feuilles  radicales,  ensiformes,  droites,  glabres, 
plus  courtes  qu'cites,  striées  et  d'un  vert  tirant  sur  le 
glauque.  Les  fleurs,  ordioaircmeat  au  nombre  de  deux, 
sont  blanches  et  terminales,  sortant  d'une  spaihc  mem- 
braneuse, tcsrieuse,  d'un  brun  pùlei  elles  répandent 
une  odeur  douce  el  agréable;  les  trois  divisions  externes 
de  la  corolle  sont  réfléchies  et  même  pendantes,  spathu- 
lées  el  veinées  de  bleu  pourpré;  une  forte  raie  barbue 
et  jaune  fait  saillie  à U b*ae;les  divisions  intérieures  sont 
grandes,  ovales,  ondulées,  un  peu  ebifl'onées  et  Imm- 
bées;  leurs  sommets  se  rapprochent  intérieurement. 
Les  stigmates  sont  ossex  courts  et  bifides  au  sommet. 
Lbvaire  est  un  peu  plus  long  que  le  tube  de  la  corolle. 


S7.  nus  BrLDECSE.  — /A/5  IIPnWM. 


«tSiCTtU.  Falü*  fMatvnktVu,  ; wap*  liftsra;U- 

rM>«  «aiatla  fuuBi  Itniat»  wbuMOiibaa  ; {vraiiM  lami, 
A-avau. 

iviorrau.  1-  tiriuvit.  Ltss.  Sg.  pt.  ISS.  — ifarv.  Xaw,  1.  M-  — la. 
««.  mil.  I.  Lil.  AS7.>-Aru««. 

1.  IM.  — T»ai  Emm.  X.  H3.~  Wuu.  Sp.  pt.  X.  831.— 
Mmg.  SM. 

1.  vastaaiiii.  iac*.  C*U.i-  381. 

Xwuta  viMau.  Miss.  Dit*.  8. 

I.  •sLMs».  Iacb.  «MS  SO.  — Csas.  Uut.  SU.  — Css. 

ErntL-,  100. 

L'irb  bulbeuK  est  originaire  de  l Etpagne;  elle  est, 
depuis  la  fin  du  MÎtième  siècle,  cultivé*  dans  nos  jar- 
dins, où  elle  s'esi  faite  k toutes  les  températures.  La  cul- 
ture a procuré  des  variations  de  couleurs  qui  augmen- 
tent l'effet  que  produit  au  commencement  de  juin , la 
floraison  de  cette  jolie  espèce. 

)8.  IBIS  XlPmOIDE. 

rasaeviat.  Palàini>f>mib«,  caBalwaUio-iabaiaUi;  tcapa  btAtrs;  k- 
«iaiU  M«ana  |niutli  itouau  UIuiUm  «upeiuUbM  -,  gn- 
■àw  aafvlaSi. 

tfaoaTasa.  1.  xwvotnav.  Wusa.  Sp.pt.  I.SSI.  • Yan  fauai.  8. 

144.—  fliU.  iTaf.eHT.  — Alaaev.  LU.  811.—  Uort.  AfW. 
mtL  mit.  1. 181.  — Sruaa.  S^U.  vtgrt.  I.  188, 

Celle  espèce  est  fort  abondante  dana  U chaioe  de* 


Sa  lige  est  droite , haute  de  deux  pieds  environ , gar- 
nie d«  feuilles  linéaires,  renflées,  pointues  et  striées  ; les 
feuilles  radicales  sont  au»i  longues  que  la  tige,  striées, 
un  peu  arrondies  el  subulécs.  Les  fleurs , presque  tou- 
jours au  nombre  de  deux,  tertnineiil  la  lige;  elles  sor- 
tent d'une  spalbe  verdâtre,  alongée , foliacée;  les  trois 
divisions  externes  de  la  corolle  sont  étalées,  opposées, 
spalhuliformes,  svecl’onglct  jaunâtre  et  le  limbe  réfléclii, 
arrondi,  d'un  bleu  violAlre;  les  diviiious  internes  sont 
Uncéoléet,  ondulées  et  dressées  ; les  stigmalri  sont  péta- 
liforœes  et  presque  aussi  grands  que  Icsdivmons  externe* 
de  la  corolle  qu'ils  semblent  recouvrir  en  partie.  L'o- 
vaire est  iofcrc,  alongé,  à troii  côtes  arrondies  bien  pro- 
noncées. 


— /Ai5  XIPBIOJMS. 

Pyrénées,  et  depuis  très-longtemps  os  la  cultive  dans  les 
jsr<lins  d'Europe,  où  elle  sest  parfaitement  acclimatée. 
Elle  J fleurit  aux  mois  de  juin  et  de  juillet. 

Sa  racine  est  bulbeuse,  solide,  de  Lt  grosseur  d'ane 
noix;  elle  donnenaiaianceà  des  feuilles  linéaires,  striées, 
glabres , aiguë*  et  canaliculées  ; elles  entourent  une  lig* 


cyliodrique,  hauU  d'un  pied  envifon,  lurmonlfre  çâi 
une  ou  deux  grandes  âcum  dont  la  corolle  e»l  profondé- 
ment dirisée  en  «x  segmen»  inégaux  ; Ica  Iro»  exlérieurt 
sont  largement  spathiilés  et  réfléchies:  l’onglet  est  dun 
bleu  Terdâtre  j le  limbe  est  bUnc  « son  origine,  «t  large- 


ment strié  de  pourpre  Iréa-foncéiiljr  a en  ouUe  une  raye 
jaune  , cl  la  circonférence  est  d'un  eiolel  presque  noir; 
Ira  trois  segmene  iolérieura , sont  lancéolés , redressés  et 
d'un  bleu  {vourpré,  foncé , uniforine;  cette  nuance  est 
auasi  celle  des  stigmates. 


ti.  inin  FAnUACOflt:.  — JR/S  PSEVÙO-ÀCORIS. 


««•àCT«».  C«y;«  nMl*  esMiSarai  WrinU*  eartHc  iBUrrnOw  Usmb- 

ItHi  : «UtiioribM , «ibIîi, 

MvoBTsii.  I-  Lis-  1-  •#.  fy.  I. 

<68.  — V*Bi  Emm.  •-  ISA—  Bm.  .tfsÿ-  »»S.—  8*âo*. 
jr^af.  twgM.  t.  ISO. 

Celte  plante  abonde  dans  nos  maraia , où  elle  le  pro- 
page aveclea  joDcaet  les  roseaux.  On  la  voit  en  fleurs  au 
mois  de  juin. 

Sa  racine  est  tubéreuse,  charnue,  obinngue  et  fibreuse; 
la  lige  est  droite , haute  de  deux  k trois  pieds , portant 

îo.  iRift  vt?rF:<EisE. 

tàStCTbt.  folw  losfiuumtt  l«isü*  cMdl*  isu- 

l«rwr;btt<  ; «lifBiMÜHi*  «ftoldcr  itssl^u. 

(«sasTKK-  I.  ts*CM<rins.  Fi«cs>ia  ÜSS.  ébt  Uag.  attS. 

Le  professeur  Adams  a découreti  celle  Irû,  dans  la 
Sibérie  orientale , sur  les  borda  de  la  ririérc  Lena  ; il  en 
a rapporté  des  graines  qu'il  a communiquées  au  profes- 
aeur  Fischer,  directeur  du  jardin  impérial  de  Saial- 
Pétersbnurg . qui  les  a semée*  et  en  a récollées  a son 
tour,  pouf  propager  dans  toute  I Europe  . U nouvelle 
rspece  dans  les  racine»  de  Uquelk  on  a reconnu  des 
propriétés  Irca-fimestes  pour  les  animaux  qui  en  ara- 
laient.  f.a  plante  fleurit  en  juitlcl- 

ii.  laiS  TElUttCOLOl 


trois  ou  quatre  fleurs  qui  s'épanouissent  allemalive- 
tnenl;  elle*  sont  d'un  i»eau  jaune  d'orelrenfermésavant 
leur  développement,  dans  une  spallie  foliacée  bivalve, 
renflée  et  striée.  Les  divisions  intérieures  de  la  corolle, 
sont  ovale»  s{Hitliij1ées,  réfléchies  et  presque  entières; 
l'onglet  est  veiné  de  brun  pourpré;  les  trois  division* 
intérieures  sont  relevées,  ptuspctilrsel  plus  courtes  que 
les  stigmates  qui  ne  dépassent  pas  l'nriglet  des  divisions 
exiérieiirei.  lU  tube  de  la  corolle  est  fort  court. 

-iJi/s  DRAcnrci'SPis. 

Ses  racines  sont  tubéreuses , un  peu  aplaties  et  char- 
nues,  il  s'en  éléve  des  fruilles  longues  d'un  é deux  pieds, 
linéaires,  lancéolées,  droites  ou  repliées  et  fort  aigués; 
la  lige  dépasse  la  longueur  des  feuilles  et  porte  une  fleur 
asKx  grande  dont  les  divisions  externes  de  la  corolle 
sont  très-grandes,  réfléchies,  ovales,  d'un  bleu  |Kiurpré, 
veinées  de  bleu  plus  intense , avec  longlet  blanchélre; 
le*  divisions  inlerocs  sont  Irés-eourles  et  d'un  pourpre 
foncé.  Le»  stigmates  *ont  pélaliformea  et  roulés  en 
spirale. 


E.  — IRIS  VERSICOLOR. 


Muerksv.  CmO»  Ortw*.  r-u.6or* ; «wit*  .p.- 

iWtÜl.  pitlilU  Umini»  b*M  IdS(uUUi  M^afanhlMa;  (m- 

MBOMM»-  I.  TSMICOW»*-  IjS*.  Sp.  pt.  l.  »î.  — Rdt.  M>tg.  t\. 

yfatM.Sp.pL\.  aSI.-r*at£»y».».  13».— PviiB 

Amrr.  9tp€.  l.  »».  — g«M>ivi.  Lit.  *t»-  — Srx*«o-  SjiK 

vtgtt.  1.  m. 

Cesl  encore  de  l’Amérique  sepicnlrioiude  que  nous 
est  venue  celle  espèce,  il  jr  a un  peu  plua  d'un  siècle; 
elle  a été  trouvée  dans  les  lieux  humides,  mais  non  mer»- 
cageux,  de  la  Pcasylvaitie  et  de  la  Virginie;  elle  fleurit 
en  mai  et  juin. 

£Ue  aélève  à la  hauteur  de  deux  pieds,  et  ms  tiges 
crlindriques , épaiwes  et  un  i>cu  rameiiscB  é I cxlréinité, 


dépassent  k peine  les  feuilles.  Celles-ci  sont  rnsiromies, 
un  peu  étroite» , verte»  et  recourbées  au  sommet.  Les 
spathes  sont  membraneuse»,  deasèchées,  acuminées  et 
bordées  de  jaunÂtre  ; il  en  sort  deux  fleurs  de  moyenne 
étendue;  les  divisions  extérieures  de  la  corolle  sont  le» 
pliu  grandes,  ovales,  un  peu  ondulée*,  d'un  pourpre 
Ihk-funcé,  veinées  de  noir  pourpré  : l'onglet  est  blan- 
chitre,  avec  une  raie  médiane, jaune,  pointillée  de  pour- 
pre; les  divisions  internes  sont  assez  petites,  drcMées, 
lancéolées,  d un  pourpre  Irès-pAle,  aven  la  cAte  médiane, 
jounitrc;  les  stigmates  sont  petaUformes,  blannhélres, 
jaunes,  entourés  de  ro»c  k l'onglet. 
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n.  iniB  DE  PEBAE.  — JJUS  tERSlCA. 


CjitACfiM.  fdiu  liuari-MVitalu,  nMlinitlii;  Map»  knrU» 

kiBM,  iMuéata , aliiotiAu*  i Unoi»  etrallit  iaMnarifeiM  paira< 
liuiaia , 

I.  aiama.  tn«.  t>  79.  — Wim>.  t>i- 1-  3M. 
- Kl».  I.  n.  — lo.  Et/.  «X(.  1.  I9I-  — Vaaa 
ifiauai.  9. 147.—  SraKN  Sfêt,  i<«y.  i . IM-  — Las.  Dwc. 
£«^e.  9 906  — ar«f.  ,V.tg  I. 

XiaatiM  aaawucM  Mna.  thct.  I.— Tuuucf.  In*<.  499. 

Le  Dom  de  cette  iriâ  indiffue  «on  origine  ; naia  on 
ne  nonoait  guère  U date  préciae  de  »on  introduction  en 
Europe,  que  l'on  croit  être  de  16*29  A 1630.  Elle  jr  a été 
corutammentculthèe  cutnmeune  trè»-joUc  plante  d'or* 
nunent,  etqui  donne  aea  fleura  la  première  de  louteaaca 
rongènérea,  rera  la  fin  de  féTrier. 

Sa  racine  ealun  bulbe  doùa'éiéTent  cinq  ou  eiafeuillej 


linéaire», canaliculèea.droilea,  d un  vert  un  peu  glauque, 
dbpoaéea  en  un  faisceau  disli<p»c  et  longuet  de  trois 
pouces  environ  k l’époque  de  la  floraison.  La  hampe  est 
fort  courte,  presque  nulle,  supportant  une  grande  et 
belle  fleur  dont  1a  corolle  a scs  trois  divisions  ealernes, 
étalées,  arec  k limbe  ondulé  et  réfléchi,  dun  blanc 
bleuâtre,  avec  l'onglet  jaune,  marqué  de  quelques  points 
cl  d'une  ligne  médiane  d'un  brun  orangé;  l'extrémité 
intérieure  du  limbe  est  d'un  beau  bleu  purpurin;  1rs  di« 
visions  internes  sont  Irès-petilea,  réfléchies  en  dehors, 
lacintécs,  presque  frangées,  pliées  en  gouttière  et  blanches. 
Le»  stigmates  sont  grands,  pétaliformcs , bifides  au 
sommet,  blancs,  avec  une  ligne  médiane  bleue. 


31.  IIIIH  TlBlilKElSE.  /JI/5  TUBEBOSA. 


o-a»CTtM.  Fêtai»  S'foali,  *<«p*  >tiWiat9M;  laciuiu  ««ralle  iuMtcaiW 
•ratji. 

«MoSTMia.  I.  vrmM».  Ltr*.  v«fr(.  M.  — Bilm  I. 

940.— . aai.— Vm»  Kavm.  9.  199.  — IsSMvS 

tut.  sa.  — 1. 144 

La  Pcrac  est  encore  U patrie  de  celle  espece  que  l'on 
a aussi  trouvé  dans  l'Arabie  et  dans  prcsrjue  toutes  les 
contrées  que  l'on  désigne  jnir  le  seul  num  de  Levant; 
son  introduction  en  Europe  est  au  moins  aussi  anricnne 
que  celle  de  la  précédente. 

Sa  racine  est  composée  de  deux  ou  trois  iubé  rosiléi, 
übloDgues;  irrégulièrement  adhérente*,  et  il  en  jhjumc 
quelques  feuilles  étroites,  linéatrct,  canaliculécs,  Iricari- 


nées,  télragones,  glabres,  plus  longues  que  la  tige,  suscep- 
tibles même  d'atteindre  à quioxe  ou  dix-huit  pouces.  La 
tige  ne  s’élève  pas  & plus  de  huit  pouces  ; elle  est  cvlin- 
drique,  garnie  de  feuilles  plus  petites  que  les  radicales, 
et  lermitréc  par  une  fleur  qui  sort  d une  ipalhe  foliacée 
et  renflée.  Les  divisions  extérieures  de  la  corolle,  sont 
dun  noir  pourpré,  avec  les  bords  ondulés  et  verts,  ainsi 
que  l'onglet;  une  échancrure  nsscx  profonde  divise  leur 
sommet;  le*  îolérkurei  *ont  moins  louguet,  aiguës,  a 
bords  sinueux  . dressées  cl  entièrement  vertes.  Les  stig- 
mates ont  beaucoup  de  resscmhlamTe  avec  ces  dernières 
divnioas. 


34  IBM  DE  BIBEBIE.  — JRIS  SiBERlfA. 


ciSACTiSB.  Faii«»  liMtrUM.imU.  tsl4ri9«r»  hNtHnkw;  «filki» 
•rsiw , Isavis  «orcU»  t«bc<;«ixiha» 

(tsosiait.  l-  oisuc*.  Lis*.  /A.  I.  97.  — Uori.  Ktw.  I 71.  — 
la.  mX.  *U.  |.  tl9.  — I.  4.  faé. 

Magfi-  M.—  VTisui.  .ÿ.  pl.  9, 14S.  — Sr«MS.  f rM.  wg 
I.  t9S.  — Rrauevi.  t»/.490. 
t r4«Tts»H.  L»«.  Dürt.  Ett^c.  9 900.  — f>*s» 
t - sa.  - Himct.  Ltl.  997.  — éV./wç.  9.  839 

Quoique  celte  Irit,  ait  reçu  le  nom  de  la  contrée  où 
elle  fut  primitivement  observée,  on  ne  doit  point  croire 
qu'elle  y soit  exclusive , car  non-seulement  elle  se  trouve 
dans  toutes  le*  {urlies  de  U Kussie,  mais  encore  dans 
toute  l'Europe  lem|»érée  , en  Autriche,  en  Hongrie,  en 
Bohême,  en  Suisse,  en  France  et  vrsiserablabkmenl 
encore  ailleurs.  On  sent  d'a(»rèi  cela  que  l'une  de»  pre- 


mières, elle  a dâ  être  connue  des  bnianisies,  et  en  cfl<-i 
îin  la  trouve  cuosignée  depuis  1386,  dans  le»  recueils 
sTiioptiqucs.  concernant  la  actmce  des  végétaux;  elle 
fleurit  aux  mais  de  mai  cl  de  juin. 

Ses  racines  sont  fibreuses  et  tulierculeuse»  tout  k la 
fois;  clics  donnent  nnisunce  k des  liges  qui  l'élévenl  à 
la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  qui  sont  droites,  fis- 
tuleuses,  cylindriques  et  presque  nues  dans  leur  partie 
supérieure;  elles  tonl  entourées  de  feuilles  droites, 
liiiéairr-s,  siigideusrs,  pointues,  fort  étroites,  d'un  vert 
auc»  ohw!ur,  et  de  plus  d un  pied  de  longueur.  Le*  fleur», 
au  nombre  de  trois  ou  quatre,  |H>rlées  sur  despédancules 
inégaux  en  longueur,  terminant  les  lige*  ; les  divisions 
exlemri  de  la  corolle  sont  réfléchies;  l onglel  est  d’un 


jauDC  orangé,  le  limbe  est  duo  blanc  bleuAlre,  aurtoul 
vers  lec  bord* , ovoïde,  marqué  de  veioea  eide  ramifi* 
caliuiu  d'un  brun  pourpré;  Ira  diviaion*  intemeaeont 
droite*,  lancéolées,  obtuaca,  concavra,  et  d'un  brun 
violet  foncé,  veinéa  de  noir  pourjiré-  Le*  stigmalea  sont 


de  la  même  couleur,  mais  plus  courts  que  les  divisions 
internes  de  la  corolle,  avec  leur  aommel  lacinié.  Le  tube 
est  trca-court,  surmontant  un  ovaire  Irigone  et  entouré  k 
■abase  d une  ou  deui  spalhes  nembraneusca , de«écbées, 
jaunitres  et  pointuee. 


U.  ni8  DE  aXBÉME.  TAK.  — iJIlS  SIBJÂICÀi  fil.  ÀIBA. 


Celte  variété  de  l'Iris  de  Sibérie,  pourrait  paaaer  pour 
une  espèce  disticcle , «faprès  l'opînon  de  quelques  bota- 
nistes qui  lui  orti  même  assigné  des  noms  {Ftemoio,  on- 
ÿurtifoUa)  autres  que  celui  quelle  porte  ; mais  comme  on 


assure  que , par  des  aemis  réitéréa,  on  l'a  vue  revenir  au 
tjpe  primitif,  il  ne  peut  plus  rester  de  doute  sur  se  vraie 
spécificalion. 
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Mît.— FUCHSIA  MACROSTEMA;  V«.  R*c«t*t* 

Fis.  I. 

FlXflSlK  A GROSSES  ÊTAli].\ES; 

onit»iii  MO*o«t«is. 
fAintf  B»  OKAOBAUlfl. 

•Aimikl  lUiifarKrct  : Cmljrdt  tiAtti  bu<  «T«rio  , Mftnà  ff- 

^nriiM  i*  (jliaéNtstm  4-)«Auiii  fOM  «ntiuM  •rticaliGM 
AkuIuu».  4 MOUD*  nio  wkMm.  SjoHioa  A OmrÙM 

fkniaU  irMaGiiearaMtBit.  Ar^^tii  fUilwniii.  JlÿBMStpàidB. 
0*eea  A lataUfM,  foWiptiTM. 

«AfeACtiu  «»<cingtm  ti  cnoaiiiit  : i;Uln;MDf  0{>fa<ilrt  tcrniitc 

Iftit,  staik,  «OMW,  JfWirabtiis  HontHM  «XilUrAw,  MÜtcriM; 
lUMBibw  ffMlacù»  1 ntf^nuf  AloW. 

F.  Rc>«>  rr  Pat.  Ft,  Ptrnv.  S.  p.  88. 1.  B14. 

f.  0.  — Vf^,  t U4. 

Lb  Fuchsie  à groMca  itominn,  «{ii'ont  ftil  connaître 
Ruit  et  Pavon  dana  kor  Flore  du  Pérou , {mbiîée  il  y a 
enriroQ  trenle-cinq  ans , n'a  paru  dan»  no»  coUnrtion» 
qu'en  1823;  on  l'admiro  pour  la  beauté  et  l'élendiie  de 
aeaflenrs;  ronia  la  variété  que  vient  d'en  obtenir  M.  Ni* 
veii . i Dublin , ]»ar  de»  aemu  réitéré» , l'emporte  encore 
en  qualité»  lur  l'e«|wce  primitive.  Comme  elle,  on  la  voit 
en  fleura  {>en<Uiil  tout  l'été. 

Ceat  un  Irta  bel  arbriiscau  de  trois  k quatre  pied» 
et  même  plus,  dont  les  tiftes  sont  cylindriques,  de  répait* 
aeur  d'une  forte  plume  et  d'un  vert  pourpré.  Les  feuilles 
•ont  opposée*  ou  lemées,  glabres  comme  le  reste  de  la 
plante, ovales,  lancéolées,  bordéesdedents aigue*,  vei- 
nées , d'un  vert  pile  et  agréable , longue*  de  trois  pouces , 
larges  de  tUs-huit  Ugnea;  le  pétiole  a prés  de  U moitié  de 
cette  longueur;  il  est  arrondi  en  dessous,  canaliculé  en 
dessus;  les  stipules  ont  la  forme  des  feuilles  et  n'en  diffé* 
reot  que  |»ar  la  bille  qui  est  inCnimenl  moindre.  Les 
fleurs  sont  portée»  sur  des  pédoncules  trois  fois  plus 
longs  qu'ellm,  grêles,  inclinés  et  penchés;  elles  sont 
solitaires  et  aiiUaires.  Le  calice  a Irois  pouces  d'étendue  ; 


U est  d'un  beau  rouge  presque  cramoiai,  sdbéreot  k 
l'ovaire , tubuleux,  renflé , avec  son  limbe  profondément 
partagé  en  quatre  divuions  aloitgéea,  lancéolées  et  très- 
aiguës.  Ces  division*  alternent  avec  quatre  pétales  in- 
sérés au  sommet  du  tube,  arrondi»  et  même  roulés,  plus 
courts  que  le  calice,  d'un  bleu  pourpré,  Irés-vif.  Le* 
huit  élocninei,  d'inégnlea  li&utrurs,  ont  leurs  filamens 
larges,  dressés  etsaill.m»  liors  de  la  corolle,  (rourprés, 
lermiiiès  |»ar  des  anthères  srrondies  et  d'un  pourpre 
olHcur.  Le  style  est  simple,  incliné,  terminé  par  un 
stigmate  renflé.  Les  quatre  loges  do  t'ovairc  renferment 
un  grand  nombre  d'ovules.  Le  fruit  est  une  baie  molle, 
nue,  oblongue,  luisante  et  d'un  noir  pourpré. 

Cette  espèce  se  cultive  en  serre  tempérée.  On  la  pro- 
page facilemenl  par  le  semi»  et  au  moyen  des  bou- 
tures. 

3522.  — VACCINIOI  VIRCATUM  F».  2. 

AIRELLE  A FEI  ILLES  yiRGlMAUS. 

aicAKDisi  Moracma. 

raatt-ss  BS*  vseeiaiii». 

CJ4ACTIU  enrSkie**  ; Cmfyx  ».A..d»(uin.  CurvJLa  atctsIiU  m«  ttaift- 
«■laiii,  tnibp  *A-aèp,  rtftt**.  Jnü\*rm  bicùnii*  t«l  mIk*. 
Barta  4-3  htArt». 

CAkAcrts»  (rietnvet  n ivabinii»  ! Rmw  fiantm*  plrrowfw  «sb^llw; 

rsr«s«t  «ubkfyibxi» , Mtodi* , nnUBiibia , bneiMiM  ; earsUti 
*^jlMkin>c«M;€*tj{«bw«(«c4ù;  «aotkbi-,U»nsU  , Isle- 
gem*  ii , nuùsp»  sisBbnMmi , mSim  pabcs- 

entiWs;  wM-iapcra. 

V.  VtMATTN-  Hart.  K»w.  td.  S.  t.  t*.  — Wu.u>.  Sft-  pt. 
S.  tSA— SriBM.  S/*t.  Vftt.  a.  SIO.  — Asm.  Botan.  Brp 
t.  191. 

Celte  espèce  qui  fait  partie  de  la  collection  du  Janlin 
D4)laniquede  Glasgow  cl  qui.vraiaemblsblement,  exiite 
dans  plusieurs  autre*  encore,  est  connue  depuis  1767  ; 
elle  l éUit  même  avant,  car  tout  porte  4 croire  qu  elle  a 


été  wuiniie  k l>iratncn  de  Lianè  qui  la  considérée 
comme  une  sim]>le  allénition  du  f'.  Corytftboiiim.  Elle 
est  originaire  de  U Caroline  ,et  fleurit  aui  mois  d'sTrit 
et  de  mai. 

C'est  un  arbriaaeau  rameux , de  la  hauteur  de  trois  é 
quatre  pieds;  ses  liges  sont  cylindriques,  revélun d'une 
écorce  glabre  , d un  vert  purpurcscenl  ; scs  feuilles  sont 
ovaie«,  obloogucs,  veinées,  aigues,  rétrécies I leurbose. 
entières,  glabres  en  dessus , pubesceotes  en  dessous,  d'uu 
vert  lavé  de  brunAlre,  longues  d’un  pouce  et  demi, 
larges  de  rix  ligues.  Les  fleurs  sont  bbuiches,  nuancées 
de  rose  Irés-péie  ; elles  sont  }fencbéei  d'un  seul  cétè  au 
sommet  des  Ügci  et  des  rameaux.  Le  calice  est  petit,  é 
cinq  divistona  ou  dents  acumiiiéea  et  dressées,  vertes  à 
la  base,  |Hjrpurincs  ii  l'exirémilé.  I..a  corolle  est  urcéolée, 
renflée,  à cinq  denU  réfléchies  en  dehors;  le  j»édoncuie 
est  courbé.  Les  étamines,  au  nombre  de  dix , ont  leurs  fi- 
lament grêles  et  courts,  supportant  des  aotheres  four- 
chues. L’ovaire  est  infère  . charge  d'un  style  simple,  é 
vtigniale  obtus.  Le  fruit  est  une  baie  arrondie,  un  peu 
mcculente , & cinq  loges  renfermant  pbisieurs  se- 
mences. 

Le  aol  qui  convient  le  mieux  k cet  arbuste  est  le  ter- 
reau de  bruyère.  On  le  propage  aisément  par  le  moyeu 
des  boutures 

urucsTiON  os  LA  mvsE  9. 

a.  Une  fleur  isolée,  b-  Le  calice  et  k pistil;  l'une  et 
l'autre  fortement  grandis. 

35ïi.  — SOLLYA  IIETEROPIIYLLA.  Fie  3 
SOM.TE  llbThROnnLU: 

»«*tAVOtlS 

rsaiLtx  on  rimsvoscrs. 

\ oycx  la  description  de  celle  espece , au  n>  1073  du 
ÜùtaHieal  cahier  d'octobre  1833. 


2524.  - ROÜUIGÜE2IA  SECüNDA.  Fm.  4 

UUUaJGlIàZlK  À REUtS  UH  CÜTH. 

rsaisi.s  ssi  escainsss. 

UVVtTCSX  «.tkKkiaCS  . t'rrÙiniAtaiN  |*lrM,  s»t.*.f«*l<  ; Wf*]|,  aUlmUtUt 
c«i  u(tu,  liétU»  nyywtiu.  mifctum,  cncsMiiUium , 


btti  corawu».  mtAmi  «apw  om  pwtUdo. 

CuAmos  l«Mi,  SArbiia  Amtbtrm  — âbnBlwi.  c(r*ou . 

Ctiit^drvtm  ouSoa,  rctrwaaca  AaeÜn.  /’WAam  S paaUic  uca- 
*its  ; C4idit«la  dafllira. 

eaSkcrSu  tPkn'itiai  iv  irsegmtiB  > Pintèalialbia  eaaipaataw,  aatlikM', 
Mia  Ia*troltlM,  «fie*  crm>xumui,  aMalBU  ; afi«i  r;|,i,4rM«S 
folüa  loaxiw*  mvTt;  laptU  tt/ftema  SerMaMo;  fatatu  at«(aa . 
ekiwaa  ; iahetla  aétapii  éefltie  : iUaa  caUisao  afan  omaMa  mmi 
Xinu». 

R-  S»<'raM.  Heas.  iV’ut'.  ^en.  «<  xa.  jat.  1. 1.  St  •• 

Ütgiét.  83U. 

R.  Ltpcnvark.  B«t.  Ca^é.  t tîa. 
f*v«Bk«taaui*i'  cucuatA.  — Hoov.  Et.  Ff  t.  IW 

Celle  magnifique  orchidée  se  trouve  aux  environs  de 
Carthagéne,  dans  la  province  de  Popavan  ; mais  elle 
parait  originaire  de  la  Trinité;  du  moins  c'est  lé  quelle 
a été  observée  primitivement  ; et  la  plante  qai  a servi  à 
la  description  qu'en  a faite  M.  De  IJumboldt,  avait  été 
recueillie  à Démérary.  On  !a  rutlÎTe  en  Europe , depuis 
l’anoée  ]8l1l;cUe  y a été  introduite  par  MM-  Loddiges; 
elle  fleurit  pendant  l'été  et  l'automne. 

De  même  que  la  majeure  partie  des  orchidées,  elle 
vît  parasite  sur  les  vieux  troncs;  son  picudobulbc  est 
etliplique,  comprimé,  long  de  deux  pouces  sur  moitié 
de  largo  ; il  en  sort  cinq  ou  six  feuilles  lancéolées,  cngal- 
nantes,  distiques,  échancrées  au  sommet,  d'un  vert  iii- 
leosc  et  longues  de  upl  à huit  yiouces.  La  hampe  est 
latérale,  guère  plus  haute  que  les  feuilles,  cylindrique, 
rougedtro,  contournée,  garnie  d'une  quaraolaine  de 
fleurs  <Tun  beau  ruuge  de  rose  foncé,  disposées  eu 
grappe,  et  toutes  d'un  seul  c3lé.  Les  sépales  sont  ovales, 
coiinivens  à la  buse,  artiminéa  a>j  sommet  : le  supérieur 
est  voùlè.  pétales  sont  un  peu  moins  larges,  ma» 
également  dresaés.  Le  labelle  est  libre,  articulé  au  gynot- 
léme  par  l'onglel,  ondule  sur  scs  bords,  échaotsré  ao- 
térieuremcDt,  lermioé  postérieurement  en  éperon.  La 
g)  nostcroc  est  cylindrique , pubcscent , terminé  par  une 
anthère  operculiforme , contenant  deux  maates  pollini- 
quoB , cbemuca.  nichées  dans  un  cJinaodre  ou.  Le  gynise 
est  presque  carré,  ouvert,  anné  de  chaque  côté  dune 
sorte  de  corne,  et  échancré  vers  le  sommet. 

Il  faut  é cette  plante  la  température  coiulante  de  1a 
serre  chaude.  On  la  pro{iage  par  la  séparation  des  pecu- 
dobulbcs. 

smicsnox  ns  la  riorae  4. 

0.  Une  fleur  avec  son  pédicelle.  b.  Ix  labelle  ; l un  et 
1 autre  graad». 
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3525.  — SILPHIÜM  TEREBINTHACEUM  Fw.  6. 

SILPIUON  mÊBl«mi.VCÊ. 

nsoâniiiB  nicmtus. 
r«iiLLB  »»  STB4XTBmi;r». 

JnirtJmermi  ■^makusi. 

CM4C>ÎBB  WCCir>KC«<TMIlU«fiM:  FcLU 

fw»d»  jpaltto-Mrrab* , laii|i  patiaUli* , lubtùl  aMr(ia«i|«* 

•Ckhril;  |MS>edil 

S.  L«<t.  Sup^.—9M.  JacQ,  Itoft.  I'mJ.  *. 

I.  p.  le.  t.  n. .«•.»- a. 

«77.  — bu.  CcrW.  t.  4M.  »Smcbo.  Sja.  vtf.  S.  ASO. 

Celle  plante,  connue  el  cullit^  en  Europe  depuis 
près  d'uQ  siècle,  est  originaire  de  la  Caroline  et  de  la 
Géorgie  ; elle  forme , dam  nos  platc-bandea  des  grandes 
plantes  berlucèet,  un  orucmenl  que  l'on  aixucille  arec 
d'autant  plus  de  plaisir,  (|ue  aca  larges  et  belles  fleurs 
commeoceiit  a paraître  rera  Ica  premiers  jours  do  l'au- 
tomne , alors  que  nos  jardins  perdent  leur  plus  belle 
parure. 

Scs  tiges  sont  hautes  de  six  pieds  el  quclquefuis  plu», 
droites,  fermes,  cylindriques,  glabres , striées , garnies 
de  feuilles  alternes , cordèi»  el  dentées  en  leur*  Ijords . 
longues  de  cinq  pouce*;  le  |»èlio1e  est  fort  alongè  dans 
les  feuilles  radicales . canaliculè  en  demus , arrondi  en 
dessous,  engainant  il  son  origine;  l«i  feuilles  cauUoaires 
sont  beaucoup  plus  petites,  presque  sessiles,  ov&lca. 
obtuses  ou  faible  ment  lancéolées.  Les  fleura  sont  réunies 
en  une  belle  cnlalhide,  garnie  d u»  invulucre  composé 
de  larges  folioles  imbriquées  el  glabres  : les  extérieures 
•ovales,  un  peu  arrondies,  tes  itilérieurcs  plus  grandes, 
presque  lancéolées  et  acumiuées.  Les  fleurons  de  ta  cir- 
confércoce  sont  fertiles,  alongéa,  ouverts,  d'un  jaune 
pâle,  marqués  de  deux  stries  longitudinales  et  d'un  jaune 
plus  intense.  Les  fleurons  du  disque  sont  courts,  tubu- 
leux , terminés  |ksr  cinq  petites  dents  ; le  réceptacle  est 
garni  de  poilletles- 

La  plante  est  vivace  et  nexige  aucun  soin  particulier; 
elle  SC  reproduit  par  le  semis  ou  par  la  séparation  des 
racines, 

■xruciTioa  ne  la  ri&ras  S. 

Cl.  Un  fleuron  du  rajon.  h.  Un  fleuron  du  disque 
accompagné  de  son  écaille,  d.  L akeoe.  Le  tout  consi- 
dérablement grandi. 


3526.  — MONARDA  ABISTATA-  Fit.  6. 

XO.\A&UB  A BARBES 

MaiMJi  aoiMTiii 

rjuiiiLa  tes  ustùs 

•uiACTtss  «i*(a»eui  : Catjrs  «jUklmM,  S-SMUk■^  l■lù•  fiwe  TiJfeuu. 

Corail^  laSo  kaf  • , S-USiite  : kSiii  •ubo^MiiUs  ; m* 

«rteto,  bown-ial^lT*;  ^afnwti  ptlaal*  S-lido.  Stttmina 
kriüis  a.  >cAca*a  uccé  knii. 

CLStcTSAS  4»Kiritf«s  SV  titusTNi*  : Cssoctiu;  blii* 

ItUs,  SéU  ÉOfaMilis  . ÜmlAttS  bneteiifaB  aSctwribBtKMitiSut 
iidwotHStU,  SfSes  loof«  iiikikUstUitin;  «aljviSit*  *lfMiu, 
^ukcMaMilHMi  t(Mc«  WiwUi«w«Ua  taS«  AhMm  «alyttOM  nt 
«ttvWa». 

M.  Aitmv4.  M>tt.  CW/,  nw.  I87.^m¥.  AW  f.  JlS. 

ki.  Nullali  a découvert,  il  y a quelque*  années,  cetlc 
Monardc  sur  le  territoire  de  l'Arkansus,  province  des 
Étals-Unia  de  l'Amérique  septentrionale,  et  M.  Drum- 
mond  vient  de  la  retrouver  aux  environs  du  fort  Saint- 
Philippe.  dans  la  province  de  Mexico.  C'est  de  là  qu'il 
en  a envoyé  des  graines  à la  Société  d'ilorlicullure  de 
Londres.  Semèn  de  bonne  heure,  au  printemps,  les 
plantes  ont  fleuri  au  mois  de  juillet  dernier. 

La  plante  s'élève  ordinairement  à plus  d'un  pied  ; scs 
li^s  sont  cylindriques,  garnies  de  rcuilles  opposées, 
oblongues • lancéolées , aiguès,  largement  dentées,  ré- 
trécie* à leur  hase , longties  de  deux  é trois  pouces , 
larges  de  huila  dix  lignesetd  un  vert  agréable.  Les  fieum 
sont  réunies  par  verlicillea  axillaires,  dûlans  ks  uns  des 
autre*  vers  le  sommet  de  la  Üge,  chacun  d'eux  cal  com- 
posé d'une  dixaioe  de  fleur*  d'un  rose  pourpré  plie. 
Le  calice  est  pubesccot,  lubukux,  cylindrique,  k cinq 
lient*  terminées  en  barbes,  entouré  k sa  base  de  brac- 
tée* ft^iacèes,  lancéolées,  d'un  vert  clair,  bordé  de 
rouge  ; la  corolle  est  aussi  tubuleuse  , bilabiée  et  glabre  ; 
la  lèvre  6u{kncure  est  droite,  entière,  oblongue  el 
voûtée  : l inférieure  est  pliu  large,  à trois  lobes,  dont 
l intermédiaire  plus  grand.  Les  étamines,  au  nombre  de 
lieux,  sont  dressées  dans  la  cavité  de  la  lèvre  supérieure 
de  la  corolle;  les  anUiéres  sont  globuleuses  et  d un  brun 
rouge  ; les  fliamvns  sont  glabres. 

On  cultive  celle  plante  en  plate-bande , k une  bonne 
exposition;  on  la  propage  de  semis  ou  par  la  séparation 
des  racines. 

txriicatioa  ns  u riavas  0. 

a.  Uoe  fleur.  A.  Le  calice;  lutte  el  l'autre  grandis. 
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3S17.  — EUPHORBIA  BOJERI.  F»  7- 

EL'PHU&BB  DE  BOJEB. 

KOBtBa*  MlMtavUI 
rABIU.1  rai  FFTHiMUCm. 

•àucnaf  : iBialwnai  aaArtfjMBi,  4-&Uob>  ftl4t  tiv*** 

fiiaJulMà;  |wripkme>  p»ü(«ili  iaettü  MWtii  ^OÇêB 
ruiB  na|«là  MaiiaibM  ulie^ti.  Ctrmtn  pa^attlUlM^ 

|nt«.  Si  biSâi.  Cm/uuùt  S^mu. 

C4iAcràn  «ricirt^s^  : FratiaM,  •(■«•m;  fclH«  aiw»mi>,  «artM*», 
parnuiHimii , wta  «MiBtU , wtiaü.  <uM  naemat  bitl  Hthaf»* 

(fiai  44UI  f luwn>b»  tiilItfilMacfaaaM, 

Wartrif  diiabu  «ctti  «tiiBidMia  ««laNba , bui  Milia  cancan» 
iii*«(aeraa  iaelialcalibu*  ^ iBTaiacfi  gUoJalia  S acanckicalatà». 

Nous  sommes  redeTsble*  au  professeur  Bojer,àrite 
Maurice, de  la  découverte  de  cette  belle  Euphorbe;  il 
l'a  Irouvée  daos  l'uoe  de  ses  excursions  & Madagascar, 
et  en  a enrichi  tout  récemment  les  serres  de  l'Europe. 
La  plante  est  en  fleurs  pendant  tout  l'élé. 

Sa  tige  est  frutescente,  peu  èleréc,  de  l'épaisseur  du 
petit  doigt,  recouTcrtc  d'une  écorce  d'un  gris  cendré, 
armée  de  chaque  c6tè  de  la  bue  des  feuilles  de  fortes 
épinesde  la  longueur  d'un  pouce  environ.  Les  feuilles  sont 
nombreuses  et  rapprodiées,  étalées,  oTales^blonguct,  ré- 
tuaes,  mucronées , atténuées  en  un  court  pétiole,  d'un  vert 


pur  en  dessus,  d'un  vert  blanchétrcen  dessous.  Les  pédon- 
cules sont  axillaires,  divisés  dichotomiquement  et  réunis 
en  une  sorte  de  cor^mbe.  L'inToIucreestcampanulé,  ter- 
miné par  cinq  lobes  arrondis,  peu  profonds , réfléchis  et 
d'un  jaune  orangé;  il  est  enveJoppé  par  deux  grandes 
bractées  pélaloides , d'un  beau  rouge  écarlate  : chacune 
de  CCS  bractées  parait  composée  de  deux  pièces  soudées , 
écluDcréei  au  sommet  ; il  renferme  la  fleur  femelle  en- 
tourée de  plusieurs  miles.  La  première  consiste  en  un  pis* 
til  dont  Tovaire,  é quatre  célea  arrondies , est  surmonté 
de  trois  stjles,  terminés  chacun  par  ur.  stigmate  arrondi. 
La  fleur  mile  n'a  quune  èlamino  dont  l'aulliére  est 
didvmc  ou  biloculaire  ; son  blâment  aditéro  par  sa  base 
à une  écaille  presque  aussi  longue  que  l'involucre  et 
dont  le  sommet  est  découpé  en  cinq  petites  denU.  Le 
fruit  est  une  capsule  bivalve  et  polysperme. 

On  cultive  cet  Euphorbe  en  serre  chaude,  et  «n  le 
propage  soit  de  semis  quand  on  parvient  i obtenir 
des  graines  mûres , soit  par  le  moj^czt  des  boutures 
étouffées. 

txrucsTioa  os  ls  riscu  7. 

tt.  Un  involucre  entouré  de  U bractée  et  divisé  par  le 
milieu  aBn  de  montrer  la  ]>osition  des  fleurs  miles,  é.  Le 
même  involucre  montrant  la  fleur  femelle  qui  séléve 
au  milieu  des  fleurs  mile*. 


Dipitized  by  Cookie 
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S0tattiical  l^cQigUv, 

iKrroaac  ibm. 


1886.  ^ MYANTUUS  DELTOIDEUS.  Fig.  t. 
HYA.NTUe  à LAItÊl.t.E  TlUANCt  LAlttB. 

résilia  Br«  okcsiDrfB 

CtUitàat  sÙrÉIKHV  : PtrtanlJumm  «spbtutoa.  hW* , a^Bèhi  . 

laiMliAut  atcrwUiifHW-  PitmLt  orfomu.  aafxbw», 

*rp*w  Siptts*  IflA  *fp«*(U.  Lahtltmm  pUnoM  , (Aaralam  , Ui- 
denUlUfB,  Mptbl  br«*iH.  0)/uUld  McM»,  bitu, bidittlllillé, 
pMTKd  etféiaea  «Dibtr*  I— ÿ«  ptoA«la. 

«.«■acTi»!  uiciruK*  ^ L.*b*U*  laberba,  Mgitials,  iiUoftlati.  lafolu  pM 
lidit  Man<Ui>«,  ^lali»  apita  4iUuw , mIIm*  , mrgiM  Ttnrr«, 
Wt  lobcraalala. 

Ce  Myaiilbe,  <{ui  diffère  bien  •ciwibtenient  de  ceui 
que  noua  aront  eiamin6s  jiwqu'id,  par  la  forme  et  la 
oudiléde  «on  labelle, est  originaire  de  Démérary,  où  il 
a été  découvert  par  M.  J.  Ilubbard;  celui^t  en  a fait 
renvoi,  dans  le  courant  de  l'année  dernière,  i AI.  Hooker 
de  Livcrpool,  cbet  qui  elle  a fleuri  au  mots  d'octobre. 

Le  iwcudobulbc  est  alongé , strié , cannelé  et  ariiciilé , 
d un  vert  jaunéire,  long  de  Iroia  {muccs  environ,  épais 
de  dix  ï douae  lignes  ; il  en  naît  trois  ou  quatre  feuilles 
engainantes  et  dilatées  au  talon , puis  trés-sensiblemeiit 
rétrécies  et  prenant  eofin  la  forme  foliacée,  oblungue, 
lancéolée  et  pointuo;  elles  sont  alrtées  longitudinale- 
ment, longues  de  six  4 sept  pouces,  larges  de  deux  et 
d un  vert  jaonMrc.  La  barajic  s'élève  latéralement  de 
reslrémite  inférieure  du  pseudobullie  j elle  est  cylindn* 
que , de  la  groateur  d'un  tuyau  de  plume  ordinaire , cou- 
verte 4 cUaqiM!  articulation  par  une  écaille  membra- 
neuse, acuminée,  verte  4 ra  base,  purpurine  4 l extrémité 
où  te  forme  une  grappe  lildie , compuaée  de  neuf  ou  dix 
grandes  fleurs  pédonculéea,  accompagnées  de  petites 
bractées  membraocusest  linéaires  et  aiguèa.  Les  sépales 
sont  lancéolés,  verts,  lachalèi  trautversalcmenldebrun 
pourpré,  longs  d'un  pouce,  larges  de  trois  4 quatre 
ligtuKSi  les  jiéUles  leur  ressemblent,  ils  sont  seulement 
un  peu  plus  jaiiniltrcs  et  faiblement  ondulés.  Le  labelle 
est  plus  court  que  les  sépales,  dilaté  ven  sa  base  en  deux 


lobes  prolongés  et  dentés,  qui  le  rendent  triangulaire  ; 
sa  couleur  est  violet  foncé  4 la  base,  et  vert  au  som- 
me! où  1*0»  obaerve  un  tubercule  oblong  et  calleux; 
il  aüliére  par  la  partie  intermédiaire  des  deux  lobes  laté- 
raux,au  gynoAléme  qui  est  droit,  demi-cylindrique , 
étranglé  vers  le  milieu , 4 bords  infléchis  et  rouléa,  vert , 
nuancé  de  noir-pour|>ré,  terminé  antérieurement  par 
une  sorte  de  pointe  émousaée,  et  poslérieurement  par 
deux  appendices  cirrbeux.  Les  masses  potlimqucs  orcu- 
penl  le  centre  du  gynosléme  et  sont  portées  sur  une 
glandule  cartilagincuacelrouge&tre  comme  elles. 

Cest  une  plante  de  serre  chaude,  qu'il  faut  conduire 
dans  une  atmospliére  chaude  et  humide,  abritée  d'une 
trop  vive  lumière.  On  la  propage  par  la  séparation  des 
pseudobulbcs. 

CXrLlCXXlOV  DE  LA  FICCtE  1 . 

a.  Le  labelle  et  le  gynosléme. 

1897.  — CRATÆGLS  ARONU.  Kw.  2. 

AI.mF.It.  AROMA 

ico««i>Mit  woa»-rr«t*«rsi«. 
rsauLS  ors  notacars. 

c*s*«.iisc  eisMioet  ! iiAui  BrenlMUf,  Uoïku*  S-Mim.  PtUUtt 

^,ntu,  artatulUà.  Oturiam  8 S-t««Hbn.  iS^'  Htttrm  gtsW«. 
Pomum  rarncMM,  6*altiai,  Joioibai  «aljriv  mI  diw«  is(T«Mti« 
rltuMM;  ptiUaiac  «ucu- 

c«k4riii>  iFtortoei  tr  tf*o»TSti  : S^otnusi  rMSsHa  uiMntiHM  j 
MmI  cuMtll*  , fvniMliflül  latisM  UO*  lin«tnb(a 

spiM  tiélnmii.nipri  hrtlw.  wbi4«  abbriuMatt*.  fUueocfn- 
uVm;  euiaiki*  MbwMÜibwi  frarttbi,*  iBbkusaJMii,  dipvmit  ; 
pOUSiiltr  C(«HU«n»» 

C.  A«D«t*-  IHCaas-  P*wi  1 S28  — j0ré.  Bfit, 

f.  «S7.  fiç.  sas 

AtoM*.  WiibV.  Smtm.  m^.  p.  SS. 

Rk-bard  Pococke  a obaorvé  celle  plante,  lors  de  son 
voyage  au  Levant,  qui  s'exécuta  en  1737  et  pendant  lu 
quatre  années  suivantes  ; c'est  lui  qui  en  a rapporté  du 
graines  ainsi  que  de  beaucoup  d autres  végétaux  de  ces 


Digitized  by  Google 


cunlréea  ori«nlale4,  qu'il  remit  aux  dircrleurs  du  Jardin 
B4Maiiique  dcx  pharmaciena  de  Londres,  à Chclaea. 
L'Altxier  aronia  fleurit  au  moia  de  nui. 

C'est  un  arbre  de  médiocre  élévation , qui  prend  dana 
son  déTcloppemcnl  une  Cortne  conique  i son  tronc  et  ses 
rameaux  sont  dresiétel  rigide*, recouverU  d'une  écorce 
d'un  brun  cendrév  lea  feuilles  varient  de  forme  comme 
dana  la  plujuirt  des  autres  espécei  de  ce  genre  i ordinai- 
rement elles  sont  cunéiformes,  partagées  en  cim|  lobes 
tridcnié*  à leur  extrémité;  loujoura  elles  sont  teioéca, 
d'un  vert  assex  brillant , nuancées  de  brunétre  vers  le 
sommet,  plus  pèles  cl  même  un  peu  pubrscenie*  infé- 
rieurement. Les  fleuri  sont  en  tout  semblables  k celles 
de  l'Aubépine.  La  fruit  est  pulpaux,  de  la  grosseur  d une 
forte  cértse;  il  est  jaune,  orangé,  tiqueté  de  rouge  écar- 
late à l'extérieur;  on  remarque  au  sommet  les  cinq  dents 
du  cali«  persistant  ; chacune  des  df  ux  loges  coolieot  un 
oiselet. 

Celle  eii>écc  *e  plaît  dans  toutes  les  qualités  de  ter- 
rains: on  la  reproduit  de  graines  et  de  boutures, 
txrucsnoa  de  ta  nccae  S. 

a.  La  fruit  coupé  transversalement 


1898  — EPIDENDRUM  JvMULUM,  Fio.  3 
tVIDEVnilF.  PltOGRLSi^lF. 

«VailMIS  HOSMbktS. 
rsiit.»  srs  oacatPFS». 

t^âucTOS  *1  ^taU  p<teaU«.  tjiMlam  Wi  «c««nt, 

f«limMni  ampltctou  . tisuiiS  rMcU,  |a>aU.  Ca- 
InmMM  ifn«inM«>B  iattf*  inpMiU  . ciLSa,  apk*  Mpi, 

■éSsoii  «lUlxtu*  l-4-larulkr**,  «laeuU  t«âb  iwlk- 
aeDlm.  PoUiJtim  1-4  ptdtrcll*  «MiMiiki  laiiri  iatett»  «Au. 
tt»4««S*S  sH'trieVB  : BbiMOMi*  rrpoiu  ; pMioWk*  mdibw,  tti«. 

ptn*N;fQliii  laliuriU , «blMes.libecoluU  , cont«i«(  irp«li, 
pcUJUfM  liwsri'IiBcwluii , vqiulihu.  pjunliSut;  UUIIo 
•tSfatiwjD  catFIcsia,  lùMia,  iwoa»  pMciUoM. 

Cal  Epideudra  , bien  remarquable  par  lu  disposition 
èUgée  dcspscudobulbes  sur  le  rhisome  ou  ligeram|Nn>le, 
rst  originaire  du  Para , où  il  a été  observé  par  le  consul 
anglais  M.  Heskeih,  qui  l'a  aavoié  k M.  Richard  Ifar- 
rtson , au  mon  de  février  1834,  é]H>quc  de  sa  flo- 
ruismi. 

Le*  pseudobulbet . disséminés  sur  le  rhizome  ram- 
pant, qui  a U grosseur  d'un  tu^au  de  plume  é écrire, 
sont  ovales,  comprimé*,  striés,  réticulés,  dùn  vert  in- 
tense, longs  d'un  pouce  et  demi,  sur  moitié  de  large; 


ib  ont  à leur  base  quelques  écailles  membraneuses , irré- 
gulières, desséchées  et  d'un  brun  cendré;  le  sommet  est 
couronné  par  une  feuille  ubiongue , lancéolée,  piisséa, 
longue  de  quatre  pouces , large  de  huit  lignes , d'un  vert 
brillant  Lrcs  inteiue,  obtuse  au  sommet,  engainant  à sa 
base  une  hampe  courte  cl  contournée , |mrtanl  quatre 
ou  cinq  fleurs  asseï  grandes,  pédooculées,  répandant 
une  odeur  fort  suave.  Les  sépales  et  les  pétales  suai  en* 
tiéremcDl  semblables,  d'un  jaune  faiblement  lavé  de 
rougeâtre , avec  une  strie  longitudinals,  iniermédiaire. 
Le  inbcllc  est  ovalaire,  concave,  mucroué,  blanchilire, 
rayé  de  pourpre,  adhérent  par  sa  base  «u  gynostvme  qui 
est  petit,  demi-cyUiidrique  cl  denté  au  sommet;  les 
loge*  de  l'anthère  contiennent  quatre  masses  polliniques, 
époiasev,  aolides  et  cireuses. 

(kirame  la  plupart  des  autres  espèces  de  ce  genre 
celle-ci  se  plaît  dans  un  panier  garni  de  moune,  avec 
quelques  débris  de  bois  pourri,  et  que  l'on  suspend  aux 
vitraux  de  la  serre  chaude  ; elle  sq  pro|>sge  ]*ar  les  nou- 
veaux paeudobulbesquisonllcproduilde  Vannée  de  végé- 
tation. 

1890.-PENTSTEMON  HKTEROPHÏLLUM.  Fm.  4. 
PE.MS'IllIO.X  UÉTÉBOVHlLUt. 

MMs«N>v  Apoiovmait. 

rsBiLts  OKS  scaoraeLsaiMsis. 

ctSBCslpk  cisKSivri  : Catj'i  r*aupli}llM  *«1  biKuS 

MliurtS  dMiaela.  CvWto  ftMriOM , btlsboU.  StamuoM  Si- 
JjUMt  ; rwtiacoM  qMUti  UitwBi  wtpùw  Wbala.  Aaiktrm 
Mptiii  gUW*.  Caff$ui»  ai«U,  biiseitUtil,  bivsivw  , 
pol)l(ttflM  SrMMe  «sevlllJ. 

ciitcréiB  iMiancvs  : Foin*  stew*i««Mib«M , miywUab;  iotirionlw 

tmfW.Uawoblw , «upcnafiba*  tioMrtSui  ; liigilii. 

amU,  MUBr«aüs;««f«llM  *tflUsM*u , ‘ir*-— KNi  ; tu- 

■ûnt  Urtili  (ItWa;  kMlwrii  apte*  euWiatil. 

Ou  est  encore  redevable  4 M-  Douglas,  de  la  décou- 
verte de  ce  Pcnislemnn  qu'il  a ulMeervé  dans  la  Californie, 
et  dont  il  a envoyé  des  graines  k la  Société  d Horticul 
turc  de  Londres  en  IR28.  Il  fleurit  abundammcnl  de- 
puis le  commeoeement  de  )uift,  jusque  bien  avant  en 
octobre. 

Cest  une  plante  herbacée , vivace  et  qui  supporte  aisé- 
ment toutes  les  variations  de  température  de  notre  cli- 
mat; scs  tiges  ont  deux  pieds  environ  de  hauteur;  clics 
sont  Bssca  raides,  drcMées,  divisées  au  sommet  en  plu- 
sieurs rameaux  dùn  vert  jauoAlre , faiblement  pourpré 
k lu  base.  Les  feuilles  sont  uii  peu  coriaces,  scMÎles, 
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linéairei.  obluset  , opposées,  trés-fiocmeol  denlé-es, 
longues  do  deux  pouces,  krges  de  trois  lignes  etcTuii 
vert  utleosc  ■>  les  inférieures  sont  beaucoup  plus  longues, 
Itnéaires-Iancéolées,  trcs-cntiéres  et  d'un  vert  jaunAlre- 
Les  fleura  sont  axillaires,  réunies  k l'extrèmilé  des  re- 
meaux  et  portées  chacune  sur  un  pédicclle  rigide.  Le 
calive  rsteouri,  profondément  découpé  en  cinq  segniens 
sigua;  la  corolle  est  grande,  tubuleuse,  renflée,  fort 
élargie  vers  le  limbe , qui  est  divisé  en  deux  lèvres  d'un 
jaune  pourpré  é l'extérieur,  d'un  pourpre  assez  vif  inlé- 
rîeurcmcnt , ainsi  que  vers  U base , longue  d'un  pouce  ; 
la  lèvre  supérieure  est  oblique  ment  arrondie,  échancrée 
au  sommet;  l’inférieure  est  Iriporlite  avec  le  lobe  inter- 
médiaire un  peu  plus  étroit;  toutes  deux  sont  réfléchies. 
Les  étamines  sont  did^names,  avec  U cinq[uicme  rudi- 
mentaire , stérile  et  glabre  ; les  anthères  sont  ugillées  et 
frangées  au  sommet.  Le  fruit  consiste  en  une  capsule 
ovale , biloinilaire , 4 deux  valves  polysperines. 

On  U cultive  en  pleine  terre , où  elle  parait  s'acrmtn- 
moder  de  tous  leesclset  de  toutes  les  expositions.  On  la 
propage  par  le  semis. 

1900.  — ESC.UXOMA  ILLlNfLA.  Fie.  5. 

BSCiW.OXtE  LCISI.'STK. 

Krrmm  xosoctvis. 

VAStztt  ses  zsCALLoaiscèss. 

CàliCTUS  «ràùiecs  ' Cél/eû  ltS«u  broiU(4vtir« , «Vt!»*  «èflUwi; 

bainu  «piiyBW,  X,  «mwIci  is»  / 

Mita.  SnwwfM  a COB  p«uU>  ia*«r1a  • iMaa  alltns.  Ctptnlt 
i'brvbrw , • kui  *«rn«  ipctol  wpimSi  Mbraol,  Stmùia 
pWm» , ptuMiil»  in  uIrufM  kenl*  scsiaâ*,  • oci«B«tU  ecQ* 
Irai,  atibrrni  «Mi*  «flil*,  MvoSiMiala.  Mhiintn  «*n>««M> , 
«apMUBi 

omeris*  iSkoneoa  er  iTsasTini  i P«bl*  obicnfnUnerabtu,  ««miitù, 
vQpMU.ieTittemii,  wjrtU  sièCiiUufai,rwcaitiMi;4M«*ef^M 
lxnitfhHtc«. 

B.  IibiSlT*.  l'uiL.  AcvTnf  ffiwnk.  1.  49.  L 00. — Iloos  «r 

Abbott.  Bat-  Müvtü.  S.  StS. 

Cette  espèce,  qui  est  originaire  des  montagnes  du 
Chili  où  elle  a été  trouvée  par  le  docteur  Gillies,  il  y a 
quelques  années  seulement,  n'a  rien  de  fort  remarqua- 
ble dans  la  couleur  et  U disposition  de  tes  fieun  qu'elle 
donne  eu  aboudance,  vers  les  mois  d août  et  de  sep- 
tembre. 

Cevt  un  arbuae  toujours  vert , dont  toutes  les  parties , 
euduilet  d’une  aorte  de  vernis  glutineux , exhalent  une 
forte  udeur  de  melilot  et  de  fenugrec  ; ses  tiges  et  ses  ra- 
meaux sont  cylindriques,  glanduleux  et  ]»apilleux.  d’un 


vert  jaunâtre.  Ses  feuilles  sont  oblongues,  lancéolées* 
alténuècs  aux  deux  extrémités,  pointues,  dentées,  vei- 
nées, d'un  vert  assez  pur,  tapissées  d’une  multitude  de 
petits  points  glanduleux , d'où  traniaude  un  enduit  rési- 
neux .qui  SC  répand  sur  toute  la  surface.  Les  fleurs,  ras- 
semblées  en  grappes  Icnninales,  sont  d'un  blanc  ver- 
dâtre, ordinairement  disposées  trois  par  trois  sur  un 
pédoncule  commun,  qui  est  ainsi  que  les  pédicelles 
recouvert  de  poils  glanduleux;  il  en  est  de  même  du 
calice  4 tube  tronqué,  4 limbe  partagé  en  six  segmrns 
subulés.  La  corolle  est  formée  de  cinq  pétales  distiocla 
alternant  avec  uti  pareil  nombre  d éUmines  4 filamens 
un  peu  plus  courts  que  b»  corolle , 4 anlhérea  jaunes  et 
arrondies.  Le  dnque  épigyne,  sur  lequel  sont  attachés 
ces  organes,  est  jaune,  hémisphérique  ; il  offre  dix  cellules 
neclariféres,  un  peu  déprimées;  l'ovaire  est  4 deux  loges 
polvs|>erm  CS. 

On  c«illiTe  cet  arbrisseau  en  serre  chaude  et  on  In 
prujHige  de  boutures. 

1901.  — SC-APilYGLOTTIS  VIOLACEA.  F».  6. 

SCA?HÏCU)TTE  VIOLETTE. 

OTviwsis 

rsaiLiK  tua  obcbidsis. 

CAMTias  SMiiUi;pts  ; StfiaU  «vnnÎTfnU* , btersb*  Wi  pub  p-iorti 
«as  p*4«  esbmaa  osmisU . Ubclb  tup|M*iia , «Bfumn  liaun 
OMitvum.  Bmla  amftamii,  foulù  kevria*.  IoMUim 
gUssfUM,  iuulH7ablM,ciHI«4«  |*kbhiM  prvtuct*  e*baua 
cofliBmara  nfw  m ptrsllcltu , turgiss  IcriOr  npsadun,.  Ce- 
lumna  BoUinia  4 , |l*adulMi  cbmusm  mv- 

silia. 

oueviis  «•éovivvs  SV  •vsMTMtB  - PiuJubiHu  «ollb;  fclil*  Imm- 
■rJhtf,  spin  f«wq;li>slisi  (Unhu  ««IçaMUi;  kbsllo  Inasri 
spKuUts  teriter  rspuels. 

CtsMiMM  vtobsMKa.  Luai..  .Yet.  o/'Bauaj^.  44a. 

Dans  leur  Xot^a  ÿenera  et  species plùHlanm,  tom.  2«r , 
p.  58 . M-  Pûpping  et  Endiicfaer  ont  insiilué  le  genre 
Scaphjfglttitit , pour  une  priite  orchidée  qui  faiaait 
partie  d'un  envoi  de  plantes , récemment  arrivé  do 
l’Amérique  du  sud  ; peu  après  MM.  Loddiges  ayant 
re^  une  plante  semblable  de  Démérary,  le  profesaettr 
Lindley,  la  reconnaissant  aussi  de  son  cAlé,  cnmœe  le 
type  d'un  genre  nouveau,  l'appela  Clftthbium.  Il  était 
de  toute  jusliceque  le  premier  nom  prévalût;  il  est  com- 
posé de  Ezsp:-,  creux  cl  de  langue,  faisant  al- 

lusion 4 la  furme  du  Ubelle,  qui  reiESoiiiblc  beaucoup  4 
une  langue  creusée  4 sa  base , avec  les  bonis  relevés  en 


bateau.  Celle  plaole  fleurit  üana  Ict  aerm  au  nota  de 
fétrier. 

EHe  eat  herbacée;  aea  tige*  aool  hautea  de  Iro»  i 
<{ualre  pouoea,  cylindrâqiiea,  atriéea,  articuléea,  pro- 
Iifcrea aux nodemléa,  bninâlre.â  la  baae  quenTclappe 
une  écaille  meinbraneuae , apathirorme.  Lea  feuille*  ont 
(leux  ou  trob  pouoea  détendue;  cilea  sont  linéairea,  un 
peu  lancéoléea,  amplexicaulea  k la  baae , éohancréea  au 
aoiDiRct  et  d'un  vert  jaunâtre.  Lea  fleur»,  ordinairenent 
au  nombre  de  deux,  aont  petites,  d'un  roae  pourpré, 
portée*  sur  de  court*  pédoncule* , qui  aortent  â peine  du 
fourreau  de  la  feuille,  ce  qui  le*  fait  paraître  eo  quelque 
aorte  axillaire*.  Lea  «épalea  latéraux  aont  proéminena  é 
leur  baae,  en  forme  de  talon  oblique,  I intermédiaire 
est  droit  et  plus  large  du  double;  les  pétales  sont  presque 
semblablca  é ce  dernier,  mais  moins  longs  et  moins  rire- 
ment  coloiés.  Le  labelle  est  blanchilre,  avec  aa  base 
légèrement  proéminente , épaisse,  charnue,  canalicutée, 
lictéâire  et  adhérente  su  gynostéme  dont  elle  semble  être 
la  coolinuation;  ion  limbe  est  dilaté , moins  épais,  avec 
une  grande  tache  rose  au  centre  ; on  aper^otlâ  peine  sur 
les  borda  deux  légères  échancrures, qui  indiqtjcnt  l'exis- 
tence des  trois  lobe*.  Le  gynuatéme  est  demi-cylindrique, 
blanc,  avec  deux  dents  latérales  au  sommet.  Les  masses 
|Hillînique*  aont  au  nombre  de  quatre  bien  distinctes, 
cylindracécs  et  sesiiles  sur  la  glaodule  qui  est  triangu- 
laire. 

Celle  petite  espèce  est  plus  curieuse  que  jolie;  on  la 
cniliive  en  serre  cbaïulc , et  on  b reproduit  par  la  sépa- 
ralinn  des  jeunes  plantes  (pii  afl'ccicnl  peu  la  furme  d un 
pscudubulbe. 

MSLICiTION  »B  La  riGlSlfl. 

a.  Une  fleur.  ^.Le  labelle  et  le  gynosteme  vus  de  c6lé, 
e.  Le  labelle  vu  de  face.  J.  Ses  masses  polliniquc*.  Le 
tout  fortement  graudi. 

1002.  — CyXISUS  ÆOUCÜS.  Fk.  7. 

OTiSE  D MltlblE. 

i.utitraa  o>C4sa*ii. 

rAULLt  uns  Léecauticsis. 

ckti'ilsg  ««aiaqn  i « infM 

uidfsucui,  iNa«  btiri*  a«ae  le^wrrytMncn. 


CùT^la  *MUIa«  rrtngM  ; «la  A r«rinA  WUflri  cmaiwsi* 
«afrè  »tuuM.  aUgma  «uafUi.  Ltfamtm  nUanpat, 

Mm , p>t]r*a*rSM«. 

r*ficTtu  lv4cu^ui»  Ettmn  r«lri(fw  lM«»ii;  Mnii*  «mIAm, 

>«■«•<••  BortSa»  («tsM , MbfbrariNtit , tifianii. 

«•Ijcïbai  mcméfuaixw , ««si^mIiUi  , pubtwruÜH»  ; l•fum»•|. 
Vu*  xliVfi* 

Le  mol  Cytinu^  dérivé  de  «ufcst,  nom  que  {>ortaii 
lune  des  Iles  de  l'Arehipet,  exprimait  un  arbre  origi- 
naire de  «ne  lie  et  dont  l'nnalngue  ne  sVsi  poiul  rigou- 
reusement retrouvé , d'apre*  les  drscrïptiona  qui  nous 
sont  restées  des  temps  aflciciu.  Ce  nom  a été  rétabli  en 
faveur  d un  groupe  de  tégélaiix  de  tous  les  pays  que 
Lamarck  ■ parfaitement  circonscrit  dans  lea  caraelérri 
que  nous  avons  rapportés  plus  haut  et  sous  leat^uei*  on 
trouve  une  trentaine  d’esiiéces.  Le  Cytise  dÆolieaélé 
découvert  k Stromboii  juir  le  professeur  Guasone,  qui 
en  a transmis  deagrainesau  profesMur  Tenore  k .Naples; 
et  céat  de  l'arbre  élevé  par  savant  que  sont  provenus 
tou*  ceux  que  l'on  rencontre  mainlenanl  en  turoiw.  il 
fleurit  au  mois  de  mai. 

Le  tronc  acquiert  une  asaex  grande  ètévalion;  il  w 
couronne  de  rameaux  étalés,  asses  menus,  d'un  vert 
aorobre  et  chargés  de  poil*  mous  et  Irés.flexibks.  Le* 
feuille*  sont  allernea,  pétiolées,  composées  de  trois 
foJioIrs  ovales,  presque  obtuses,  d'un  vert  agréable  en 
dcuus,  plus  pâles  en  dessous  et  enttcrcment  couvertes 
de  poils  asses  longs  et  nombreux.  Les  fleurs  sont  jaunes, 
pédiccllées,  réunies  en  petites  grappes  au  sommet  des 
rameaux;  elles  sont  d'un  jaune  vif,  accompagnées  de 
bractées  linéaires.  Le  calice  est  caropanulé,  membra- 
neux, pubescent  etbiUbié;  la  lèvre  supérieure  est  bi- 
denlée,  l inférienre  ovale  et  Irés-entiére.  La  corolle  est 
papilionacéc,  k étendard  oblong,  obtus , pubescent.  plus 
long  que  Ica  ailes  dont  le*  bords  sont  ciliés  et  réfléchis  ; 
la  canine  est  pubrscenle  k sa  base  et  rétrécie  en  deux 
onglets  linéaires.  Les  étamines,  au  nombre  de  dû , sont 
m(>nadelpl>(^s , avec  les  anihérea  allcrnaiivemenl  plus 
grandes.  L'ovaire  est  su|>ère.  oblong,  surmonté  d'un 
style  redressé,  et  terminé  par  un  stigmate  en  tête.  Le 
fruit  est  un  légume  oblong,  comprimé,  glabre  dans  ta 
jeunesse  . rcn/ermanl  plusirurs  graines  orbiculaircs. 

Cet  arbre,  dans  nos  climats,  ne  |>cut  être  conservé 
(|uéii  |Mil  ou  en  caisse,  ce  qui  restreint  considérsble- 
menl  ta  cruMsancc.  On  le  reproduit  par  tous  les  moyens 
connus  : les  semis , les  boutures , les  greffes  et  les  mar- 
cottes. 
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S5S.  — HOSA  LUTEAi  Vi«.  rtsni.  Fie.  I. 

noblin  JAL'KBjTii.  « nni»  mu(» 


UAuaoftu  roiisTiii. 

VaiILl-S  PII  R0«4Citl«. 

c«tACiiMfi<atMQi;i:  Cmfyj  pHaUB.  Baeta  f*tjwjnWki  cal;M 

e««onitt. 

CAKAcmaiHanoTtcT  Atukii  fW6«;  feüttitpUaii. 

c4J7«tk«i  «•kMmW,  wiffhi, 

a.  urnu.  Muua-  tfitt.  tl.  — Wau.  ^ pL  a lOM.  — 
Botan-  iSagat.  Ht  -Uort.  Krw.  a4.  * %.  »M.  — C.  Ik>ir 
Grn.  Syu.  Gard,  tt  Bot,  t.  •?}.— l>oip«i.  Pimpt.  189.  — 
Iam.  PiM.  41». 

a.  tcfc4ATSti4,  Liiy.  Sp,  pt,  701.  — - Edtv.  Gana,  t.  817.— 
Ds  Ow.  Fhr.  JraMf.  4.  4»7.  — Ip.  Prodr.  8.  «07— Pu«. 

S*  47.  Ripovt.  ito«.  88. 1.  ». 
a.  r.KnM.  I[cK«.  ZImi.  18.  •—  lUxto*.  Phr.  Ptdam- 
».  I». 

8.  cPbMormu.  Eaia.  Sait  a 88. 

Depuis  près  de  iroU  »iéck«  le  Rosier  à Qcut»  jiuiK» 
eil  cuIUt6  dam  nos  jardins , où  il  a reçu , ainsi  que  tes 
nombreuses  variélés  provenue*  des  *ciiits  de  ses  graines, 
diffèrcDles  diDominalions  qui  ont  même  jel6  quelque 
trouble  dans  sa  ^nonymie.  De  toutes  ces  variétés,  celle 
k fleurs  parfoitement  pleines  fut  la  plu* tardive  è w mon- 
trer*» nous  donnons  ici  U figure  de  l'une  déliés,  qui  a 
été  gagnée  il  7 • qoel<pies  années  sruIrmcDt,  par 
M.J.  Williams,  de  Pitmaston,  qui  l'a  cominumquéeù  U 
Société  de  Zoologie  de  Londres»  dans  les  jardins  de 
laquelle  un  l'a  vu  fleurir  au  mots  de  juin  dernier.  !.,« 
Rosier  li  fleurs  jaunes,  est  originaire  du  centre  de  l‘Eu> 
rope;  il  s'y  rencontre  sauvage  dans  les  broussailles  de* 
grandes  foréU. 

CesI  un  arbrisseau  dont  lea  liges  rameuses  peuvent 
s'élever  é la  hauteur  de  dix  é douie  pieds  et  même  plus; 
les  raroesux  sont  diffus,  nombreux,  grêles,  cjrlindriques 
et  d'un  brun  verdiltre»  armés  d'aiguillons  rnpprodhfs, 
droits  ou  faiblement  an|ués,  épais  et  coniques  à leur 


base  et  irés-pointua  au  sommet.  Lea  feuilles  sont  un  peu 
glutincusea,  ailée*  ou  composées  de  cinq  ou  sept  folioles 
ovales,  obtUM.-s»  doublement  et  profondément  déniées 
en  leurs  burtls,  glandtileusea,  luisantes,  fuiiemeot  vei- 
nées , d’un  vert  intense  en  dessus,  plus  pèles  en  deaaout, 
longues  de  dix  lignes  et  larges  des  deux  lier*;  lea  péliokt 
sont  âpres  et  anguleux , quelquefois  aiguillonnés , avec 
deux  larges  Bllpulrs  décurrenles  k leur  origine.  Les  fleurs, 
ordinairement  aolitairea,  mais  quelquefois  aussi  rassem- 
blées deux  ou  IroÎB  à l'extrémité  des  rameaux  » ont  pour 
support  un  pédoncule  gUbre.  La  corolle  a trois  pouces 
de  diamètre;  elle  est  composée  d'une  multitude  de  pé- 
tales d'une  belle  couleur  de  jonquilles;  les  cinq  divî* 
sious  du  calice  sont  entières  ou  pinnaliCdes.  Le*  styles 
sont  velus,  surmontés  de  stigmates  pourprés,  qui  se  réu- 
nissent en  une  tête  globuleuse. 

Ce  Rosier  n’eiige  aucun  soin  particulier  pour  sa 
culture;  il  se  plaît  même  dans  le*  plu*  mauvais  sols. 
En  cela  il  diffère  du  Rota  «v//bred,  qui  ne  fleurit  point 
dans  un  terrain  qui  ue  lui  convient  pas.  Oo  le  propage 
par  la  greffe. 


3M.  ~ NIEREMDERCIA  PHiûNlCEA  ; V*a.  aosas. 
F)o.  2. 

KIERtUBERGlE  A FUmS  BOUGES;  V4s. 

rtniwMi* 

r*aixT.i  eu  sotsxiia*. 

c*44CTi*B  AéaéuQc*  ! Coljrx  8-(«n<tM . istiiwBipiklii.  C^vila  infeel, 
ktibiMmi*  ; llmb«  B-4d».  FitaMeftnm  ftiMna  Henle.  Stpiut 
«ÿlec  èilMAtoi.  CaptulaB  ; êiMpmKM*  Tahwfmlldi. 

CSlicràas  tptavu^*  sr  it*9Iitm>b  : TaUt  «aati»;  UomÎM  (aljriaù 
Lof«ri  (pttMttis)  tonlTm  bwt  ciapaaabtS  , t»l>»  tnpl*  ba- 
fluri  ; nOMte  I diffu*. 

FsTt'SU  pbr<M*a.  Lisul.  Bat.  Rtg.  laas. 

SupicMMM  latMSirouA.  Boian.  afa^as.  »ll» — Ber.  C«K 
1078. 

Cette  jolie  variété  a été  obtenue  l'an  passé , par  M.  Ko- 


^er4,deBaUeTWi.d'unMnH<iaKriMS«duiV«rrrfli6r#9i^ 

phanicea,  fécondé  par  le  potlcn  du  iV*.  nytta^nifiora,  et 
a fleuri  au  mois  de  juillet. 

Aux  accidcoa  prêt  de  la  couleur  de*  fleuri,  la  plante 
cal  aboolumfnl  aemblable  k celle  qui  a été  décrite  joui 
le  n*  1978,  du  ÿotanical  Cabinet,  qui  bit  partie  de 
notre  cahier  du  moi*  d'octobre  183$- 

aM.  — CENTAUBEA  BALSAMITA.  Fie.  3. 

CF.NT111BÉK  BXLSIMITE. 

roircÂJUi  MiU- 

r«Mi,ri  aas  «»iiA»niaaiiM- 

. Fil»mntn  f^dffw  ipolbKriali*.  Âtht- 

ntMM  <iin{>r*i«Mi;*r*«ti  taivrtti ; «wâtU  At(tl-iw«(ri , U «écit. 

a ^Mia. 

insaryuK  : «Midtti  «iat^du; 

Utuf  i»4<f«Iibai  Ijrau*;  (saulaMi  «UÉiigU,  numMUi,  inUttt* 
rmu,  pHiebiMi  rapMIU  «fMU;  io««)Mri  «fatnii  tp- 

pewltM  yMlinir— p*hB«W  t Milta  apÉnÜM,  kMOMéM} 

innii  wWai(  «irenaJ». 

C »au«lUTt- la*»-  far/cll.  Mî.  — Wiu». 
a.  3346.  — 5(a»>«-  v*g.  I.  400. 

C»*oroi*»»fni«H*e*«ii  Uft«iui*l»S*.Ton»»r- CW. 

iB.  k.  ».  p.  M». 

Avant  que  les  progrès  de  le  eiviiisalion  euservt  fait 
sentir  aux  peuples  le  l*e»oin  d*entoorcr  leurs  chefs  d un 
prestige  dont  ceux-eîont  bientAl  abusé, ero  eheCi  né* 
latent  qoe  des  pasteurs  distingués  osi  par  leurs  richesses 
ou  par  leur  audace,  «t  qui  avaient  la  coutume  de  bire 
garder  et  ronduire  leurs  troupeaux  par  des  bouviers  à 
cheval,  que  Ion  nommait  centaures,  mol  composé  de 
ufyrta,  je  pique  et  de  rai>^%  bœuf.  Os  hommes  auxquels 
l’habitude  de  soigner  les  bestiaux  daaa  kur  élnt  de  souf- 
france, avait  inculqué  les  notiona  primitives  de  la  science 
d'Eaculape,  furent  considéré»  comme  des  êtres  surnatu- 
reb,  que  la  tradition  toujour» entachée  de  merveilleux, 
■ dépeinU  sous  une  CociDe  atoilié  homme  et  moitié  che- 
val. Ib  traitaient  Lodislioclement  et  ie«  bœufs  et  1rs 
hommes , n'empiojrant  pour  remèdes  que  des  plantes,  et 
l uBo  do  celte*  qui  lour  proewvosaal  le  plu*  do  eum  fut 
nommée  Cen/aurva.  Sans  doute  il  serait  dilGcàle  de  re- 
trouver cette  plante  des  temps  aoléricura  i Oioscorides . 
dans  lescont  oinqsMnt*  et  aixlclii  que  les  botaniste*  mo- 
dernes ont  réunies  sou*  le  nom  générique  de  Cmiauras; 
mais  quelques  unes  d'entre  clics  jouissent  de  ^«■op^^6léa 
qui  ont  pu  être  remarquées  dans  les  premiers  Iges  de  la 
médecine.  Tjc  genre  conservé  par  Linné,  dont  U a groupé 
le  grand  nombre  d'espéocs  en  pluaieuri  sections  qtiil  s 


désiinguées  pat  dtt  atas  pvtieutiera,  est  représenté 
dans  toutes  les  parties  du  globe  et  surtout  dans  l Aak 
occidentale  ; c'est  k rArménie  qu'appartient  la  Centaurée 
babamite  ; elle  j a été  observée  par  M.  André , qui  en  a 
CDvojré  des  graines  au  Jardin  du  roi,  à Paria,en  1780. 
Elle  fleurit  au  mois  de  juillet. 

Sa  rocine  est  vivace  ; elle  pousse  det  tiges  qui  acquié- 
rent deux  à trois  pieds  de  hauteur;  elles  sont  légèrement 
anguleuses  ou  striées,  velues  et  d'un  vert  jaunâtre.  X^s 
feuilles  radicales  sont  longuement  pétiolèes,  oblongues  et 
pointues;  celles  qui  garnissent  les  tiges,  sont  éparses, 
presque  sesiilct , lancéolées , un  pco  déniées  et  dt  moi- 
tié environ  moioj  longues  que  les  autres , c'est-à-dire  de 
Irob  pouce»;  toute*  sont  d‘«n  wrt  glauque , avec  les 
cAtes  et  nervures  jaundtres  et  recouvertes  d'un  duvet 
blanciuUrc.  Les  fleurs  sont  terminales  et  solitaires  ; Tîn- 
Totuore  est  garni  d’écsHIes  vertes  à la  bmc,  sèches, 
ciliées , coriaces , âmes  dorca , raidea  et  d'un  jaune  cen- 
dré au  sommet.  Les  fleuron*  de  la  circonférence  sont 
nombreux , stériles , flliforme*  et  d'un  jaune  doré  ; ceux 
du  diaque  sont  beaucoup  phia  courts  et  d'un  jaune  pkjs 
pâle,  avec  leur  limbe  divisA  en  tmf»  srgreens  hnéairct  et 
obtus.  Les  fliamens  staminaux  sont  allachés  au  tube, 
comprimés  et  glanduleux  ^ iU  sont  couroanca  par  det 
anthères  linéaires,  tronquée*,  glabre*  el  d'un  jaune 
pourpré,  pdle.  L'aigrelie  est  m»ile , comprimée,  scicuse 
et  paléocée. 

On  cultive  eette  plante  en  pleine  lervo;  mais  il  faut 
«voir  soin  de  U couvrir  d’un  peu  de  litière,  dans  le* 
hiver»  rigoureux.  On  la  propage  j>ar  le  semis  et  par  la 
•épasslioo  dea  racines- 

EtfLiCAtiev  De  ia  rioea*  I. 

a.  lipc  éeaiUe  de  riavaénero.  k lia  fleuron,  c.  L'éls- 
miao.  d.  Le  stylo.  «.  L'aigrette. 

358.  — LUPrWUS  HACROPlTfLLUS.  Fie.  4. 

UTI?t  A GlUMlF.â  fXUUJS. 

MAStt-rV»  UÛ^ASSAI» 
rAaitxK  ufs  LiecKixsrsa. 

C»»«<T1U  Cfta>0rt  1 Célx*  ftxfoak  S4ttUtw-  CvrolU  i^a^irniHK*»  ; 

T*«ato  kKnliH  p»fc*it  i o»f**«iw»/»»ta.  4hlM(M  ■«iJrtpht  ; 
n«uhi  iBUy*;»»»hwn  a fm»».  iuéMm»*»«at»»»,|n»i— i»w 

Wi  • tt  rf^ftç-T  fr^atcnBàaâit, 

É^MMdwin,  lailMtiiai.  LtgumtM  cwûf*^,  cMMfMi, 
fftuM,  lurriiiu». 
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citicTàii  wianoei:  Pcrtasit,  ümtw;  bltolM  ■«mtrnMi  Ub- 

MoUtii.  wniU;  r«rti«ilfai  ■iBludorit,  e«el<p>i;c»>yciW  ttiw 
UtUlii.  p»Ü«*IIm  <sc*<i«nl>hM;  Ubiii  i•»fcri•;  iafericn  lu- 
, MM 0 «hfU  loDfion. 

Ce  Lupin,  fpii  »e  rappruche  beaucoup  du  polyphjlle, 
mais  qui  )e  aurpam  encore  en  beauté,  est  oripnaire 
comme  lui,  de  la  Colombie ^ c'rsl  de  celle  belle  oooirée 
de  l'Amérique  du  sud,  que  des  graiocs  en  ont  été  eo- 
vo)ées  h M.  Garsie,  horticulteur  diitiogué  ^ Slralford  , 
dans  le  comté  d Easex.  La  pLaote.  qui  est  un  de«  plus 
brillans  orncrociis  de  ooa  platc-bandes , y déploie  toute 
sa  raagDÜiccDce  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'été- 
Llle  est  vivace;  i chaque  renouTcHemenl  de  pria- 
temps  on  voit  sa  Ugc  a'élerer  du  collet  de  la  racine , 
jusqu'à  la  hauteur  de  trois  à quatre  pieds  ; elle  est  cjitn- 
drique,  striée,  à peu  prés  de  l'épatsacur  du  petit  doigt  et 
d'un  vert  nuancé  de  pourpre  vit  Les  feuilles  sont  por* 
lécs  sur  un  long  |»étiule  assez  grêle,  cl  coin  posée*  de  douze 
à ipjinxe  folioles  ciliées,  lancéolées,  aigues,  atténuées 
vers  leur  base,  et  disposées  en  rajona,  autour  du  pétiole 
qui  furroe  le  point  central  ; leur  couleur  est  le  vert  asaci 
pur;  le  pétiole , un  peu  plus  grand  que  le  diamètre  des 
feuilles,  a prea  de  trois  pouces.  Les  Heurs  sont  rassem- 
blées par  TcrtidIleB  serrés , au  sommet  de  la  tige,  et  y 
formcni  une  magnifique  grappe  pyramidale,  de  plu> 


d'un  pied  de  hauteur.  Chacune  de  ces  fleurs,  dont  le 
nombre  s'élève  à plus  de  quatre  cent , adhère  à la  lige 
par  un  pédireüe  cylindrique  et  d'un  rouge  pourpré.  Le 
calice  est  bilabié , dépourvu  de  bradées  : les  deux  lèvres 
sont  entières,  mais  l'inférieure  est  beaucoup  plus  longue 
que  la  supérieure , lancéolée  et  subutëc.  La  corolle  est 
papiliooacéc , dun  bleu  pourpré  fort  éclatant;  l'éten- 
dard est  arrondi  et  mucroné;  les  deux  ailes  sont  un  peu 
moins  longues,  réunies  en  forme  de  bateau  et  conni- 
ventes  à la  ba«c  ; la  carène  est  acumîitée.  Les  dix  éta- 
mines sont  monadelphes, c'est-à-dire  que  leurs  Blets  sont 
réunis  en  un  seul  laiKcau;  cior{  des  anllières  sont  pré- 
coces et  arrondies  : les  cinq  tardives  ont  une  forme  plus 
alongée;  leifilamcos  sontbianebétres  et  glabres.  l.c  slvle 
est  suhulé,  ascendant,  terminé  par  un  stigmate  obtus  et 
velu.  Le  fruit  consiste  en  un  légume  coriaco , oblong  et 
comprimé . renfermant  quelques  graines  orbicuiaires  et 
aplaitn». 

Celle  espèce  craint  la  gelée  :c  cst  pourquoi  oo  est  obligé 
de  la  mettre  en  pot  avant  les  froids,  et  de  la  rentrer  dans 
l'orangerie  où  elle  continue  à végéter.  On  la  propage 
par  le  semis. 

r.xrucAVMR  lui  l*  rioeas  4. 

a.  Le  calice,  b.  L'élcndard.  c.  Une  des  ailes,  d.  La  ca- 
réné d'où  sortent  les  organes  de  la  reproduciion. 
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NOVCIIBRE  ISM. 


»S6  — AMARYLLIS  PSITTACiNA  4 V»*.  btibida 

Fw.  1. 

AHlRYLLlS  PSITTACINE.  Vm. 

La  seule  iiupcclioD  de  ta  Ci'ure  de  celle  belle  vanéié 
hjrbride  de  rAmaryltU  peillacme,  que  noua  Rvona  pré- 
cédemment  décrite,  tufTira  |>our  donner  une  tdÿe  de  la 
différence  qu'il  y a entre  cette  rariété  et  son  type;  nous 
nous  dispenserons  en  conséquence  de  réjiéler  des  dé* 
ttjls  qui  deTiendraicnt  fastidieux. 


RS28  — CONVALLARIA  OPPOSITIFOLIA.  Fio.  2. 
■IKiUET  A VEUILLES  OPIK>SÉCS. 

■ ■t^MDSII  MOtOCtTtl, 

raBiLLS  BU  saDacisÉos. 

«i^acsist  cSrt*)e««  t PmawAûtm  r4(npasg|*iwi  «rl  iuIkiImm  : IniAa 
lÏMMi'ia  «mQt  kmwr«  ; filioniii  tub*  »4Mtu.  Jhf 
liMr**,  m4»  | «lyNs  Barra  iphcnri , S l«o^ 

Wit,  lasalU  duptruùii  uniaiSui  icfé  «bMlifU. 

««StCTSit  irscirivr*  tr  iisoaraia  : CsaUutnli  MiUopptiUii , abtoa* 
fil,  •cnaiiMK*,  Bililif,  hHralct  y^ialuli  ; fedancttli*  «sitlar^ 
Soi , MMkta  MO  Amis  MUatikui  ÿwisaaU»  tUaloM,  Wi 
MMneoM. 

C o»scaiTirt)U4.  VaSL  /*  AùM.  rtt.  «.  lA.  p.  A80.— l#oa». 
Bot.  C«A.  t.  «SU. ..  üooa.  EtM.  /T.  v.  A.  L 1 W. 

Les  Muguets,  dont  on  prétend  que  le  nom  dèrire  de 
musc,  à cause  de  la  bonne  odeur  qu'exhalent  les  fleurs  de 
quclques*uDs  d'entre  eux,  sont  uns  contredit  des  plantes 
fort  communes  en  tous  pays;  et  néanmoins,  l'élégance  de 
leurs  grappes  de  fleurs  dont  la  blancheur  est  encore  re- 
lerée  par  la  riche  verdure  du  feuillage.  les  font  toujours 
rechercher  autant  que  les  plus  rares  produits  de  la  cul- 
ture. Ces  plantes  doÎTent  donc  k leurs  qualités  le  privi- 
lège dbrner  nos  jardins,  de  faire  partie  de  tous  ks  bou- 


quets du  mois  de  mai> Cette époquc.les  Ueut  originaires 
des  Muguets , certain  air  de  famille  entre  eux  et  les  Lis 
ont  donné  lieu  aux  différons  noms  vulgaires  qii'ik  ont 
reçus,  tels  que  Lis-des-Valiées,  LU-de-mai,  etc.  Sans 
doute  aussi,  c'est  la  cause  de  l'élymologie  latine  Com>al- 
laria.  Le  Muguet  h feuilles  opposées  appartient  aux 
vallées  du  >îe|iaul  où  le  d'.  Wallich  l'a  découvert  il  y 
a qiieh|ues  années  4 U l’a  ensuite  communiqué  aux 
horticulteurs  d'Euro|»e.  Ses  fleurs  paraissent  tout  au  com- 
mencement du  printemps. 

La  lige,  qui  s'élève  à un  fued  et  demi  environ,  est  droite, 
arrondie,  simple,  d’un  jaune  verdâtre,  pointillé  de  rouge 
obscur.  Les  feuilles  sont  nombreuses,  opposées,  ublon* 
gués,  presque  sesnles,  d'un  vert  jaunitre  etasscx  bril- 
lant, nervurées  longitudinalemenl , longues  de  trois  A 
cinq  pouces  et  larges  de  dix-buit  lignes.  Les  fleurs  sont 
penchées  et  groupées,  su  nombre  de  trots  à dix , loules 
d'un  même  cAté,  aux  aisselle*  dea  feuilles.  Le  pédicule 
est  rotigeitro,  nssex  long;  le  périantlte  s un  pouce  en- 
viron ; il  est  tubuleux,  trés-reoflé  à m base,  d'un  blanc 
verdétre,  régulièrement  tacheté  de  rouge;  Vorifîco  du 
tube  s'épanouit  en  six  lobes  un  peu  réfléchis.  Les  six  éta- 
mines sont  insérées  vers  le  milieu  du  tube;  les  filatncns, 
un  peu  courbés  et  blancs,  supportent  des  anthères  reni- 
formes  et  jaunes.  L'ovaire  est  triloculaire,  surmonté  par 
un  slyk  droit  que  couronne  un  stigmate  trifide  cl 
velu. 

Quoique  cette  plante  promette  une  brillante  acquiai- 
lion  pour  nos  plaies-bandes,  il  est  bon  néanmoins  d'en 
conserver  quelque*  exemplaires  en  orangerie,  dans  la 
crainte  qu'elle  ne  puisse  encore  résister  k la  rigueur  de 
l'hiver,  sous  notre  dimat. 

nrucàTtos  BB  U rMraa  S. 
f 

a.  Une  corolle  isolée  et  grandie. 


3M0.  — RIBES  SPEaOSDM-  Fi«.  9. 
CROSKILLEB  BRILLANT 


Col  uoc  |iiâDVB  de  terre  ehaude  > dont  le  période  de 
Tè^élatiou  réclame  les  soins  du  cultivateur. 


etrucATTos  »■  LA  nscst  é. 

»t*ti»bkit  Mo*o<ntau.  a.  La  corollc  étalée  et  ^andie.  é.  Le  pislil  égalcmeoi 

réHiLLt  DIB  «aosseLsaicis.  {grandi. 

Vo^es  pour  la  deacriplion  de  celle  espece,  le  cahier 

du  mois  de  février  1883,arücle  IM7  du  Jfotamical  Av-  — BEGOMA  FISCIIEJII.  Fw-  5. 

RKCONK  Dt  HSCHEB 


9531.  — ALLIUM  COWANl  Fw  4 
AIL  UE  CUWAN. 

MSiStMlll  MOSOCtaiI. 

rAiiLts  DIS  AtpauoéttTs. 

ciiLerlJi  caasBivn  i Coeo/At  a>ÿ«uh.  flfs.  ALimmu  t«l 

kBtfrU,  TdAwi4tkuu  ratrmiiatA , td  inupiiku.  C^juuta 
Embrjro  eietncrkai. 

«LttLTlss  »H<Lrie««  rr  nrostiiu  : S<*p»  né»,  scnâirtHl]  Miti 

ImmoM*,  lune*  , laMiiit  ; «ftiAa  l-iA^Ua  ; iwMJs 

mMIm»;  Mp*^  ««vtAw,  «btiwH  At*(Mai*>  «uWUu* , 

A.  cawLvi.  L<«H-  Bot.  Aegüt.  7S(L  — >*•■»«■  ^u.  vtg 
a.  M.  — Ruia.  ctScm.  Bytt.  vtg  9.  Iioa. 

Gel  Ail  a Mé  découvert  daaa  les  ailes  élevés  du  Pérou, 
par  M.  James  Cowan,  et  adresaé , an  1834,  k la  société 
d Uortioulture  de  Londres;  4 la  uéinc  époque  M.  41ac 
Le  an,  di  Lioia,  adressait  la  même  plante  au  jardin  bota- 
aiquo  de  Glaacow,  et  c'est  dans  crtélablHsrinciit  quelle 
a fleuri  au  mots  de  aeptembre  deraaitée  suivante. 

Sa  hampe  est  haute  de  quinu  a difc>biiit  pourra, 
dami<;liodrM{uc , anguleuae  , enlourée  de  fruîlles  plu* 
lenyuca  quelle,  toutes  radicales,  haéaircB>bim.'éolécs , 
{M!U  consistantes,  faibletneiit  ondulées , se  terminant  en 
pointe  atipsA , d'un  vert  pur  on  deaius  . |»lus  pèles  on  des- 
sous et  jauadlros  4 l'exlrémilé.  l^s  fleun  août  réunie*  au 
soaMMl  de  la  hampe,  en  une  ombellu  enveloppée,  avant 
ton  épanottisaemout,  dune  apalbe  inetobraneusc,  jau- 
uélre.  persistante  et  pointue  ; chaque  fleur,  porlér  sur  un 
pédicelle  d'un  à deux  pouces,  olTrcun  (iérïanliie  de  six 
sépales  blancs,  ovales,  obtus,  concaves  et  étalés;  iesélo- 
minesont  leurs  fîlamcns  subuté*  cl  éjÈ^ux,  [MjrUiil  des 
suihéres  obloogues  cl  rerdétres.  L'ovaire  est  globuleux  , 
k trois  loges  profondément  mHonnéev  : le  al]  le  est  à {i«u 
près  de  U longueur  des  élamines. 


novostii  roiTisDsit. 

faulu  »ts  aseoauAStu. 

«ALLTÀII  oiaàBiQAi  : Masc.  Cafys  Q.  fiUififtat»  ; |>maIm  pt»- 

rau^iM  4^  p«a.  Ctly't  ».  CarvU»  pHilit  40 

|>t«taatf»e  ia«a<*i>W.  SijÜ  X,  AtUi.  UtfMUt,  aUii. 

S Uaiikni . ssivip'iiM . 

UAicikM  sncitivaa  : <^«a«KVM;  foliU  «bUafi*,  émà,  iiitpAt<i«« 
e«v4*iu,  a«aui»4eM«(ts , wtini|M  sldvii.  sotUlit:  Mifirfu 
•vstiA,  ialcctniuài;  AmiSui  nitmlii  4-pctàli*  t s*tAlu  nlm». 
TiSui  MaailtUi,  «mcmm  , •Arpada*  pMi^t>a*luUA  | OmiAm* 
friMMu  S ptiAlii:  lauliiMAtsUaMAUiiAj  «bi  tou^itt* 

Kl«r  MmiAtui. 

Nous  ignorooi  quel  est  le  payaoriginsirc  de  ccUc  joIk 
llegoDo,  qui  fut  rnvojéo,  en  1830,  du  jardin  bota- 
nique de  Berlin  k celui  d Êdimbourg,  où  elle  a fleuri 
aux  mois  de  février  et  de  mars  18^lfl.  Sa  fleur  quoique 
de  peu  d'éclat  n'en  est  pas  moins  intereiMnte  ; mais  son 
feuillage  est  de  la  plus  grande  laagnilicence. 

8a  lige  est  droite,  blaudiue,  flexible,  articulée  et  du 
rouge  jsonccau  le  plus  brillaol  ; les  feuilles  sont  oblique- 
ment cl  inégalement  cordi£brines,|>oinlues,  dcnléeaaur 
les  bord*,  ondulées,  fortement  marquées  de  veines  qui 
s'élancent  aheraativerncnltTunecéle  médiane  elle  divi- 
aent  dkhatomiqwmcnl;  les  deux  surfaces  sont  lissea;  la 
supériourvd'uD  vert  lrc*-agr  cable,  rinfèrieiired'un  rouge 
de  roae  très-vif,  nuancé  de  cratnom;  k mesure  que  les 
feuilles  prenneril  de  I%e,lcs  prolubérances  que  for- 
ment les  veinea  à la  face  inférieure  se  recouvrent  d'un 
duvet  arguntin,  fort  brillant;  leur  lüugucur  e*l<^  quatre 
pouces  ul  leur  largeur  de  dix-lmil  lignes  ; les  péliulei 
sont  de  muilié  moins  longs  que  les  feuilles,  orrondia  et 
de  U mémo  nuance  que  les  l]gcs , accompagnés  dk  sti- 
pules larges  et  etitierei.  Les  Qeunsunl  portées  sur  des 
pfrdoncuL’s  du  doublo  de  la  longueur  des  pétioles,  «xil- 
laires,  rsmtflés  «l  d im  rouge  oranuiisi  ; elks  forment  une 
eima  lâche.  Le*|télAlei  sosilblaaca.au  nombre  de  quatre 
dans  les  fleurs  mâles,  dont  deux  oxtérieufs.  pluagrauds 
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el  erettiA*  «n  forme  de  beMia , lee  deux  inti/icurs  «mt 
oboTelcit  cusèiformee  et  opduks;  les  éUmiDce  sont 
réunies  en  fsisceau  su  point  d'inscrlion.  Dans  les  Qcura 
femelLei  oo  observe  six  péUlcs  ovsLes-lxocéolés,  presque 
dressés  el  pointus^  les  ovaires  sont  ailés  d'uoe  manière 
fort  îrréfuliérc,  mais  toujours  arroiulte. 

Ccsi  une  plante  de  serre  cbaude,  pour  laquelle  il  faut 
suivre  le  mode  de  culture  ^néralcmeol  appliqué  à ms 
congénères  Tout  fait  présumer  qu  elle  se  propagera  aisé- 
ment par  le  serais  des  graines  qu  elle  produira  dans  nos 
sdoplé- 

aasLicATWs  ut  ta  viscae  5. 

a.  Uue  fleur  mâte.  b.  Use  fleur  femelle  Lune  et 
l'sutre  fortement  grandies. 


35S3.— VLSICAKIA  GRAGLIS.  Pto.  6. 

V£.Slt:il!tB  A TltlES  G&ÊLES 

TkTii»raAiiis  mni^-sviv- 
rssiLU  Dfs  csociriaEs- 

«iSkCttss  ciaisiQCk  - SilieiÊU  fUS«M,  »IUu.  S<aiupli»ia:ii 

Xraitfia  pluriat*  (oUr«  S),  wpiM  BttfsiMU . Prutti  iawfn. 

• *k4ctèki  tnuriQTS  : Aoiu  , auluckabi  ; caviiku  blifcnnibs , mpiit. 
•MSriaiciilia  • MmCm  Uactstiui,  laUrn*  <tl 
tiaribut  tuSifélbulUi*,  peii^Ut , osktbu*  aoSiuMafat;  rtenui 
t*<r*l‘*  piIrMibut,  (SMtdui*,  «tbicuilibul; 
gWbwii  1 MfaibitnMei*,  sIib<«*mUvUij*f(MriM*, 
libu«. 

De  même  que  la  Vcsscaire  é grandes  fleurs  ( tojcx  le 
t-ahicr  du  mois  de  janvier  dernier),  celle-ci  estonginsirc 
du  Texas,  où  elle  fut  au«i  découverte,  el  k la  même 
époque  |I833),  |>ar  M.  Drummoud.  Elle  est  moins  bril- 
lante, mais  elles  un  mérite  particulier,  celui  de  parer 
à la  nudité  des  ruchers  arides  ^ ses  mdnes  pénètrent  dans 
les  fissures  les  plus  étroites,  se  contentent  du  peu  de 
humus  qu’elici  y peuvent  trouver  et  couvrent  bîentdt  le 
squelette  pierreux,  d'une  robe  éblouissante  de  dorure, 
bes  fleurs  se  succèdent  durant  presijue  tout  I été. 

La  plante  est  annuelle  \ ks  tiges  sont  hautes  de  huit 
i neuf  pouces,  rameuses,  trés-gréles  et  un  i>cii  rudes; 
elles  ont  une  tendance  é se  cuucher  é U surface  du  sol  ; 
les  femelles  sont  peu  nombreuses,  lancéolées,  eolicre- 
meitl  glabres,  presque  tessiles  uu  spalbulées,  marquées 
d une  nervure  médiane  bien  pruooticée , d un  vert  asseï 
agréable,  longues  de  quiuxe  ou  seixe  lignes,  larges  de 


deux.  Lea  flasin,  poiièes  sur  dm  pèdicaUes  C»rt  «dongés 
St  aussi  rudrsque  les  liges. forment  une  sorte dograppe 
lèebe  et  tarmuiale;  elles  sont  d'une  belle  couleur  d'or; 
1«  calice  est  formé  de  quatre  segmens  üiséairca-lencéolés, 
disposés  en  croix , un  peu  moins  loJigs  que  les  pétales  j 
les  quatres  pétales  sont  arrondis,  un  peu  oirdbi,  bombé* 
et  étalés;  des  six  étamines  deux  ont  leurs  filameiM  un 
peu  plus  courts;  les  aolbères  sont  ovAlairra,  un  peu  cor- 
diforaaes  è leur  base,  splslirs  et  réfléchim  au  sommet. 
L'ovsice  est  elliptique,  alipité.  un  peu  vioîds  long  que 
le  etyJe ; eebii-ci  est  cv  liodrique,  terminé  par  un 
repilé.  La  sUicule  est  renflée , presque  globuleuse , bor- 
dée , débisccate,  a|iicuiée  parle  style,  k valve#  mambra- 
ncuMs,  tràs-coeitcxcs  , séparées  par  une  cloison  el 
renfermani  chacune  de  quatre  a six  gaines  peiilce  et 
wriradMs. 

Ccite  {danle  croit  pour  ainsi  dire  sans  eullure.  obéaw 
dans  lea  Itmioa  les  plus  arides , où  tUe  se  propage  par 
des  astms  spontanés. 

VTVRJCSTKra  DV  LA  riOVSR  0. 

a.  Les  éiamiiifs  et  le  pistil,  b.  Un  pélsle  e.  Le  pistil 
Kul.  d,  La  «licule.  «.  Une  des  loges  de  la  silieule , mon 
tranl  ta  position  des  grsinrs. 


3534  — ÊPIDENDRUM  MACRÛCHfLUM.  K.«.  7. 

ÉtMDKNOIlE  A CflAKD  UBKLI.R. 

<iis«>ktit  KoatsMtt 

rsaïus  ara  oscaiam 

cuicii.1  caiiu9*i  i Srf»tU  putMu , nhe^ù  5 pfUU  *«1*1» 

»*1  u$wu««*.  rwM*  lalMn,  {ubwb*  «.|  «fleu.  UhtUum 

«O»  «•taoiM  0M«M  «<l  ptfto  C0B0«IMI;  liinU  !•. 

Ufre  Tel  #•«!*•{  SUca  M>pm  «muia  «rf  t^nniluut 

«BW  n«»i(ar  prtdDnau«fww«ormaB  « c«air«lMin  firmut. 
CchmOM  ci»R(<«U:  diuuSria  »*r^is«lB,  wpt  (iMbrUta;  a». 
«bfrararaoM.  S>4>lKiili(ia.  PMùiU  4,  cmUeBlti  Uuim, 

««flMMI*  êBMU. 

BMACTIH  trSctrHm  ; Balbù  «aui*,  niCaMk  éifbrltu  ; Mui  rtfaa 

(ia,  «aritMu,  obaM.w«^i  ■ Hpab  ]wiali*|n  ob«TU»4*M>«*faui, 
pauaiiAai,  •pttite»  ÎMiuvia:  Ub«0*  librfo.  trikio:  l«bi«liU> 
Mlibia  «talU  , «mil , lapiaBlafilibut  ; mliniitdiii 

CBiliiiia,  obci»J«tB,  StMo  ecrillala,  Uuribb«taJkiui 

««■ItUMÉ  *f  i«r«. 

Celte  charmante  Épiphjtc  aétéapporlée  du  Mexique 
pnr  les  soins  de  M.  Ch.  Horafsll,  dsns  la  eoUcviivn  du* 


quel  on  r*  TU  fleurir  pour  U première  fnà , en  Europe , 
dent  le  courant  du  mo»  de  juin  dernier.  La  fleur  rcS' 
•embic  beaucoup  4 celle  qui  a éié  publiée  aoua  le  nom 
de  KncycUa  païens  (V.  Mot.  Mag.  8013).  Dans  lune 
comme  dana  laulrc  le  labellc  cal  ditünci  et  aéparé  du 
jernoetéme  { cependant  en  comparant  altenlirement  lea 
deux  plantea,  on  cal  bientAl  convaincu  qu'ellea  ne  peu- 
vent [aire  partie  du  même  genre. 

Lei  paeudobulbea  lont  ovale*  eide  U groaaeurifun 
petit  œuf  de  poule,  plut  ou  reoina  profondément  aîl- 
lonoéi  selon  leur  4ge  { lea  feuille*  qui  a’en  élancent  sont 
au  nombre  de  deux,  et  ont  environ  cinq  ou  lix  pouce* 
de  longueur;  elles  sont  lînéaires-alongéca,  preaque  ob> 
tusea,  rccourbéei  extérieurement  à demi-pliées  en  gout- 
tière et  un  peu  coriacca;  du  milieu  des  deux  {euille* 
s élève  la  hampe  qui  a huit  pouces  environ;  elle  est  grêle, 
cylindrique,  articulée,  lenninèe  par  trois  bellcsct  grandes 
fleura,  portées  chacune  sur  un  pédicelle  verditre.  Les 
sépales  et  le*  pétale*  sont  uniformes  et  presque  égaux. 


étendus,  oblongt,  apathuléi  ou  ovales-lancéoléa, inflé- 
chis ver*  l'extrémité,  nuancés  de  vert  et  de  brunâtre  . 
avec  une  cùlc  médiane  sur  la  face  extéruMire.  Le  labelle 
est  trés-araple  et  trilobé;  les  deux  lobes  latéraux  sont 
Ovales  et  aigus;  ils  enveloppent  complètement  le  groos- 
léme  en  se  roulant  l'un  sur  l'autre  k leur  base  ; le  lobe 
intennidiaire  est  très-grand,  obeordé,  échancré,  ondulé, 
avec  lea  bord*  repliés  extérieurement;  la  couleur  est  le 
blanc  pur,  avec  une  tache  purpurine,  éclatante  k sa  base, 
et  qui  *e  prolonge  en  de  norabreuva  atrics,  jusque  vers 
te  milieu  du  limbe.  Le  gynoitérae  est  triangulaire , com- 
primé et  nu;  le*  anütères  sont  élargies  et  d'un  jaune  in- 
tense ; les  loges  aont  pelilea  et  renferment  chacune  deux 
mossca  polliniquca  d'une  belle  couleur  orangée- 

txeLUuTuia  M LA  ncooa  7. 

a.  Le  labelle^  h.  Le  gynoatéme.  e.  L'anthére  vue  en 
dessous,  d.  Les  deux  maaaea  poltiniques,  Le  tout  forte* 
ment  grossi. 


SSatanicAl 


HOtEBURC  ISN. 


1904.  — lONOPSiS  TENERA.  Fw.  1. 
lONOPBlDE  DÉLICATE. 

«ataMM  wij«AjRiki«. 

rkviiLt  BU  oBoriPÊu. 

«kUtTÉM  «Aflugn  t fthatuAimm  «Uupwi.  S*p«la  blcnli*  bui  ap* 
prMiMta  <ua  b«*t  i*Mli<oi>MU.  PhoJa  wpttl* 

MflAmni».  LaMium  aeiialM  imJiA  Mjvi,  Ami  MNMua . «id^m 
Awill(«*  rolunai  paralkU,  Umiai  «xpUoiU  piitwt  iHitU. 

tr«U  , aptcr» , «raiift'c  : ivvtcMe  Mtlfcl*.  ^«rJkafa 
l-iaMbrii,  rwtnti.  PoUtaim».  ptMJM  uileiU  ; «■DfKoU  là- 
Man , tarlwA  | lAorril. 

tAtaerlu  ] FaliU  sinattit,  «aBiaMiai  «tapa  Mbumpiiaài 

**palu  acwiia,  }**trklibw  UUni,  UAcIla  cnatata  ablifoi  ttua* 
Bats,  bilaW,  anaalw*  Atpl4 bcrriotibot. 

Runlhfi  qui  Ib  botanique  c«t  redevable  de  ce  fenre 
nouveau,  en  a cherché  lo  nom  dana  l'aMcmblage  de 
deux  mola  grec*  a»,  violet , et  «fu,  upcct.  Ceüe  dénomi- 
nation  géra  fort  exacte  ai  toulea  les  espécee  que  l'on 
pourra  dècDUvrir  par  la  suite  , offrent  , comme  les 
quatre  qui  sont  connues,  des  corollesdunc  nuance  con> 
stamment  violetio  ; mais , nous  l'aTona  déjA  dit , il  est  ai 
rare  qu'une  dénomination  générique  puisse  Irourer  une 
applicntioo  juste  et  convenable  4 toutes  Ica  espèces,  qu'il 
est  génénlemenl  préférable  quelle  n'exprime  aucune 
qualité.  Des  quatre  ei(>èt'es  ettnnueSt  deux  de  I ile  de  ta 
Trinité,  t.ulrieulanùidat,  Hook.ei  /.ptf//û/i/fora,  Hook,, 
malgré  les  difficultés  de  transport  qui  naiasairni  de  leur 
extrême  délknlesse,  sont,  A force  de  soins,  parrrniies 
vtTaolca  en  Europe,  il  y a déjA  plusieurs  années;  I'/.  I#. 
mtra,  qui  fait  le  sujet  de  cet  article,  nous  a réerroment  été 
envoyée  de  la  Havane  ; et  17.  ufniealata  a été  observée 
par  Descourtils,  dans  la  province  de  Saint-Paul,  au 
Brésil. 

E'ionopmde  délioalc  a son  pseudokulbe  très-petit , et 
enveloppé  d écailles  spalbiformea,  agsea  épaisses,  mein> 
braneutes  et  brunes  sur  leurs  bords;  les  feuilles,  ordinai* 
resnentau  nombre  de  quatre,  sont  engainantes  A leur 
base , oblongues-lancéoléca,  striées,  pointues  au  sommet, 
longues  de  deux  A quatre  pouces  et  larges  de  six  A huit 


lignes;  d'un  vert  aasex  intense.  La  hampe  est  mince, 
grêle,  articulée,  haute  de  huit  A dix  pouces,  terminée 
par  une  paniculededixoudouxe  fleurs,  portées  chacune 
sur  un  pédiccUc  fort  délicat.  Les  sépales  sont  petits, 
surtout  les  deux  latéraux,  qui  sont  A peine  visibles;  les 
pétales  sont  un  peu  plus  grands , obloogs , obtus  et  de 
même  que  les  sépales  d'un  rouge  pourpré  tendre.  Le 
labeite  est  large  et  grand,  A deux  lobes  ajaex  profonds, 
d'un  blanc  violAtre,  finement Teinéa  de  violet.  Le  gynos- 
létnc  est  dressé,  aptère,  terminé  en  une  sorte  de  bec 
dans  lequel  est  nkbée  l'anlhére  qui  n'a  qu'une  seule 
loge,  renfermant  deux  masses  poUiniques  sillonnées 
poalérieureneni  ; la  caudicule  est  linéaire , isduae  et  la 
glandule  ovalaire. 

Celte  espèce , qui  a fleuri  pour  la  peemiére  fois,  aa 
mou  de  mai  passé , dans  les  aerrea  de  M.  Ch.  Lemon , 
A Bart,  est  d'une  culture  fort  difficile  ; le  plus  léger 
manque  de  soins  la  contrarie  et  la  mat  en  danger  de 
périr. 

1905.  — ROXDELETIA  ODORATA.  Fto-  a. 

BUHUELETIE  ODORANTE. 

•USAVIMIS  ■ovmtbu. 

rsaïuji  BBS  ctKsoucna. 

ckkkCTÎft  > OêIj-u*  uVut  mtfUbwj;  IIbIm  4..a-SBrtinii  • 

t*Ui  •bloiisl*  tmekTibw**  MBtu,  ptrnttsktibM.  ni» 

ffjrtMtr>M,m  tfwe  MkTwincka*  | luab*  4 S lit>  ; 

IsAi*  iuhi4(M4û.  Jaihér»  4 S , ta  kftM  tiiAi  ladaNi  muIm. 
Sli^aia  S-Uum.  Ctpsaia  glgb***,  mIjm  eonakU . S.|oral«rli , 
n «pic*  dtAuMft*  îa  •kl««lii  S , Mpiiu  tplM  Ami*  , mSI  Mp4 
4*«4l«U  lUrttr,  aaae  toraUtUg  irptMiJa-ScAiMtma. 

««mM  MiiUkl**.  Srminm  pluria* , aIniUk,  crkia-ufolala,  kapé 
a ustidk  ia  lieili  — mwtvaiia, 

CÀkkcrikk  trécsnijvk  n iiaoiTiui  : F*Ri*  m pvlialMi»,  «v«tb  an 
c«f4ktls,  kmtfMBkliv,  «ifri  «panS  (uArà , wblS*  piU^dkèbai 
M aaTTM  lialka  «(aAnt , i njabà  tfrMutiba». 

B.  «Muti.  Jkcg.  Jmer.  l.  4S,  p.  M.  — Liaa.  Sp-  p/.  IS7t. 

Celle  espece  ne  parait  nullement  différer  de  celle  que 
noua  avons  décrite  dans  notre  calüer  du  mois  de  ffi- 


Trier  183S,  tout  le  nom  de  HondeUtia  sptciosa  et  le 
n*  I89S  da  Botanûal  Cahintt.  ^oui  j rcnvoyotu  pour 
IcB  diFtrcQB  diUiU. 

1906.— EPIMEDIÜM  MACRANTHUM.  F».  3- 
ÊPmÊOE  A CIU>'DES  FI.F.U3S. 

tirtiTUoe  aoiMdii. 

rtiiLLt  1>M  ■xKaksisÉe*. 

«4ii»crtai  oériMTf»  : St^U  4 , «fptiiu.  Ptlalaê, 

co)mi*  : «tmwr*  alofltcH  ; imrim  c»!<mr«u.  Ar*w>M  4, 
^«uKi  »iitWnki»«pp«tin.  *il>ntlafcMiti.  r^ljiptrau. 

CAkACTiu  ” iT>i>»T»i«  I Poli»  MUIm  Mtdaii, 

pftMÜi  pU«ti*;  ramn*  MkiÉwb;  Myalii  liacarilHH, 
r^nr^;  fcUiti  Tr«l«'l*aeMlatii , ««un«nlNu  ^oim  mlcrttroa 
ctlctrâ  èafü  brcfiorikii. 

L «ARMTMW.  M«U»  * D«CA>I«<i  d4*  KMIK.  »ttt. 
Mr.».T«/  A M>-  «•ts- 

Celle  belle  espèce  cal  origioeire  du  J«]M>n , où  elle  a 
été  découverte  eu  1826,  p«r  le  Van»iel>old . qui  en  • 
rapporté  des  graine*  qu'il  a diolribuèe*  aux  principaux 
éUblisscmcns  de  botanique  des  Paja-Ras.  Elle  a fleuri  k 
Càaud , ver*  le  printemps  de  1834 , dans  les  serrra  tem- 
p&réei  du  Jardin  botanique  de  1 Universilé. 

Cc4t  un  petit  arbrUseau  de  quinxc  4 seixe  pouces  de 
hauteur,  dont  les  tiges,  d'un  brun  rougeétre,  sont  garnies 
de  poil»  glanduleux  et  rudea.  Les  reuilles  aont  régulière 
ment  irileroées;  les  pétioles  rommun  el  aecondaire  sont 
longs  de  deux  pouces  environ,  grék-a,  verdâtres  cl  hia- 
pides  ; les  deux  pinnulc»  inférieurca  aunl  opposées;  loutca 
portent  trois  fulioica  d’un  vert  aiscx  clair,  forlcmcnl 
Tcinces  et  garnies  en  leurs  borda  de  cils  asscx  écartés  ; 
la  foliok  terminale  Cfi  laocéulée , cordée  A h base , Ion- 
gue  de  douxe  A quinte  lignes,  large  de  six  A sept,  portée 
surunpétiolule  faisptde,  de  six  lignes;  les  deux  latérales 
sont  cordiformcs-obliques  aux  deux  côlés  opposés  ; leur 
péliulule  a tout  au  plus  deux  lignes  ; il  est  égalemeal  liis- 
pidc.  Lcsflcurs, étalées,  ont  près  de  deux  |.h>uccs  délen- 
duc-,  elles  sont  réunies  en  petites  grappes  ou  sommet 
d'un  pédoncule  cj-lindrique,  glabre,  blanchâtre,  long  de 
trois  {ioucea  el  plus.  Le  calice  est  composé  de  quatre 
sépales  obtus,  concaves  el  rougeâtres  surtout  vers  les 
borda  elle  sommet , un  semblable  nombre  de  pëlalcsd  un 
blanc  verdâtre  , lavé  quetqucroii  de  violet,  forme  la 
corolle;  iUsont  plu*  longs  el  plu»  larges  que  les  sépa- 
les , sur  IcMpielles  Us  sont  |Kmr  ainsi  dire  couchés  : en 
dedans  des  pétales  sont  quatre  appendices  creux  qui  se 
proloogeul  en  éperon  ou  cornet  arrondi  A Icxtrémilé, 


et  de  moitié  au-delà  de  U longueur  des  aépalcs  ; >!  trrivo 
quelquefois  que  ces  cornets  préaenlenl , vers  leur  milieu, 
une  Ou  deux  pcliics  éminences  en  forme  de  dénia.  Les 
quatre  étamines  ont  leur  tilamenl  court,  terminé  par  une 
anthère  cordiforroe  , alongée,a'ouvrinl  par  toute  la  faoa 
interne  de  cliaquc  loge  et  qui  a'enieve  enoe  roulant  delà 
base  veiB  le  sommet.  L'ovaïre  est  ovoïde  aiongé,  un  peu 
comprimé,  articulé  sur  le  sommet  d'un  disque  bjpO' 
gyno;  il  oflrv  une  seule  loge  contenant  une  quinxaina 
d'ovules  attachés  A l’une  tics  paroi»  de  la  loge.  Le  stjle 
est  latéral,  un  peu  recourbé,  terminé  par  un  iiigmate 
concave.  Le  fruit  cal  une  capsule  ovoïde,  comprimée  al 
A deux  ralvea. 

HrurutioH  n l»  n&cat  3. 

a.  Un  pétale  grandi,  h.  Une  étamine  également  gran- 
die. A l'époque  de  sa  déhiscence,  e.  Le  pistil  gromi.  d.  Le 
même  coupé  longitudinalement. 


1907.— ASPASIA  VARIEGATA.  Fw.  4. 

ASPASIB  A IXECRS  VARIÉES. 

CrS*>»UK  KMIAWM». 

rxaiXLB  DLS  eacHiotta. 

ektàcim  cnitiTv*  : Sr^tU  lik*nSi 

liiwri  i lafovMia  run  k**i  «t  eoluaiar  rnu«t«a. 

oiiWairaiii.  cwmvim»,  «tatcariNai,  4.Ulna, 

cma  nt'unni  •nDi-rMAiiuBi.  CnfcmM  l«Wllc  pw4lid*  , Mcni- 
afererntu.  taiAri»  PoUnMat,  prritaimim, 

roiUri  •«ktu;  «mlicuU  plkat,  cUi»4«tt  pir*i. 

■4M<rrit»  IBlM'irtvO  : Fictulabulbi»  •blaiV'*  , •snpildKM;  luuMi- 

•bluat>«  «uWbcaboJri,.  uviut  Ubdii  luUi  hlm. 

libat  e*nM*H  «tmiü. 

Le  mot  mnaS^i,  qui  aignifie  jerabrasse , expritne  flgu- 
ralivetnenl  la  manière  dont  le  labelle  euloure,  enve- 
loppe en  quelque  aorte,  le  gytiusiéme  dam  la  planta 
qui  forme  le  Upc  du  genre  jdipatta.  La  furmaiiun  de  ce 
genre  est  due  au  profeeeur  Lindley.  L'Aipoaie  A fleura 
variées  est  originaire  des  provinces  Iropicalea  da  l'Amé- 
rique du  sud,  d’où  elle  a été  envoyée,  vert  le  commen- 
ccmcot  de  cette  année,  A )).  J.  Knighl,qui  l'a  fait  fleurir 
de  ru  ses  serres  au  mois  de  février.  Les  fleurs  ré|»andaieot 
MD  parfum  délicieux. 

La  plante  ae  fait  remarquer  par  un  lurudobulbe  t»- 
lumineux;  aon  aspect  général  la  rapproche  des  Épi- 
deodres,  malades  carsK^tères  euentiels,  bien  difiereo* 
dans  U forme  cl  rioaerlion  du  labelle , n'onl  pas  permis 
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de  U coofondre  dut  ce  genre;  celle  opinion  t été  cor> 
roborée  depuis,  par  la  décotiverle  de  deux  aulrea  ea- 
|>cces , .4.  tjndtiiâroiiiet  et  A.  lanata , qui  appartiennent 
l'une  à U Colombie,  l'autre  au  Brésil.  L Europe  ne  lei 
powédc  encore  qu'en  destins. 

Le  pseudobulbc  est  oblong,  comprimb  et  eanoelè, 
d’un  vert  agréable  de  même  que  les  deux  feuilles  qui  le 
couronornl  ; ccllct  ci  aont  longuet  de  cinq  à six  pouces, 
ooriaert,  réfléchiei,  engainantes  & la  base,  acuminées 
■U  sommet  cl  forlement  carénées  ii  leur  ccnlre;  il  y q à 
l'origine  du  ]it«iululiu}l>c,  deux  ou  Iruitaulret  feuilles 
«emblalilrsqui  l'riitoureul.cl  du  niiiieudctqucllrss'élérc 
aussi  la  hampe  qui  est  contiguë  au  pscudobulbr  et  qui 
ne  le  dépasse  que  faildcmenl  rn  hauteur;  celte  bam[»e 
est  lenniiice  par  deux  ou  trois  fleurs  réunies  en  corytnbc, 
•ccompugnéea  de  liracléca  ovales,  roiicaiet,  licrliacécs 
et  coriaces;  les  sépales  sont  oblungs  et  pointus,  les  deux 
latéraux  libres,  le  supérieur  coiiiié  avec  Ici  ]»éta)cs; 
leur  couleur  est  le  vert  jaunâtre;  ils  sont  traversés  {uir 
quatre  bandes  formées  de  petits  traits  bruns,  parallèles 
«1  loiigitudiDaux.  1^  pétales  sont  un  peu  plus  larges  et 
plus  courts  que  les  sépales,  verts,  bordés  de  jaune  et 
striés  de  brun  pourpré.  Le  labelle  est  épais,  flncmcnl 
denté  uu  décou|ié  en  ses  Iwrds,  é trois  lobes  dont  lin> 
tenoédiaire,  beaucoup  plus  large  et  plus  grand,  est 
écbancré  au  sommel;  il  estbhnchitrc,  parsemé  d'une 
multitude  de  petites  loches  ohlongucs,  d'un  pourpre  vio* 
litre;  la  base  du  limbe  est  garnie  de  deux  calbsitét 
brunllres.  Le  gynoslcme  est  adhén*nt  au  labelle  par  sa 
l>ase  qui  l'entoure  en  grande  {Mirtie;  ranllicrc  est  bilo* 
«miaire;  les  masses  pulliniqiies  sont  pyntonnes,  jH>rlées 
sur  une  caudiculc  simple,  sillonnée  (Kiiléricufemcnl. 

On  cultive  celte  orchidée  comme  la  plupart  auürs 
piailles  de  la  ramillc,  en  serre  <diaude,  dans  une  atmo- 
sphère humide  et  garantie  de  l'acUoD  directe  des  rayons 
solaires. 

■iruciiKM  »s  is  ricist  4. 

a.  Le  gynosiéme  représenté  «u  trait,  ovec  une  partie 
de  la  base  du  Isbctie.  b.  Les  masses  polUniquei. 

1908  — CRASPEDIA  OLAUCA.  Fie.  5. 

CKASI'ÉDIE  >\  FEinU.r.$  GUIQIES. 

•lir.iséHK  iOLTa*io«  itiiiu. 


c*kà«ik.t  stsSiueat  t V^tiUum  JUekù  lt«cOoUt*. 


C4Mi:Ti»i  irkmget  tr  inmmtit  ! CUbrs;  Mil*  c4!ito|^.«aoiaui  ; 
(•Mm  iaUfrif  «Mrà«n. 

C*  StsecA.  SskKM.  Sjrtt.  vt^t.  a.  44) 
fliCHs*  cuve».  Liskxmd.  fi.  ffon.  Uali. 

One  espèce  a été  trouvée  à In  terre  de  Diemen , par 
M.  I.  Backbouse,  qui  en  a fait  l'envoi  k son  frère 
résidant  k New-York,  cbex  qui  elle  a fleuri  au  mois 
d'avril  1836. 

Qest  une  plante  herbacée , d un  vert  glauque , garnie 
de  [rails  épars,  qui  s'entrelacent  quelquefois  et  prennent 
I aspect  d'une  tuile  d araignée  qui  recouvrirait  les  parties 
de  la  plante.  Les  feuilles  sont  ünéaires-laocéolées,  acu- 
minées, un  |kcu  décurrenles;  la  lige  est  assex  souvont 
pourvue  de  folioles  semblables  aux  feuilles,  maû  d'un 
quart  uu  d'un  sixiënie  seulement  de  leur  longueur  qui 
est  trois  pouces,  lenuinée  [»ar  un  cajntuk  sphérique, 
imolucré,  rum|rasé  d'une  multitude  innombrable  de 
fleurs,  réunies  de  c inq  à neuf  dans  un  iovolucre  partiel 
que  I on  peut,  en  quelque  sorte,  considérer  comme  une 
inT«lu(xlle.Lerécc|*taclc  est  ploniuscute,  garni  d écailles 
dentelées , merabrooeuKs,  plus  courtes  que  les  corolles , 
et  l'aigrelle  en  forme  d'amteau  à sa  base , composée  de 
seixe  soirs  plumeuses  de  la  longueur  de  la  corolle; 
celle-ci  est  enentonnoir, jaune, avec  son  tube  aloogé  et 
son  limbe  paHagé  en  sis  aegmeiw  réfléchis  ; les  sniheres 
sont  prolongées  en  forme  de  queue  sélacée  ; le  style,  bul- 
beux à sa  base,  divisé  en  deux  branches  tronquées, 
canaticulécs,  dilatées  i Icitrémilé. 

Tout  porte  k croire  que  celte  plante  se  fera  à fa  adlure. 
de  pleine  teire  cl  viendra  augmenter  l'agrément  de  nus 
plate-liandcs;  justpi'ici  on  t'a  tenue  en  orangerie,  linus 
le  but  (k  la  faire  fructifier. 

suLicsTion  N là  ribcxi  B. 

«.  Un  invotuccllo  entourant  un  [«quel  de  fleura. 
A.  Une  fleur  isolée  avec  son  écaille  et  suo  aigrette,  r.  I,rs 
étamines,  d.  Une  [rariion  de  la  couronne  de  laigretie 
développée,  e.  La  corolle  incisée  cl  étalée,  f.  Le  stvlr. 
Le  tout  plus  ou  moins  rortemenl  grossi. 

190U  - CLJNTOMA  PULCHfXLA.  1«.  6. 
Cl.INTO.ME  ntES-JOMB. 

snctitm  «Dsutnan. 

rsaiLLK  nvs  lOléLiscics. 

MlMTtU  s*a(M<n-«ir4i(rsiDpmi.^(f4ptu<.i«kr5MrM.  fV«uO« 
mnispn.U.  hUbiiW  : l«W  momlo.  tr.lotw;  •«!«. 

fwn  ••■PlO  bipWOI*.  iSiTuMMM  i«  loba  «oOnMi  . 


iaatiw  Mliffrif. 

trwBçulm,  («fiUciBB.  umlMulare,  plMtMi*  dathM,  pttuu^ 
likai.  Cap*idM  «rid*,  aUitMM,  • «ftlvJii  t kn- 

fervuW  iakuMM. 

«•■•tita*  triciriwt  : Foliis  «fcivti»;  cwulk  laperiD* 

ht<M  otMiir  «cuU*,  AT4rlM(i*  JaWlli  iMMkU  liétrac^U  pto’ 
4«cù«rc. 

Ce  genr«  ■ fti  dédié  por  M.  Doujj'Ias,  à U mémoire 
du  gouverneur  de  l'éUt  de  New-lork,  de  Witl  Clin- 
Ion,  dont  le  Bcle  pour  le  progréi  drs  diflérentes  bran- 
ehea  dea  Kjenccs  nalurellea,  égalait  le  profond  aavoir  : 
il  ne  K compose  encore  que  duo  tr^-petit  nombre 
d'eapéees  cpii  sont  de  petites  pUniea  herbacées,  presque 
rampantes , mais  d'un  aspect  fort  agréable.  La  Clintonie 
Irés-jolie  a été  découverte  en  Californie,  par  M.  Dou- 
glas , qui  en  a envoyé  des  graines  li  la  Société  d bortîcul- 
Uire  de  Londres.  £lle  fleurit  au  mois  de  Juillet. 

Ses  tiges  n'ont  guère  plus  de  quatre  à cinq  pouces; 
elles  sont  contournées,  cylindriques,  grêles,  duuverl 
jaunâtre, garnies  dun  tréapctil  nombre  d«  feuilles  li- 
néaires, obtuses,  astes,épni:*ses  et  longues  de  six  lignes 
ensiroa;  le»  fleurs  sont  terminales,  composées  d'un  ca- 
lice à cinq  divisions  linéaires,  prCMpic  égales,  dune 
oorolle  raonopélale,  bilabiéc,  dont  la  lèvre  supérieure 
est  divisée  en  deux  lobes  ovales;  alongés,  poinlua  el 
d'un  bleu  pourpré  ; la  lèvre  inférieure  a trois  lobes  beau- 
coup plua  largea  et  moina  profondément  divisés;  l'on- 
glrt  eat  jaune . encadré  de  blanc  qui  tranche  sur  le  bleu 
pourpré  du  limbe.  Les  étamines  sont  insérées  au  tube 
et  ont  leurs  filamcos  recourbés.  Lovaire  a la  forme  d'une 
silique  irisngulaire,  tortueuse  el  untloculairc.  Le  fruit 
est  une  capsule  k trois  valves  el  polysperme. 

Celte  petite  plante  est  d'une  culture  osseï  difflcilej 
on  la  sème  i-lisqua  annéa  avec  tous  les  soins  convena- 
bles sur  le  terreau  de  bruyère,  mais  il  ne  lève  qu'un 
IréS'pelit  nombre  de  plantes  que  l'on  eil  même  obligé 
de  tenir  en  pot  dans  l'orangerie. 


cmeréas  sNimMoet  tt  «mrtnoet /«iNiovslibM,  mmU,  atmiiSMi 
vfM*  iaeùli , mW»  («•rntm»  | loubiii  oarynSM»  ; — ‘j-hir 
kià*  tcDlit,  UsHniiMit;  bnri,M  ÉOfntibiii  fUBmamii;  fon» 
*pWmtWt  S S-fjmii,. 

C.  Dt  Cfcso-  rrWr  S.  SW  - 8w»r» , Ft  ùmrd. 

a'M'.r.  leg  ~L<H*ae..4<é.  hnt.  f.  MS.  SU. 

g.  M7. 

Cette  espèce  a été  trouvée  par  M . Grabam , à Tierra 
Fria,prcs  de  Mexico;  elle  constitue  un  arbrisseau  qui, 
dans  les  climats  tempérés,  cunterre  conitatnment  ses 
feuilles.  Il  fleurit  en  mai. 

Ses  liges  sont  ]»eii  élevées,  atsex  rabougries  el  d un 
brun  obscur;  elles  sont  garnies  de  feuillet  ovales,  aiguéa, 
dentées,  découpées  vers  l'estrémiié,  fortement  veinées, 
<fuQ  vert  iuüanl  en  dessus  et  lomenicuscs  en  dessous. 
Les  fleurs  sont  réunira  en  corymbes  terminaux;  tes  pé- 
tales, au  nombre  de  cinq,  sont  blancs,  légèrement 
concavps  el  arrondis  ; les  étamines  ont  leurs  filamcos 
aplatis  et  plus  brgea  à U base,  terminés  par  des  an- 
tbcrrs  jaunélres,  biloculaircs  et  transveraes.  L'ovaire  est 
d'un  rouge  pourpré,  surmonté  de  trois  styles  glabres 
que  terminent  autoiit  de  sUgmales  capités.  Le  fruit  est 
une  pomme  clinrnue , arrondie,  déprimée,  recouverte 
d un  tégument  jaune , tiqueté  de  lirun  ; il  rctifermr  trois 
loges  dans  chacune  drM]ueUrs  se  trouvent  deux  graines- 

La  croissance  de  cel  Alisier  est  asaex  lente , aussi  pré- 
fére-t'On  au  mode  de  pro|»agation  par  le  semis,  celui 
qu'offre  la  greffe  sur  VAubépioe  ordinaire;  il  réussit 
parfaitement. 

BxrsKATiOB  ns  SS  riccai  7. 

a.  Le  fruit  de  grandeur  naturelle,  b.  Le  même  coupé 
Iraniversalemenl. 


Iflll.^O.NCiniim  IRIDIFOLIUM.  Fie.  B. 

PXUDIE  A FEtriLLES  DHtlS 


1910. -CRATÆGUS  MEXICANA.  Fie,  7. 

AUblEA  DU  MEXKtlT.. 


•vssaeti*  MOPAPM*». 

SèSiLLa  »ES  oscaintrs. 


uwissnait  MoPo-stPTkcvajs. 
rsaiLti  BIS  aosseixs. 

oascvSaa  sssiuen  : C*lj'eù  labi»  wenUtai.  liinW  S-ftApr.  PtX*\* 
psinua,9rk»aiala.  O^mriumU  a t»caUr«.  3rrA  tatUca  (Ubti. 
^uouiBi  ntfinisi.  svaloiB, diMiWi  csljpis  ttJ  tIwM  iMitHatp 

tliMUIB;  pUlUkiM  OMaS. 


«sasctsat  aiaSaK'vt  : PfrttMikittm  «ipUaiiaca.  Stptüa  aWalpt»; 

lutftlibi»  nuM  labtlk  eaanatia.  Pttaia  tuprariat*  AaS<t> 
/•m  BMli-niaB , eeskupliaNi . aarn  oaisMal  tsalioiMB  , <arM 
UUiMi,  Uh  tubmotaiam  vil  cnMsiaim.  Ltrlamta  Lbtri . ps- 
Mnv«.  apAe*  ainsfu  alaia.  JtUhtm  Hmibilaeulâtii , roMaU» 
aune  <Wr*«lua , auue  a]c*f*ia  PsalMa.  Pitiknit  a ppPbcc  (aW 
«au  : enWali  pUal , gUnèaU  aUeaifi. 
ciSsevÉM  «PtsmvBa  I FatUa  caatfMaikM,  kmibaa . tfailnUbaa;  paafa 
MaiflMi  paWaiBM;  s,^la  safrM»,  abupa  iautaliba*  asuba 
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. wUlAtii  mi«rik<u; 
U^llt  NU*  IkurilibM  ptnlf,  ntfatuniii , ««fiiiMbiit  : îMrr' 
0M<liA  nolld  OM|«(e , lubf otuni* , bUobt  • gUisTié  v*tM*  tfitrm 
«mr|iaiiD;  etiili  (ëipmii , 4-l«l4 , imettJ)-,  wluBta 

•M  mouUtl  (iNUwitnt. 

Celle  jolie  petite  ûncidw  ic  trouve  dam  U plupart 
<Ie«  contrées  de  rAmèrtquc  méridionaic , au  Mexi(|ue. 
h la  nouvelle  Grenade»  à Surinam , BU  Hré8U,ctc.i  cite 
y a été  obaervée  et  décrite  p*r  DrtcourtiU,  et  fait  partie, 
depuis  1835»  de  la  coUeclion  de  lord  FiUwilUam.  Elle 
fleurit  en  aoAt 

I>e  pseudoliulbe  est  si  jicu  visible  que  le*  feuilles  aut- 
quelles  il  donne  naiisancc  semblent  la  prendre  direc- 
tement des  racines  qui  »oot  assez  courtes,  cylindriques 
et  menues;  ces  feuilles  sont  planes,  caréoèeSi  ensiformet, 
obtuses»  d'un  vert  jaunâtre,  longuet  de  quinze  i vingt 
lignes,  large  de  trois;  U hampe  qui  s'élève  parallèle* 
ment  est  plua  haute  du  liera ,'grélc . arrondie,  terminée 


par  une  ou  deuz  fleuri  jaunea,  le  séjiale  antérieur  es 
obtus»  les  deux  latéraux  sont  beaucoup  plus  étroits, 
aigu*  et  d'un  vert  herbaeè  ; les  pétales  sont  obtus  » ondu- 
lés, plus  grands  que  les  sépales  et  traversés  par  quelques 
traits  d'un  jaune  orangé;  le  labelle  est  grand,  & trois 
lobes  dont  les  latéraux  plus  pelila  et  ondulés,  l'intermé* 
diaire  échancré  et  roulé  vers  le  sommet; il  est  muni  A 
sa  bue  d'une  aorte  de  crête  déprimée,  é cinq  lobes  et 
tronquée,  qui  semble  être  le  prolongement  du  gynos* 
léroe;cclubei  est  environné  d'une  aile  membraneuse  et 
dentelée  ; I'ant1<t  re  e«t  petite , renfermant  dans  sca  loge* 
deux  masses  polliniques,  sillonnée*  postérieurement. 

On  cultive  l'Oncidie  â feuilles  d'iris,  en  serre  chaude 
sur  un  morceau  de  bois  pourri , enveloppée  d'un  peu  de 
mousse  que  l'on  a soin  de  tenir  légcreoienl  humectée. 

xxrucATtaa  ot  la  riccka  8. 

a.  Le  gynoslème  et  une  |Mrtic  du  labelle  grandit. 
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NOTCaiBHC  ISM. 


M7.  - BARTONIA  AUREA.  Fw.  L 

HABTOME  A lUUUS  DQBEK8. 


ruiT&VDâU  xovoeTPit. 
rAaiu.1  P(S  LOAitu 

CAAACttal  oiiAuQtri  ; C*tjrs  S-fclu*.  Ciyniii  l^Ueulicii . if^c*  *ptr«u> 
UuaSA-««Ui<. 

uucTtii  Mceinvc*  : Setbt»;  fulai  eof4«(o-UJK*ak(ii , acuMia»lU  hnc« 
UU^ac  t>kMt*-plM»uS>ii*i  pcUlu  6 obaTtU*,  bucnoaUi;  KU- 
araiu  a«irf«taiJ»o(»  UBpliab«. 

Voycx  pour  1er  d^toib  rcUtifi  h cette  espèce , ce<|ui  a 
été  dit  dans  le  cahier  du  mois  de  février  dernier,  du 
Botanieai  Ileÿùter,  article  1831. 


338  — >1IMULUS  CARDINALIS.  Fjo.  2. 

MIMULE  A PLttRS  i?(C.tA.'tAT. 


r<aillB  Dca  senoraoLAataBsi. 

cuAcTiai  eirèuvn  ; Caij't  ub«)t«i4,  tneaUut.  «-IntHui.  CoroUa 
|t«naiiau  ; laW  «apciwra  bilaha  |jil*«)bM  nittoi  iartrxt*  X-Uo. 
Utiaàd  *uli*<)uklibui.  Stamùia  4.  •mbctanHi  Ub«« 

difWXUli.  Higma  bit*M)Ul0B.  C»p4mlé  mIjm  IkIiM  , bilu- 
MStR* , henltnd*  UisItU. 

««taCTiAt  critaorriiii:  ViÜ»»a, ;faliLi rmu  1>— laUtii, 

4(0talM)  fediiDratù  Mljeck^iwibu*;  A*)ib«ulyriaia 
MuiMi  «uitlh  labi*  tnurfiiMlit;  «nibcrâ  biapidi*. 

M-  Ca««4I&aii  Lmpacv  iVi  Itort.  7'i«w.  • >.  I-  p.  H. 

Celle  brillante  espece  est  due  nux  ardentes  recherches 
du  célèbre  voyageur  Douglas,  en  Californie;  il  en  a en- 
richi les  jardins  d’Europe,  au  moyeu  des  graines  c|u'i|  y a 


fait  parvenir  en  1831 . et  depuis  celle  époque  elle  l'esl 
propagée  avec  une  telle  iaoiliié  que , maintenant,  on  la 
mel  BU  nombre  des  plus  braus  ornemens  de  mi«  piale- 
bandes.  Four  jouir  de  scs  fleurs  longtemps  et  dans  toute 
leur  beauté,  il  faut  donner  é ta  planic  l'expontion  so- 
laire la  plus  pleine  possible,  alors  ses  corolles  brilleot 
de  I incarnat  le  plus  vif;  mais  si  on  la  veut  forcer  en 
serre  tempérée  ou  si  on  la  prive  des  rayonsdirccls  de  la 
lumière,  la  coloration  reste  imparfsîle  et  d'un  rouge 
seulement  orangé.  Le  plus  bel  èclal  a lieu  de  juin  en 
octobre , passé  ce  terme  la  fleur  se  dégrade  visibirmeni 
jusqu'il  la  mort  de  la  plante. 

Les  liges  sont,  comme  (mit  le  reste,  herbacées,  hautes 
de  deux  il  trois  pieds,  cylindriques,  droites,  velues  et 
d'un  vert  pâle.  I.«s  feuilles  sont  opposées,  obloogucs, 
irrégulièrement  et  fortement  dentées  en  leurs  bords, 
marquées  de  cinq  nervures  longitudinales,  très-fbrles, 
d'un  vert  osses  intense  en  dessus  plus  )>élc5  en  dessous, 
où  elles  auni  dtargèrs  de  jioUs  sur  les  veines,  longues  de 
cinq  pouces  environ  et  larges  de  deux.  Les  pédoncules 
sont  axillaires  et  de  même  nature  que  la  lige;  le  calice 
est  tubuleux,  membraneux,  velu,  long  d'un  pouce, 
marqué  de  cinq  côlesangukuses,  terminées  chacune  par 
une  dent  aiguë  ; il  e«t  d'un  vert  semblable  k la  tige,  mais 
parsemé  de  points  et  de  traits  d'un  rouge  brun.  La  oo- 
rolle  est  tubuleuse,  d'un  jaune  orangé,  rayée  iongilu- 
dinaJcmenl  de  rouge  internai  à l'extérieur;  le  limbe  est 
partagé  en  deux  lèvres  comprimées,  dépassant  de  lieau* 
coup  les  iHvrds  du  caUoe-,  la  kvre  supérieure  est  écfaan- 
crée  au  summel,  puis  un  peu  sur  les  cètés;  l'inférieure 
est  A trois  lobes  profonds  et  réfléchis;  tous  d'un  rouge 
orangé  k l'eilèrirur  et  d'un  rouge  incarnat  k l inlérieur, 
avec  quelques  traits  plus  foncés  parlant  de  l'orifice  du 
tube.  Les  quatre  étamines  ont  leurs  lilsmens  didynamei, 
dreoiès  et  de  la  longueur  de  la  corolle , d'un  blanc  rou- 
geâtre : les  anlbéres  sont  jaunes  et  bilorulaires.  L'ovaire 
est  aloDgé,  comprimé,  k deux  loges,  surmonté  d'un  style 


comprimé  et  glabre , que  termine  un  ttigmale  bîUmeUè. 
La  capaule , entourée  du  calioc  peraUtanl,  eal édeux  logea , 
renrermanl  dea  graine*  nombreuses,  placées  horitonta* 
lement  sur  le  placenta  et  anguleuses. 

Oo  sème  chaque  année  et  de  très-bonne  heure, sur 
couche,  afin  d'obtenir  des  jeunes  plantes  À repiquer  en 
plate-bande,  dès  que  la  saison  eil  favorable.  Le  Mimule  k 
fleurs  incarnai  se  plaît  dans  toute  bonne  terre  substan- 
tielle; mais  il  semble  préférer  encore  le  terreau  de 
bruyère. 

EmiCATios  ni  U nccii  3. 

a.  Le  tube  de  la  corolle  inrtaé  et  étalé,  pour  montrer 
l'étendue  et  la  position  des  étamines,  k.  Lovairc. 


350.  — 16ERIS  CORONARiA.  F».  3. 

IRÊninF.  A C(>t!BÜ!(XE. 

TSiS4avs*«u  micruTui 
vaaiLLS  MS  cavarisF* 

(itMViJit  «isis^os  : PtfttlM  i nUrian , oujan.  SUie^  «osrfrwM- 
•OH  . tramln-nMtsiiMtft,  loeutU  ^l■alptmÉ«.  Sémima  «t«u 

praSiiU. 

ctiicvéss  tvicirM>=t  : isMS  ; («tMMCBi , MüxomMMivSüiM,  4oS*- 
titt  bilobw  mr(iM  «rwi  omSuii; 

Mouaibut  àkui  ; o««i«  Untt»  nania. 

On  doit  à Linné  la  création  du  genre  Ibéhde , ivanl 
lui  les  espèces  qui  le  composent  se  trouraient  confon- 
dues, avec  bien  d autres  dont  on  a également  fait  des 
genres  nouveaux,  jtanni  les  cvpèecs  du  genre  Thlaspt. 
Les  Jbérides  sont  néanmoins  facile*  k reconnaître  par 
leur  calice  dont  les  sépales  sont  égaux  k U base;  per 
leurs  deux  grands  pétales  extérieurs  qui  sont  hors  de 
proportion  avec  le*  autres;  enfin  |mr  la  siUcule  que  le 
prolongement  des  valvei  rend  fort  échancrée  au  sommet. 
Le  nom  du  genre  est  emprunté  à l'antique  dénomina- 
tion de  l'Espagne,  contrée  d'où  sont  venues  presque 
toutes  le*  Ibérides  que  nous  connaiaeODs,  et  qui  vrai* 
semhlabtemcot  est  aussi  la  patrie  de  celle  qui  nou* 
occupe,  cl  que  D.Don  a obaerrée.  pour  1a  première  fou. 


dans  la  collection  des  plantes  de  MM-  Allen  et  Rogers  k 
Galersea-  Celte  espèce  fleurit  au  mois  de  juillet 

L'ibérido  k couronne  a beaucoup  do  ressemblance 
aTeclaJulienne  des  dames  ou  damas,  que  l'on  cuUÎTeen 
ai  grande  abondance  dans  les  jardins  ; c'est  une  plante 
annuelle,  tpii  s'élève  k 1a  bouteur  de  quinxe  k dix-huit 
pouces  ; ers  tige*  sont  droites,  raides,  eyliodriqties,  quel- 
quefois même  un  peu  anguleuse*  et  d’uu  vert  foncé.  Lrs 
feuilles  sontsessileSiObloagues,  atièouéet  k la  base,  par- 
tagées en  cinq  lobes  peu  profonds,  aigus,  k l'eiception 
de  l'intermédiaire  qui  est  presque  obtus;  leur  couleur 
«St  le  vert  foncé  ; clics  sont  ordinairement  pubesccutrs  en 
dessous  ; leur  étendue  est  de  quatre  k cinq  pouces;  elles 
suni  presque  toujours  repliées  nu  réfléchies  en  debors- 
Les  fleurs  sont  très-nombreuses , rassemblées  en  épis  au 
sommet  de*  liges  qui  en  portent  trois  k cinq , sur  autant 
de  {lédottcules.  La  corolle  est  blanche  ; les  six  étamines 
dont  deux  sont  plus  courtes,  ont  leurs  filament  libres, 
non-dentés,  terminés  par  des  anthère* jaune*,  s'ouvrant 
en  deux  loges-  L'ovaire  est  supérieur,  d un  vert  foncé 
qui  tranche  sur  le  fond  de  la  corolle.  Les  cloisons  de  U 
siiiculc  *i>nl  large*. 

Celte  plante  peut  être  facilement  aeméo  sur  place; 
elle  croit  vite  et  en  abondanoe;  aussi  est-on  obligé  d'é- 
claircir le  semis  pour  obtenir  des  plantes  vigoureuses  et 
garnies  de  beaux  épis. 

ixrucsTioa  as  la  nsesi  3. 

M.  Les  étamines  et  le  pistil,  k.  La  ailicule. 


860.  — PHACELIA  TANACETIFOLIA.  Fie.  4. 

PELACil.lE  A FEUILLES  DE  TAXAISIK. 

rtstASBUa  ■owsmii. 
rABiixj!  nu  Bmaeraruxu. 

La  description  de  celte  plante  fait  partie  dn  cahier  du 
Bctanieal  RfgUttr,  pour  le  mois  d'août  1634,  soua  ta 

D«  1006. 
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Tl.  BUàimia  MNHMms.  — rAHUiji  m uuiTUiiÉif. 


CENBE  HÉBINE.  — iVF/l/iV£. 

ScBpui  lolidut.  Tubut  nullut.  Lacini»  refltx«.  Filatacnla  ba«i  fibboM,  monftdelpbâ.  Stigma  trifidun. 

Le  genre  Nérine,  est  encore  dû  au  démembrement  qu'a  fait  Herbert  du  genre  Amaryllis; 
et  les  motifs  de  la  séparation  reposent  principalement  sur  la  modification  particulière  f 
que  présentent  les  filamens  staminaux  à leur  base , où  ils  sont  sondés  entre  eux , et  forment 
conséquemment  une  sorte  de  nectaire.  Ce  caractère  n'est  point  d'une  très-grande  portée, 
mais  les  amaryllidées  menacent  d’une  série  si  étendue  et  d'espèces  et  de  rariélés,  que  l'on' 
se  rattache  à tous  les  moyens  d’en  rendre  l'étude  moins  difiicultueuse.  Gomme  la  plupart 
des  plantes  de  cette  grande  et  belle  famille,  les  Nérines  ont  pour  patrie  la  pointe  australe 
de  l'Afrique,  et  les  six  espèces  admises  jusqu’à  ce  jour  dans  nos  serres  tempérées,  y sont 
soumises  au  mode  de  culture  qui  paraît  convenir  le  mieux  aux  Amaryllis  en  général. 
Lorsqu'on  veut  en  bâter  la  floraison , on  plonge  les  pots  qui  contiennent  les  bulbes  plantés 
en  terreau  de  bruyère,  dans  la  couche  de  tannée  ci  l'on  jouit  alors,  à des  époques  gra- 
duées, des  jolies  fleurs  des  nérines.  Ces  plantes  se  multiplient  soit  par  les  cayeux  que  don. 
nent  les  vieux  bulbes,  soit  par  les  graines  que  l’on  peut  récolter  en  parfaite  maturité.  Les 
Hérines  se  font  remarquer,  d’entre  les  autres  amarylliüces,  par  un  port  élégant  et  par  l'on- 
dulation de  leurs  pétales. 


ESPÈCES. 

1.  ntaniE  bullajite.  ^ kbruœ  corvsca. 


«Miettes-  r«l<if  GDMribv,  .Gtwiu;  nMU  mshU 

Sort  : ««ralltt  i«eurru*>p«i»alluiieii,  MSim^oUribin , au- 
|;»H,  MSmi(UM»-NS«UÜn« ; kcwü>  lipiwù , MCukaUti», 
aena  u4arf<iitil>M,  «imùi  wUitbtin  rrit|UjKibu*|  mriiM 
t*DiidiT«rWiuU{  («uiuiaoi  «uar(mU«i;  Uiaii, 

ptItMaiM. 

•UOMSUI.  If.  €MBà€é.  Swnr  ffort.  Brù.  td.  a.  SN. 

AMxanxia  anou».  X But,  IMS. 

La  Nérine  brillante , cultivée  en  Europe  dcpuii  une 
treatâine  d’années,  comme  une  variété  de  \ ^oxaryllis 
hmüù , a été  reçue  directement  du  Cap,  par  M.  Colvill. 


Elle  fleurit  régulièrement  diaque  année,  au  mois  de  juil- 
let ou  d'août.  . 

Son  bulbe  est  de  la  grosseur  d'un  suf , recouvert  de 
tuniques  d'un  brun  foncé  ; il  s'en  élève  une  hampe  cjim* 
drique,  haute  d'on  pied  enriroit;  épaine  d'une  k deux 
lignes,  entourée  é sa  base  de  quatre  k cinq  feuilles  li- 
néaires , glabres  et  d'un  vert  agréable.  La  hampe  ae  ter- 
mine par  une  ombelle  composée  d'one  doutaine  de  fleurs 
d'un  rouge  orangé  trés-vif,  portées  chacune  sur  un  pé- 
dicclle  c}lindriquc  , aussi  long  que  la  corolle  et  garni 


«l'une  bradée  lré<-ètroHe  et  •cicutaire;  cette  ombelle  eet 
munie  é m baee,  d'une  epetbe  diphylle,  membreneuie, 
rougeAtre,  qui  cnveloppeit  rombelie  evaot  ion  épanouie- 
eement.  Lee  eis  dÎTiaioiu  du  périanlite , forment  U co- 
rôtie, août  looguee  de  prée  de  deux  pouoee,  ler^fea  de 
quatre  lijoee,  pointuee,  roulèea  en  deboreel  lai^menl 
ondulèee  eur  leurs  bonis.  Les  élamioes,  eu  nombre  de 
lia,  ont  leurs  filamene  redressés,  un  pen  plus  longs  que 


U ccrotle , de  la  même  couleur  qu'elle , insérés  li  la  bwe 
et  dereDt  chaque  division;  elles  portent  des  anthères 
ovales,  veciltanles  et  d'un  jaune  verdâtre.  L'ovaire  est 
inférieur,  arrondi,  un  peu  triangulaire,  sunnoolé  d'un 
stjrte  cylindrique,  plus  long  «^e  lea  étamines,  de  la 
même  couleur,  terminé  per  un  stigmate  k trois  lobes 
élargis  et  jaunâtre*.  Le  fruit  est  une  capsule  à trois  loges, 
et  k trois  valves , qui  renferme  plusieurs  graines. 


S.  nÈJtClE  A FEUILLES  COVILSÉBS.  — NERISS  CÜRTIFOLU. 


CtiaCTtas.  F»IS«,  xImciqU,  liaMri-bniU,  fariei  «UaMiii, 

f— Tih  , nAfitrui» hm  cjiiM  SaAtiattf , eeeenisttiU», 

•*«■•  eoawSi«i  Ueiaii*  nplartSui  ahiUf  eeMctii,  Mellil»» 
baawi.tàSBSflt,  «>t—rfuUll«  ; fiMlc*» 

UagicftSai;  MifaMlSu  olMwtai  tfiwa. 
ntWTVB.  AaAtrvii*  ctsrirotu.  Jacq.  IJort.  Sehaitt.  t.  p>  SS. 

^ *4  ~ ▼■iM.  —Bol  Mtg.  7SS. 

AusitMi  r«Ta«t*tu4t.  BoL  ISS. 

L'introduction  en  Europe  de  celle  espèce,  date  de 
1784,  et  tout  porte  k croire  qu  elle  est  (tarvenue  en  pa- 
cotille avec  d'autres  bulbes  du  Cep , car  aucun  docu- 
ment n'indique  d'une  manière  précise  k qui  l'on  en  est 
redirvable.  Elle  fleurît  en  août. 

Le  bulbe  est  ovale,  de  la  grosseur  d'un  œuf  <f oie,  en- 
veloppé dans  une  tunique  membraoeuac,  brunilre.  Lai 


feuilles  sont  entiformes,  obtuses,  légèrement  courbées 
et  d'uD  vert  glauque.  La  hampe  est  haute  de  qulnse  à 
dix'buit  pouces,  terminée  per  une  ipathe  verdâtre,  <foù 
sort  une  ombelle  de  dix  ou  douie  fleurs,  portées  cliacuno 
sur  un  pédicelle  très-court  Les  divisions  du  périasthe 
ont  quinxe  lignes  de  longueur  sur  trois  de  largeur;  elles 
aontaciiminées,  roulée*  en  dehors  et  un  peuflexueusesj 
leur  couleur  est  le  rouge  pourpré  vif.  Les  étamines  dont 
les  filem<mi  sont  soudés  entre  eux,  à la  base  du  périen- 
the  sont  du  même  rouge  que  les  divisions  de  la  corolle , 
lermioées  par  des  anthères  ovales,  vacillantes  et  jaunes. 
L'ovaire  est  étroit  câlea  arrondies,  avec  le  style  plus  long 
que  les  filamena,  terminé  par  un  stigmate  peu  appa- 
rent. 


I.  ntnmE  peu  élevée.  — ffBRixs  bumilis. 


ctkiCTtsi.  Stkf»  faMiOM*;  pvriuikw  ; rotlU  kbiwii, 

r*<Mk. 

nvMTii».  XMkktuu  «CNiuk.  i«c«  ftor*.  p.M.i.aa. 

Wiu,k.  a.  eu.  Fm.  JUtgu.  7m. 

Celte  espèce  a été  importée  en  Europe,  vers  1795, 
par  les  soins  du  baron  Jacquin,  directeur  des  jardins  im- 
périaux k Schoenbrunn.  Sa  floraison  a lieu  au  mois  da 
septembre. 

Ses  hampes  sont  peu  élevées,  entourées  k leur  base 
de  feuilles  planes,  glabres,  linéaires,  nues,  trés-lisses, 
obtuses  à leur  sommet  L'umbeUe,  enveloppée  d une 
apalhe  biDde  et  membraneuse,  ae  compote  de  quatre  ou 
cinq  fleurs  asaea  longuement  pédicellées,  accompagnées 


à leur  base  d'une  bractée  filiforme,  aplatie,  membra- 
neuse, rougeâtre  et  pointue.  Les  legmens  du  périanthe 
sont  profondément  divisés,  longs  d'un  pouce  et  demi, 
larges  de  trois  lignes,  roulés  extérieurement  vert  le  bout 
«jui  est  acuminé,  ondulé  sur  les  borda  et  d'un  rouge 
pourpré  fort  clair.  Les  filsmens  des  étamines  sont  réunis 
en  faisceau , d'un  pourpre  foncé , divergent  vers  le  som- 
met qui  est  garni  d'anibéres  grandes , presque  dressées , 
brunâtres,  recouvertes  de  pollen  d'un  jaune  doré.  L’o- 
vsire  est  court , renflé,  à trois  côtes  arron<liea,  surmonté 
d’un  style  courbé,  plus  long  qat  les  étamines,  que  co«a- 
ronne  un  8tigmatejauoâtre,profondèBentdiviséentroia 
lobes  étalés. 


■*.  :t£BlIfE  GEACl£|}SE.«.yr£ArNB  TBKVSTA. 


ckSACvàat.  ^ i Vn-iî,  ■■  ht  ni 

ccuU  tiftMibMi  «anèM  Uakyui»  frtiiS,  »suii;  IkcSiii» 
tk»8«*li«k  , M^rn*  matuuk;  «rç«ni«  fuwowUl^ 

cr««ii;  iiiSMt»  «éMiikk  1npHio-«,f,Ma. 
iTnavns.  Aiu*f(.uk  vuvivk.  Bo<.  Még.  ISM. 

Asuiu.ukkkan»s;  ^ V*r.  Hou. 

s<hotnb.  X.  p.  S4.  c sa.  — Wuk».  fi  a.  n. 

La  Nérine  gracieuse  a été  apportée  du  Cap,  en  1806, 


parMM.  Gibba,  et  considérée  d'abord  «somme  une  va- 
riété de  XAtnaryUii  kumiliâi  ce  n'est  «pie  depuis  «piel- 
ques  années  que  l'on  en  a fâit  une  espèce  distincte , qui 
est  passée  ensuite  «iana  le  genre  nouveau  des  Nérinea. 
Elle  fleurit  en  serre  chaude , vers  le  mois  de  novembre. 

Son  bulbe  est  de  moyenne  grosseur,  recouvert  de  tu- 
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oiquc*  bruoei,  couronné  par  un  pelilnombre  de  feuillee 
bnéaireif  obtuaea,  d'un  Tcrl  intenae,  longea  de  dnq 
pouDca , largea  de  aix  lignea.  La  hampe  a huit  poucea  ; 
elle  e«l  cjrlindrique , creuae , lenninèe  par  une  apatbe 
bifide , membraneuae  > roaAlre,  rayée  de  rouge  ponceau , 
enTcloppont  quatre  à cinq  hellca fleura  pèdiccUéea,d'un 
rouge  écarlate;  lea  diriaionadu  périinlho  aonl  un  peu 
plua  courtea  et  plua  large#  que  dana  lea  eapccea  précé- 
dentea,  maia  toujoun profondément  découpée# , roulées 


en  dehora  et  ondulée#  latéralement.  Le#  étaminea  ont 
leur#  Glameo#  faaciculéi , soudés  k leur  base  et  en  STant 
des  division#  de  la  corolle;  chacun  deux  est  presque 
aussi  long  que  le  périaolhe,  d'un  rouge  pourpré,  terminé 
par  une  anthère  vacillante»  presque  perpendiculaire,  à 
deux  loges  et  d'un  rert  pourpré.  L’ovaire  est  arrondi, 
bibleraent  trîgone;  le  style  est  plus  long  de  beaucoup 
que  lea  étamiitea,  plus  épais  vera  le  stigmate  qui  ac  par- 
tage en  trois  lobes  peu  étendus. 


S.  RÉURB  onoTLÊB.  — ss^ms  üsdulâtà. 


«taâC*a#t.  PtUlU  Uocariboi,  MnlievUi*,  MivtatU;  fiaUl- 

te^M  étflni* , <«rilU  amiariSa*  ; oUskta. 

•raoniui.  AsAâtuu  cnowTi.  Lw.  S/u.  MO.  — |««ç.  Hari.  i. 

U.  L ta.  Bon.  Krm  1 . 4M.  - Bot.  Mog.  MS.  — 
tt'Uiur-  Strt.  «iÿi.  la.^  Ko*.  tU  Vomm-  SS#. 

La  Nérine  ondulée  parut  en  Angleterre , dans  le  cou- 
rant de  1707  s elle  y fut  introduite  par  le  chevalier  Black- 
bume,  qui  en  gratifia  les  principaux  jardin#  de  l'Europe. 
Elle  fleurit  aux  rooU  de  septembre  et  d'octobre. 

Le  bulbe  a le  volume  d'une  grosse  noix  ; S pouase  une 
touffe  de  quatre  é cinq  feuillea  cimites,  linéaires,  cana- 
liculéea,  presque  obtuses,  d'un  vert  omcs  peu  brillant, 
longues  de  dis  à douse  pouces  et  birgea  de  six  lignes;  i 
cété  des  feuilles  s'élève  la  hampe  qui  est  c)'liodri<{ue  et 


un  peu  plus  longue  qu'elles  ; l’ombelle  qui  la  termine  se 
compoae  de  douxe  à quinxe  fleura  sortant  d'une  spatbe 
roac  et  bifide  ; les  pédicellea  sont  assci  longs , munis  de 
bractées  filiformes,  aplaties  et  ondulées;  ils  portent  cha- 
cun une  fleur  dont  lu  périanthe  est  i^rofondémcnt  divisé 
en  six  segmena  ou  lobes  étroits,  longs  de  dix  lignes, 
grêles,  élégans,  réfléchis  vers  le  sommet,  qui  s'allonge 
en  pointe,  fortement  ondulés  sur  les  bords  et  d'un  rose 
violétrc,  plus  plie  à la  face  postérieure  qu'à  la  supé- 
rieure. Les  étamines  ont  leurs  filamens  aaser  courta , flé- 
cliisou  courbés,  terminés  par  une  anthère  violette,  ovale 
et  presque  dressée.  L'ovaire  est  i trois  coques  arrondies; 
le  style  est  court  et  le  stigmate  presque  nul. 


fi.  ntUHE  CltEREfilERRE.  A'ffALVZ  SÂMIBUSIS. 


ciucrÉts.  LwiaUi  liMftnbw  ; «uaiaAM  mtnteali*, 

«MolU  iMglorib»  ; ptrtilU , tvvalatii. 

nsomna.  Aaiaïun  msiaiin».  Lt*v.  Sf-  4SI. — Wnu>. 

a.  p.  M.  — Laa.  Ditt.  Entjrt.  1.  p.  IM.  — Bot.  Bm/oæ. 
M4.  — No».  Btr*.  rfei'WMC.  ISt. 

Lnj»  •atviiBi».  Dvet-  Moa.  (.  1.  S. 

Riacum  utmicv»  , taiil*  #«*«.  Cms.  Céaod.  1S7.  (.  118. 

11  y a prêt  de  deux  stécles  que  cette  plante  est  cultivée 
en  Europe  ; elle  arriva  primitivement  du  Japon,  puis  fut 
apportée  du  Cap.  Un  événement  sssea  singulier  lui  valut 
son  nom  spécifique  : U y a environ  cent  cinquante  ana 
qu'un  vaisseau,  revenant  du  Japon  avec  une  certaine 
quantité  de  bulbes  de  celte  pUnte , fut  jeté  sur  les  rives 
do  nie  de  Guerneiey,  et  y échoua  ; les  oignons  poussés 
par  lea  vagues,  furent  bientfil  recouverts  de  sable  et  com- 
mencèrent à pousser  ; les  fleura  aurv  mrent,  puis  la  plante 
ae  propagea  de  manière  h devenir  pour  les  habitant, 
une  branche  de  commerce  qu'ils  étendirent  par  une  cul- 
ture artificielle.  De  toute  i>arl  on  sspproviaioona  des 
bulbes  croissant  en  plein  air  k Guernesey,  c*  le  nom  leur 
eo  est  resté.  Dana  nos  aerrea  tempérées,  les  fleurs  ne 
narainent  guère  avant  la  fin  de  septembre- 


Le  bulbe  est  de  médiocre  grosseur,  recouvert  d'une 
tunique  membraneuse  et  brune;  il  produit  une  hampe 
cylindrique,  un  peu  comprimée,  de  dix  k doute  pouces 
de  hauteur,  lermiitée  par  une  ombelle  de  fleurs  élégantes, 
portées  sur  de  longs  pédieelles  pourvus  d'une  bractée  li- 
néaire, membraneuse  et  d'un  fauve  pourpré;  la  spalho 
qui  enveloppe  rombeUe,cst  de  même  coosisianoc  que 
lea  bractées.  Le  périanllie  est  d'un  rose  foncé,  éclatant, 
profondément  partagé  en  six  découpures  allongées , 
longues  de  dix-huit  lignes , larges  de  quatre , roulées  en 
dehors  et  faiblement  ondulées;  les  six  étamines  ont  leiv* 
filamens  redressés,  un  peu  plus  longs  que  le  périantlm , 
de  la  même  couleur  et  connés  à leur  base;  les  aoüièret 
sont  oblongues , vacillantes , biloculairea  , d'un  brun 
pourpré,  recouvertes  de  pollen  blandalire.  L’ovaire  est 
arrondi , un  peu  triangulaire , surmonté  d'un  style  cylin- 
drique, terminé  par  un  stignaale  h trois  lobes  étalés. 
Âpres  la  floraison  naissent  deux  ou  trois  feuill  es  linéaires, 
glabres,  d'un  vert  gai,  presque  obtuses,  longues  de  cinq 
k SIX  poucea,  larges  de  six  é sept  lignes. 
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V|.  HKIA«MU  — r»aiLtK  Irt»  iJUitU-IftiM- 


GEIVBE  VALLOTE.  — VALLOTA. 


S<'.4pu*  catu*.  Tubus  reclus,  iufrà  L'yiÏDdrKus,  «uprk  infundibuliformi»  cuin  fauc*  amplâ.  FilameoU  coonirentia, 
lubi  iaieri  atMiaarentia.  Ca|R)ula  otsUs. 

Dans  son  travail  monographique  sur  le  genre  Amaryllis,  le  savant  botaniste  Herbert  a 
juge  convenable  tic  séparer  de  ses  congénères  l’espèce  que  nous  allons  décrire,  pour  en  former 
un  genre  nouveau  qu’il  adcdic  ii  son  ami  le  docteur  Vallot.  Pendant  assez  longtemps,  on  a 
contesté  rutiiilé  de  ccUc  séparation,  en  ce  que  le  caractère  essentiel  du  genre  proposé, 
résiderait  dans  son  périanthe  régulier,  vertical  et  dans  les  etaniines  verticales , tandis  que 
dans  les  véritables  amaryllis  on  trouve  le  périanthe  irrégulier  et  les  éUmines  déclinées.  Ce 
caractère  est  très-faibic  à la  vérité,  néanmoins  on  y a vu  un  intermédiaire  des  amaryllis 
et  des  crinoles,  et  Ion  a fini  par  l'adopter. 

ESPÈCE. 

1.  VALLOTE  POUaPlUÊE.  — TÀLIOTA  PVKfU^BÀ. 


««•«crm.  Faa»  ploribw,  bAHà», 

riid  M««i  iMttiortSoi  KapM  lUKtiB  MkrwiK 

pmi*  «ni«n  ai^eliSui;  fpaiSl  tw4Koliw  ««*tU 

S-S  ImiMila*  ItasUiK}  jçfruàa» 
mtti,  inlaïUiWliforai , Iknbe  tBWaisi».«uipu»iaioi  Uk«« 
ti<r«oiai  «liiliiaU*}  Utb*  r>t«iU«to  CnfoM  üi  fswMa  lala 
turiiioAUa  bitlkM.ie«aoM>ntan  woiaiins  «oiflûhi;  1m>* 
ai*  illi  Milsr^uilibui  mlfiUluyolMUi  «iHm  luMoMiM»- 
•«•(*«, MuuUtcma  nuftnof  I iaiMn  (liipiLr*-lwor«Ulâ* «m 
ttttU  UCWitt.hw;  ilaiiBMbw  (■bo  «ntbrrii  •net»’ 

(tigtMU  «ItMkU  IriflMÎ,  pol«r*i». 

AB<a(U.M  »BUPDMA- W>u».  I.  n-—Hari.K*w. 

t.417.  ~ l».  «i/.  SS4.  — Botat».  14M. — 

S^ua«.  fytt.  vfgwt.  »•  St. 

AaâiiLUt  Bur*.  l40^  Mort.  Seheuti.  1.  t.  ta 
AlU»T4U*  WBCIdU.  L'fUktt.  Srn.  aaft.  II. 

C«iivi«  «rtinoisM.  Lits.  Suppt.  \W.  — S)rM.  vtgtL  ad 
14.SIS.  — Tmlni.  Prodr./l.  etp.B$. 

La  Valloie  {wurpric  c«l  prigiDsirc  du  cap  de  Üoime* 
Et{>^rance,  «Toü  elU  a élé  apportée  en  1774,  par 
M F.  Minnon.  Elle  fleurit  régulièrement,  dan»  nos  serres, 
du  mots  de  mai  au  mois  d'août. 

Son  bulbe  a environ  trois  pouces  et  demi  de  diamètre, 
il  en  suri  cinq  ou  six  feuilles  emiformes,  lancéolées,  fine- 
ment striées,  d'un  pourpre  obKur  S leur  base  et  d'un 
leit  a-tsi-x  terne  dans  te  reste  de  leur  étendue  i elles  sont 
langues  de  neuf  é dix  pouces  et  larges  de  quinze  lignes. 


Du  milieu  de  ces  feuilles  s'élève  une  hampe  droite , nue , 
r^lindrique,  comprimée,  d’un  vert  pâte,  nuancé  de  rouge, 
haute  de  deux  pieds  environ,  et  épaÎHe  de  lix  ou  sept 
bgnesi  celle  hampe  se  termine  par  une  ipathe  membra- 
neuse , muUifide , d'un  brun  pourpré,  enveloppant  trois 
ou  quatre  fleurs  qui , 4 leur  épanouissrmcnt , acquiérent 
une  longueur  de  plus  du  douUe  de  la  sienne.  Les  six  di- 
visions de  la  corolle  ou  du  périanthe  sont  tout  à fait  régu- 
lières, trois  internes  et  trois  extemri,  réunies  i leur  base 
en  tube  arrondi , faiblemenl  trigooe  ; le  limbe  est  étalé , 
campanulé.uD  peu  réfléchi,  à lobesovalaires,un  peu  poin- 
tus, nmcrùuéa  ou  ooguicutés,  d'un  rouge  sanguin  asaec  lif, 
légèrement  réiiculéa  de  traits  plus  foncés.  L'orairc  est 
ovale,  i trois  cèles  peu  marquées,  aurmonlé  d'un  atjle 
recourbé,  aussi  long  que  la  corolle,  mais  d'un  rouge  plus 
pile,  terminé  par  un  stigmate  dilaté  en  trois  lobes  épais. 
LesélaaÛDcsont  leurs  filamens  inclinées  vers  le  som- 
met. de  manière  que  1rs  anthères  qui  y sont  attachées 
par  le  milieu  ont  une  position  verticale  t cellesH^  sont 
bitoculairrs  cl  entièrement  recouvertes  de  pollen  d'un 
beau  jaune  doré. 

On  cultive  celte  espèce  en  serre  tempérée,  à la  ma- 
nière de  toutes  les  plantes  bulbeuses  des  tropiques;  elle 
se  propage  par  le  semis  et  par  U séparation  des  cajeux. 
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S5U.  >>  BANKSIÂ  OCCJD£^'TAUS.  Fm  1. 

OIM&MK  OCCIDENTALE. 

«uocirs. 

VéSiiii:  oBS  pBcytiicrn. 

cit*L*iu  «i»tsi9Ci  : PtiiaiuHnm  4>ptcwuii,  Mto  4'Uua.  Staminm 
•pàtito»  «•■!(««».  imoitnini  >«cMrH.  kffoi^M  4. 

Orar^MW  A4««dm;  tecato  FalUeMtut 

dwMpiiiHOiQ  MA».  Anuntim  Aukw)m«b  ftilm  A-tne- 

«Mllt. 

cttiniai  i»<c»*i9<r«  rt  inartin*  : Fc4üi  bMiiim*  «xin  BtAiga  «p^ 
Mlsw-Atnuui.  »uk«ui  ■tetùi,  bnckii  aw*ti  apiot  (UlfM| 
pcnaïuAui  BMKtMWifaMi  «■$«%«»•  t*»l  Intî»  biriutif  ^ 
ruincMM,  «mmmmi*;  «picc  mKfwvMwmèt, 

IICMOJ  tUKlld  fUbhl. 

t>.  ocxiMSTiLU.  Baova  £ût.  «vot.  v>  10.  80C  — la. 

PfùJr.  M2.  — 1».  Uoft.  A'fw.  tJ.  «11.  1.  >10.  — Ruia.  tt 
Si.a.  Sjr$t.v«git.  A.  <Uâ.  ^A*anH.  S/it.  vrg.  t.  404. 

Celle  Ranksic  qu’a  tait  connnltrc  «ir  Robert  Brown, 
par  U descriplion  qu'il  en  ■ donnée  dans  son  {>ru<lruiDe 
d une  Dure  de  laNouTclIe  UolUnde,  eslcullWàe  depuia 
180A,  dans  les  serret  Icmp6r6es  du  jardin  botanique 
d Edimbourg.  CUc  b fleuri  au  loois  de  mai  dernier. 

Cest  un  arbriKcau  à tije  droite,  it  rameaux  ascen* 
dans , glabres  et  rougeAtre*,  un  peu  comprimas  cl  gar- 
nis de  quelques  poib.  Les  teuilies  sont  verlicillées, 
linéaires,  vertes  et  glabres  en  drnus.  pubescentes  et  blan- 
cbAlres  en  dessous,  avec  les  bords  faiblement  roulés  et 
spinulosO'dcntelécs  au  delA  de  leur  milieu;  elles  sont 
terminées  par  trois  pointes  dont  l'intermédiaire  plus 
courte.  Le*  fleurs  sont  réunies  en  un  magnifique  chAton 
pyramidal  et  terminai,  chacune  d ellea  est  entourée  de 
trois  bractées  persistantes,  d'inégale  longueur;  le  calice 
est  divisé  plus  ou  moins  irréguliénneent,  en  quatre  seg- 
mens  jaunAires,  concaves,  surtout  à leur  partie  supé- 
rieure. Les  étamines,  au  nombre  de  quatre,  ont  leurs 
anlhèrea  engagées  dans  la  concavité  des  segmeDS  du  ca- 


lice. L'ovaire,  environné  de  quatre  écailles  hjpogyivM, 
d'un  brun  pourpré,  est  surmonté  d'un  style  très-long, 
filiforme,  roulé  au  sommet  et  d un  rouge  ponceau  Irés- 
éclaianl,  ce  qui  donne  cette  nuance  au  chAton  sur  lequel 
ils  paraissent  en  nombre  considérable  et  Irés-acrrés.  Le 
fniilconsisle  en  une  cDimileAparoisépaiiseï  et  ligneuses, 
K séparant  en  deux  valves  sur  lesquelles  sont  attachées 
des  graines  membraneuses. 


8538.  — BROÜGHTONIA  COCCINEA.  Fu».  2, 

DROOGHTOME  ÛAELATE. 


cnkmns  ■otàmob 
rsaiLLs  on  «aeatnexa. 

i:4SÀCTitJ  ofvSkt^et  ; S*^L$  tagoe*,  palroiw,  lurtalia  bul  aUifo*,  -m 
lakoili  bMicMOMUn  Afcumatii.  Pl*U  UU«n.  A^ri/uai 
. àsetadm  . hui  ralgiaaai  adnaïuii , ia  «alnirt  iMWwi 
«vuw  PCWHia  4a4unttti.  CafuaiM  kvr*ia,  rrtua, 
apita  dUttaia.  ^n»Arn»  4-taeta»»ia;  »«pi<jpaB  aaisiaibia  an»- 
briMmi.  PoUtni*  4 , «aadiaalit  ceplitUM. 

CA«a«rèal  aaiiiriQTI  n (TBHitaia  ; Valu»  geMoil,  ablaw*«  *■* 

nuii;  tMpe  diriM. 

B uKvnia.  Bftrt.  Krm.  td.  t.  ««ta.  ^.n7._UaD. 
lïpt.  Chi.  7SS.  — Snaac.  5jrH>  a.  ">4.  — lartittr 

Gca.  A orthàd.  lia.  — AM.  Mag.  W,%.  — Uua.  i/«r» 

dttmm. 

DnaoiiiiCM  Macciai».  Sw.  PL  ùtJ.  oeeid.  4.  ISaS. — 
EHaRBaaca  useemm.  Sw.  Pndr.  1S4. 

R.  Brown,  a séparé  du  genre  EptJewirum  de  Linné, 
l'espèce  décrite  sous  le  nom  d‘£.  fanguinewm , pour  en 
former  le  type  d'un  genre  distinct,  qu'il  a dédié  à ton 
compatriote  Arthur  Broughton,  dont  les  profondes  con- 
nabaaocei contribuent puissammcnlaux progrès  de  l'hor- 

Ucullurc.  Ce  genre  ne  compte  encore  qu'une  seule 
espèce,  que  Pierre  Brown  nous  a,  le  premier,  feilcoo- 
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naîtra  dana  son  hbtoire  de  U Jamaïque  où  la  |ilanlc  eat 
décrite  aoua  le  nom  de  Satjrrium  paratiticmm.  Eo  eflet 
on  U troure  paraiile  tur  le  tronc  de*  linmhax , de* 
JlhizopAora,  de*  C^nocarput  et  autres  grands  arbre*  qui 
garoiaaeat  les  Ilot*  dont  sont  hérissée*  le*  c^tes  de  l'une 
des  plua  importantes  des  Antillc*.  Elle  a été  introduite 
eo  1703 . au  jardin  ro  jal  de  Ke  w , avait  elle  ne  se  trouve 
encore  que  lrét*raremeat  dans  le*  collections;  elle  y 
fleurit  au  mois  de  Juin. 

Son  paeudobulbe  est  ovalaire , un  peu  déprimé , cou* 
rooné  par  quelques  feuilles  oblongues,  lancéolées,  ob- 
tuse*, carénées,  raides,  coriices,  d'un  vert  jaunAlre  rn 
dessus,  blanchâtre*  en  de«aoua,  longues  de  quatre  & cinq 
pouce*,  larges  de  six  k sept  lignes.  La  hampe  tort  du 
oentre  des  feuilles;  elle  est  arrondie,  verte,  nuancée  de 
rouge  aux  irticulationa , haute  d'un  pied,  terminée  par 
une  belle  panieule  Uclie,  composée  de  sept  ou  huit 
grandes  feuilles  i>6dioellées,  d'un  reuge*pourj»re  brillant. 
Chacune  d'elle*  e*t  accompagnée  é ta  base,  d'une  petite 
bractée;  les  sépales  sont  linésires,  acumtnées  et  d'un 
rouge-cramoisi  très- vif;  les  pétales  sont  d'une  nuance  plus 
claire,  d'une  étendue  beaucoup  plus  grande  en  largeur 
et  finement  dentés  et»  leurs  bords;  le  lahelle  est  aussi 
long  et  plus  large  que  les  pétales,  obové, ondulé , veiné, 
d'un  muge-cranoiû  vif,  qui  s'éclaircit  un  peu  vers  le 
limbe  dont  les  bords  sont  dentés  et  échaocréas  l'uoglet 
est  blanchâtre , adhérent  au  gjnostéme  qui  est  court  et 
demi-c3rIiQdriqtK.  Le  stigmate  est  transverse  et  visqueux; 
l'anthére  est  blanchâtre  , â quatre  loges,  renfermant  un 
pareil  nombre  de  masses  pollîniqucs,  ovales,  compri- 
mées et  bordéex 

Kxniunoa  es  ta  vieeaa  t- 

O.  Le  gynostéme  grandi  et  vu  de  face.  b.  Le  même 
vu  par  derrière,  e.  Lea  moaes  polliniques  dans  leur* 
loges. 

8537.  — MALVA  MUNRüUNA  Fio.  8 

MALlVb  DB  ]IU?ïltO. 

■oaUlUPOU  POlT**Mi*. 

vsBlLLS  nts  aaLvacat». 

caaacviaaniaSMev*t  Otlpremaut  invthKMUifbjtk,  MtM«a4.pliTlIa; 

bnfiMli*  oU«*aw  «fiwfùn.  Cdrptilii  tapntuù  ftonm , a 
«rWa  A*fiuit*. 

caMcro*  ivi«rivvt  *t  *rao*Tnjv  i H nias  t* , gUuermn  ; falin  ««r« 
a*üi,  ciWaii,  aO'MU,  m pitw 
b««««bu  *l«Utliii  itipvUi  MbaUù*,  dati4ai(;  p«dio<U»  *«>1- 


kriVt) , whlanii  Tel  bisU  1 , flen»  ■ 1b> 

MmIi*  (o^kui  liogiiBtiot 

M.  Mdsiio»»».  Domai  1.  IS06. 

M.  Douglsi  a découvert  celte  maure  dans  lea  plaines 
arides  de  la  Colombie , en  1834 , et  eo  a bientôt  enrichi 
les  collections  européennes.  Cest  une  fort  jolie  espèce, 
qui  te  rapproche  beaucoup , au  premier  aspect , du 
jif.  MimiaUi  et  qui  fleurit  aussi  vers  le  mois  de  juin. 

Ses  lige*  *00!  Cnibles  et  rampante*,  longue*  d'un  à 
deux  pieds,  arrondies  et  duvetruacs;  les  feuilles  sont 
péliolées , un  peu  cordiformes,  obtuses , à trois  ou  dnq 
lobes,  qui  tout  eiit-méme*  crénelés,  veinées,  pubes- 
cenie*  et  d un  vert  blanchâtre  ; les  stipules  sont  petiies , 
subulée»,  aigues  et  coduques.  Les  fleurs  sont  grande* 
d'un  pouceet  d un  pourpre  esses  vif;  elles  sont  axillaires 
su  sommet  des  liges,  portée*  tur  un  pédoncule  Irét- 
courl  ; le  calice  est  double  ou  environné  d'un  involucre 
k trois  foliulcs  aubulèet , de  la  longueur  du  véritable  ca* 
iicequiesllubuleux,  à limbe  divisé  en  cinq  |vartir*aiguêa. 
Leaciivq  pétales  sont  réuni*  par  la  base,  écbancré*  au 
sommetetsubcordiformes;  le*  étamines  sonlnombreuaes, 
monadelplies;  le>  carpelle*  capsulaire*  sont  réunia  cir- 
culaîremenl  h la  base  du  «tjlc  et  indéhiacen*. 

On  sème  celte  Mauve,  aur  place,  eu  prinlemp* , et 
bientôt  le*  jeune*  plante*  lèvent  et  donnent  de*  fleur* 
en  abondance.  H faut , lorsqu  on  veut  le*  conserver,  leur 
procurer  un  abri  dans  l'orsngerie;  elles  ne  sont  point 
diflvcile*  sur  1a  nature  du  sol  et  croiasenl  également  dan* 
le*  terre*  fortes  cl  aubalantîellc*,  comme  dan*  le  terreau 
léger. 

axrt.tc*Tii>]i  ne  u ttstaa  I. 

a.  Une  fleur  iaolée  et  grandie. 


3538.  — ORNITHOGALUM  CONICUM.  Fm.  4. 

ORMTUÜGAtE  CO^ÏiQCB- 

snsnu*  a»M«Tan. 
rsaitLB  »RS  asraooéLéta. 

cuACTtu  «tRkkiQvx  t Cmxtüa  S-prtaU , Filmmrnim  bvii  éikliu 
iMCUa.  Ctfns/n  a-lseaJtn*.  Smiryn»  «sOil. 
■ittcrlsi  tv  ifROvniii  : lUtvao  6Mka;  Clwracti  aib^tli; 

btSTUM  nokirsMcxii  priMcUonB)  ; UIm*  ‘-rr-r- 

UiU,  ybni*,  «iUik'flHrpMiif  j «cptltf  UoMataiia 

o.oo»icDa.a4co.  cwt.  a.*xa.— io./«.  w.  a. 

rr  Scinrtv.  vrgrt.  t.  Si. 

L'horticulture  est  redevable  de  la  conoaisMncc  de 
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celle  Ornilhogalc  au  baron  Ludwig  • en  réeoUa  des 
bulbes  au  cap  de  Runne-Eapéranre , et  les  fit  parrcnir 
en  1835.  au  jardin  botanique  de  Glasgow  où  1a  plante  a 
fleuri,  pendant  toute  la  belle  uison  de  la  m^me  année. 

Le  bulbe  est  ovale  j U l'cn  élève  une  tige  nue , droite , 
glabre , du  double  plus  longue  que  les  feuilles;  celles^i 
sont  linéaires,  lancéolées,  aiguës,  munies  & leurs  bords 
d«  poils  courts  et  blancbélrcs.  Les  fleurs  sont  nom- 
breuses, d'un  blanc  de  lait , formant  un  épi  conique  et 
alongéi  chacune  déliés  est  portée  sur  un  pédoncule 
long  d'un  pouce , accompagné  à sa  base,  d'une  bradée 
bloncbétre,  membraneuse  , lancéolée,  sigué,  de  U lon- 
gueur du  pédoncule-,  les  sia  pétales  sont  translucides, 
étalés,  lancéolés  et  pointus.  Des  sis  étamines  trois  ont 
leurs  filamens  nppendiculèa,  et  ils  alternent  avec  ks 
autres,  insérés  autour  de  l ovaire  et  terminés  par  des  an- 
thères inlroracs,  attachées  par  le  centre  cl  biloculaires. 
L'ovaire  est  globuleux,  à trois  cdles  obtuses,  k trois 
loges,  coolenant  chacune  plusieurs  ovules,  surmonté 
d'un  stj^le  Irigono  que  termine  un  très-petit  stigmate.  Le 
fruit  est  une  ca|Mule  globuleuse,  Irigone,  ù trois  loges 
pnlysperroes,  s'ouvrant  en  trois  valvei.sepliCérrs  sur  leur 
milieu. 

On  cultive  celte  rspéce  en  pot  pour  l'abrilcr  dans  l'o- 
rangerk , ditraal  llilver. 

3.130-  — ISOPOGOX  BAXTERI.  Fio  fl. 

IttOPOGOlt  DE  BATTER 

Ttnisom  isosnomt. 
raaiixs  srs  rsomem. 

csucriia  siawHtck  i /’irùtathâiÊt»  luAe  p«ab,  f*'**"* 

ir«*i.  AfMiiAr  mU»,  Stjtâa  Mw  <la<id<MS-  Stigma 

ratifwmt  *«t  «jbadneMB.  A'us  MuiUi,  *nSrio«u,  ai,dtw* 

Càtacria*  srlmfi^ca  R Raorrau  > Foliii  diteito-cuatifef  iAn  fra- 
titis  adiitu  mUt*  lokù  iMÎti*  Imim  «acnaaiii  ; jatMàlU  lafi- 
tUU  deelRai  «apibilM  rBOfpUcalo 

I.  lAXViu.  Bsov*  Prtfdr.  fl.  Ao*».  wwi  *wf-  l.^a. 
GtAS.  Dfc.qffi.  W Edù^.piût.  faan.jamv.  ISIS. 

Cette  magnifique  espèce  obaervée  sur  place  par  lir 
R.  Brown , nous  a été  acquise  au  mo^en  de  grainca  en- 
voyées en  1830,  |>ar  le  colonel  Lindesay,  au  jardin  bota- 
nique d Édimbourg  où  les  jeunes  plaotea  ont  fleuri  pour 
la  première  fois,  en  serre  tempérée,  dans  le  couraut 
d'avril  et  de  mai  1830. 

Sa  dge  est  arrondie,  revêtue  de  même  que  les  rameaux, 


d'une  écorue  purpurine  et  pubeacenle;  les  feuilles  soûl 
dures,  raides  et  coriaces,  marquées  de  veines  saillante*  ; 
elles  sont  profundémenl  lobées  etcliaque  lube  est  divisé 
en  plusieurs  décoii|mrea  cunéiformes,  très  aiguës  et  di> 
versement  contournées;  leur  couleur  est  en  dessus,  le 
vert  agréable , aasea  intense;  en  dessous  le  vert  pres- 
que blanchâtre , le  tout  revêtu  d'un  duvet  plus  long 
et  plut  apparent  dans  la  jeunesse  des  feuilles.  Les  fleura 
sont  réunies  en  capitule  terminal,  sur  un  réceptacle 
commun,  plane,  entouré  d'un  involucre  forme  d'écaiiles 
capillaires,  caduques;  chacune  d'elles  se  compose  d'un 
calice  qusdriGdr.ü  tube  grêle,  velu  cl  pcraislant;  à limbe 
roulé  et  d'un  rouge  de  rose.  Les  quatre  étamines  ne  dé- 
passant gitère  la  corolle  en  longueur  ; clks  ont  leurs 
filamens  grêles,  velus  et  blancs,  les  aniikres  jaunes.  Le 
sl)ic  est  caduc  en  totalité,  rougeâtre , velu , surmonté 
par  un  stigroale  fusiforme.  Le  fruit  est  une  noix  seasile, 
renflée  et  velue. 

On  Ik-nt  cette  plante  en  orangerie,  pendant  la  saison 
rigoureuse  ; cl  on  la  propage  soit  de  boutures  ou  de  mar- 
cottes , soit  par  le  semis. 

sxPLiesTtos  DI  LS  rrociia  S. 

a.  Une  fleur  isolée  et  grandie. 

3540.  DROSEBA  FILIFORMIS.  Fie.  6 

DRUSÈIUi  FlLUÜimE 

rtaTAbSBlt  ValTA«TSIB 

rsaiti.B  BIS  naossasciis. 

«rstsenia  n*p;na S. 

Styÿ  S-a.  Aipinili. 

eAStcrSss  •riciviqci  rr  (Tiiosraii  ; Snfu  lu«r*t>bM  ; faUi»  liawn.ia- 
fatlbkhu,  flt«ilitjo»aUMii,  Amm  |IaWù  , «•■alieuUlU,  Wm 
basUi;  «niitlwi  S,  Ojli*  8 is  pitiAiU,  («Ibii. 

D.  PisirosMii.  tAVsB.  m r*p.  S.  SSO.  — PcWa  Ft. 
Am.  1.  SU.  — risTT.  Cm.  t.  IW.  — Bout,  cv  $c«. 

vcf.  e.  ?aa.  — Ds  Ca>d.  i.  ixia.  — amus. 

Vtg*t,  I.  SM. 

D.  Tcnirout.  Vas».  MO.  — Rou.  xr  Sa.  1 . *S9. 

FUntê^bott,  ISi. 

Le  nom  Drotera^  dérivé  du  mot  grec  ipmt  rosée, 
exprime  un  caractère  aucs  particulier,  celui  de  laisser 
suinlcrà  travers  tous  ks  liuus  de  la  plante  un  suc  gom- 
meux, qui  ensedessécbant  |jarracliun  du  soleil,  se  Irsru- 
furroc  en  une  multitude  de  petits  points  brillatiaet  trans- 
(tarens  qui  imitent  parfaitement  la  rosée  matinale , 
répandue  sur  les  plantes.  Le  genre  Droura,  type  d'une 


fimille  Dourelle,  crié  p«r  De  Csndolk,  m oorapoïc 
duo  «Me«  grand  nombre  d'espèces,  apparicnant  k 
toutes  les  parties  du  globe.  Parmi  elles  se  fait  remarquer 
le  D.  filiformii , obserré  primifivemenl  par  RaGoesque , 
profeaseur  de  bolanM|ue  k l'université  de  Leiioglon, 
dans  le  Keolucki,  puis  retrouvé  dans  un  marais  des  en* 
viroas  de  Tuckertonpar  M.  J-  Macnab,  qui  en  a enrichi 
le  jardin  butanû^ue  d'Édimbourg , eo  1834.  Elle  fleurit 
au  mois  de  juin. 

Les  liges  ou  plutdt  les  hampes,  naissent  au  milieu  de 
feuilles  rsdicalee  fiUTormes,  subulées,  élargies  k leur 
Iwse,  sortant  d'un  bourgeon  écailleux.  Uniigtneui  et 
d'un  brun  foncé  ; les  secondes  feuilles  s'échappent  en 
spirale;  elles  sont  linéaires,  iréa-élroites,  glabres  en  des- 
sus, munies  en  dessous  de  poils  glanduleux  et  visqueux, 
d'un  brun  rougeâtre;  leur  longueur  de  même  que  celle 
des  hampes  est  de  neuf  k dix  pouces  et  rarement  un  peu 
plus.  Les  fleurs  mot  assex  grandes,  purpurines,  pédi* 
cellécs,  disposées  en  épi  unilatéral  et  contourné  au 
sommet  des  hampes;  chacnne  d'elles  est  composée  d'un 
calice  monosépale , tubuleux  k sa  base , divisé  en  cinq 
lobes  égaux;  d une  corolle  rosacée,  formée  de  cinq  lé- 
tales étalés,  égaux;  de  cinq  étamines  alternes  avec  les 
jséloles,  attachées  ainsi  qu'eux  k la  partie  inférieure  du 
tube  csUcinal;  d'un  ovaire  libre  , ovoide,  k une  seule 
loge, contenant  un  grand  uombred'ovuleS;deliuUstjles 
nlongés , réunis  par  couple  à leur  base.  Le  fruit  est  une 
capsule  ovoide,  enveloppée  dans  le  t^liee  persistant, 
a'ouvrant  en  cinq  valves  par  sa  moitié  supérieure. 

On  séinc  cette  Drosére  sur  place,  dans  un  sol  humide 
et  gras. 

sxrtiCATtoii  SX  Là  nccat  6. 

d.  Une  fleur  étalée  et  grandie:  i.  Uzw  étamine  rue  de 
face.  e.  La  même  rue  par  derrière  ; l une  et  l'autre  forte- 
ment grossies. 


3641.  — VERDENA  TWEEDIANA,  F».  7. 

VERVEINE  DE  TUEEOIE. 

•aoTViVIS  ààMiKàSlX. 

FaBiiLx  PU  mxzsâcna. 

fàSàiCms  : C0I/M  SQéts;  Stnte  BniM  »obWc>ior«.  ConMm 

liubM  ifMfvlifltcr  S'ItSw.  imIw.  VthvM»»  4- 

«pu—  , eilS  rMiptu  , •!  ■Mori  fraouw  nirrwp»*»  lùiànL 
CààttTèàt  tréoxtQVi  l PabMMiili  kimtt , «rwU , luffruiMOM,  nm«»i  ; 

lus  •àUà'hscfinàtù,  , atmWààipni , k'voS  lufM- 

ItlfT  wmlu  , k»*i  «VMàfit , ial^i^rriCM»  , im  piliot—  (racilr» 
àUtsiHtii;  tiâcS  etV7«b«àS;  «ytiaSfàMi*  S^àHàiM , 

«mU*  liabàa'kt»  KfoicaiM  oHUàSi.  *ouTf>- 

Celte  brillante  Verveine,  a pour  patrie  le  Brésil,  où 
elle  a été  découverte  par  M.  Tweedie , qui  en  o envoyé 
des  graines  au  jardin  botanique  de  Glasgow,  en  1834. 
Dans  l'élat  sauvage , la  plante  habite  la  lisière  des  forêts, 
ou  les  épais  buissons  qui  peuplent  çk  et  ik  les  lagunes; 
on  la  trouve  aussi  sur  les  rives  de  Kio-Grande , dans  l'iit- 
lérieur  du  pays.  Cultivée  dans  nos  serres  tempérées,  elle 
fleurit  pendant  U majeure  partie  de  l'été.  Du  reste  elle 
a beaucoup  de  reiaemblancc  avec  celte  jolie  f‘'erbcn<t 
(.hamtedrifoUa  ou  nuHttdrtt,  qui  continue  k mériter 
l'admiration  de  tous  les  vérilables  amateurs. 

La  plante  est  faautc  de  deux  pieds  environ,  cl  ses  liges, 
velues , k rameaux  opposés,  se  Icrminenl  par  une  belle 
panicule  d'un  rouge  purpurin,  édataot.  Les  feuilles  sont 
péliulées, ovale»,  lancéolées,  dentées, pointiKS,  longuet 
de  deux  pouces  et  demi,  sur  neuf  lignes  de  largeur,  cl 
d'un  vcrtjauuétrc.  Les  fleura  ont  lecatîce  tubuleux,  k cinq 
dents,  dont  une  un  peu  plus  courte;  la  corolle  est  infun- 
dibulaire,  courbée,  avec  le  limbe  plane,  partagé  en  cinq 
lubes  irréguliers  , profonds  et  échancrés;  les  quatre  éta- 
mines didynames,  k Glamms  courts,  portent  de  petites 
anthères  non  Millanlcs;  l'oTsirc  est  supére,  tétragune,  sur- 
monté d'un  style  simple,  filirorme.que  termine  latérale- 
ment un  sligmsle  obtus.  Le  fruit  consiste  en  une  drupe 
sèche , divisible  en  quatre  akènes , k logea  moncspemies. 
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1»12.  — CRATÆGÜSGLANDVLÜSA;  Vi%. 
TIA.  F».  1. 

AUSIER  GUKDULÜIX;  Vâi.  â ««.sait  fttta» 


(cnunaM  aiovo-rsartAiatK. 

raiitti  nrt  sosàCFFs. 

Céltctiat  ciaàti^r»  : lubu*  MM«Ula*,  A*Adui.  PfiaUi 

prWuUu.  Ch<arÙM>  1-6  iMulaxi  laii^aa  fi*' 
iri.  Pvmiim  eârMfm,  «raiia».  dcMibu  nIt«m  tiI  diir*  i»> 
mw(>9  clauMfli  ; puuaftM  «Mro. 

C4i*<7Ti*«  *T  MSotiaii  1 Folli*  «aioMwl*,  aU«lfM««  , ■«• 

(«M-Mmltf , boM  ruMOlif  • k«fi  f«ti«lMio  : «alfrii  iMiaôi 
pMMtibii*,  fUalulutU;  l{■inU  uillioVi»  tC4w6i,  fttialii 
UnfMClbut  ; lOMiO  IpliBOMU,  C««}«b««U , l-fJRMI  ( fMMtiM 
rnuituMa  •«•«•. 

C.  oiABiiCM»*  De  CoB».  Prttdf.  3 087  tM.  •— Locmb  ÀHt. 
Bni.  p.fll7.  ig  607. 

C.  l.DM.  C«C4^.  ~ Locoau  Bril-  p*8lt. 

lif.  on  «t  on. 

Cetle  belle  Toriélé  du  Cmtagur  ÿhnthitota , rot  orJgi* 
n«ir« , comme  oon  tyfie , du  oord  de  t'Am^n(|ue , d'où 
elle  a él£  apportée  en  Aoglcterro,  il  y a quclqtivt  an- 
n4et;  cesl  un  fort  bel  arbre,  d’aowx  haute  olaturc , dont 
U télé  oc  pare  d une  muUilude  de  Teuilleo  dures,  épaùaco. 
presque  ruades  el  d'un  terUirant  sur  le  jaunâtre,  entre- 
méléra  de  iongues  épines  axillaireoel  arquées.  $«i  fleurs, 
qui  (loraisseut  en  mai , arant  l'entier  déTcioppement  de 
U foliatson , sont  Ités-^andcs  el  iMoneni  à la  fois  de  la 
forme  de  celles  du  C.  glanJuiosa  et  du  C.  crurgalli , ce 
qui  tendrait  ii  faire  croire  que  la  plante  que  nous  décri- 
vons pourrait  bien  être  une  hybride  de  ces  deux  espèces 

xmiCATiov  as  u ricvas  1. 

d.  Un  fruilcoupé  traïuverulemcnt. 


1913.  — NECTAROSCORDUM  SlCULUM.  Fm.  2. 

NECTAUÛSCURDE  DE  SICILE. 

KC(4*0BII  MOlIKtBU. 
fABILLS  OU  UUAtiSS. 

«4B4CT4BB  «laiiBtQrt  : P'iprtt  umlalhii,  Sffutt*  «t  Pttaltt  éimofenu , 
Ma»i«ri«M«,««ldl  iBlvKBia,  pmiHMili«,S«a>w«ar*iUgiBM 
H >Bpti  c«p«bIu*  rifiSi  cBBBiwniii.  A«MMa  0.  FcrigTaa  s 
UuMBiii  libcni,  *«i«Uü».  OkHmam  ta  «pie*  p»Sit»lb  rli««4i 
MBh'iiaiMraBM , ptMlnbMacOiOouiatfttira  JitM' 

piBeBtariMi  «miiBilBinwi . pal^tpcmm,  otalti  • fasda  la«i|- 
lonai  C^iptala  pHalUfw  }«Mt>)(UibM  MfcttMta,  «««la, 

IwoUcjiii  . p«tt  nHlUOù  «Mtag i»  w dwa*.  i'nnùM  mbI' 

prtta  I atn. 

C4«4Ctiu  «rKiniiCB  rr  irnonitii  : FtEu  «iMfaliB,  sntii;  paksibia 
bnW««,  JiMolww. 

Ai.ur«  «icri,n(.  Vtrûtf^.  att  Li»n.  op.  udd,  a.  7.  • Cnti. 
Pndr.fi^  MC.  t.  30A.  ~Do«  *•  Gmnt.  r,6.  (.640. 

Un  examen  plusapprufomli  de  cette  plante, que  nous 
avons  décrite  comme  ap|iarlenant  au  G.  aiiium,  dans 
notre  cahier  du  mois  de  septembre  dernier  (V.  Britith. 
Fbnc.  Gard. , n*  349) , a prouvé  au  professeur  IJndley, 
quelle  ne  pouvait,  ainsi  que  l'avait  cruM.  Don,  faire 
partie  du  genre  ail,  quelle  se  rapprochait  davantage  des 
oruilbügales  avec  ieaqoeiies  neanmoins  on  ne  pouvait  la 
confondre,  qu'enfin  elle  était  destinée  4 devenir  le  type 
d’un  genre  nouveau  dont  il  a tracé  les  caractères,  aîusi 
que  cous  les  avons  rapportés  plu»  haut,  et  qu'il  a nommé 
^nelarcicordam  des  deux  ntoU  grecs  mmi^,  miel  et  AepAr, 
ail;  dénomination  prise  de  ta  propriété  qu'ont  ses  oec* 
Uiires  d exhaler  une  puissante  odeur  d'aîL 

nrticiTiov  i>a  u rteraa  9. 

Nous  ajoutons  ici  des  détails  anatomiques  qui  man- 
quent k notre  précédente  figure  : a.  L ovaire  entouré  de 
la  base  du  périanllie  et  des  six  élaminn.  h.  Le  même 
organe  divisé  longiUidinalemenl,  montrant  la  powlion 


(Ict  oTules  dans  Ict  lojic*.  c<  Le  fniil  cotoufé  du  péricoUie 
periûlani.  </.  La  capiule  tn  âé\tkotmit.  e.  Uoe  graine. 
Le  tout  plua  ou  naoiiu  fraodi. 

19U-  — BRASSAVOLA  CORDATA.  F».  5- 
nnASSiVOLA  a libelle  kn  ccicub. 


etlaVDM*  «0«4«D«H. 

rAiiLLi  Btf  oacaioèta. 

CAtMTàu  tStpeU  cl  srunmgu- 

mJlMa»,  i*MfnaC.  utJcaoMi  ianaI*sM.  CWmcm 
eU»«i,  ifltc«iliboI*lii  ellccoiric  |n«lc« 

tndnuiau  FoÜmm  S^  >al«^>ulia , quiku^Ann  cUi*  p>rt«  lawr* 
imii.  Joümm  «-twcliM  i i 

tiM. 

cackctici  «pliMnitn  ar  mcctuic  i UMU  ec»dMc,««iBiMlo,  »■**- 
fcrriOM  aa^M  forma  begiote;  ptialb^  liMcràci,  M*< 

«UaaUij  cltMcJrw  lUUgccrioie , |mUc«  ia  Jtaum  mAuImom 
fwmlatia. 

C oainir  lea  rodter*.  dans  ietfiMurcs  et  entre  letbloo 
éclaté* . qu  au  Brétil  a été  Iroutée  cette  tapée*  de  Uraa- 
MToSa  i elle  a été  envoyée  il  y a c|uclques  antiéea  k 
Mil.  Lüddigea  de  Londres,  qui  août  parrenua  é la  faire 
fleurir  dan#  leur*  serre»  au  luoii  de  janvier  dernier. 

Le  picudobulbc  c»l  petit,  globuleuai  i!  en  natt  une 
fcuilU  lùoçuc  de  cinq  è six  pouce»,  portée  *ur  un  appen- 
dice articulé,  alongé,  cylindrique  et  garni  de  spathes 
memlirancuwi.d  uo  gri*  brunâtre  ; celle  feuille  c*t  oasex 
épaiïse , à borda  comme  roulé»,  carénée  et  (rés-pointiie  ; 
de  l eitrémilé  de  «a  base,  a Üèic  lalér alement  une  hampe 
cylindrique,  presque  auaai  longue  que  la  feuille,  munie, 
de  dnlance  endhunce,  décaille»  bractiforroe» , mem- 
br»tieu»«,  cmbraasanlcs,  et  terminée  par  quatre  ou  cinq 
fleum  pédiocUée»,  grande»  de  plu»  de  deux  pouces.  Le» 
pétales  et  le»  sépale»  «ont  presque  égaux , linéaire» , 
pointu»,  un  peu  roulés  et  dun  rert  blandiétr*.  Le  la- 
bellc  est  blanc,  un  peu  moins  long  que  le»  pétales, 
élargi  en  t<Eur,  creusé  en  cuiller,  Irès-acuminé,  entou- 
rant par  sa  base  le  gynostéme  qui  est  un  |»cu  infundilm- 
laire;  îc  Hynandrc  wl  postérieur  et  iTidcnlé-  f.e»  huit 
inaaies  poUinique»  sont  pincées  dan»  un  pareil  nombre 
de  loge*  qui  coiuMiluenl  ranlbère. 

D’après  le»  habitude»  oalurclUa  de  celte  épiphy  te,  on 
O cru  devoir  la  culliser  sur  des  débr»  »k;  rodie» , parte- 
néa  de  mousse  et  do  terreau  ; ce  moyen  parait  avoir  at- 
teint le  bu*  fl»»*  ^ projtosé;  le»  planleaont  pros- 

péré et  fleuri. 


UIfl.  ^ SISYRIKCHIUM  GRAMiNIFOLiUM  ; Vax. 

pcniLim.  Fi6.  4. 

BERIL'DIF.NNE  A FEntLES  DK  GRAMK.'t;  Va». 

niimn. 

raiiLta  ni»  laietes. 

tAArri»»  «Stèkivt-*  : Colj-*  •«{»»■,  ow«iUe«ai,  a^ritia*;  l««iiiUa 
nla»giuliW..TUM*tM  t.  FiUmtifUa  cmimu,  Stigma  4-6«lua; 
bBUUM  taAfUi*. 

ctMcriaa  trauriQa»  : Seapourtit;  Mti*  UaMh-«t>«fafmiliw , irtWiM* 
cafal , tca^  I Ar|aatita«  ; «tlariaribia  aaUabaeaw  ; t»> 

itnwtfcM  télMci,  lOliBua  iMnibraaMna;  batatia 

fcnaMbo  «élaoiM  , ■arrawalM  t M,g«  aabMMaiatbTo,  CUân 

bravian,  fdii  *«arii  inagiMtai»;  l«riboa  «calaUi. 

La  Bermudicnnei  feuille»  de  gratnen  est  une  forljoUe 
petite  plante  ipii  croit  sur  les  moniagrKs  de  laOincep- 
tion  au  Giiü,  cl  la  variété  qui  hit  le  sujet  de  cet  articie, 
remporte  encore  en  beauté  sur  le  type,  par  les  petites 
lâche»  d'un  pourpre  fom^  qui  ornent  l'onglet  des  pétales. 
Cette  variété  a été  introduite,  l'an  passé,  par  M.  Macne 
qui  en  a envoyé  des  graines  è M.  Bridge»  de  Lnodre»i  le» 
jeune»  plantes  ont  fleuri  nu  mois  d'octobre. 

Les  tige»  sont  droites,  hautes  de  quatre  é cinq  pouces, 
e'est-^dire  un  peu  moins  longues  que  le»  feuille»  radi- 
cales qui  ont  six  pouces  ; eelle».ci  comme  les  caulinaires, 
sont  cnviforvie»,  linéaires,  faibles^  un  peu  élargie»  h 
leur  baae  «ii  elles  sont  engalnatitea.  I<es  fleura  sont 
ordinairemcDl  réunies  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
au  sommet  des  tiges  ou  de  leurs  ramifications,  y formant 
un  faisceau,  et  sépanouJisaiit  successivement  A mesure 
qu  elle»  sortent  duue  gaine  spalbiquc,  renflée  et  verte. 
Lesdiviiionadu  périanllie  sont  presque  égalea,obiungues, 
mucroitées,  un  peu  cordirortnrs  à la  baae,  d’un  beau 
jaune  duré , arec  les  taches  purpurines  dont  non»  nron» 
parlé  plus  haut.  Le»  élumineaaonlpubescentci,  dressées, 
arec  leurs  filameni  soudée  et  monadclphes  dans  toute 
leur  longueur,  couronnés  par  des  anthères  grandes , 
droilea,  presque  réuniea  et  biloculairet;  le  alylc  est  ter* 
miné  par  un  atigissle  à trois  divUiona  Uoéairea,écarléea. 
Le  fruit  est  une  capsule  à trois  loges. 

On  doit  cultiver  celte  Hermudienne  en  serre  chaude , 
et  lui  procurer  le  plus  de  lumière  possible , prés  des  vi- 
traux. 

imKiTios  M LA  ri«cat  4. 

a-  Le  pi»til  et  les  étamines.  t>.  Le  style  et  le  stigmate. 
1-c  tout  foriemenl  grandi. 
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1916  — PRESCOTTIA  COLORANS.  F«.  5. 


1917.  — STACKHOUSIA  MONÛGÏNA.  F».  6. 

PHEÜCOTTIE  COUmAXTR.  STACKfiOlSIE  A (iü  SAUL  STILE. 


«tiMMl*  MlatyMls- 
r«viLu  pni  OBCBIPPU 

<aucTèu  : Stf*hà  , k««a  paalultcn  «mom*.  PHoI» 

■UBori , r<8eX4  «M  creeu,  crcMun , f«Mir«n , «uesl- 

Lim  , efxtu» , CaiumM  &•««.  tcn».  àÿtCM, 

IiWr* , eltms.  ^luAmi  o^mWià . ntuaiitu  . UetiUt  «<m* 
Mf ■e«d  Silfm»*htiàUim.  Polb'mta 

4,  gcauMi*. 

«-étACfiM  ifMartve*  : Fallo  MltUtii,  orata-oUiafa  , «rMÛMla,  èMui  e»> 

cvlUm,  ÿvtMÜ  laniiiuAae;  tfiMit  JokU , ejliadrteJ  { {muEi 
(MU«it  ikentiitoubta. 

Lci  ditems  pruvinces  du  Bréail , ai  rich«$«n  pruduc- 
Itona  nalurelles  biurrca,  ont  encore  donné  nnimnce  à 
l'orchidée  que  noua  préaeoloiu  ici.  Cette  plante,  »drea* 
aée  en  18S4,  A M.M.  Loddigce.  leurafait  anupçonner  de 
•uite  un  genre  nouTeau,et  cea  soupçons  ont  été  conCr» 
méa  par  le  professeur  Lindtey , qui  a |>oe6  les  caractères 
du  genre,  il  est  tlédiè  au  diesaller  Presvott,  l'un  des  bo- 
taoj&lesles  pluaiatana  et  les  plus  hifaügables  de  Tépoquc- 
Le  genre  Prescottie  uiTre  naalotcoaut  quatre  espèces  bien 
caractérisées. 

Ils'élèTe  de  la  racine  une  seule  feuille  ovale,  oblongue, 
acuminée , pliée  en  gouttière  ou  en  cornet  A la  base , 
striée,  réticulée,  longue  de  sept  pouces,  large  de  trois 
ei  d'un  vert  intense  ; U ha-npe  qu  elle  a««otnpagne  est 
garnie  d'écaillcs  spathiformes,  tancèoléei , aiguës  cl  bru- 
nâtres ( elle  est  lerminèe  par  un  long  épi  de  fleura  ser- 
rées les  unes  contre  les  aulrM  ; chacune  d'elles  est  com- 
{MMée  de  sépales  réfléchis  et  eonnèsAlr.urbasc,  de  pétales 
plus  petits,  réfléchis  ou  dressés;  d'un  labcilc  dressé, 
charnu,  cucullé,  Irésentier,  embrassant  k gynostéme, 
qui  est  très-petit.  L'anthère  est  Nloculaire,  persKtanle, 
parallèle  su  stigmate.  Les  deux  masses  potliniques  sont 
dtdjmfs,  granuleuses,  fixées  au  gjnixc  par  une  glande 
apiciiaire. 

Celle  orchidée  se  cutlire  en  aerre  chatidc  et  dans  une 
atmosphère  que  l'on  a soin  d'entretenir  constamment 
humide. 

xxrtioAnos  sa  la  rictaa  6. 

a.  Une  fleur  isolée  et  forlemcnt  grandie 


SSST4XNIC  MMOCmi. 

sssuLB  DSS  srecsnorsiÊT». 

c«mct4m  cSsiiiQVt  ! A-A4m.  «nçvbw  Mliu. 

A«km. 

exatcréat  rréonors  tr  «Yxiatau  i r«Uii  licwiti-lt*«e«1»iU  ; 

«jtiaSrssri*,  (Im^UA,  «fie»  mmS  ««aieit  ; emUa  lulatti  ac«- 
talù;  «teWMliai  uani«Ll4ra« . mhU  , corr^la-âm- 

UlU;  W»«oii  WavtaiùBUa , B«Biar»M£Ti(. 

8.  Mi>aooTS«  losiu..  AW,  BtM.  1. 1.  104- 

Smilha  éublioe  genre  pour  un  arbuste  de  laNouvelle- 
Hollande,  et  1 a dédié  A air  John  Stackbouse,  savant  d'un 
grand  mérite,  auteur  d'une  traduction  somptueuse  de* 
œiirres  de  Théophraste,  de  l'ouvrago  intitulé  Néréide 
Britannique,  etc.  L«  genre  SUteàhntitia  est  devenu  pour 
Robert  Brown,  le  Ijpe  dune  nouvelle  ramille  iNirfeiie- 
menl  distincte,  mats  dans  laquelle  on  n’a  pu  jiisqu'A  ce 
jour  faire  entrer  aucun  antre  genre.  îji  Slackhousie  A 
un  seul  style  . que  labiflardièrc  a olærrée  pendant  son 
séjour  A la  Nouvelk-HoUande,  est  uue  des  espèces  le 
plus  ancienoement  connues  dans  ce  genre  quien  compte 
mainlenantcinq;n6anraoinson  ne  la  possède  en  £uro]>e 
que  depuis  1833,  qu  elle  y fui  envoyée  de  ta  terre  tic 
Oiexnen , par  M.  James  Rackbouse  A son  frCre,  l’un  des 
grandi  amateurs  de  York,  etcbcsquiellea  fleuri  pour  la 
première  fois,  au  mois  d'avril  dernier. 

Ceal  une  jolie  petite  plante  herbacée,  TÎTace,  haute 
d’un  pied  et  quelquefois  plus;sea  tigea  sont  un  |Hîti  cou- 
chées, glabres,  striées,  rameuses,  garnies  de  feuilles 
linéairealancéolées,  terminées  j»sr  un  épi  assex  dense  de 
fleurs  blaikcbes,  dont  la  nuance  est  rosée  avant  l'ealier 
épanoui«îmenl.  Elles  sont  Msaiks  j fc  calice  est  mono- 
sépale  , turbiné , A cinq  divisioiu  ; la  corolle  est  formée 
de  cinq  pétales  soudés  ensemble  par  leur*  onglets,  *c 
présentant  ainsi  nomme  une  corolle  tubukuse  dont  le 
limbe  serait  direé  en  cinq  parties  Les  étamines,  en 
même  nombre  que  les  pétales,  sont  distinctes,  insérées 
au  calice,  deus  d’entre  «Iles  sont  plus  courtes  que  les 
autres;  les  anthères  sont  dressée*,  olongées  et  biiocu- 
laircs.  L ovaire  est  libre,  A trois  loges  qui  ftir/nent  aii- 
laiil  de  côtes  arrondies;  chaque  loge  contient  un  seul 
OTukdreué.  Les  trois  styles  sont  cohérents  par  leur  base, 
cl  terminés  chacun  par  un  stigmate  simple.  Le  fruit  con- 
siste en  uite  ca{>auk  A trois  coquet  monospermci , indé- 
hiscente*, réunies  en  un  asc  ou  coliimelle  |>eriislanle. 


La  graine  m compose  d'un  endospcrme  chomu  » au  cen- 
tre duquel  est  un  embryon  dressé. 

On  cultive  celle  plante  en  serre  tempérée  où  l'on  a 
soin  de  la  garantir  du  moindre  froidi  on  la  propage  soit 
de  graines  soit  de  bouture». 

untCiVios  ne  tA  nans  6. 

0.  La  corolle  incisée  et  étalée,  i-  L'orifice  du  tube, 
ainsi  que  le  limbe  k la  base  duquel  sont  insérées  les  éta- 
mines. e.  Le  pislil. 

1918.  — GEXISTA  MOXOSPEK-MA.  Fie.  7. 

Cbüf.T  HÛVOSPEBMF.- 

(wMkWWanl  S»«A«S««. 
rsniLLi  DIS  ûarmsBrua. 

C4»iniss  iiiiiKK»  î CdT/*  bil«biu»  : Ubi#  Myrrinf*  bi|»itii#,  ialr- 
nM»  S-S«BiMo , *H(  a-lobw  i lubi»  tribai  U afiitm 

ftte  <os1itii.  ytttUitM  •bloap-otals.  Ccnna  «b|nn>« , ndt . 
fiitiulM  MS  «■Dta^  «dMm».  StamiM  o>Mi»4>l|>k«.  I.rpmfm 
(««pUMWn  , tal  nno*  » pUripcrm» , n- 

ÜW  riiKOffVDMIB,  ptnUnlaiMS. 

■ Aueri»  »»  •f*o'TD'«  ’ IU»t«  »iiçiiU . im«ihw , «fini* , 

twiterH.  niili*.  junicritM  Ctlio^Mpâu  lisMnbaa  siMptinba* 
amnii  nau  UUnlibw  {Oariba*  slbU)! 

MioffMù*,  gUbfmm  lukalUtii. 

SruTiCM  ■oso»«*«TD.  Ia«i.  ^i».  éW. — Dot.  M<tg-  ^ 

Le  Genêt  monosperme  est  un  arbuste  du  midi  de 
l'Europe  , que  I on  rencontre  Bbondatninent  sur  tout  le 
littoral  de  la  médilerranée en  Espagne,  aux  environs  de 
GibralUr,  en  Sicile,  dans  I archipel  de  la  Grèce;  il  est 
Iwaucoup  plus  rare  sur  le»  côtes  provençales.  Gel  arbuste 
est  cultivé  depuis  longues  années,  dans  nos  orangeries, 
où  il  répand  l'odeur  la  plu»  suave  lorsque,  aux  mois  de 
mat  etdc  juin,  ses  rameaux  se  couronnent  dune  muUi- 
tiide  de  belles  Qcurs  blanches. 

C est  un  arbrisseau  qui,  é l'élat  sauvage  est  susceptible 
de  1 élever  k 8 ou  10  pieds;  ses  rameaux  sont  grêles,  eK- 
16s,  striés,  drollt  et  le  plus  souvent  nus;  les  plus  petila 
sont  garnis,  «Uns  leur  jeunesse , de  quelquesCeuilles  lan- 
céolées-linéaircs , acoaiks  et  un  peu  aojreuae».  Les  fleurs 
sont  disposées  en  grap|>c»  axillaires  et  terminaks;  le  ca- 
lice est  glabre,  biUbté.  d'un  vert  nuancé  de  violet;  la 
lèvre  supérieure  est  bidenlée,  Vinrérieure  a trob  denU.  La 
coniUe  «4  papilionnacée , composée  (|  un  étendard 
presque  cordiforme,  relevé  ou  téfléchi  en  d«ju»;  de 
deux  aile»  oblongue»,  concave»  en  dedans  et  un  peu 


écartée»  de  la  carène;  celle-ci  e»t  oblongue  et  bifide.  Les 
étamines,  au  nombre  de  dit.  sont monadclphe»  : leurs 
filamens  forment  une  gaine  complète  k leur  base  et  sont 
libres  vers  leur  sommet,  inégaux,  portant  de  petite»  an- 
thères ovale».  L'ovaire  est  supérieur,  oblong,  terminé 
par  un  style  courbé,  k stigmate  simple.  Le  fruit  est  une 
gousse  ovale  , pointue , courte , glabre  et  monosperme 
11  faut  abriter  soigneusement  oel  srbuilc  des  rigueurs 
de  I hiver.  On  le  propage  par  le  semis  ou  par  le  moyen 
des  boutures. 


1019.  — CATTLEYA  ISTEKMEDIA  ; Via.  mixiw. 
Fie.  8. 

CATTLETr.  IvrERMÉDUtUB}  Vis. 

• lR*St>«IS  MO»«mM«u 

rivixta  nsf  oacaioiss. 

CtS4CV*l*  ! /*«n«RifAiiim  Wiflsslii,  fMn«;  Imidim 

•^libo*.  èWiwuw  lasn . Mtti  tms  ; Udlô  er«M , eaeitUsiB , 
•npWtà  .raiAana  «nfn  spMuUeis  afmulsrii,  pcrMficM,**. 
lauM  «fût  Mifeticeik,  S'l«cu)u;i;  uy*ii  cwptrtu, 

mmbuMcns,  Maut»  4.  Wn<M«lir«.  p*t 

y«rH  fila  «IkMlM  (rlMllIa  l«  ip«U  reflfto  eomalK- 
C«S4CT>kK  kkkCkVigTt  1 Follt*  «élMfU  , BBklgiaiUf  Ckllli  K»Mt(bo>;  (•■pilD 
ptIkJUfM  ltSMfi.oUM(i*  luWqUtllba,  *ubDl4«bUf  ■ kbUMiuk» 
«abk;  kbtlHUtiba,  UmIIm  plwiba  lii  du^m  cmbmi»  ennaio  : 
UciMÔ*  IkMralibui  «ttU*  , «btiok , pUsWMulU  iotcnMil,*  Hit[« 
{otaaJkta  étatkalAlu. 

Celle  belle  variété  du  Cali/tya  inferma/ùi  a été  obte- 
nue au  Brésil,  il  y a quelques  années,  et  envoyée  à 1a 
Société  d'Horlicullure  de  l.xmdrcs , dans  Ica  serres  de  la- 
quelle on  l'a  vu  fleurir  au  mois  de  juin  18I14.  C'rst  sam 
contredit  l’une  des  plut  jolies  fleurs  parmi  les  plus 
resplendissantes  de  cette  riclic  lamille  de»  orchidée».  On 
en  jugera  sufluammtul,  du  reste,  par  la  figure  que  ttuus 
en  donnons  eptt  diffère  rssenücllemeni  du  type  de  I es- 
pèce par  la  gradation  de  nuances  du  blanc  assez  pur.  juk- 
qu'au  violet  de  lila»  et  môme  au  pourpre  du  Libelle. 
Quant  aux  formes  elle»  sont  absolument  les  mêmes  que 
dans  If  C.  imirrmcJia,  seulement  on  observe  que  les 
dimensions  de»  feuilles  sont  un  peu  moindros;  la  tige 
ou  la  hampe  ne  dépasse  pas  les  feuilles  en  hauteur. 

rxnjranes  sk  ia  ncrar  8. 

0.  Le  Ubellc  destiné  au  trait  et  fortement  grossi 
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SrUtjs^iCft  flomcv  ||^arb;etf 


»ECEUi£  me. 


RATIBIDA  COLUMNARIS;  Vit.  rcLcieatiMA. 
Fk.  1. 

RATABIDE  A COLONNE. 


•ricnkitB  fuetrAU^. 

rAMiLLB  BU  AYiuna^Am- 

C4UCTUt  OMcu^i  3 C^mbun  «uliiinus , b«irr«gMuM  : ndia  u«ir* 
l.MmU.  ^cJkenûi  taeipiu-mopnaM,  «aUci  Mabri**(«*«U<a, 
ellaiU , ia  4iaM  «euiua  yaoiaeia  ; iltM  «p<S7M  aiaCM. 

mabtuaniii,  krcTuMBut,  cili*l«*,p*r> 
«»u»M  CoroU*  ditri  i«ifaBjliiiAr*eM,  4eobi«*  Mta* 

luus.  ÂiUfur*  MÙual»  ttjU  ttmk  ■pfndjeulà  Weti  MiiMtif 
«on«ML  iavalutnm  l^ttiaU,  *l4S«fh}lliUB. 
Üd<;44(  Fjluadncn , laUt  kræitoltU. 

« tucràna  wiccnirpc  cr  motr«i«  : F*I«m  naaiiWlJi» , tseiiii  : titiBii* 
ItaMrAvtt  MuW  aiaipltei,  |atKiâ*r«i  Ne*|UM}»  ejrlMifw»t 
iNsgat*. 

>4n»0«  KKATA.  R*n«MÇCCM  /onnt. lise,  P-  lOO. 
Jl(MBCU4  coataittn.  Pram  Pt.  Jmr*.  t*p4.  t- ArV- — 
A>r.  iem.  — Km.  C«a.».  m.  — Uo«&.  AY../<iMr. 
w i.eii. 

OtfLucaaU  coirKM»».  0»  Caaa.  Pro^.  S.  p.  AU? 

Le  CAFAclèrc  perticulter  qu'olTr«nt  les  akènes  tlans 
leur  angle  mtcroe,  qui  est  pourTu  d'un  br^rd  mrmbra- 
QCux,  garni  d'une  aorte  de  frange,  aioai  que  celui  tiré 
de  l'aigreltc  qui  SR  présente  sous  la  forme  dune  couronne 
Iréa-courlc,  ramiûée  et  ciliée,  ont  décidé  le  professeur 
1).  UoD  à séparer  celle  <»pêc«  du  genre  /iut/heciia,  où 
elle  avait  primitiTement  élé  placée,  pouren  faire  le  Ifpe 
d uo  genre  nouveau,  soua  le  nom  de  Raiebida , que  Raû- 
neaque,  te  premier,  lui  a imposé.  Ce  nom  est  rraisem- 
blablement  celui  que  porte  la  plante  au  Mcaique , d'où 
elle  est  originaire.  Il  est  aaaex  probable  aussi  que  cette 
plaote  est  l'analogue  de  celle  que  l'ilLuatre  De  CUndollc, 
a placée  dans  son  genre  OMitcaria  ; mais  comme, 
daos  la  description  des  caractères  de  ce  genre,  les 
akènes  sont  annoncés  entièrement  dépourvus  de  bord 
membraneux  frangé,  et  d'aigrette  en  couronne,  nous 


n'avons  compris  qu'avec  doute,  dans  U synonymie  de 
notre  plante,  1 OssAe/tacoriu  eahmmarû  du  botaniste  de 
Génère.  La  Ralabide  i colonne  nést  donc  point  une 
plante  nouvelle  et  il  parait  même  quelle  est  cultivée 
dans  les  serres  européennes,  depuis  1811  ;elle  jrfleurit 
en  septembre  et  octobre. 

La  variété  diffère  de  l'espèce  par  une  plus  grande 
perfection  dans  l'éclat  et  la  distribution  des  couleurs;  sa 
racine  est  vivace  ; elle  donne  naissance  k une  lige  lieutu 
de  deux  h trois  pieds,  angulaire  et  cannelée  t les  feuilles 
sont  alternes,  étalées,  un  peu  réfléchies,  pinoaüfidea, 
profondément  incisées,  à découpures  linéaires,  excepté 
la  terminale  qui  est  beaucoup  plus  large.  La  calathide 
est  solitaire,  portée  sur  un  pédoncule  plus  ou  moins 
long  et  enveloppée  d'un  involimre  composé  de  fl  fo- 
lioles assea  larges,  pointues  et  disposées  sur  un  seul 
rang.  L'aie  central  est  t^lindrique,  garni  de  paillelles 
pliées,  naviculsirei,  aiguës,  frangées,  raides,  vertes  au 
sommet,  tachées  de  pourpre  sur  le  di«|ue.  Les  fleurons 
de  la  ctrronfércuce  sont  onlinairement  au  nombre  de 
cinq , qitclquerois  on  en  trouve  liuil,  et  alors  on  observe 
parciliemciit  huit  folioles  k l invnlucre;  ils  sont  très- 
grands,  jaunes,  nuancés  de  brun  velouté;  les  fleurons  du 
disque  sont  Irés-courls,  tubuleux,  rétrécis  vers  l'orifice, 
verditresk  cinq  dents  et  k cinq  sillons.  Lcsélaminesonl 
leurs  filamens  aplatis,  terminés  par  des  anthères  appen- 
dicuiées,  d'un  lu-un  pourpré.  Le  style  est  filiforme,  con- 
tourné. L'akène  est  comprimé  latéralement,  anguleux , 
ailé  et  frangé , avec  une  aigrette  peraistanto. 

Cctie  plante,  envovée  récemment  du  Texas  où  elle  a 
élé  trouvée  par  le  botauiste  voyageur  Drummoni,  fait 
partie  de  la  collection  de  U Société  d'IIorlicullure  de 
Londres,  On  la  cultive  en  orangerie. 


»62.  - EüTOCA  WUNGEtrANA.  F»  2 

ECTOQUE  DE  WRlPiGEL 


M3.  ~ VEIBENA  LAMBERTI  < Va*.  Aom.  Fia.  3. 
VbnVEKE  DE  LANBERTi  V**.  * tttr»»  èom 


Hoirain. 

r^Miu.*  BU  aroBorsTuiu. 

««•«ctIbb  eiiiai^TB  r A-pmtcwt  lioaboi  «AiBtAUi,  Cur*U*mt- 

w>ptuU,  bjptftM , e4Bp*B«l*U,  (-UW.  .ïiMMU  B,  mk  b«M 
«MO»  laAà*  tltcnt*.  Ovtirimm  ortiua,  luukxalm. 

pilavMB  i pl«nnu*  AmIui  ^itUkU«-  Caym»/*  •*•(« . cü;m 
|«rnH»ni«  Uvnar,  MketinpmH , mou,  rilMiaMola,  pc-'jifcnu, 

CUU.-riH  MÙirtQl'B  BT  «TBOBTIIII  : PlMOlfcwi,  fokMMU;  IWW*  etbf> 
Ürti , tDMTMoktd  jjMunqM  tMifTrnnM  ; torolB  o»lrer  mb- 
dnfto  liB|iiii , •pfooiiTelu  lutoMi , ; tuat*kl>Bs  ta* 

«■liui*;  ^MBUa  MllMofait*. 

E.  U'b4Mm.ubi.  Thtm,  b Mbt-  /W  im.  hcrt.imp.  p*- 
tn^  ISU.  p.  S7. 

Cette  p!*»le  c8tori{(iii*ir<:  de  U Californie  ; des  f;raiitc< 
eu  uni  éléenvoÿées  au  professeur FiscDer  de  Saiot'PéterS' 
hourg , par  les  colon*  rusw*  qui  se  sont  établi*  à Ross , 
el  cas  graiocs,  semées  en  1835,  ont  produit  des  plantes 
<|ui  ont  donné  de*  fleur*  au  mois  de  juin  de  l'année  sui- 
vante. 

La  lige  est  couchée,  ramifiée,  cjlindrique,  duveteuse, 
longue  d’un  pied  environ , garnie  de  fcuîHei  péliolèes, 
elliptiques,  pointues,  nervurées , d un  vert  intense,  pu- 
hesreates,  longue*  de  deui  pouce*  et  demi , larges  dun 
peu  moins  de  deux  pouces.  Celles  qui  partent  directe- 
ment de  la  racine  sont  découpées  en  Irui*  lobes  atongés, 
obtus,  dont  l'intermédiaire  beaucoup  pIiM  grand.  Les 
fleurs  sont  réunie*  eu  Itowpietsou  corymbeilerraiiiaua, 
d un  bleu  pèle,  qui  se  nuance  de  pourpré;  U corulle  e*t 
monopélate  hypogyne,  campaniilée,  é cinq  lobe*  arrou- 
dis;  il  y a à l'orifice  du  tube  dix  écaille*  dispusér*  par 
|i»ires  en  oppoHlion  aux  difisions  du  limbe.  Les  éta- 
mine* Boni  insérées  é la  base  de  la  corolle  et  alterneul 
«vre  scs  lobes.  L'ovaire  est  ovale,  uuiioeulaire,  velu, 
surmonté  d'un  style  égalcmciil  velu  que  terminent  deux 
Hiigmalcs  simples.  Les  semences  sont  oblongues  el  rétî- 
ridées. 

Quoique  celte  plante  soit  aimuclle  dans  uus  ritmaU  , 
lorsqu'on  la  sème  sur  place , on  jiarvicnl  néanmoins  é la 
conserver  plusieurs  années  en  orongeneou  en  serre  tem- 
pérée. 

Kin.lCAV14IS  M LA  StUU  S. 

a.  Lr  limbe  de  la  corolle  incisé  el  étalé  pour  montrer 
I insertion  des  étamines  et  des  écailles.  A.  Le  pistil  et  le 


Bit>rraan  4ii««<i«rtAMiB. 
rtaiLLS  DU  TiasssBcxu. 

osMcriiB  céffoort  i C*(r*  S-SAm  . A«aM  Mric*  Mtararian.  CitraUit 

ImAiw  imfsiarilBrfl'IaAw  iaetuM-  l/trimUê  l-fpN- 

fliM  «ila  tvwjnu , w/t  Mtwi  ftaeiai  c4r^ap**i  •îManl. 

C4SK.Tku  MSCiTivM  BT  aiaoBTaw  i Tfltaaéfa , JaraDtaB».  pïlnaoiiBia; 

falüa  lebtlil  iartM^Jt«iUi«|B*  ; (piai  •taiicaU , Usi , w;aarfiv(A  t 
raljotba  *Mp«4a,  kracict»  lupmaUlw;  rtrcJla  lcA«  okrar- 
éa*M;  cupaulit  crntHralsia. 

V.  UaaiATi.  Bai.  Mag.  xaoo 
V.  ta4i.VB««.  PcBia  Fl.  4mar.  ».  AtS. 

V.  âBBUTU.  Bci.  fligùt.  *94. 

Celte  variété  de  la  Verveioe  de  Lamliert,  ne  difTérc 
du  ly  |»r  que  par  des  nuance*  véritableraeol  peu  sensibles  ; 
il  est  même  nécessaire  d'avoir  tous  le*  yeux  les  points 
de  comparaison  pour  établir  la  différence.  Quoiqu'il  en 
soit  l’espère  comme  La  variété  appariiecment  également 
é l'Amérique  aepteQtrtonale,e^  la  dernière  a été  envoyée 
de  la  Caroline,  en  1S35,  par  le  boLanitle  Drummoncl,  à 
M.  ].ambert,  cbexquielle  a fleuri  au  moi*  de  juillet  der- 
nier. 

Sa  racine  est  vivace,  fibreuse;  elle  donne  naissance 
disque  année  é des  liges  dressées,  quadrangulaire* , 
hsutev  d un  pied  ou  un  |>eu  {dus.  Les  feuilles  eontopiio- 
sérB,  {iéltolées,  oblongues,  dentées  d'un  vert  agréable 
en  dessus,  un  peu  blanchdlrei  en  dessous,  elles  sont 
iiidséeB  irrégulièrement  el  les  découpures  sont  velues  où 
ciliées;  le  pétiole  est  comprimé;  il  a environ  la  moitié 
de  U longueur  de  la  feuille,  c'est-à-dire  pré*  d un  pouce  ; 
i]  est  velu  de  même  que  la  lige.  Les  fleurs  sont  réitnice 
en  uii  bel  épi  terminal  fort  touffu;  elles  sont  seassles  et 
répandent  une  suave  odeur  de  miel.  Chacujic  délice  est 
accompagnée  de  bractée*  alongées,  iraintues , vertes  el 
velues;  le  calice  est  tubuleux,  long  de  six  lignes,  à cinq 
angles  terminés  |*ar  cinq  dents  subulées , dont  deux  an- 
térieures plus  courtes  La  corolle  est  bypocratériforme , 
d'un  rouge  irés-puJe , avec  l'orifice  du  tube  purpurin  ; le 
limbe  est  divisé  en  cinq  lobes  échancrés , dont  les  deux 
antérieurs  pliupciiis.Lesélainiae*,au  nombre  de  quatre, 
sont  didynamc*  . iuaérées  à la  base  du  tube,  couronnée* 
par  des  antlicrcs  jaunes.  Le  style  est  de  la  Loogiseur  du 
tube,  le  slignuilc  est  échancré.  Le  fruit  consiste  en  une 
capsule  turbinéc,  à quatre  loges  mooospemes,  recou- 
vertes dun  lisstt  utriculaire , qui  enveloppe  ks  graines. 
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864.  — PHLOMIDE  ARMENIACA.  Fio.  4. 
rULUHlDK  D'AnSÉME. 


«tiutMnaaic- 
rAstixt  DM  Licim. 

«^«crfeii  : Co(^xai«Mfb}Uw,  aneulKsiiA-dMiMw.  CorvtU 

«biokfa,  bhirit  : |»àM  «ip«n«re  «illaM, 
inFcrioN tnfil*.  Âta«iuia4,4idvBHM-  <V«rwMnf 
ffuMi,  4M(ia<  iijkilBpbcliitctMiic  »-M«.  Srmin^  4.is 
***yr*  iwrsuttiite  ncmmIiU. 

r*a*cTiit  crfeirtoBB  tr  muOTiio  : fitii* 

nJicaUWi  iMifA  , ffiila  oMaaÿM  , «iMiui* , mouit  ; 

UsMuiiiû,  ku  amkillB  f-êm;  «<BlJkui 

oiijreian  mNlatit , aumMiU , rte*D. 

}’.  UMBiiMCt-  Wiu».  Sft.  p{.  t.  ttS  8i»t.  La^  />.  <ttS. 
f.  MHBTau*.  To«a»tr.  Cùr»L^l9. 

Leji  Grcct,  qui  D Aroienl  pu  connaître  le  colon,  «e  ter* 
valent  pour  raécbea.  clam  Icurt  lampes,  de  lanières  des 
feuilles  d'une  plante  irés-TcIuc,  qu'il#  appelaient 
dérivé  defXaC»  flamme.  Selon  Pline,  cette  plante  serait 
notre  rerbasewn  tomvHtosum  dont,  en  effet,  la  feuille  fs' 
vorlse  i»ar  la  nature  de  son  tiuu,  l'ascemion  capillaire 
de  1 buile.  Les  botanistes  modernes  oot  appliqué  géoé- 
riqiiemenlle  nom  de  PIdomh,  à un  groupe  de  plaoles, 
dont  quelques-unes,  par  le  long  duvet  qui  couvre  leurs 
feuilles , justifient  a»ei  bien  l’idée  quatlachuical  les 
Grecs  é leur  dênomioaliun  qui  devicnl  msignlfianle 
pour  d'autres  dont  te  tissu  est  presque  parfaiiemenl  gla- 
bre. Tel  est  le  Phlomu  armeniaca,  connu  de  Tourne- 
fort,  mais  qui  n'a  reparu  que  depuis  sept  o<t  huit  ans 
dans  nos  jardins,  où  il  fleurit  régulièrement  au  mois  de 
juilIeL 

Le  plante  est  vivace;  sa  tige  qut  s'élève  k la  Isauteur 


de  deux  pieds  environ , se  garnit  é dtaque  vertioille  flo- 
ral, de  deux  fisuilles  opposées,  lancéolées,  linéaires, 
réticulées,  dentées,  d'un  vert  intense  en  dessus,  blan- 
châtre# en  deoBOus;  les  feuilles  radiciles  sont  portées  sur 
de  très-longs  pétioles;  elles  oot  I#  forme  cordée,  le# 
bords  deotées,  le  tissu  réticulé,  entièrement  recouvert 
d un  duvet  blanchâtre,  court  et  tréi-serré.  Les  fleurs  sont 
grandes , sessilea  et  d'un  jaune  doré  brillant  ; elles  nnl  k 
leur  base  plusieurs  bractées  linéaires,  acuminérs  ; le 
calice  est  tubulé  , plus  court  que  la  corolle , pubesccnl, 
à dix  angles  terminés  par  un  semblable  nomlm  de  dents 
alternativement  plus  courtes  et  pluslonguca.  La  corolle 
est  monopétalc,  longue  d'un  pouce,  tubuleuse  dans  la 
moitié  de  son  étendue,  partagée  dans  le  reste  en  deux 
lèvres  dont  la  supérieure  un  peu  voûtée  et  velue;  l’infé- 
rieure est  plus  courte  et  presque  glabre,  partagée  en  trois 
lobes  dont  les  Intéraui  moins  grsnds  et  Iridcniés.  Les 
étamines,  au  nombre  de  quatre,  sont  didvnames,  avec 
leurs  filamcns  velus , insérés  vers  l'orifice  du  tube  et 
cachés  sous  la  lèvre  supérieure;  les  anthères  sont  obron- 
dea  L'ovaire  est  supére,  â quatre  lobes  en  partie  enve- 
Iop|>és  par  un  dùque  irrégulier;  il  est  surmonté  Jim 
stjle  filiforme  , terminé  par  deux  stigmates  inégaux. 
Les  quatre  graines  iidhcrenl  au  fond  du  calice  {>ersis- 
tant. 

Cette  plante  exige  une  couverture  de  liliére  pendant 
l'biver;  il  est  même  essentiel  d'en  tenir  un  pied  en  pot, 
dans  l'orangerie,  si  l'on  ne  veut  pas  courir  le  risque  de 
la  perdre. 

axrucATios  Dt  u»  rtcoaa  4. 

a.  Le  calice  développé,  i.  La  lèvre  su(»èrieure  de  la 
corolle,  avec  les  étamines,  e.  La  lèvre  inférieure,  d.  Le 
pistil. 
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U.  DUKnn  MOMOcrmt.  ~ famllk  «m  sctoraruiarin». 


GE>UK  SGBIZliXTOE.  — iC///Z^JVTHf/5. 


Calfx  dirmis,  peniticns.  CorolU  monopelaia,  hvpo^jtia,  taepiiif  irrr^lam;  iMliTalione  imbricalii,  dicidui. 
Slamina  plerumquc  didynama,  rarû  aKfualia,  quandèrpie  2.  Orarium  potyapermi,  bilocutarc.  Sljli»  filifortnia. 
Slipoa  bilobum,  rarb  indiviauro.  Capauia  (rartsaitac  bacca)  bilocularia,  bi^uadriraUia  integrka«u  biOdia;  dtiaepi' 
menio  ael  dupUcoto,  ex  inQexis  marginîbua  vatvarum  orto,  tcI  aimplici  paralieio,  integro»  aive  contrario  biparti' 
bili.  Piaocntaa crnlralet,  aeptu  adnats,  tel  dcraùm aoluUa.  Semina  numcroaa,  albuminowi.  Embryo  ioclusua,  reclus- 
RadicuU  umbiUcum  ajieclaQlc. 

Riiix  ctPavon,  dans  leurs  intéressantes  descriptions  des  plantes  du  Pérou  et  du  Chili 
(Flora  p^ruvianœ  tt  Chihmi*  de»cri^>tione$  ei  icône»,  etc.,  vol.  1,  p.  13,  t.  17),  onlinsli' 
tué  le  genre  Schizanthe,  pour  une  plante  nouvelle  que,  peu  avant  leur  publication,  ils 
avaient  découverte  dans  les  vallons  inhabités  des  Amies,  au  milieu  de  cette  chaîne  im- 
mense des  Coixlilliércs,  où  l'Geil  peut  embrasser,  toutd'un  coup,  huit  ou  neuf  dômes  presque 
inaccessibles,  et  dont  le  plus  petit,  dans  la  comparaison,  ne  l’erait  apjMiraitre  que  connue 
un  pygmée  notre  gigantesque  Mont-Blanc.  C’est  cependant  sur  ces  rocs  arides,  dans  ce» 
vallées,  où  l'on  clicrclic  si  longtemps  en  vain  rurnement  d'une  végétation  abondante  et 
variée,  pre»|ue  toujours  remplacée  par  quelques  bouquets  de  palmiers  groupés  cà  et  là 
et  qui  forment  toute  la  l>cautc  du  pittoresque  de  ces  paysages  élevés,  qu'ils  ont  été  frappes 
de  la  magnificence  qu'étalait  un  vaste  tapis  mêlé  d ur  et  de  pourpre,  tissu  par  i abondance 
(les  fleurs  de  la  plante  nouvelle.  Cette  plante,  qui  ne  se  rapportait  à aucune  analogue  con- 
nue, est  devenue  le  tyj»e  du  genre  que  les  botanistes  espagnols  ont  nommé  Schisanthus^ 
dérivé  dc^mr^wt , fendu,  et  Ûeui\  Ce  genre  s'est,  depuis,  accru  de  plusieurs  espèces  qui 
en  portent  maintenant  Je  nombre  à six. 

ESPECES. 

).  SCDIZA5T11E  A lUSSCS  TIC».  - SCmZÀSTBVS  BVMIL19. 

cMMfizu.  iBHmpii  f'SBâdi;  iOto  np<ru>r«  ««tWx*io  prut-dtre  qu'uM  tiriélé  de  quelque  eipéoe  précèdeoi' 
(kfoMT* fwyum «mum.  menl  décrite,  ce  dont  on  ne  pourra  bien  ■saturer 

Ce  ScbixSQtbc  récemmeol  apporté  du  Chili , o'etl  qu'aprés  quelques  anoèca  de  culture;  toujours  eat'elle 
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plui  baMe  de  plus  de  moitié  daos  ms  proporliooa  ; 
■Cl  liges  DC  dépaxienl  iwiot  un  pied;  elles  sont  herba- 
cées, pubesccnies  et  divûées  en  une  multitude  de  ra- 
meaux étalé*;  les  feuilles  sont  irrégulièrement  ailées, 
velues  et  ciliées;  les  fleurs  forment,  par  leur  réunion,  de 
belles  pankules;  elles  sont  accomftagDées  de  bractées  et 
portées  sur  des  pédirellcs  dressés;  le  calice  est  persis- 
tant , couvert  extérieurement  de  poils  glanduleux  ; qua- 
tre de  sea  ditisions  sont  presque  droites  ; la  cupérieure 
])lus  courte  que  celle  qui  la  suit , et  celle  appliquée  sur 
le  côté  inférieur  du  lu^  de  la  corolle , dépassant  toutes 
les  autres.  La  corolle  est  bilabiée.  pubescenla  : avec  cinq 
lobes,  échancréi  à la  lèvre  supérieure , le  lobe  intermé- 


diaire est  plus  long,  plus  étroit,  presque  aigu,  d'un  rouge 
pourpré  k la  base,  d'un  jaune  orangé  au  centre  et  d'une 
belle  nuance  rc»éc  k l'extrémité;  les  autres  lobes  sont  do 
la  même  couleur  que  la  lèvre  inférieure,  d'un  pourpre 
clair,  tirant  sur  le  lilss.  Les  deux  étamines  ont  leurs  fila- 
ments aplatis  et  bleuâtres;  les  anthères  sont  grandes  et 
jaunes.  L'ovaire  est  obloug,  surmonté  d un  style  cyUn- 
drique,  videl,  terminé  par  un  stigmate  petit  et  blanchi- 
tre;  les  ovules  sont  nombreux,  attachés  à un  réreplacle 
ceulral , dans  châ((ue  loge  ; la  capsule  est  ovalaire,  plus 
longue  que  la  calice  persistant,  i deux  valves  bifides  et 
pot)  spermes. 


î.  8CEIl£.i.Tni£  ~ SCaiZASTItl  S PORRIGESS. 


casacms.  Cioit  diffsiQ;  Mnrwii  {■aienUliti  |w4k«lli*  éitstkuiuimu  i 
«or«4ia  Ubi«  MCcriara  ftirpurtv. 

Le  SchiuDihe  élsocé  est  originaire  du  Giili,  d'où  il 
a été  apportée  en  182^  Il  fleurit  au  mois  de  juillet  et 
pendant  une  partie  de  l'automne. 

Cc*t  une  plante  annuelle, de  même  que  tontes  les  es- 
pèces connues  jusqu  ici  ; sa  lige  est  haute  d'environ  deux 
pieds,  cylindrique,  chargée  de  poils  sues  longs,  ter- 
minés par  un  petit  cor|i*  globuleux,  é rameaux  ordinai- 
rement alternes , quelquefois  op|H>*és;  les  feuilles  sont 
asset  rares,  profondément  et  irrégulièrement  divîséesen 
dix  ou  quinte  lobes  linéaires,  velus  et  d'un  vert  tirant 
sur  le  glauque;  les  feuilles  iofèrieures  soûl  beaucoup 
plus  grandes  que  celles  de  la  tige  tniloycDne  et  celles  du 


sommet  sont  simplement  lancéolées  et  deolées.  Les  fleurs 
Sont  disposées  en  uru;  {uinicule  terminale,  médiocre- 
ment étalée,  dont  les  rameaux  ou  pédoncules  aont  pres- 
que simples,  alternes,  filiformes,  munis  à leur  Im»c  de 
deux  i>«lilrs  l»raclées  sestîles,  opposées,  lancéolées, 
aiguès;  la  corolle  est  grande  : les  cinq  lobes  antérieurs 
sont,  é l'exceplinn  de  l'intermédiaire,  qui  est  entier,  bi- 
fides au  sommet , d'un  blanc  viulâire,  avecdctis  petites 
lâches  bleues  viuUlres,  arrondies  et  quelques  autrn  al- 
longées, enlourées  de  jaune  sur  le  lobe  du  milieu;  quel- 
ques taches  plus  grande*  et  simplement  violeUes  sont 
sur  les  deux  premiers  lobes  latéraux;  le  lobe  postérieur 
est  d'un  bleu-violet  foncé , partagé,  au  sommet , en  trois 
segments  arrondis. 


a.  RCnU.iüTIlE  A.  PÉTALES  TBOIVQl'liit.  — SCOlZÀSTUVS  RRTVSCS. 


,;«S4CVisi.  Gmlla  isbs  krtri;  liM,  iMsniis  iMnaliiai  is(i*p- 

BtJio  bifttUbsvnMibwitthi  nysrisfis  Mw 
obl(WM*in» , tsasrçiOMo. 

Nous  sommes  redevable*  au  DrGiltiea  de  la  décou- 
verte de  cc  Schisanthc.sans  contredît  l'un  des  plus  beaux 
du  genre;  il  l'a  observé,  en  1831 , dans  les  vallée*  du 
Chili  , et  s'eii  empressé  d'en  adreuer  de*  gmioes  é 
M.  Barclay,  de  Dury , chex  qui  les  premières  fleura  ont 
paru  au  mois  de  juin. 

Sa  tige  a un  peu  plus  de  deux  pieds  de  luiuleur;  elle 
est  garnie  de  poils  glanduleux  et  de  feuilira  pélinléea, 
longues  de  trois  à quatre  |>oucM,  profondément  et  irré- 
gulièrement découpée*  en  pinmiles  nombreuses,  qui 
eUca-mémes  aoot  plus  ou  moins  incisées  ou  dentées,  ner- 


vurées  et  d'un  vert  jaunélre;  les  stipules  sont  petites, 
linéaircs.àsommel  arrondi.  Lesfleurs  forment  une  belle 
paoicuir  terminale,  atsex  ample;  la  corolle  est  grande 
de  plus  d'un  pemtte  t les  cinq  lobes  qui  comjKisent  la 
lèvre  su|>érieiire  et  le*  quatre  latéraux  sont  entièrement 
d'un  rouge  pourpré,  pèle,  tirant  é la  nuance  du  lilas, 
ils  ont  leur  sommet  partagé  en  deux  découpures  pro- 
fondes et  arrondies;  le  lobe  inirrtnédiairc  est  orale, 
d'un  jaune  orangé , arec  son  extrémité  rose,  tronquée  et 
évdtaiicrée;  la  lérre  supérieure,  plus  petite  qu'aucun  de* 
tubes  de  ritifèricure,  est  entièrement  d'uiv  rose  tirant 
sur  le  lilas;  elle  a une  édiancrure  asarx  profonde  au 
sommet  et  une  autre  de  chaque  côté,  qui  aùpere  pces- 
qu'entiércment  un  lobe  linéaire  fort  étroit. 
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X.  acmZARTIIB  DE  nOOKEA.  ^SCBIZAl^THUS  nOOk'JSBI. 


C4iictitt.  C««olte  <qb*  limbaa  ; UW  ht«oniiH  ; 

Uki  M^ricfu  l«4o  IDViM  , loD|:«  tCMniMlO. 

Cest  encore  le  D»  GiUiee  qui,  le  premier,  a obserTé 
celle  espèce  cl  toujourt  dans  tes  Andes  du  Chili;  et  c'esi 
à M.  James  Boog,  qu'il  en  o adressé  des  griioei,  b une 
époque  trcs-rapprochée  de  l'airiiée  du  celles  de  l’espèce 
précédente.  De  même  encore,  elle  donne  scs  fleurs  au 
mois  de  juin. 

La  plante  parait  être  bisannuelle;  «a  lige  esl  her- 
bacée , à rameaux  diffus  et  pubesi»iit8  ; chacun  des  poils 
cet  terminé  par  une  petite  glande  arrondie  ; U forme  des 
feuilles  varie  auirant  la  position  de  celles-ci  sur  la  lige  : 
celles  qui  garnissent  la  baie,  sont  longues  de  quatre 
}>ou>r<a  et  même  plus,  prcs<|ue  séniles,  profondément 


découpées  en  lanières  étroites,  alternes,  q[ui  soni  aussi 
subdiTisées  en  pînnalcs  irréguHércf,  étroites  el  Inrge- 
ment  dentées.  Les  fleurs  sont  grandes  de  plut  de  deux 
pouces  , portées  sur  des  pédoncules  pubescenls  cl  glan- 
duleux, presque  aussi  lon^  que  le  diamclrc  des  fleurs; 
les  quatre  lobes  lalératei  de  la  lcrre  supérieure  sont  pro- 
fondément partagés  en  deux  segments  linéaires , arron* 
dis  au  sommet;  ib  sont  enlicroment  d’un  rose  pile;  le 
lobe  intermédiaire  est  jaune , bordé  do  rose  , lancéolé  , 
allongé  et  pointu;  la  livre  inférieure  est  rose,  linéaire, 
allongée,  hiflde  au  sommet  ; le  tube  est  aussi  long  que  le 
limbe  ; les  quatre  divitiona  du  calice  sont  d'un  rert  un 
peu  plus  foncé  que  ks  feuilles,  arrondies  i rexlrémilé , 
el  couvertes  de  poils  glanduleux. 


g.  8cmz.urrHE  de  ceaiiam.  ^ scuiZAsrnus  grabami. 


ctftMnisc.  rnU  «aljefa  tiaib*  éupi*  kmion;  Ukil 

»r«Mn*  keinlw  lUitAlibM  ccnlnlMn  ; iralnli 

k&U  ; kbit  MfMMCU  lob*  DK^in  *»*!■  UWiu*K  j 
fnKiiretù , ctcci». 

De  même  que  tes  deux  précédents,»  Schiunthe  a 
pour  patrie  les  vallées  du  Chili;  comme  eux  aussi  il  y a 
été  décourert  k peu  prés  en  même  temps  par  le  D'  Gil- 
Ues,  qui  en  a enrichi  les  jardinade  l'Europe.  Lcsgrainea 
du  Schixanthe  de  Graham . ont  été  scmèea  d'abord  dans 
la  propriété  MM.  Boog,b  Portobello,  et  c'est  de  cette 
génération  que  sont  proscoucs  toutes  les  plantes  que 
nous  ponédonJ. 

La  tige  est  plus  élevée  que  dans  aucune  autre  es|>éce 
duDl  nous  B}Ons  connaissance;  clic  dépasse  ssscx  sou- 
vent la  hauteur  de  trois  pieds-,  te  sommet  de  la  tige  et  ses 


ramifications  sont  couveits  de  poils  glanduleux  ; le  reste 
esl  glabre,  cylindrique  et  d'un  vert  jaunétre;  les  feuilles 
sont  grondes  de  cinq  à six  pouces,  pétiolé»,  composées 
de  folioles  ou  pinnules  plus  ou  moins  profuudément  dU 
visées  et  longues  de  dix-huil  k vingt  lignes.  Les  fleurs 
sont  terminales,  réunies  en  corymbe  ou  panicule  làdte; 
la  corolle  a vingt  lignes  d'étendue;  les  quatre  lobes  la- 
téraux de  la  lèvre  supérieure  sont  d’un  violet  plie, 
nuancés  de  teintes  plus  oImcuics,  avec  leurs  sommcis 
divisés  en  deux  segmcnls  arrondis;  le  lobe  intermé- 
diaire estgrand,nvale,nndulé.acuminé,jBune  é l’excep- 
lion  du  sommet  qui  ettviolilrc;  la  lèvre  inférieure  est 
plus  petite  , partagée  en  trois  lobes  ou  découpures 
aigués,  dont  les  latéraux  fort  étroits;  sa  couleur  esl  le 
ruse  lilan. 


6.  SCBlZAKTOE  A FEtlUXS  .ULÉSA.  SCUtZÀXTUVS  PISXATUS. 


cikàCrSSL  F*<m  é*«ani«i  cimm  ppp«*Uifolki;  Qivibw  nolinll- 

b(u.  **rk{*<i*i 

•tasaTKii.  S.  •■«•■tTCa.  Rvrs.«t  P*r.  Fl.  Peruy.  1.  p.  II.  1»1>. 

L*e.  Diet.  a.  711.  — bmiso.  fytt.  vtg.  I.  tS. 

Les  graines  de  cette  espèce , la  première  connue , ont 
été  importées  en  Europe,  vers  1821 , |>ar  les  soins  du 
dtevalicr  Sir  \Valker,  qui  se  hAta  d'en  bire  jouir  tous  les 
amateurs  des  jardins  dont  elle  est  restée  un  des  orne- 
ments let  plus  agréabtes.  La  plante  «si  originaire  du  Chili 


et  commence  1 fleurir,  urdiDsircmenl,  dans  le  couront  de 
juillet. 

La  plante  est  herbacée,  haute  de  deux  pieds  environ; 
scs  liges  sonluicz  grêles,  cylindriques  et  chargées  d'une 
pubescence  gUiiduleuae;  les  rameaux  sont  diffus,  alternes, 
garais  de  feuilles  amples,  velues,  mèdiocTemenl  pélto- 
léea,  ailées  à foliules  arsviles,  opposées  ou  alternes; 
celles  des  feuilles  inférieures  sont  plus  grandes , pinnati- 
fides  ou  laciiiiées,  et  celles  des  feuilles  supérieures  li- 


oéAirea-laaoéoli«i,  munie*  de  quel(|uca  denU  rare*, 
oblu»c«.  Les  fleurs  sont  dispostes  en  une  paoicule  termi- 
uilo, droite»  porléct  sur  des  pédoncules  Bllenies.  SU* 
formes,  velus»  soHtsirei,  muais  it  kur  base  de  deux 
petites  bractées  sestilcs,  qpposées,  lanuéolécs-aigucs;  Ia 
corotk , d'une  médiocre  étendue , est  d'un  violet  pâle , 
du  moins  quant  à la  lèvre  supérieure , avec  un  tube  irré' 
gulier,  aussi  long  que  le  limbe-  Celle  lèvre  est  d'un  violet 
de  lilas,  panachée , divisée  en  cinq  lobes  profondément 
écltancrés  au  sommet,  k rexception  de  rinlermédiaire 


qui  n'a  qu'une  légère  découpure  ; la  lèvre  inférieure  est 
d'un  violet  obscur  et  partagée  en  trois  segments  linéaires 
et  arrondis  k rexirémilé. 

On  seme  les  Sebtunihes  en  terrine  et  sur  couche,  au 
printemps,  puis  l’on  distribue  les  jeunes  plantes  dons  des 
pots  que  l'on  garde  dans  l'orangcnc  pendant  I hiver» 
pour  cuIlKiter  les  plantes  en  pleine  terre , uu  retour  de 
la  belle  saison,  soigner  la  floraison  et  récolter  ks  graines- 
Toute  nature  de  sol  parait  convenir  également  k ces 
plantes,  pourvu  qu'on  les  arrose  convenablemenl. 
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V.  rrrrusm  Morrnt.  — ruaiu  b«»  ssimuiHa. 


CëNRK  gentiane. — G£iVT/^JV/<. 


Ctijx  1-phyllus,  S'Uibiii,  intcrdiim  4-7-lobiu.  CorolU  1-pclala,  campanuiata  Tel  infumlibuliformis»  rartùs 
roUla;  limbo  4-A-7*fido.  Sumina  5,  rariiia  4.  Oiarium  supcrum,  oblongum,apice  alUnualum;  sligmalibus  2.  Cap- 
auLa  l•lorularia,  S-taliu,  plyiperma. 

Daus  une  de  ces  (guerres  que,  tour  à tour,  la  plupart  dca  nations  eurent  à soutenir 
contre  la  politique  envahissante  des  Romains,  Gcntius,  roi  d’Illyrie.vît  ses  armées  atteintes 
d’un  fléau  d'autant  plus  redoutable  qu'â  cette  époque  on  ne  connaissait  aucun  remède  à 
lui  opposer;  et  tandis  que  la  dyaseuterie  décimait  chaque  jour  ses  malheureux  soldats,  le 
chef  s'aperçut  que  ceux  campés  autour  d'une  mare  et  forcés  à faire  usage  de  ses  eaux  pres- 
que croupissantes,  avaient,  comme  par  une  sorte  de  miracle,  échap|)é  à Tépidémie.  11 
rechercha  la  cause  de  la  préservation  salutaire,  et  la  trouva  dans  un  assez  grand  nombre 
de  plantes  qui  avaient  été  jetées  dans  ta  mare  et  avaient  communiqué  à l'eau  une  amer- 
tume des  plus  grandes.  On  constata  la  nature  de  la  plante  et  on  lui  appliqua  le  nom  de 
celui  qui,  le  premier,  en  avait  remarqué  les  propriétés.  Quoi  qu'il  en  suit  de  l'exactitude 
de  la  tradition  et  de  l'origine  de  la  dénomination  des  Gentianes,  elles  n'en  forment  pas 
moins  aujourd'hui  un  gcni-e  nombreux,  fort  remarquable  en  outre  par  la  diversité  et  l'éclat 
des  couleurs  dont  brillent  les  coiolles  des  espèces  qui  le  constituent,  et  que  l'on  trouve 
répandues  dans  toutes  les  Âl|>ca  tles  deux  continents. 


ESPÈCES. 

t.  CEIfTIAETE  CHEVELUE.  — (r£i<rr/4Xil  CKIJnTJ. 

eAAAcrUi.  C*rai*  fwlrifidii.  iMîM-i«brUii»i  rkjue,  en  « été  apporté«,  cn  1804,  par  William  Kent,  et 

I .lut.»  Wii.  j,  i„nribltmcnt  répandue  dang  loua  Ira 

donnlu  ««iBoni,  * ...  . . ■ . 

«>o.nn..  e.  Wn...  Sp.  PI.  1.  IIM.  - P.u,  Sri^-  >•  ' to'»?'  • ““  "«  ■*““  P"  Jtltr  Ctr- 

W7-— friM.  Fl.  Jm»r.  Êtpt.  1.  IM.— Apf.  Siëg.  1031.  laio  éclit,  par  K«  jolÎM  flcun  qui  paraÛMOt  depuis  le 
Swm.  Brit.  FL  Gard.  i9S.  — Faou.  GaM.  f.  lit.  milieu  de  Télé  juiqu'cn  aulocnoc. 

t B.U..  «vi<  •*'  ‘ 

quelquefois  un  peu  rameuM , angulaire , glabre , garnie 
La  Gentiane  choTehie , originaire  du  nord  de  l'Acné'  de  feuillet  amplezkaulcs , lancèoléet , lermmée  par  une 
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fleur  pédonculée.  Le  calice  e»t  monopbj-lle,  canpanuU, 
■nguleii»,  diviaè  en  quatre  segmenU,  dont  deux  plus 
court*  et  plut  large*,  muni*  k *a  kote  de  deux  foliole* 
brad^irorme*,  opposée*;  la  corolle  etl  longue  de  deux 
pouces enriron ; sa  couleur  est  le  bleu  pourpré,  par- 
semé de  pointa  d'une  teinte  plus  foncée;  son  limbe  est 
partagé  en  cinq  découpure*  ciliée*  de  toutes  parts , 
exorplé  à leur  partie  inférieure  : les  cils  sont  trés-iongs 
et  nombreux;  au  fond  du  tube  de  la  corolle  sont  quatre 

S.  QENTIA^  D’AlTOÎCtE,- 

Cor»U«»  qmsfueiJj;  flitiao»  ]nè«*ft»»i»,tor- 

MBàlibw  tvlUnbBüfM;  biM  nàtiftlHil , oHwi*. 
nSMTNiS.  tà.  PlKMOSSKTBK.  Witu.  Pi,  \,  iSM.  — MlU.  /Sitf. 

11.— T*u.  Pi-  roM.  f>4n.  I.  p-  lOOft— Lut.  Pnejrt. 

a.  SM 

Cette  etpccc  croît  en  Europe;  elle  e*t  même  aUin* 
dante  dans  les  terrains  marécageux,  dans  les  pâturages 
humides;  on  la  cultive  dans  les  jardins,  à cause  de  la 
beauté  de  ses  fleurs  qui  s'épanouissent  au  mois  dauûl. 

La  tige  8 élére  â U hauteur  d'un  pied  environ  ; elle  est 
droite,  grêle  , rougeâtre , simple , garnie  de  feuilles  op- 
posées, étroites,  un  peu  connées,  linéaires,  obtuses  au 
sommet,  longues  de  dix  li  douze  lignes,  larges  d'une  cl 


glandes  saillaDles,  d'un  bnm  noirâtre.  Les  cinq  éta- 
mines sont  plus  courtes  que  ta  corolle,  é anthères  obloo- 
gués,  rapproclifres  et  presque  réuntM  les  une*  aux  autre* 
L'oraire  est  oblong,  aminci  i Sun  sommet,  terminé  par 
deux  stigmates  planes,  demi-orbiculaires,  et  contigus 
l'un  à l'autre.  Le  fruit  consiste  en  une  capsule  longue, 
cemprimée,  renfermont  un  grand  nombre  de  pelitcsse- 
menees  orales,  couvertes  de  trés-petila aiguillons,  moue 
cl  brun*. 

GKSriÀSÀ  PSEVUOyA  stbs. 

demie.  Les  fleurs  sont  grandes,  campanulées,  droite*, 
d'un  Meu  pur  et  disposées  en  petit  nombre  an  sommet 
de  la  tige  ou  dans  le*  aisselles  des  feuilles  supérieure*: 
le  calice  est  tubuleux,  avec  son  limbe  découpé  en  Hnq 
segmenta  linéaire*;  h corolle  est  pliwée  longitudinale* 
ment;  elle  a snn  limlHS  diriséen  cinq  lolsr*  orales-acu* 
minés,  avec  une  ou  deux  petites  dents  iolermédiaires, 
qui  terminent  le*  plis  du  tube.  Le*  cinq  étamine*  emt 
leur»  lilamenU  réunis  en  tube  autour  du  pistil.  Cclui-d 
est  coiDiHMé  d'un  nraire  fusifarine , surmonté  de  deux 
stigmates  légèremciil  ouverts.  i.a  capsule  est  «.*ompn- 
mée  , pourvue  de  graines  nombreuses  et  petites. 


t.  CE.'mAJti:  COELl.tn  DE  CtLUlL  — ÏSCAHyàTA. 


«asserUs.  Carsttu  »C(r«V*'ù , tno>B«Ub«,  atUifonsibM  ; m«  tieft*  ie». 

^n.i;  ^ blii»  nfliSui  j dceslTCMtbttl. 

*19«dT«IS-  c.  laCkBSItt.  Bm,  IHOB. 

M.  Lj'ons  a découvert  cette  es|>ôcc,  en  1812 . dans  la 
Caroline,  et  en  a enrichi,  peu  de  temps  après,  les  jardins 
de  l'Angleterre , où  elle  fleurit  en  automne. 

La  plante  est  vivace;  et  sa  racine , presque  simple  et 
fibreuse , pousae  du  sommet  plusieurs  liges  vigoureuses, 
hautes  de  huit  k dix  pouces,  garnies  de  feuilles  ovalct- 
lancéolées,  un  peu  aigués , pourvues  d'un  pétiole  décur* 
renleld  un  vert  foncé.  Le*  fleurssonl  agglomérées  au  som- 


met des  tiges;  elles  sont  asscx  grandes,  composées  d’un 
calice  long,  tubuleux,  renflé  , divisé  i son  limbe  en  cinq 
dents  aiguës.  La  corolle  est  d'un  rose  tendre,  tirant  un  peu 
vers  le  jaunâtre;  son  tube  est  renflé,  plut  long  que  k 
calice  et  jaunâtre  dans  rintérieur;  son  limbe  se  déve- 
loppe , à l'orifice  du  tube , en  cinq  lohcs  courte,  ovales , 
inégaux  L'ovaire  c*l  allongé,  surmonté  d'un  st^le  quine 
dépame  point  la  gorge  de  la  corolle,  et  sediv  tae  ausommet, 
en  deux  stigmates.  Le  fruit  consiste  en  une  cajMule  fusi- 
fumie,  aigué,  comprimée,  k deux  valve*  uniloculaires  et 
pol)  speroies. 


i.  CEItTLATIE  VU»^tEl'aE.-.<?£>TM.Y.I  nSCOSA. 


CASserfeM.  C«nilM  a*8A»,  Baona^iiiti;  fanioalu  UwbMaou*;  bratiR* 

plfolub*;  AAU  «UMgti,  UmerriM. 

«■•MVKr».  C.  TticM*.  Uoft.  Ktw.  l.  3ai  — I».  tà.  *U.  3.  10*.  — 
Bot.  Mag.  aiM. 

XiAiciai  TUMitx.  Sm>t*.  ie,pict.  t,  IB.  — Pt. 

1.  W4.  — l’a*.  SpÊopt.  ],  US. 


iiifMuii  tiMjOita.  sp*t*«>.  é'eg- 1.  an. 
Apportée  en  1781,  des  lies  Canaries,  d'où  elle  est  origi- 
naire, cette  planlefutd'hbord  considérée  non  cumow  uoc 
Gentiane,  mai*  bien  comme  une  Gcnliaoclle  (exacuai), 
genre  qui , â U vérité,  ne  diffère  du  premier  que  (»ar  de* 
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suaoces  ai  faibles  qu'il  est  trés-<lifficiie  de  parvenir  à les 
bien  MÎtir.  Elle  posas  enauite  dans  k ^nre  Gentiane, 
d'où  vient  de  la  relirer  Spren^e) , pour  Is  placer  dans  le 
j^earc  Hippionoii  rien  ne  prouve  qu'elle  soit  plus  coo* 
venablcmenl.  Ss  floraison  a lieu  dans  les  mois  de  juin  et 
juillet 

Ses  tiges  sont  herbacées , droites,  k rncnesux  opposée , 
garnies  de  feuilles  aoiplexicaules,  ovates-lancéolécs}  les 
iMsctées  sont  ovales , perfoliées,  persistantes  et  plut 


loDgaes  que  k calice;  celui-d  est  tubuleux,  avec  son 
limbe  divisé  en  cinq  segments  ; les  fleurs  aonl  disposées 
en  paniculo,  portées  sur  des  pédoncules  irieholomcai 
la  corolle  est  jaunâtre,  avec  le  tube  presque  blanc;  le 
limbe  est  partagé  en  cinq  lobes  obtus;  les  cinq  étamines 
ont  leurs  filaments  insérés  au-dessous  de  l'orifice  du  tube; 
Tovaire  est  oblong,  surmonté  d uu  style  de  la  longueur 
des  étamines  et  faiblement  courbé-  Le  fruit  est  une  cap- 
sule oblonguc,  elliptique,  à deux  valves  et  polyspermes. 


K,  CETTLCfE  CILI^X.  — <7J?i\T/^.V4  CtLlÀTA. 


«StetéM.  CemBi*  ^tudriSai*,  loirciae  dUstu;  lsiaa»i(  H*n>U, 

tfeUù;  éiUa  laMniMU  liMiiSui^w;  c4ik  Snww*,  «afa- 
kt4. 

ii>n«mia.  6.  au* ta,  Wttu-  Sf.  pl.  tlSt.  — Faon.  C«M.  f.  ICe.— 

Caiu  Ü*.  4-  f.  tel.  a.  79 i*c«  «SWüp.  1. 111.— Mo*.. 

Diet.  a.  44.  — AuMisi  M.&U.  — Iht.  Jtf^.es*.  — 
F*u*(  Ami.  S.  f.  101.  i.  OS.  tf.  S. 

Celte  espece  croit  dans  toutes  les  contrées  roonta- 
gneuws  de  I Europe  : on  la  trouve  en  Allemagne,  en 
Puisse,  en  Italie,  dons  les  Pyrénées,  etc.  Elle  fleurit  vers 
le  conimeni^ment  de  l'automne. 

Se  tige  est  droite,  le  plus  ordioairemeni  simple,  quel- 
•piefoU  un  peu  rameuse , anguleuse , glabre  et  haute  de 


trois  à cinq  peurcs;  les  feuilles  qui  Is  garnissent  sont 
étroites,  linéaircs-laocéolées,  aiguës,  lisses,  un  peu  coq* 
nées  à leur  base  ; elle  est  terminée  par  une  grande  fleur 
bleue  dressée  et  campanulé«i  son  tube  eatuo|>eu  renflé, 
et  son  limbe  partagé  en  quatre  loties  contournés , 
oblongs,  obtus  et  frangés  ou  ciliés  en  leurs  bords;  Ica 
élaiDines  sont  au  nombre  de  quatre,  avec  leurs  filaments 
aplatis,  un  {wu  concaves  et  insérés  près  de  la  base  de  la 
corolle  ; les  anthères  sont  jaunes  et  incombantes;  l'ovaire 
^st  oblong , tordu , à une  seule  t<^  ; il  s«  transforme  en 
ca|itule  renfermant  une  multitude  de  graines. 


S.  CCnriA!^  .iSCLEPLVroiDE.  — GESTUXJ  ASCIEPIADEÀ. 


(AlwrtM.  CaraQua.lÜt,  eiap*a«l*li*.  •pfattÜ»,«xill«ritM,  labMM- 
Ukio;  Mai*  «B^itctaUks.MAMaiaoMiilii. 

■TwsTBit.  G.  *M.Lm*utt.  WiM*.  Sp.  Pi- 1.  1944.— Jkq.  4>utr.  4. 
t.  38é.  — Mit*.  Diet.  a,  — Itort.  Krw.  1.  tta.— 

Bmi.  IQS.  •»-F*«at.  4S.  tP  17. 

I<a  (ientiane  asclépiadolde  a pour  pstrk  les  mêmes 
lieux  que  la  précédente,  et, comBKeUe,se  trouve  admise 
de  temps  immémorial,  dans  1rs  jardins  où  elle  coocmirt 
é kur  omemenl  par  ka  jolies  fleurs  qu  elle  produit  aux 
mois  de  juillet  et  d'aoât. 

Elle  ne  a'ékve  é guère  plus  d'un  pied;  ses  tiges  sont 
■impies,  abondamment  pourvues  de  feuilles  amplexi- 
caules,  ovalcs-lancéoléei,  nervurées,  acumîuées,  ayant 


une  grande  ressetnblance  avec  celles  de  VÂsekpia*  vin~ 
cetOTitiaui  ks  flrun  oont  sessitcs,  uampanulécs,  quin- 
quéfidrs  , liieuâtres , dispoaèes  dans  ks  aisselles  des 
feuilles  supérieures,  les  unes  simplement  opposées  aux 
noruds  fleuris  plus  bas,  et  les  autres  en  faiaccaui  dans 
Icsderitkreaaisaelkst  k celice  est  long  de  sept  lignes 
environ,  un  {»«u  pentagone,  fendu  jus({u'i  moitié  d'uu 
câlé,  et  à cinq  dents  peu  distantes  ; la  corolk  est  longue 
d'uu  txmcc  et  demi  ; les  étamines  sont  insérées  à la  base 
du  tube  de  la  corolle;  les  filaments  en  sont  aplatis  en 
lanière , supportant  des  anthères  qui  se  rèunmcnt  par  le 
sommet.  L'ovaire  est  allongé , surmonté  d'un  style  que 
couronne  un  stigmate  bipartite. 


7.  GErrriATiE  de  c.iuc.iai:.  — gestiàxà  cavcasica. 


CAuertu.  Cmlfii  h;p««f  Atmlenibai.  fkwt  Urtutii  ; ratiù 

«*•<(*,  *fvtà»;  «m1«  Uira|*o»  M«ca4(Mt;  y^iwacilw 

t*W , ctlic*  iMfwrièiit. 


TTSOITail.  G.  CtlMAiKA.  Masac.  ft.  («ur.  I.  IM.  — • 

Mûg.  toaa. 

Cette  Gentiane  a été  envoyée  directement  du  Caucase, 


4HM  .Lodd>ge«,en  16M.  EU«  fleurit  »«x  moii  de  juillet 
et  d'août. 

Sa  racine  parait  être  biManuelle  -,  il  l'co  élève  une  tige 
fortement  anguleuse,  droite,  à Quilles  opposées,  sea- 
siks,  ovaks*  lancéolée* , acuminées,  fort  enlicrct  et 
marquées  de  trois  nerrores;  les  pédoncules  sont  axil' 
lairei,  uoiflorea,  accompagnés  d'une  bractée;  le  calice 
est  tubuleux  , avec  son  limbe  divisé  en  cinq  parties 
argués , sulmlées et  divergentes;  la  corolle  est  en  forme 
de  soucoupe  barbue  ; le  tube  est  verddtre  et  le  limbe 
d'un  bleu  violet;  les  cinq  étamines  sont  incluses,  à fila* 
menU  plats,  insérés  à l'origine  du  lubo  et  couronnés  par 
des  anthères  blsncbes  ; l'oTaire  est  linéaire , terminé  par 
deux  sligmalaa  divariqués.  L«  fruit  est  une  capsule  ab 


longée , renfermant  un  grend  nombre  de  petites  greinrs 
Ovalaires. 

La  culture  dus  Gentianes  offre  en  général  peu  de 
diÆculiés;  néenmoina  il  en  est  qui  ne  se  plaisent  que 
dans  le  terreau  de  bruyère,  d'aotres  qui  exigent  un  mé- 
lange de  ce  terreau  et  de  bonne  terre  traoebe  et  substan- 
tielle , d'autres  enfin  auxquellca  U rve  faut  que  ce  dernier 
aol.  Presque  toutes  redoutent  U trop  grande  ardeur  du 
soleil  ; aussi  doit-on  leur  choisir  une  exposition  auflisam- 
ment  ombragée.  On  les  multiplie  régulièrement  parle 
semis  que  l'on  opère  sur  coucite,  pour  repiquer  ensuite 
les  Jeunes  plantes;  on  peut  également  les  propager  psr 
l'écUl  des  racines,  ainsi  que  par  boutures. 
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3542.  — inPPEASTRUM  AMBIGUUM  -,  V*s.  losci- 
FLOaA.  Fm.  1. 

niPPK&STnE  ASBlGlfi;  V«a.  • M>*tu  ntci» 

«u«nHic  KotocrsH. 
tAMlltC  DIS  ASAkYLLlOfesa. 

«AAACriaa  ciMuQra  : Periënthium  dMCMnm,  «uw  Infrt  tMrvniia, 
nM>W«*t  biictM  n*o  wW , XMI>»  qn«l«r  Ji«»— »•  Se-apms 
ikMfviein»,  e»»tuu  umiw,  ««nMB  Wall  M(n.  W.  StkiasT. 
«*k*CTii(  iPKCinçei  : Urtl—m»  0«xla«n  , mimiU»  laua  rabn  blUdMM. 

AuM  l■«lUr  hirtal* , Mfl»  OUMau  napmaU  parlaelMaa  «aht- 

qn*»IB  (ttfWM*  MMii. 

Vm.  f.  l/«MiVb<>aAj  s npdail.  » um,  ftruttotiMa 

7'<afr.  «etir.  SM3. 

v»a.  II.  k«rtoMW»  wiiMkiMeuu.  fyttim.  Bui. 

«»»■»  (tvnwa).  lA  tn»m»  iMrutaMDf  W.  ■. 

M.  Murray  reçut  de  Lima,  de  U part  deM.  S.  Madeao, 
plusieurs  bulbe»  de  celte  plante,  qui  ont  fleuri  aser 
toute  be«ul4 , dans  le  jardio  bolaniquc  de  Glarfow.  Son 
inflorescence  ressemble  beaucoup  à celle  des  hybrides 
obtenues  par  le  croisement  de  Ü.  Sotaiulii/lorum  avec 
//.  Jicgince-yittatum,  croisée  encore  avec  uttatum.  La 
barbe  e«t  moindre  que  dans  M.  »>iYialun , elle  Tient  sc 
placer  entre  cette  dernière  espèce  et  H-  SoLiiulrifiorum. 

Nous  ne  pouvons  afCrmer  ai  c'est  une  production  des 
jardins  de  Lima,  ou  une  variété  due  k U localité,  mais 
elle  semble  ic  distinguer  particuliérement  de  U Twetdic 
recueillie  sur  la  céte  rat  du  continent  ; elle  est  plus  forte, 
et  d'une  couleur  plus  pAk. 

La  TBlkc  de  Lima  est  si  petite;  la  distance  entre  Ire 
montagnes  de  granit  e|  la  mer,  n'étant  que  de  sept 
é huit  milles  et  le  circuit  de  la  plaine  très-rètréci,  il 
est  probable  quelle  ne  provient  pas  du  voinnage  de 
Lima. 


3543.  — EPiDENDRUM  CIUSSIFOLIUM.  Fio.  2. 

VAMLLE  4 FEi:il.US  ÉPAISSES. 


HO«A>«US- 

raanLc  ors  osanosn. 

CLUCTtn  olsiii^  1 StpaU  Hunua,  istigeia».  PHata  stsuii  aeuiu 
*4  a,  nfW*  au*n , pwetii  ta]  rtoni.  LabtUtm  eit» 

«MSlnaut  «MaoiM  owüaa  val  pana  cpaaaum , HaiSa  tniccra  tM 
«tita . OIM  Cilla»,  «oMlo  aci  lutarcaMai  Mnelc  caiear 
taa*|jcwn>  atarla  tawaiMi»  al  aorltgiuia  airiwN.  Co/umim  ttoa* 
(Ma  ; (Mnatijrtc  aurtaMia . un>a  (mbrMe.  Ànthtrm  naaa»,  a.4» 
lacMM,  PoUimia  4,  eaadlsaUt  laUdam  taaMaalta  anntca.  f/ert^ 
{ aoMNaa*)  »al|ATOi , ciala  BaM  aalM  aai  bail  p»iia,  bntbaaa, 
auM  ouapia  apaec  Miom.  Fa/ù  airMM,  nnaiM  taali  attta* 
Ma  UrMa.  /Wvv  tpaaau  faacawl,  eiryhnii  , tal  purtculall . Ur* 
anaalca  ttl  Uarala.  U«I>C. 

casiCTCbb  iNcmçea  at  ataoctHia  : Patita  ëiMicSit  tcieiwfairntitli 
craaMKiKla  acatn,  caM  aptea  laac*  aiüpoa  nuinnaa,  natmli 
aupa/tat-Atu  lluctti.aKut<lt  a^aathM  lahfü  irIMibi  labli  WanMoi 
CkalAali,  ScMiMMtli , aicfOiHia  abraMaca  acntieuMa  a^arcbail 
CUBM,  caila  «acnaae  coacani  aiiff»a  MMa,  mesa  baett  Mib 
oarpaeoaa. 

I.  aaxirauca.  Usoc.  Gaa.  al  >ÿ.  OretuJ.  f>.  107. 

B.  auaticBM.  Uaa.  Bat.  Cai.  i.  IS'*  ( ém.  ocm  >. 

Cette  plante  croit  k Rio4aoeiro,  et  le  jardin  bol»- 
nique  de  Glasgow  le  doit  k U libéralité  bien  connue  de 
M.  Loddiges. 

Il  ny  a pas  de  doute  quelle  se  rapporte  4 celle  figurée 
dans  le  Botanical  Cabitut  et  qui  porto  le  nom  de  £.  e/> 
Uptveum,  que  le  docteur  Lindky  a rapporté  4 son  E.  cras- 
sifolium ; mais  je  lub  loin  de  croire  quelles  apparlieo* 
nent  toutes  deux  4 le  même  espèce. 

Les  feuilles  de  la  plante  ne  sont  paa  épaiaees,  ni  ob> 
tusrs,  ni  concasea;  la  forme  du  lobe  du  inibeu,  du 
sixième  pétale  est  diflérenle,  tandis  que  la  nôtre  tire 
son  origine  du  Ilrésil;  l'autre  E,  (rtuiifolium  croit  4 
Saint-Vincent.  Quoi  qu'il  en  toit , la  nôtre  cal  une  plante 
vive  et  extrêmement  jolie , dont  plueieun  tigea  dans  le 


même  pot  Mfpporlent  des  capitule*  d'une  belle  couleur 
roæ,  pendant  ie  mois  de  piors. 

Deteripihn,  Ti|^8  droite*»  ondulée*,  arrondies,  fo- 
liacées ; feuilles  gluantes , alternes , obloo^es , penuhées 
ou  légèrement  recourbées,  un  peu  é|>auMS,  coriaces, 
lé^^rcmcnt  aîgufs,  engainantes  k la  iMse,  de  couleur 
verte  fottcée , luisante.  L'eitrémilé  de  la  tige  se  prolonge 
en  pédoncule  long  et  noueux  , avec  des  écailles  mem- 
braneuses , dont  quelques-unes  ont  une  apparence  fo- 
liacée. Les  fleurs  sont  roaes,  les  sépales  et  les  pétales 
sont  obovo  lancéolés,  étendus  et  presque  égaux.  Le 
sixième  pétale  est  très  élevé,  divisé  en  Imts  lobes  pro- 
fonds et  dentelés , ks  lobes  latéraux  sont  arrondi-cunéi- 
fortnev,  entiers,  le  lobe  du  milieu  est  ]>tus  large, 
obeordé;  le  üis(|uc  est  charnu,  concave,  ii  bord  épais 
et  onduleux. 

cxrucÂTiex  ox  u riocar  2. 

a.  Sixième  pétale,  grossi. 

3544  — SfSYRINailCM  SPECIOSL’M.  F«.  3 
SISYniVCIilUII  HAG.MF1VLE 

TkusMis  Mcvosrra. 

raaiLLB  nas  latsaas. 

«kiUCTita  » Sy*ia  «pkriu  PttiMlkiim  Harfri , otrudMin  , 

a->a«t>oni,  aqwMe.  FUamrM*<mn»U.  Stjim»  Hmftn. 
Sugm*  tOftSm.  C«pttd»  X-tocuum , InSm. 

«•«criks  •rSemurs  : MibMUfn , ewte  wmi  nfiomiuiraaoM,  touasMu. 
rOlM  «ntMli*  MHMU  »fCl»ut  r**u4li««  ciU» 

MM , MtSM  «rxM*  . (Mrtwilk.1  M|«i,  MUmlaMnU 
Mia«s*-<oeSuMIM  liHirp«T*»-S»nilna  taM  InUMSvrU)  SlaarnU, 
iMnt,  «IJt»  truwuu  r*ati  paUMtbailliM*nM,U|vni«  («uUca- 
bUl,  aaiMÜM*  MurpaatU  MsUM. 

Croit  au  Chili,  d'où  les  bulbe*  fiireot  importés  par 
M.  Toward , jardinier  de  5.  A.  R.  U duclicsae  de  Glou- 
cealcr,  parc  de  Bagthol,  qui  Ira  communiqua  é M-  Mur- 
ray  , pour  le  jardin  botanique  de  Glasgow. 

Elle  fut  aussi  envoyée  de  Valparaiso  (Chili)  par  M.  Cu- 
ming,  elle  sc  trouve  dans  son  herbier  sous  ie  ik*  406i 
par  M.  Mathews,  a*  30S,  et  par  M.  bridges,  d*  415. 

Ce  dernier  collecteur  a un  échantillon  portant  uue 
feuille  dune  largeur  remarquable  , sous  le  n*  252;  elle 
croit  dans  les  lieux  marécageux  prés  de  Valdivia. 

OtKription.  La  bulbe  a la  forme  d'un  o;uf,  enve- 
loppée dans  une  membrane  de  couleur  brune  foncée,  qui 
se  présente  comme  un  fourreau,  dépassant  de  beau- 


coup la  bulbe.  La  tige  est  haute  de  quatre  k cinq  pouces, 
effilée,  arrondie  , braiidiuc  et  glauque,  portant  à l'ori- 
gine d'une  branche,  une  feuille  dont  la  base  est  en- 
gainante, et  qui  prokluil  des  fleurs  comme  la  spathe. 
Feuilles  radicales,  gluantes,  linéaires,  étroites,  profon- 
dément striées,  engainantes  4 la  base,  k*  mtérkures 
sctnl  aussi  longues  que  la  lige,  spathe.  deux  feuilles 
inégales,  renfermant  ortlinaircment  deux  fleurs;  pédon- 
cule long  d'un  poure , recourbé  ; {tèrianthe  comjiosé  de 
six  sé}»al«s  ubimigues,  spalulées,  couleur  d'un  bleu 
pourpré  brillaol,  jaui^esé  U bnse,  légèrement  ondulées, 
étendues,  les  trois  |>l«u  au  ceotK  un  peu  plus  petites; 
trois  étamines,  situées  un  peu  au-dessus  de  la  base  du 
périanlhe,  prestpie  droites,  jaunes  et  plus  larges  à la 
base;  anlbêres  oranges,  linéaires,  oblongues,  parfois 
entrelacées,  style  jaune  au-dessous,  se  divisant  en  Iroie 
branches  étendues  et  minces  qui  sont  plus  longues  que 
les  étamines,  canuUculées  et  dun  bleu  pourpre  au-dc»- 
sut;  stigmate  velu  et  éroargioë,  ovaire  inférieur  obloog 
et  glauque. 


3545  — Œ.NOTUFJU  FRUTICOSA;  Via.  mso-c* 
Fio.  4. 

UNiGBE  LIGN'EISE;  Vm. 

ocisssxn  MDsacvvit. 
riMiLic  DCS  osAsaiaisas. 

CMa«*ias  «ivtstass  : Cttfjrx  tvkuiMa*.  Sianiias,  dKaimu.  PetaU  4. 

Capnta  ekX»lrtai  «vt  prlMuUci  , 4-Mcntirn-  JEranM  auS*, 
•trtUv  piMvM  cBtaBun  cMirUk  Mu.  Seissa. 
CtSiCVlu  frtWKjr*  »T  «TMSrMlt  ; Mr«aall , KMn  f*l  SiloM  , «*tiW 
4TMM  bcrhMM,  MUt  loh-t  U—tuaua.  S— «ilbauMniMaflM  iMt- 
luMIi  MlMi*  , SMStn  lefMinhii»  rirjMMi , CkOUbtu  Muai- 
a<US,  n»MUI>  VOJIMNMU  el««Wh 
(a.)  Farm  ,*  nrrnH*  KSvMtiutM , wuiU  ui«  «a«nrSMi>. 
mi.  vMviCMk.  Us«.  Sf.  Pt.  a-  SSt-  — Sm.  Ft.  Bar  Jm 
«.  I.  f.  ata.  Sm.  G*n-  Àm.  v.  1.  p.  S47.  — Toiut.  Ft. 
St.  p.  »S* 

y.)  «crxMO  rMBwaUm,  pMUi  taa(tura«  qiM» 

Mit.  — OE.  rtvfwow  , 0.  AmSigaa.  «str.  L *.  vomiv.  t.  t. 
(Tmk.wattr.  3MS.| 

OC.  taMit.  Smis».  SyU,  vtg-  r.  S.  p.  CN-  — Cjsd. 
Prai/r.  *.  I p.  SO. 

<C  CkSAMBtii.  Cosp.  «a  EJ.  PhJ.  Jettrtt.  iSsi.  p.  7.  — 
— Ot  Cas».  Pradr.  v.  *.  p U. 

17.)  PA;-//iiyM«;pt<laacitk*  t***««rr«a«NMlti.> 

08  rpiTicpu.  CwTii-  Pat.  Mag.  I.  Ht.  — Dt  Csso  Pr*>Jr. 

v.  a.  p.  sa. 

Oe.tiBontt  .i»  Br.  Fl.  Gard  tar.  t.  Bat. 

Pag.  t»«e. 

l /.J  t *>'St  MIpUCA-UaCMlHU  HlMIP  pIlMlt, 

UK.  mufs.  Hevi.  Om-  daa.  v- 1.  p.  M.  — Da  Csw.  Prvdr 
V a.  O sa.  T»u«t  fi.  a/Vm.  St.  a.  1. 9.  ssa. 
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(f.)  ibMmoM,  tilUi  «TnMka  toocmtub. 

flg.  tkunt'  P#«iw.  Ft.  Àat.Suppt.  p.  7M.— ««T.  G«n.  Àm. 

*.  I.  p.  Ml.  — 8<u.  t*i-  Ji«g.  i.  187*.  — Di  Cu»-  Prodr. 

r.  I.  p.  51. 

USMMroiM.  rutiÉ  ilntafV.Unci^Mü.  — *».  Oi. 

■Kp.sTAar.  ^ 

Celle  Mpccc  «e  IroitTe  dans  une  grande  partie  de 
rAmértr|ue  du  nord . depuis  le  Canada  jusqu’à  la  Caro- 
line; elle  tarie  Iclletneiil  dans  son  feuillage,  quelle  a 
donné  Iku  de  croire  à l esislence  de  pliwieura  e«|»écea. 
Lasrule  h 1 égard  de  laquelle  j'ai  quelque  doute,  eat 
l'(S  <Cûi«drâ  de  Miebaut , dont  les  feuilles  sont  non-seu- 
lement  plus  étroites , mais  encore  plus  opaques,  el  ne 
prtaenlent  leurs  parties  Unéairea  i^elliddes,  que  d'une 
manière  imparfaite;  U vraie  fntirota  n'eu  présente 
ménie  pas. 

Linné  assignait  comme  caractère  dîstinctif,  les  cap- 
sules pédiculées.  Comme  ce  caractère  ne  ae  rencontre 
pas,  ainsi  que  nous  l'avons  représenté  dans  une  figure 
de  cet  ouvrage,  il  y a quelque  temps,  nous  la  considé- 
rons comme  variété. 

Quoique  HM.  Sprengei  et  De  Candollc  aient  décrit 
cMnme  espèce  distincte  celle  que  nous  figurons  ici. je 
suM  loin  de  croire  qu’elle  mérite  celte  diatioclion. 

i>stcrip(ioM.  haciue  vivace,  tige  anmtdle  et  herbacée, 
droite , simple  , couverte  de  duvet.  Fcuillee  lancéolées, 
dentées,  un  peu  veliHiS;  pédoncule  terminal,  glabre  et 
portant  une  touffe  de  fleurs.  Fleura  d'un  jaune  presque 
pâle,  grandes  proportionoément  au  végétal;  pédicelles 
courts,  avec  une  bractée  linéaire  à U base;  calice  acii- 
mtné;  quatre  pétales  étruita , obeordés,  striés  et  étendus. 
Fruit  en  massue , présentant  quatre  grandes  ailes  et  le 
même  nombre  d'angles  obtus,  peu  élevés. 

nrucirtm  ai  u nersa  é. 

a.  Feuille  de  grandeur  oilurelle.  h.  Capsule  non  par- 
venue à maturité,  grouic. 

3MÛ.  — ‘rfiADtaONTU  CABiarOLIA.  Fwi.  5. 

TRADBSCASTIR  A FEtilLLES  DK  CARICB. 

aosocfMs. 

Saulls  au  caaazLtsiss. 

CASKTÈU  eiSMIÇrS  ! CW//S  M COToU*  p«Vur>4«  UtpMSlU.  FlUmtntt 
n*T|5M,,  5-lKMvlt.  Sri. 

(Aut-riM  *rbnn9Vi  : o*cucM«rfMM  (ratiiit,  tas»  smmH-iuwuUM  wHu* 
ttHMil»  eNuU , uaM»  MHiu  (■rnSMU  mo|oU  , bncMU 

Elle  présente  beaucoup  de  ressemblance  au  T.  atrgt'- 


aiea,  différente  cependant,  par  ui  petitesse,  ainsi  que 
les  bractées  et  les  feuilles  plus  étroites,  n'ayant  que  la 
partie  engalnBoie  de  feuilles  dUées. 

La  couleur  de  ses  fleurs  n'esl  pas  toujours  la  même  , 
car  dans  des  échantillons  deatéchés;  elles  «ont  d'une 
couleur  rote  et  si  nous  rapproclrons  les  caractères  du 
T.  roua  (Uieb.) , nous  voyons  qu'ils  s«  rapportent  très- 
biené  notre  plante  ; on  pourrait  eependaot  la  conskiércr 
comme  espèce  différente,  étant  beaucoup  plus  petite 
dans  toutes  ses  parties. 

Cette  plante  croit  au  Texas . où  elle  fut  trouvée  par 
M.  Drummond;  elle  a fleuri  chet  nous  dans  les  mois 
d'aoùt  et  septembre  à une  température  ordinaire. 

Dtêtripttm.  Tige  haute,  dun  pied,  droite,  simple, 
arrondie , glabre  v feuilles  longues  de  huit  à dix  pouces . 
et  d un  demi  pouce  de  diamètre  dana  U^ur  plus  grande 
largeur,  linéaires,  acuraînées,  glabres,  striées,  engai- 
nantes à la  base  ; la  gaine  ciliée  aux  bords  latéraux,  deux 
feuilles  florales  inégales,  pim  jMtïlei  que  lesfcuillea; 
ombelle  ses-sile  , terminée  par  plusieurs  pédicules  cour- 
bés et  redressés  ensuite;  calice  à trois  sépales  vertes  et 
glabres  , légèrement  pourpré;  corolle  à trois  pétales 
étendus,  plus  longs  que  le  calioe, d'une  belle  couleur 
d un  bleu  pourpre  ; les  étamines  au  nombre  de  aix , sont 
égales,  les  fitamenls  sont  bleus  et  recouverts  de  poils  de 
la  même  coukur,  les  anihèrea  sont  d'un  jaufM*  foncé, 
nrucsfios  di  la  fisvsk  5. 

a.  Une  fleur  grossie. 

M47.  — TÜLBAGHIA  LUDWIGIAXA.  Fw.  6. 

TVLBAr.BlA  bUDWir.*». 

BKStSBAIS  MHMTSII. 

faiills  nu  iiUAcsas. 

CAkinâst  cSsiiticst  muitam.  CmroU*  •nmiuA-in- 

iBomniibnoit ; taliti  er>ii>n(e«<,  mnta* ; umM briow , 5,  rr*- 
ftlIHia,  niBlUi,  taMMMC,  ptWMn.  CorM«  (*M  AMtSTHlM)» 
«Mhim  a *IMI>  *BI  In  nsom  cmMiti , um , nqniiiM,  etm**)». 
SumütB  S in  OuM  »M , $ Mr*  iummi.  Jrukrn*  miWcMI», 
lew  ,ta«»Miwarv*lM.  twMiMiMi.a»- 

fnMua.  C'Bf-tiàU  «nu.  MaMi,  uaKulWOJ  «UnSi»  5,  caMf«i- 
au>.  £«nrM«  ÜMHPM*,  «tMosn,  OKHS,  Mweraw,  Mfrapta.  Un. 
CAtUCT**»  l•*CIflCC^  I r<Wlfc«»«r,«l»-PiUilll,l«Sl6*l*k«l«l«f*b»«m»to^ 
EXatu»  cfaMlv,  (ttrlMUtl*  MUrn*  ••rnM*  Oian  UMSa,  laMl 
•MuH  n»Mfflin>hi  BAt-*. 

Les  bulbes  de  cette  espèce , furent  envoyées  aux  jardina 
de  Ludwigibufg  (Louise-Bourg),  cap  de  Bonne-Espè- 
raoce,  par  .M-  Zier,  en  l8di,  qui  la  rencontra  sur  Ira 


bord*  du  CafferlaDcl;  elle  fleurimlt  Hana  lea  jardini, 
«a  octobre  1835.  pour  la  première  fois.  Elle  K rap- 
proche beaucoup  du  T.  ah'orea,  elle  acD  éloijpie  cepeo- 
tlant  par  tes  troia  lobes  qui  sont  d'un  jaune  éclatant. 

J'éprouve  un  trés-^rand  plaisir  en  la  dècoranl  du 
nom  de  mon  meilleur  ami  M.  le  baron  Van  Ludwig,  é 
qui  La  botanique  est  redevable  de  plusieurs  espèces  noo- 
vellea  qui  sont  trés-répandues  en  Europe. 

Son  amour  pour  la  botanique  qui  ne  se  ralentit 
pas,  nous  fait  espérer  des  plantes  nouvelles,  des  lîeua 
les  plus  éloignés  de  La  colonie  a&icaino.où  ilae  trouve 
en  ce  moment  {Nord}. 

D*teription.  Bulbe,  feuilles  radicales,  p;luantes,  de 
la  longueur  de  sept  à huit  pouces  sur  un  de  large,  égales, 
presque  aiguës,  glabres,  d’un  vert  brillant  : hampe  droite, 
glabre , Gliforme , s’élevant  à la  hauteur  de  deux  pieds  ; 
les  fleurs  sont  réunies,  comme  en  ombelle,  penchées 
avant  déclore,  se  redressent  pour  la  fleuraiton,  elles 
sont  au  nombre  de  huit.  Spalhe  de  deux  folioles  ovales, 
aiguës,  membraneuses.  Pédoncules  longs  de  un  à deux 
pouces,  déliés,  filiformes.  Calice  monophylle  inférieur, 
h sis  distsions,  ayant  les  bords  colorés  en  pourpre. 
Couronne  (ou  nutaire),  trois  divisions  distinctes,  im* 
plantée  ^r  le  bord  interne  du  périanthoi  elle  est  épaisse, 
un  peu  plus  courte  que  ce  dernier,  les  divisions  sont 
émargtnérs.  Filaments  nuis,  anthères  au  nombre  de  six, 
attachées  intérieurement  sur  deux  rangs  de  la  couronne, 
l'un  plus  élevé  que  l’autre.  Ovaire  de  forme  ovale , mar- 
qué de  points,  à kix  cannelures,  à trois  loges,  deux  ae* 
mences.  style  droit,  le  stigmate  un  peu  élevé  et  tron- 
qué , l'odeur  est  analogue  à celle  do  I oigoon- 

exrucAvroM  es  la  nscsa  d. 

o.  Coupe  de  la  fleur,  t.  Style,  c.  Section  transrcrsale 
de  l'ovaire, grossi. 


8548.  — MADIA  ELF.GANS.  F».  7- 

MADIB  ÊLÉGAm. 

nitiésétit  iKHAws 


CAtACvSiSClsiàiers  : Raüu» MUMrMt.  Pmp«uSw»p>i»SMm. 

Cùnit*  raSil  Uas*<*U , US(iiu  iMlska  *-s-t  «iipvfvM*. 
erMtft,  paltMtiiiiiw  Am*  Cftcrs* 

Heri^  CatltaMS , flrMa , crm«  ; Mit!  «licMs . ttmàm- 
ptnSMiillMA,  rtlttii  ; wpwalU  WM*,  unMMUbn  *«nlU*Mbwj 
rxMa  pUM , iH»Si  i MMruatau  pm«b«».  iw». 

ctSAcriu  irOmori  iv  nsosrwis  : M4ma  MA«AS*i  Muten, 

rv4M 

M.  nMAii.  Dos  iii  Arg.  1.IS89. 

Masaju  nioAU.  D<  Cam».  Prodr.  *.  S.  — Ng€.  iwrit*  Pt. 
rarm  de  Gtitiv»,  m.  ?.  p.  17. 

Cette  pUntc  est  forte,  annuelle,  pubescento,  d'une 
odeur  fétide , comme  celle  du  Hadia  vitetua,  du  Chili- 
Elle  n e pas  les  rayons  petits  comme  celte  dernière;  ils 
sont  bien  développés  et  étendus,  de  manière  à lui  don- 
ner un  aspect  tout  différent. 

Elle  croit  dans  te  nord-ouest  de  l'Amérique , où  elle 
fut  découverte  par  M.  David  Douglas  ; introduite  par  lui 
k la  Société  d llorlicullure.  Elle  fleurit  en  été  ches  ooi»; 
elle  se  trouve  déjà  très-commune  dans  nos  parlerrea. 

Description.  Tige  droite,  haute  de  deux  à quatre  pieds, 
paniculée,  la  plante  entière  se  trouve  recouverte  de 
poils  onctueux,  chacun  des  poils  portanlè  Icar  extrémité 
une  glande  noire;  ils  répandent  une  odeur  fétide.  Feuil- 
les Mssiles,  obloDguet,  lancéolées;  les  feuilles  florales 
sont  légèrement  marquées  de  quelques  nervures.  Les 
inférieures  sont  plus  larges,  «t  les  nervures  plus  pro- 
noncées. Fleurs  en  |>SQicule  d'uo  nombre  indètertniné, 
elles  sont  larges  et  belles,  calice  globuleux , d'une  simple 
•èrie  d'écailles,  cannelées,  pointues,  lancéoléra;  co- 
rolles du  rayon  obhiogues,  à trois  divisiooa  profondes 
et  aigués,dc  couleur  jaune,  larhées  à leur  base  d'una 
couleur  rouge  vif,  ne  rrurennant  que  les  pistils.  Style 
court,  stigmate  en  alêne,  aigrette  nulle;  fleurons  du 
centre  stériles , réceptacle  conique , couvert  de  poils, 
xxrucAVios  M LA  nscax  7. 

O.  Fleur  du  disque,  b.  Fleur  du  rayon,  e.  Semence, 
le  tout  grossi 
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im  — ONCIDIUM  CRISPUAJ.  Fio.  I 
OKCIDIE  A FLEUaS  CaiSPÉES. 

«TÜtppMI  HiMilIbttt. 

rtaitir  uct  encaiakti. 

tapn  pam  b 4euri»Utk  M Botamcal  Magtuitt,  4S* 

fnbM,»*  I4M. 

CAiMtku  trécmtrt  i pwu*m»u  «bmtii  MMtM  «»«riib,  Mu  m>> 

bMmüi  oraetii  acuUi.  xar*  MnHiol  iDaliiOtn,  Mpiii* 

jiirttiM  UApInMIa  , l<tKlU  laUl  Marviboi 

tOBib  cMiUlo  iMdUila , «H»U  «uWiHuU  KuWnill  Ubtrculta  rabu> 

lf-Wltiiit  oVcniMiil,  ««<ua»w»  sitl  ntiiMaUi  liMCkeiilUte  e*r> 

0-  AtttvM.  I.M»-  Bo<.  Oifi.  t.  IWl.  Cea  «*  OtA-  tt?. 

VMM»  M 0*1,  M*g.  t.  MM. 

première  foit  que  je  connus  l'exUtence  de  ceMe 
espece , ce  Tut  dent  lllerbier  du  baron  William  Uooker, 
où  je  trouvai  un  dessin  el  une  seule  fieur  des»(chée  qui 
aiuit  èiècnvojëcdu  Brésil,  avec  une  noie  disant  : que  des 
fleurs  nombreuses,  AO  à HO,  sont  portées  par  un  pédon- 
cule. Peu  aprit  une  plante  de  In  même  espèce  fleurit 
cbesM.  l^iddiges,  d autres  ensuite  dans  plusieurs  col- 
lections, mais  cependant  jamais  avec  la  même  rigueur 
que  dans  son  état  naturel. 

Telle  que  nous  la  connaitsom  avec  ses  grandes  fleurs 
couleur  noisette  foncée,  cette  plante  est  de  toute  beauté^ 
si  Ton  parvient  par  la  culture  à l'amener  é son  plein 
degré  de  vigueur,  elle  sera  sans  rivale  dans  sa  famillr- 
Le  dessin  ci*joint  a été  fait  d spres  la  plante  de  la  col- 
lection de  M.  Richard  Harrisson,  au  mois  de  mars  l8-'t7, 
h Livcrpool. 

Le  genre  Ofteidium , est  tres-étendu  et  le  plus  dis- 
tingué de  la  famille  des  orchidées.  G>mmc  dans  tout 
autre  genre  tla'jr  trouve  des  espèces  qui  ne  s'j  rapportent 
pas  enliércfoent.  Je  domieroi  dans  lo  numéro  prochain  du 
Bût>j*icai  Htgiiier,  quelques  eacraplcsàcet  égard;  pour 
k inument  je  me  bornerai  à indiquer  les  rraics  especes. 
Elles  abondent  dans  les  partka  du  tropique  de  l'Améri- 


que. Elles  s'étendent  tellement  dans  les  régions  froides, 
qu'une espèoc.O-  se  rencontre  sur  les  mon- 

tagnes du  Pérou  é la  hauteur  de  14,000  pieds  au-dessus 
dr  la  mer,  où  l'air  doit  être  presque  glacé.  Le  genre 
OaeidisMs  ne  noua  aéra  hieoconnu  que  quand  noua  poi- 
aéderons  O.Jtÿrinum  du  Mralque,  du  Pérou  et 

O.  moCrmiréiuR , de  Guyaquil  : les  fleurs  de  la  première 
el  de  la  dernière  espèce  aoni  de  la  même  grandeur  que 
ccUea  d'O.  crüpum. 

O-  BMSLMtra  > SMaSceaiUi  «?sI»m  «Mim»»,  iBta»  laacMtal» 

MMU  rvSviW  IbVMIbW  M •MiwliS  , MUlU  «blM«U  ÇMOM  , M- 
bUM  mkIm  but  vbwrW  MaMda  4«a4r>Ma  MnUbrM  : bdnbi 
olbMl»  iiiHiB»,  «rUiS  «llinitt  ■ >Bb(n«i« 

bMO>ia  JUIUMolbH*  (ilbSlblr,  tul— n»  al»  luMIwIbiu  Intocallf 
•ap*r««UM)i  MaM^rM*»  — alflhl- 

O-  TlblOMtM  ' rMwibtaltSa  abUbO»  •ubtelncan»  dlp»ïm,  tuC» 
rmUM  malbalilriMniiilatU  (capa  cradll  pyraMldall  •uMfBpOcMr 
rwwaa  lav  brrtttObM,  taObaa  dMiodbM.  moi»  mmimm 
qsvM  »lm»i  woteanaala  MMI*  nSasU  , »bt«a  «U»w  lubr^ 
UuN»  iManrM  ; H»»  »im»ui  nuaSalk , cHSl  rmM 

mScsitlS  l•rnlGa)t  aaCMcMaalS  -inaOtu  rrawacilB  MK»»  bu»' 
tuMLlbaa  ctmMail , iil»  laacaiortbM  ealuaMe  nUbSaila  iImlcv- 
Mb  »ltfiiwaii«  loietnrisi». 

0.  uorrt»ni  : ncbdabH»»  «waiau*  <o»pft»ib  OrbrUU,  Mm 
•bfu«b*  ctMOciMli  ivcur*»  mwo  ipWa  pialcDMo  On»**#  e»i* 
Srvp»  brvtUrlbut,  avpvSt  wMU  aaprvov  MraluM  MMnUbw  mm*- 
twMtUi  iUna<oiUl,  pvMN  abo-at»  rtSn»,  Mb«ni  baibOt  biarvKbM 
bMUbw  Mf»«0«  ebUHb  MMnuvSJ  trHwamS  aapiMS  M»M,  ortMl 
wwrfttiMt,  cpipBba  Uli  4 aOMtuaiaM  mumSvM. 

O.  ■ama’iva  I raaadiOulb»,....  MUi....,  MpaMMIa  paalcvIMI, 
WMln  M»a—pvb»b V»a  ebPtiUa  BtlaM  pinraM  UtaraUbM  WMrt- 
bu*  tcMU  brvrbrlbat , MMla  blUM  rpairiMü  : UcjNU  blaraUbul 
latMilHB  biflU,  mmI  hkatl  ebfttcci*!  aUiPVM  lafeereuKt  J SmwV- 
bp>  l,a  MAini,  iSa  oMuaaa  devUeuMM  HibebadrM»  aufaS* 
MMSaU*. 

O-  ItliRII  s rt*«S*bbM  «bMP«ll  ilM|V*Ml«  t -a-parnlt,  MU« 
«netbU  «bMu^t  p»»'i  oMp-iit  *t»pa  b*v»»y<i»u« , acai»»  >Kvitw»a . 

p^i«  mlbntaUl  raluUl , IMM»  publie****  lUMM*  bM 

)»B«i  1 b»«ll*  MbMiaMibMuiii  bSibU,  tenu  ltb«anip<MSepr Mil 
■utNiiM  bWtPlMl  : SaaUbui  fiMda>ls*vu,  «tu  en—iB»  «aisvaU*  la- 
tferb.  «lliaMdrlB  *e«>rS  dnuu. 

0.  aCTTW»  t r»M«l»batM*....,MlllS»*ll1  bMHIMII,  Kapa  Mt- 
«aiMa  MnetuMa,  atpalt»  pllaMpa*  liM»e»i**iii  »|MbMilli 
ilMearwaala,  bbMU  »b*  ■*»■!  rVIuMM  bUab*  bMnItbM  puilb 
iM}r«« , «niKl  c iMurlUi  a breilbM  iMberoMw  S «»<!{*<•*  cirvuBi» 
diMilMB,  cMPMMaU*  nailndt  artpacIMpilbM  ***»«■*. 

0 bkaciLS  : rvus-ba»»  «rMii  aanprauli  SUVliit,  Ul«*  »p(«*uija 
•eulli  bmIbM,  *Mf»  (Min  *siM  r«MMM*  a-OSarb,  mm* 


••MMacMtiU»,  HUlU  |mA  Mtcfftx,  IMW  mmH* 

kMl  turtNW»  taMilU  duàkM  UsMtttM  CrMUU  , MUMM 

MMCM 

0.  >MlMAl  MrtoU  «M>Ar«. 


im.  — AOSA  SINICA.  Fio.  8. 

HOSB  DE  U CBI^E. 


^BiMrOnW,  pftall*  bUIIH»  MkMdoUUt,  M 

M btH  wrtsMM  • ertoj  dlfWio-UMrcaWi  M 

■li  9|9  etrM^  , 

O.  uKKOcnkni  (•■■«mi  la  Mu.)  : 

•uiB  r— • miiibm  pKuaiaa*  «bMcii  ii*tam  mbHiwmii*  p»- 
IMIMM  , libuto  MHOral  au»  bIMw  MHa«M  «mtiIhm:  M* 
M*  liiputiii  reuau  omI»,  «üU  ^.cwiil  M aUia«M  d«MUl, 


0.  urUtt'U:»w«tMul»iao*«UaaMortrllM,IMikia(itMi 


WpiMl  QWlIliyill  If— — n-ajUtl»  mmttt  rt4eil4,MMa 

Mtm  «iMrtln*iB  : >muu*  WnMbai  mvidill*  «Ut*M  pUaU, 
ortilj  trwcauil  tP*C*  Sicaftd  , «BMouia  UUU»  MBO- 


0-  BAJnmoM  ■ «aetiMaMbl*  wMtli  «iftarllli , Mb  M»- 
MaurlM*  wvUi  •£•*«  IMfeaMa  kM«lef*tu , WTUII  plalB^a 
•bUatUMVMrpuiiit,  UMIll  l«Mlb  lM*nUli»Mrlinfulirlbaa  IntOT- 

»«  «HMlti  MWCUMJ,  (rtpt  dapraii  MdJ»  MOUfMli  - dlMilll 

pMiMWrt  duadraU  Mal  MrMtM  oaOaai  otcdl*  talwwr* 

iibncafiT'  afdet  «marttuu  uUda^M  bTtacJ  , aHa MlttnM  Intocrli. 

0.  KLTdmsM  t |»tu*>M(»K  aiaaPIl  . «dUt  tanMifUd 

i^nl'tr— M<»<aW*  »»■*  boitMorP  ««in»u  dti^tcaU , 
Mpa»»  uipmd  MiMulaU  cbimU  l«MP*UI>di  bocinrUMHMlbubld. 

I»<WÜ.  mum-.>u<  abmu  tnth*.  bbciia  dtualib»  aadulb 
rumifiv-.  eraii  baai  Mmuuii  af4ot  tmaaoAU,  «Udm#  *Ui 
OMIlnUt  acInadMdtilra*  daoUUa. 


1921.  — TRITELEIA  L'NIFLORA.  F».  2. 

TQITELIE  A CHE  FLËLR. 


KUUibBlI  WOlOdTdlI. 

VAMILLB  l»r«  ULfàCSM. 

Parei  pwrb  dnetipüd*  (*c»drj»o*  b U*TUaaa  du  BMaÉte*!  »► 
(tuer  ; o*  IMHS. 

«MCito»  «teftvrfc  t f»*  H-«rtU-  aoM  (pedafl)  dtbIH  aaMquUftu*. 

lu'Blbi  ti  aacpUMU  ^cd  Md»  («duocutd  nniarml  dutaâ  brcaHtv, 
•mbaitl  1-Ml,  aumiabut  aadcnarlbua  Ub»  b»ra»  arm.  l43bt. 
M Bot  Beg  êoS.Jàiàa  ISM. 

Cctle  plante  est  bulbeuse,  et  elle  croît  il  Mendou,  où 
elle  fut  trouvée  par  te  d' GUUea.  Set  fleuri  oot  une  belle 
couleur  bleu  de  ciel  ; malheureusemeot  elle  répand  une 
odeur  uéi-prononcèe  d'ail. 

Abritée,  elle  »c  cultive  aisément  j elle  «e  cultive  éfale- 
ment  bien  en  pUle  bande , surtout  con»crvée  léche  en 
bWer.  Cette  plante  noua  rutcommuoiquée  par  MM.  Lowe 
et  comp.  de  Cl«pl<m,eo  juin  1838. 

La  manière  dont  les  antbèrei  «ont  atlachéea  au  fila- 
ment, ainai  que  Tovaire  ie«aîle,réluigneia  des  véritables 
Tritcleût.  Adéfaut  de  genre  additionnel,  nous  nous  trou- 
vona  dans  la  nécessité  de  la  laiaser  à la  place  quelle 
occupe. 


icdd^Man  MdntaiB. 
rdiiii.Li  OIS  aovicàra. 

tMMrtaUaaa  *•  paM  da  ceue  ptuM  «n«<  did  rappatUa  I dlHrw 
fppabw,  M>ii  naw>  «a  «hpoMWU  IH. 

casadriss  giutitftd  st  driaoamis  î Wipbld  Miaaab  SadMa,  pMlalii  eoatl^f 
•fvlroiu,  (nicUbaa  aaiHleaUl.  Uxn..  J/ooogr.  Jta*.  p.  IM  1. 1>- 
a.  aisaca  Sivw.  //«r*.  Kfw.  t.  Ml.  aaa  Ubb. 

a.  raiMUava-  a«de. 
a.  TtS.aaTa  PdlMT. 

H cacs<Ms4ia»i».  DMm. 

a*  pou  ta  Cadb.  iforr.  Momp.  117.  frodr.  B.  BM. 

R.  iTtrui-  Upoi..  JfMOfT.  IM(.  lY. 

R.  bsmata.  Macsaci  FLBor.  mm,  I.  MS. 

Cette  espèce  est  une  ro»e  rampante,  trèKommune 
dans  les  jardins  de  lltalte  et  au  *ud  de  la  France,  où  elle 
est  d'un  grand  ornement , par  la  profusion  de  kb  fleura 
d’un  blanc  de  neige,  et  la  belle  couleur  verte  de  ses 
feuilles.  Sa  délicatesse  ne  s'accorde  guère  avec  le  climat 
de  l'Angleterre;  cependant  jai  eu  occasion  de  la  voir 
toute  resplendiaaante , attachée  à un  mur  situé  su  sud, 
dans  la  pépinière  de  MM.AVliiÜe^^et  Asbura,  é Fulbam. 
où  j’en  fia  le  dessin  au  mois  de  mai  183fi. 

Celte  fleur  vient  de  U Chine,  où  elle  esUrès-communr 
Maintenant  que  les  variétés  de  roses  se  aunt  Irès-muKi' 
pliées  par  cruiseraent,  il  ne  serait  pas  hors  de  propos  de 
s'anurer  ju»|u'é  quel  point,  ceUe«ei  pourrait  apporter 
des  modifications  dans  scs  formes  avec  d'autres  variétés 
de  roses  de  la  Chine. 

Ce  qu'il  y aurait  k craindre , c'est  que  sa  délicatesse  ne 
SC  communiqua  aux  hibrides  , ce  qui  pourrait  être 
évité  en  la  croisant  avec  une  variété  plus  robuste  et  en- 
suite, faire  de  la  variété  ainsi  obtenue , un  second  eroi- 
aement.  Le  feuillage  est  si  beau  cl  la  fleur  si  jolie,  qu'dk 
mérite  bien  cet  euai. 


1923.  — TRIGONIDIUM  OBTUSUM.  F».  4. 

TfUGOMÜlK  A PÉTALES  OBTUS. 


• IVASMIS  ■OaSRHII. 

FâlILLS  DSS  ORCUIDésa. 

uucràSB  «ipisten  » Sefimlm  «S»lb,  icsiMiba»» , h»  «nlSJim  lrt*ûbb» 
■|  --r—  eitertaib,  apIM  PiUmim  ewMHM, SlVb 
oomom.  Lm^oUom  oumi  , Uibboi^  cm  mShmI  «onMo*  ■ 
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T,Tft-  wftrn-rfr  Cbfwnw  «m,  Ubm,  wKium.  JMM*rg  mI»> 
mMTM  FoUmm  4.  ««kanMI*.  ««MVlba  «MlâUkyi.  In  (MnduUa 

1fll^*1 tUfini  >»r»u«i  tr—fWft  ln*»«l«»  lÉ*14*oUn. 

CÂbAcriJil  «»éctr*ot  t i wiu  iniCTrt-imeeBMU.  »**<■>•• 


r,nr  sMifmX.  «Mail . (*«<-■•  «Mil , la  pM««l  w*"***-* 
p«  duw  nnoM  , l«  ffcwoa  MO»»  fitamo*  «naaot  Im*- 

fp--  «ai^t  n.u4«brtM4u»,  in|u»i»  imimoUU,  0«4«IU, 

uinaNirlu»  Ml , rrr«  earr*i».  M Ut-  M* 

■HW  , «HOU.  MK  v«*«f**  l «•«‘•K  ».  ••“«MU»,  to«h,  a*a»B- 

<«l»  i,r-nih  , ««««II»*  •»»«»  S^p^la  •b«*«i»,  « 

M atiluiiuu  m »»»••"■  in«*a«'"  pmi»”*» 

lula^  vlrUM,  mil  wiown  totatnUi-  fttMlu  »lb«,  «lOs*  ««n**" 
ttiT-* — «<  «u«M,  »«'»  «nu*»  l^htUum  »*«• 

40*a  Oofl»  , UIW>««» , ««I  *•  »•»•  »»*•  «m-a , Mb* 
-1,^—  «iMi  luwrcii»»»»  Aniher«  ilwOM»  f«ia»r«bw  orKOU. 
l-tmiMrl*. 


Ce«l  i M.  B«l.Tman  qutf  je  doU  de  pouTOtr  faire  con- 
nailre  celle  plante  cnrieuee  , qu'il  eut  la  bonié  de 
m enanjer  au  roui,  d août  1836 , atec  le«  nul.  auivana  ; 

. Je  doit  celte  plante  singulière,  li  l'infaligable  M. Colley 
demeurant  à Dcmerara  , de  qui  je  la  reçus  dans  l'élt 
de  183d  ■ 

Lors  de  son  importation  elle  n'asait  que  deus  pseudo- 
bulbes  attachés  par  un  rhiaôme  très-épaia,  qui  portait 
de.  tijra  et  des  «eum  flétries.  Je  conçu,  l'espoir  qu'à  la 
première  fleuraison  j oblicndcais  un  genre  nouseau,  et 
en  effet, mon  espérance  \ienl  de  se  réaliser  par  la  singu- 
larité des  fleur,  tpr  elle  a produit  ta  première  fois.  Elle 
croit  arec  lenteur,  mai. elle  cl  d une  culture  aisée. 

Elle  offre  quelque  resac  mblnnre  aréoles  masillairesicllc 
a'en  distingue  cependant  par  ses  fleur*.  Parmi  les  dessins 
brésiliens  de  M.  Dclesacrt,  il  en  est  une  seconde  espèce . 
dont  les  fleura  sont  pluagra  odes  et  Ica  feuilles  plus  larges. 
Elle  fut  Irourée  par  M Dcscourlila  sur  les  arbres  qui  se 
trourentau  pied  des  montagnes  de  la  BuIaoha,cl  eue 
les  bords  de  ta  Parahvba  su  dessous  de  ta  rilln  do  Ho- 
aenda.  fleurit  en  junsier.  Voici  les  caractères  de  celle  se- 
conde espèce  : 

T.  tArwcLn-a  : rt>Bll»K»*trtaaà»aiH.  tmIM  •eaM»tt*»upr*M 

•«an»  «flfK*»  I— cauu»  iiaa»lii«e«U»,  ptUM  flouléag^l»* 

koOs  éom  unb«(l  fUWl. 


E|>idendre  à châlnoo  ck«ito  Brtdli«n  d«  Debcour* 
til»,  0*33. 

BlPLiCATtOa  t4  nOCBE  4. 


\9U.  — HEUCHERA  CYUNDRAC3BA.  Fie,  5. 
ilEt^CHEB  CÏLIMHUQCR 


v«aiu.i:  Dts  lAXtraiCtx* 

CdiAcriu  «ifliniqci  ; rcTtaodMuiD  oMonpiTaM  ««>t<  w««,  rMuA' 

«num.  Mctnitia.  iMUiùê  •Marti.  Cormlla  «aurt  IMeiKiiu  a»!» 

^ laibatoU  . «rwu  . caim  durûa  w^rtfa.  4Mktr*  MbP*> 
iHtiM.  Ccmro»  iuMaiuMas , MiiibMauBo  «nloeiu  la  «rM  <Iom, 
rcelm,  MsckudJM  «mMmoi.  JîUfawia  «Maa*. 

«rwinrtd.àciBrtiM»,  tMTMJpM  WMiatii , rvMrt  raOut».  iSiMrÜMt 

•iiMU  oarn. 

CbBACTtU  OricmffTIt  > «Wtlo»  «M  pKWiatue  MMMla  UpmiU,  ÉlliX 
«OPMIa  >>U  rMBiiMff»-W»rtti  ot«niU«  clUUIfl  4ta«tta«  attlhH*  naja* 
(MrlBKultt  «oHbi  Ml  mOBot  »NDrt«  , MMeakl  •••••cl* 

oyllOttMiMMMDrt*,  lartMM  «fMaM,  àUiuiuMttlBciaut. 
a cn-pwiwc*  : Booat*  FL  5w.  -rtoir^.  1.  SM. 

CetlB  nouvcHc  fspèce  <lc  Heuebera  , >e  disiingiic 
dfü  aulrei  par  le  prtfticule  rétréci,  cl  per  les  fleurs  dé- 
pourvues de  péUles. 

Elle  cBl  forte  et  herb*cé« , rient  Irés-Wca  dans  un  ter- 
rain lé|;<r , fleurit  en  mai. 

M.  Uougiss  1»  trouva  dans  ta  }>Artie  nord -ouest  du 
Dord  de  l'Amérique , dans  les  iwis  arides  des  montagnes 
situées  auprès  de  la  chute  du  Met/ie.  La  figure  ci-jointe 
a été  prise  sur  uniadÎTidudu  jardin  do  la  Société  d'Hor- 
licullure. 

nruckTios  os  U rifttic  B. 

a.  Est  une  fleur  bien  dévclopi»ée,  avec  une  portion  du 
calice  retranché,  b.  Section  verticale  de  l'ovaire , mon- 
trant la  position  des  oruWs- 

Les  plantes  de  la  famille  des  saxifrages  sont  générale- 
ment décrites  comme  dépourvues  de  stipules,  cependant 
CCS  organes  sont  asscx  visibles  dans  le  genre  UctKhcra. 


1025.  — VERBENA  AUBLETIA  ; Vas.  Dsohmomm, 
Fm.  6. 

VbRVEIIfB  ULàS. 


ouitArtn  «aoicitruUHS. 
rtUiUJ.s  DU  «ustaiaceEs. 


a.  PéUles  et  lèvres,  grand»,  b.  Lèvre  seule  plus  grande, 
c.  La  colonne  aveo  l'anthérecrélée  , rf.  Mas»es  pollioiques 
et  glandes,  a.  Section  Iransvemle  de  la  dernière. 

nom  de  cette  plante  fait  allusion  4 U forme  trian- 
gulaire de  plusieurs  parties  de  la  fleur. 


«4iae*Us  irfe»iq«scT  araonTaia  i fwtwM.aMrtU  f«a.  DtnanaMjVMri 

bu  UIMMIf  nw*M-laMlba*. 

T.  PscnaHniM  Bcetr- 

Celte  Verveine  est  une  plante  annuelle,  robuste; les 
fleura  répandent  un  parfum  délicieux.  Elle  aétérceem- 


i 
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ment  importée  de  la  LouUUne,  par  feu  M.  Thomas 
Drummond,  qui  men  envojia  pluairurt  iodividua.  La 
6gurc  en  a été  de»iné«  h la  eoUeclton  de  MM.  Bollio- 
»oaa  fc  Tooting,  au  moU  de  juillet  dernier. 

Celle  plante  aussi  charmante  qu'aisée  k cultiTer,de* 
vraitae  trouver  dans  tous  les  parterres. 

Iji  Verbena  de  Lamberti , \ar.  rosée , du  Britiah  Flo- 
tper  (iarden , que  l'on  dit  avoir  été  trouvée  au  Texas , par 
M.  Drummond,  diffère  de  oelle<i.  11  existe  donc  deux 
espèces  différentes  de  Verbena  qui  portent  te  nom  de 
Drummondi. 


1026.  » TROPÆOLUM  BRACHYCERAS.  Fie.  7. 
CAPUaSB  A ÉPEltOS  COURT 


ocTèSMia  uiiSoAnrst. 

raaiLit  nss  aAiSAiissctss. 

caSaCtSu  srsctneoi  i VaWtptflatisrElli  6*7  oMant*  lnl»> 

(Ht  ••■Milmt,  ciBaTmiaÉ.  ca>j<ti  (CBamtotMaM  , caiew 

trntutM  •buulnlm*. 

T.  mscinsm»  Roana  st  Issvtt  m Sot.  ^ Bottkty'i 
g.  ts. 

Cette  Srurestune  jolie  Capucine,  formant  la  plus  belle 
alliance  possible  avec  le  T.  trsco/or,  dont  elle  possède  le 
port,  avecsubatiiuliondun  jaune  clair  et  délicat  aux  pé- 
tales , au  lieu  du  riche  cramoisi  qui  colore  celle  espèce. 

Elle  d‘csI  pas  rare  aux  environs  de  Valparaiso,  où  on  la 
trouve  dans  les  buisums  sur  les  montagnes.  Les  Cii- 
lient  la  nomment  Fl<tr  Je  Perdiz,  fleur  de  perdrix. 

Elle  fut  introduite,  il  y a longtemps,  par  M.  Cruik- 
ahanks;  mais  il  parait  quelle  fut  perdue  de  vue,  et 
qu*clle  n'a  été  classée  que  récemment.  Je  saisis  aujour- 
dhui  l'occasion  d’en  publier  la  figure,  dessinée  d'après  un 
individu  qui  m’a  été  communiqué  au  muîs  d'noùt  der- 
nier. par  robitgcsnl  rétérend  G.  Cumming-RsAhleigh 
de  Hydc  Lodjc  près  de  Winchester. 

Ce  monsieur  qui  rit  le  seul  poaseeseur  ounnu  de  cette 
espece,  avait  reçu  les  plantes  troia  mois  auparavant  d'un 
de  ses  omis  de  ValpsraUu. 

C'est  une  chose  surprenante  que  nos  jardins  soient 
encore  privés  d'autres  belles  espèces  de  Trùpeotmm  x\ni 
croissent  spontanément  aux  environs  de  Valparaifo. 

Noutavonireçu  plusieurs  individus  de  respeir,  y com- 
pris la  lucerne  ordinaire  ainsi  que  quelques  plantes  de 
hlè,  qui  furent  exportés  d'Espagne,  tandis  que  des  végé- 


taux des  plus  intéresMns  de  U Flore-Chilienne  restent 
négligés. 

Pour  en  citer  un  exemple , M.  le  capitaine  James  Man- 
gles  vient  de  faire  parvenir  en  Angleterre  la  première 
espèce  de  Chlorea^  dont  il  existe  au  Chili  plus  de  vingt 
autres. 

Nous  manquons  encore  du  T.  polypkylLan  dont  Ira 
fleurs  croissent  en  lé|e  aussi  grosse  qi»  le  poing , ainsi 
que  le  T.  azurevm  qui  a dés  rapports  de  feuillage  avec 
le  T.  trieulio-y  et  qui  possède  la  belle  couleur  bleu  foncé 
du  pied  d'uite  alouette  de  Sibérie. 


1027.  — WJRLINGTONIA  CANDID.A,  Fjo.  8 
BCBimTOft  RUNCHE. 


HattsDtx. 

rsKiiLi  »s6  oacaiaixs. 

6àSÀcrlsi«iASaseei  > ren*«w«ai  miMnomuai,  -hrima 

Stpttia  iiMU»  knrtitra.  SM  a p«<a3a  «mimu  { ^aJSnt- 

raMIcia,  Mvalt*  toetliultat  «qMltt.  Md  IMn  •afMoa- 

tMi»,  MMkuBk,  SM  (MTSMuia  aut  niUitaai,  eus  caiuiDiU  pa/aMinaa, 
«<c«  OIéUMn»;  iHtfue  «aMilMUt*,  itMtSaia.  tens,  toat* 

(Sftau.  niHM  artca  awaMnenii  «aatai  calara'U  lom  ; «HBMdM 
S«*>ili,  tUfaia  urMuaa  earaaw.  .Sn(A<r«  MiMutarU.  eetiùtM 
a,  {hhmM  aaudMuta  «aSiiUta  cmms  ad«M 

CUUcràâS  sriemvn  : MaSsiU,  twla  asimare  apaa  sitasa  atiprcai» 

pMaKt^ut  estas»,  laSUea  naSM  la»«nartHB  farinimi  M 

flMsieram  cohm.  Boirmon  m tiM. 

riM»ab>*aM,  Tvniii  pealSUtiwi,  aaSfaaaUaaUU  aoWMa. 

pasSsil.  a-lhful.  Plom  risstll^  aimbrifiatcl,  Ma- 
dUMani  (<«»bd<i»aa4>BHNtaalsiJ6(tia,MMpaüecu>t^.  Sod- 
ium «afwaiaaai  atwMaa,  pUaam , aiMCftaKuiB  S IMrlut  caullia* 
UMM , SlMasi , Sms  «eaooiM , ad  caeatr  Meumn  taliais 
W«l|i*adua  , • ptUmdlMMMUM.  abMala  , «|da»  Maia  . 

elTM  «eaaMSH)  lauaa.  inkt/tiuH  cas  eniMwt  . atit>* 

ONsSoatHs,  ap<«  «tfnqae  UMdMiita  .«swedliiiMiB , «abevae». 
t»M.  sniiSam , »«ali  itHamMisoi  amisu  | UMiia  p<ar»«if  diwb 
tSlKwmte  tn  dlata,  vi«*ii  aMe*S*ft«  (salUi  taiaiiatu.  Coùmnp 
•rsUUe.MMs  Omis.  >pir«  dmitsae  otuSea  MrtaMM  ujcnau  iMin- 
usae^  aBaMdua  d»ui*i  laBuaSBata 

Cest  une  des  belles  plantes  du  regne  végétal , on  n'y 
aperçoit  aucune  nuance  capable  de  ternir  le  blanc  de 
neige  transparc ol  de  ses  pétales,  si  ce  n'est  une  légère 
couleur  paille  sur  la  lèvre. 

Son  inlroduclion  en  Angleterre  ef>t  dut  k M.  Baierean , 
qui  l'apporta  de  Demerara,  et  ta  vit  fleurir  dans  sa  riche 
collection  à KnyperUey  au  mois  d'avril  18>')5. 

Elle  a beaucoup  de  rapport  avec  le  genre  JioJrifnexia, 


Digilized  by  Google 


•uriout  aux  lépalcf  qui  sont  réuoia , h la  livrv  qui  a un 
petit  éperon  k la  luiac,  i la  colonne  qtii  eat  pyramidale  cl 
enfindaQaUalrucluredeafnaueaponiniqueü.En  la  voyant 
la  première  fbia  je  crus  pouvoir  l'y  rapporter,  maiv  ayant 
remarqué  que  ac«  fleurs . au  lieu  ti'élrc  colorées  et  éten- 
dues, sont  membraneuses  et  repliées,  que  le*  pétales  sont 
UDguiculés,  que  sa  colonrvc  est  longue  et  elBlèc,  enûn 
que  an  lèvre  a deux  lobes  membraneux  aussi  longs  que  les 
autres  parties,  je  me  suit  convaincu  quelle  mérite  de 
(brmer  un  genre  nouveau;  l'espèce  dont  il  s'agit  n'est 
point  seule  du  genre , il  en  existe  quatre  autres,  qui  ri- 
valiscDt  également  de  beauté.  L'une  d'cllcs,  liurling- 
tonia  venuita , née  su  Brésil , est  courbée  sous  te  poids 
de  KS  longuet  et  lourdet  grappes  de  fleurs  blanc  de 
neige , légéremcnttciolcderosc  ou  de  cramoisi. 

La  aeconde,  placée  sur  les  plus  hautes  branches  du 
cèdre , parfume  les  forêts  de  la  contrée  par  son  odeur 
jonquille , on  U nomme  Durlinçtonia  f^ÿraiu;  tandis  que 
la  troisième,  Burliiigtonia  mioanvu,  élégamment  mou- 
chetée de  roae,  ao  trouve  sur  le  tronc  de  l'arbre  Calobash, 
dana  la  miasion  de  Yurimagues,  province  du  Maynas, 
partie  la  plua  chaude  du  P;ro<i,  oùclk  est  surchargée  de 
fleurs  durant  l’année;  la  qusiriéroe,  Burlinglonùi  rigidtX 
qui,  indépendamment  de  diverses  particularités,  dont  je 
perlerai  plut  tard , exhale  le  doux  parfum  de  la  violette. 

A la  6n  de  la  colonne  du  Burlin^tonia  frOgnM  se 
trouvent  deux  pelitea  dents,  pourpre-sombre  qui  sont 
probablemcnllet  rudiment  des  anthère*:  on  en  remarque 
la  trace  même  dans  le  Barlingtonin  tauula,  mais  d une 
manière  moins  prononcée , tandis  que  dans  le  Burling- 
tonia  rx^idiii,  ces  deux  denta  sont  comme  des  oreille* 
longues,  de  couleur  pourpre,  garnies  de  poils  presque 


glanduleux , et  se  licnnenl  droites  en  te  courbant  un  peu, 
comme  lu  lame  d'un  canif. 

Lesélaminet  rudimentaires  sont  seulement  propres 
k ce  genre.  Dans  celui  ZygosMt^a  elles  •Itcigncnt  leur 
plus  grand  degré  de  développement  en  *c  séparant  de 
la  colonne,  à la  bâte , et  en  s'étendant  au  loin  k angle 
droit. 

Une  espèce  de  ce  dernier  genre  existe  dans  l'Herbier 
brésilien  du  d' Von  Martius.et  l'autre  k trouve  parmi 
les  dessins  de  M.  Descourtilt. 

Les  caractères  des  quatre  espèces  additionnelles  de 
BurlingUinta  et  du  dernier  genre  se  trouvent  rapportés 
ici  plus  bas. 

a.  ««Mm»  i»n»iu  pwMttc»,  WH  — MTtexftmniBii  apfw 

8-  r*â«AXS-  a*r«aM«  «rvetu,  waw  «aurUn  liii(i(*rrUD»  rnrrnti 
•eut* , Ubtll»  «imtfit»  «aprs  «■•wa  saMiMtM  diaa»  pq» 

bPKcwi»  M«n(«  ipkp  (rMcaUM. 


8-  trMPoni».  raccsiii  ««(Xlt, 


B.  OMiM.  c«iilW*urttlMirUiatiavhilMt<  ar«eU<p«r  iMui  b- 
Urrillè  ivpliitfti . {neuSaUnaU  ttmtftam  «Mitaptrltt*, 

MUi  nSinpst»,  letro  lba«*  «pic*  rto*at*M,  itbctia  kati  dmim 
aiM*  Hrb  ImmIMU,  oalunai  prtwfi*  bU*  «wpUI^bi  B W. 
csiM  wncO»  pOMlt  «urKl. 

XnupTXTXk  Srp«U  pirmImMca* , HSm,  ptOru.  Pttaia  in»- 
UMSiMwiMf,  wpaiM  BniW  nuj°n , p>Mi.  Ltttilum  r/nàitw. 
MmOrnupcuiB,  p*t«at,  SmI  IMit»  nni«tv«  M Omumi,  cwd 
oUoiMa  vumUlMi.  Columaa  Ont , alM  eimua , b««i  aO)»> 
^ bmHaorU  lliH«r( , ap(««  pMMW,  mtUt  p^ll,  p*i«wtHtaM 
{WntM  •IBM).  RotHitium  IwifSwtHatn  , «utiHluiB , •rrwiuiD* 
Jatkerm  roMnU  , «sHocuUrU.  /Vtti'PW  B,  CMüImlt  PiMIâlJ, 
iMlliiil. 

Z.  «nsHTi.  CBM  aaln  BwB««  •«  b«ti  IMa , pMA 
4tU. 

Z.  u«ar«.  atntaavpuel  ad  saila  i*btni,  p«iab>wuUi. 
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jAnVtCB  18». 


«5.  — POTENTILLA  TH0M.ISI1.  Fit.  I. 

POTEMULE  DB  TUUMAS 

iC6«iaMii  Mitsiaia. 
rAHllLI  OSf  RDlACilM. 

caueriti  afe«ijuo<>  i *nn  Bot.  Btg.  mal  ISU.  m«  1883 
CAkACrkMiHanon  ir  »TM«rm : OmM  «mcu  cotraitew  Mnoto,  uftr*> 

awtWi  ( inpifiili  réaiü»  m«n|> 
m|«t>  lublâB  CMa-Mi<otMfe;  cMaaU  «itftaiHUMîi, 

pt«alû  «A«ar^(  o)}p*  WociaHM,  ut»  «Mta»,  c«rv«IU«  gMrtt 
PmUc*  eartuUa. 

P.  TiMsua.  Di  Cam.  Prodr.  ».  ».  «1*.— C.  Um-  Ce«i.  tytt 
gord.  «(  Bot.  ».  ».  «83. 

»-  Dt  Te».  Pndr,  1.  ».  81.  Pt.  1. 

».  M8. 1.  44  {modiotrû). 

Racine  virac«f  lig«  droite,  haute  d'un  pied,  fiilu- 
leuae  , filiforme  , touffue,  pubeteente  , entremêlée  de 
poiU  long»  et  raidei , feuille*  radicale*,  pétioléee;  pe. 
tiolc*  temi-cvUndriquci,  oenneUa;  le*  feuille»  reluca, à 
cinq  diviaioiu,  «eginent»  oblooÿs,  verta  et  ridéa  en  dca- 
•U»,  cotonneux  et  bUnchAtrea  en  deaaoua,  profondément 
dentelé»,  lee  dénia  longue*  et  poiniuea. 

FeuiUc*  caulioatrc»,  acHÎle*,  A Irola  diviaiona,  leaaeg* 
ment»  lancéolé»,  aigu»,  profondément  diviaé*  s atipulea  A 
troi»  division*,  velue»,  membraneuses , A lobes  lancéo* 
lés  et  aigUBi  calice  velu  à dix  division»  profonde»,  lan- 
céolées, aigué»,  portant  sur  chaque  cAlé  une  petite  dent, 
ne  dépassant  pas  U moitié  delà  longueur;  pétales  couleur 
citron,  obeordé*,  plu»  longs  que  le  calice;  étamine»  au 
nombre  de  20  à 30,  sont  disposée»  sur  cinq  ou  six  rangs; 
filaments  courts,  en  alêne,  glabres  et  d'un  jaune  pâle  ; an- 
thères orange»,  composées  de  deux  cellules  parallèles, 
• ouvrant  dans  1a  longueur;  pistils  en  nombre  indéter- 
miné;  styles  jaunes. 

Parmi  les  différentes  espèces  de  fleurijaunes,  nous  n'en 
connaiieons  pas  dont  la  beauté  puisse  rivaliser  avec 
oeUe-ci  et  qui  po«*éde  autant  de  titres  pour  figurer  dans 


no*  plaies-bande»,  Uni  par  son  uniformité , que  par  le 
nombre  et  le  volume  de  set  fleurs , couleur  citron. 

Elle  avait  d'abord  été  décrite  dans  le  prodrome  do 
M.  Tenore;  mais  ce  professeur  1a  décrivit  ensuite  dans 
son  immense  ouvrage  sur  les  plantes  du  royaume  de 
Naples,  d'apréi  les  indiridi»  recueillis  sur  le  tnontPollino 
par  M.  Tliomas,  botaniste  xélé.  Notre  dessein  a été  pris 
aumoisde  juin  dernier,  d'après  les  échantillons  commu- 
niqués par  Marryat,  qui  possède  une  superbe  col- 
lection A Wirabledon. 

Celle  plante  est  robuste,  se  multiplie  avec  bcilité.par 
division  ou  par  graines;  ilcstà  remarquer  qu'ellese pro- 
page bien  dans  un  sol  argileux. 

3M.  — DELPHINIUM  TENUISSIMüM.  Fie.  2. 

DACPinXELLE  CalLE. 

wiissMUB  TCwnn. 
riaiLLB  OBS  acMOBcrtAciis. 

(«smtu  ««sésieM  : Bni.  Pt.  Gord  , M«««iSr«  ISM , SM. 

CASMTtM  trioriosB  ST  «TSM  «Mk  t Met.  | . CoKmiM.  enrtim  1.  Mu*  4 
hil  mtUU;  w«(t  Immmbi  I-»auia*.  l»Miri  wati*.  Os  CkSk. 
Sjr»t‘  1-  »-  S4t.  Prodr.  I.  ».  SI. 

0-  Ts-imciMni.  MItniii;  e*uM  dlnrtciw,  »t4k«iiu 

S>  imM  tBMtMUU* , Oilew*  r*d*  MMlli  UT  lM0ar«, 
MlMiM  mm**’»»  sMrtaKul». 

P.  Ttitmaani . SaTs:  R to.  Pt.  Grat.  8.  i.  Se*.  Pndr.  1. 
»,  370. — Os  Car».  1.  ».  3l8.  1.  ».  S*, 

p.  MieaicereM.  Lna.  FitcA.  « imt,  t«m.  Am. 
iÆif>*r.  ^11^.  I8SB.  ».  f. 

Celte  plante  cit  entièrement  pubescente,  A radne 
fibreuse,  annuelle,  lige  déliée,  branchue,  haute  d'un 
pied  environ,  branches  filiform»  et  étendue*,  feuillet 
divisées  profondément,  diTttions  étroites,  linéaires, 
aigués.  Les  pétioles  sont  presque  filiformes;  pédon- 
cules filiforoMfl , longs  de  4eux  ou  trok  pouces  ; fleuri 


d'un  pourpre  fooci,  plut  pelîtca  que  le  D.  ConMclùht} 
•épalct  lancéoUet.  aî^uèt,  pubeteentet,  k«  druzioiè- 
ricur»  oblu«es;le  pétale  tulilaire,  larKC,  en  fonne  de  ca- 
puchon, k trot*  lobet,  ceux  latéraux  sont  arrondît , unit  et 
pourpre  foncé,  celui  du  milieu  eal  droit,  fendu,  ptiu 
pèle  et  à bords  repUèa,  éperon  droit,  pointu , plus  long 
que  la  Seur.  FiUmeai  deliéa,  blanca  et  amincit  vert  le 
haut,  otairet  pubeteetu;  style  cylindrique  et  glabre. 
Stigmaie  obtus.  Péricarpe  temi-ofé,  acuminé,  recourbé, 
contenant  quatre  à cinq  aemeocca  arrondiea,  noirea, 
ridée#. 

Cette  plante,  d'un  genre  remarquable  , fut  recueillie 
par  M.  le  docteur  Sibthorp,  aur  le  mont  HymeUua,préa 
d'Athènes,  et  a été  décrite  dnna  la  Flore  Grecque;  noa 
individus  cullivéa  ne  paraissent  diatincla  de  ceux  qui 
viennent  dans  leur  état  naturel  que  par  le  volume  plus 
grand  des  fleurs. 

Elle  le  muiliplie  comme  les  plantes  annuelles  du 
méiur  genre,  au  moyen  des  graines  qui  pros|>érenl  très* 
bien  en  plein  air. 

Notre  dessein  fut  fait  au  mois  d'anOit  dernier, au  jardin 
Rolanique  de  Chclara.  où  In  plante  avait  paru  au  prin- 
temps précédent,  au  moyen  de  graines  envoyées  par 
M.  De  Fischer,  botaniste  au  jardin  impérial  de  Saint- 
Pétersbourg. 

ExnacATioa  ni  u ricvas  3- 

d.  Pctal.  b.  Oi^ooes  de  reproduction,  e.  Péricarpe. 

307.  ~ LILIL’M  PF.REGRINUM.  Fio.  3. 

U0  mAGEOR 

axjuiDati  iMsiKniK. 
ra*m.i  sas  uuacêu. 

cuiARtàaa  aisikieca  : v«lr  pMf  ««u  «Mcriputn  Brüùeh  FU»tr  &^nhm , 
H«>Mrt8Sfi,  a.  a:». 

ckSMTiw  «Hcavtei'*  asMAyma  : raiu*  wm»  UMiri-iMMii , aertawau 
e«ia»«auuia  ««nu*  . Mtaut  tuctoMU  w«Ui  fMrli  bMl  •■(ihmu 
dMUacUMiue,  MiWai#  lUCBcu  bwm. 

!..  >Ma«ai.ki«.  MiLL.  Dtu,  a.  a.  HttLUL foL  IM.  — lUn. 
Xiw.  darti.  a.  S.  L 17.  — Sebult./!.  7.  p.  417. 

L.  tkSBMM  S.  LMs.*^aèa.4U.— w*u».j^.^.a.a- W. 
U «LKX  aarttwt  étwoMoUSa*,  «ira  parcfriBam.  a««a.  fiu,- 

p.  7t. 

L.  ■laivTsms.  ÀviuTs  F/orH.  i.  4S||mmmmi>. 

aaRM  t— ti<»  («M  a«rt>|M  c«MiiMMaaMUau»  te«). 

Ct«t.  Uiit.  1,  p>  lU-  £«im  Kcw«^«a>4. 

a»rua«a  aïkiMi,  iai%i  caMUiu»  IrMaUMai.  ip,  i,  m. 

I.  S ( Jgf.  ChiMM  ). 

Cette  plante  a la  tige  drente,  foliacée,  haute  de  deux 


ou  trois  pieds , pourpre  livide , anguleuse , glabre  et  de 
l'épeiaaeur  du  doigt  Feuilles  alternes,  lineo-lancéoléca, 
vertes,  glabres,  luisantes,  finement  dentées  en  scie  sur 
le#  bords , longues  de  3 é 6 pouces , aur  un  demi-pouce 
de  large , ayant  une  côte  en  dessous. 

Tige  se  tarminaot  en  pyramide,  composée  de  huit  à 
10  fleurs;  périanihe  flexible,  en  forme  de  cloche,  blanc  cl 
long  de  Iroia  poucca  ; sépales  étroites,  lancéolées,  aiguea, 
droilea,  onduleuses  et  délicatement  entrelacées,  aminctea 
«é|»aréesvers  la  bave. 

Etamines  au  nombre  de  six  beaucoup  plus  courtes  qué 
le  périanthe  ; filam  etu  en  aléoe  et  blancs  ; antberea  jauoea, 
ayant  deuxceUuies.s'ouvraal  longiludiaalemcot;  ovaire 
é six  angles  obtus;  atjle  épais , cylindrique , blanc , vert 
pâle  et  trigone  au  sommet , plus  long  que  les  étaminei. 
Stigmate  vert  é trois  lobes  épsis , charnus  et  garnis  de  pa- 
pilles. 

Celle  plante  exiite  depuis  loQglcm]H  dans  les  jardina 
hollandais,  et,  d’après  le  dire  de  M.  Miller,  elle  est  Lnlro- 
duite  depuis  longtemps  dans  les  jardina  anglaia,  msu 
loUlemenl  diafiaruedea  collections  à cause  de  l'indiflé- 
rence  dantlaquellc  est  tombée  Ia culture  dca  plantea bul- 
be uses. 

D apréa  les  noms  asngnéi  à cene  plante  par  lea  au- 
teurs anciena,  il  paraîtrait  qu  elle  fut  reçue  comme  ori- 
ginaire de  Constantinople;  circoustance  qtii,  jointe  tu 
Ciil  d'avoir  cooaervé  intacts  set  caractères  pendant  un 
auasi  long  lapa  de  temps,  milite  en  faveur  de  æa  droiia 
au  rang  d'espere  séparée. 

Elle  diffère  du  Camiidtim,  par  ses  sépales  étroites, 
aminciea  et  séparées  à la  base  et  par  le  stigmate  trigone 

N'oussoramei redevable  à M.  Labiua  d«  l'individu,  rt- 
préKOlé  daus  notre  plancbe,  qui  fut  tiré  de  1a  rkbe 
collection  de  M.  Hobert  Henri  Jenkeoson,  ii  Nobilonhall, 
au  mois  de  juillet  dernier. 

Le  bulbe  fut  importé  du  esp  de  Bonne-Espérance , où 
quelque  colon  hollandais  avait  probablement  introduit 
la  plante  venant  de  son  pays. 

exvLiCATioii  ut  LA  ricuat  3. 

a.  $epnle  âtiLiUumcaHdidmm. 


308.  — Et'TOCA  VISCIDA.  Fio-  4 

ECTOQIÎE  VISQIjEÜSÉ 

Narusaia 

ruijtu:  ors  sToaorartLr.TS. 

UX4CTCU  «avaaisva  : v«r«  pw  ctut  SctcnptM,  8r.  Fi.  fiprà.,mt 
ISM,  S.U4. 
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Oite  belle  plante,  à laquelle  peu  sont  comparables 
sous  le  rapport  de  l'éelal  de  ses  fleurs , qui  sont  de  Tasur 
le  plus  foncié,  a son  feuillage  d'un  vert  sombre  « recou- 
vert d'un  poil  glanduleux  et  visqueux;  les  glandes  sont 
d'un  noir  de  suie.  Sa  tige  «t  droite,  branchue , rude , 
haute  d un  pied  et  légèrement  anguleuse.  Les  feuilles 
sont  pétiolécs,  alternes,  arrondies,  cordées  et  chargées 
de  nervures,  dentelées  sur  deux  rangs  (les  pétioles,  longs 
d'un  demi-pouce,  sont  cannelés  au-dessus.  Les  rameaux, 
solitaires,  sont  opposés  aux  feuilles  et  arrondis.  Une 
petite  branche  composée  de  deux  ou  trois  feuilles , se 
trouve  constamment  dans  l'aisselle  de  la  feuille  princi- 
pale. Lea  pédoncules  ont  d'un  deux  poucea  de  lon- 
gueur. Les  fleurs,  disposées  le  longd  unaxe  cylindrique  , 
et  presque  filiforme , sont  nombreuses  et  d'un  beau  bleu 
aiur  foncé.  Dractées  nullei,  pédicules  aacendans,  fili- 
formes et  de  la  longueur  de  deux  ou  trois  lignes.  Le  calice 
a cinq  divisions  profondes  et  est  plus  long  que  les  pédi- 
cules. Les  segmens  sont  étroits,  ligulés,  obtus,  cooni* 
venscl  égaux.  La  corolle,  rolacée,  a cinq  divisions,  cha- 
cune plus  longue  qne  le  calice.  Le  tube  est  presque 
blanc  et  marqueté  de  pourpre.  Les  lobes  sont  larges  et 
arrondti , légèrement  crénelés , lisses , et  imbriqués.  Les 
éumioes,  eu  nombre  de  cinq,  sont  presque  égales, 
allongées  et  plus  longues  que  U corolle.  Les  filameus. 


déliés  en  alêne  sont  bordée  de  poils  longs  et  rudes.  Les 
anthères  sont  flexibles,  d'un  blanc  jaunétre  et  s'ouvrent 
longiludinalomcni.  L'ovaire  est  comprimé,  unilocu- 
laire et  hispide  è aon  sommet.  Le  style  a deux  divisions 
profondes,  filiformes,  pourpre  et  glabre.  Le  stigmate  est 
finement  pointillé.  La  ca|Mule,  aussi  longue  que  le  calice 
et  semi-biloculaire,  a deux  rcceptacks  charnus,  glabres 
et  hérissés  à leur  sommité.  Valves  membraneuses,  déhis- 
centes. Semences  en  nombre  indéterminé  , ovales  et 
spongieuses. 

Cette  espèce  offre  beaiu-bup  d analogie  avec  celles  des 
genres soianéeset  hjdropby liées,  ence  quelle  est,  comme 
U plupart  des  ptaïUes  de  celte  dernière  famille,  couverte 
de  poib  glanduleux. 

Si  les  plantes  sont  rabougries,  en  les  plaçant  dans  des 
pots  ou  dans  un  terrain  pauvre,  leur  applircnec  totale 
n'en  sera  que  plus  belle. 

Celte  plante  estrobuate  et  annuelle;  elle  se  multiplie 
aisément  par  semis , et  elle  gagne  beaucoup  par  la 
culture. 

Feu  M.  Douglas,  botaniste  télé,  eu  fil  U découverte 
en  Californie,  d'où  il  en  expédia  les  graines  k ta  société 
d'Horliculiurc,  où  elle  fleurit  pour  la  première  fois  au 
printemps  de  l'onnéc  dernière. 

Notre  dessin  a été  pris  k la  pépinière  de  MM.  Allan 
et  Rogers , à Battersca , en  juin  1896. 

BivLMUTina  aa  la  rtaeaa  4. 


a.  Portion  de  corolle  et  des  étamines.  A Pistil. 
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3549-  — HIPPEASTRVM  BREVIFLORUM.  Fie.  !. 

HlPfEASTRE  A COCRTES  FLEms 

■llinoill  ■OMCTSII- 


e*àà«ràki  «Asikjoci  : /‘«rù<u8iiun  , imm  ii/m  , 

■(«brtbl  nucwi  Ml*  tnnuuri , iïak*  quHcr  riltfart.  «N* 

«bMCM  MW,  , MflllM  WmI  *lcr*.  W.  HcKuaT. 

ukAcràâx  «rianget  : R.  MC'VLokrM.  MumoU*  3 l,>S  «Bdifkui,  tnb* 
1/4  Mt.  n*ra  Mm**,  Itmto  t anobtf  «Ib*  ftM*  n4n> 

U*M>*  »M»rUr*  Mw:»U,  Sl<m*nU  iBKrVMV  ptriMlliM* 
«U  «^auM* , Ml«a«u  irlU*.  HM-Wlir, 

De»  racine»  et  tl««  échantillon»  de»»(ché4  de  cetle 
plante  furent  enrojé»  de»  eniiruD*  de  Buéno»*A;rcs , 
par  M.  Teveedici  celle  qui  a «errî  pour  notre  fifpjre  ■ 
fleuri  dans  la  «erre  chaude  du  Jardin  Botanique  de  Glas- 
gow, au  moi»  davril  1836.  Cette  acquiiition  promet 
détre  de  quelque  valeur  pour  no»  collection».  Le  révé- 
rend \V.  Uerbert  voulut  bien  me  communiquer  la  de»- 
oriplion  qu'il  fît  de  a:t1e  plante , et  le  nom  qu'il  lui 
donna  : 

Ûwription.  Hampe  haute  de  3 pieda,  arrondie  et  glau- 
que; spathede  deiii  feuilles,  lancéolée», membraneuse»; 
•ix  fleur»  disposées  en  ombelle,  inodore»;  pédoncule» 
télragone»  è angle»  »btu»-  Périanthe  en  forme  de  cloche, 
longueur  égale  i son  plus  grand  diamcire , composé  de 
sixpiécea  lancéolée»,  rapprochées,  ondulées  vertreilré- 
mité.  Anthère  blanche,  striée,  légèrement  teinte  d'un 
jauna  verditre  i l'extérieur,  et  poiotillée  vers  son  centre 
d'une  teinte  rouge , qui  a'évaDOuit  é mesure  qu’elle  s en 
éloigne;  centre  marqué  dune  ligne  blanche.  Disque  en- 
tourant de  prés  les  fîlaincnU,  cilié  é la  base.  Germe  obové 
ci  trigune.  Style  plu»  court  que  le  périanllie,  courbé  vers 
le  haut,  et  couleur  de  chair.  Sligmtile  à trois  divisions 
linéaires.  Filaments  aUernaats  ; les  trois  qui  alternenl.plus 


courtsimais  du  reste  ils  sont  tous  moins  long»  que  le  alyle. 
ispLicivioa  n»  la  sutax  I. 
a.  Fleur  privée  du  périanthe. 

3550.  — LOBELIA  POLYPHÏLLA.  Fio.  2. 

I.OBELIE  POLTPilILLE. 

rtiTLDMit  SMMmt 
rLSiLLs  Ota  toaèuAcits. 

c*B*crfcM  Sé^iaieti  : CoroMa  ws*  M*«  &*««  (nr*  iai*fr*>;  Ua*«  S 

la*.  -Iitt/nnr  o—rt»,  Sligmm  ( mmc  ln«Tla*a  ).  Cm^ 

tuia  t><*GiMir«  (nrst-MaUBt*  ) Mk*  tttrm  Mraltl.  B*. 
rA*AertA«  trSofloia  R StM»irwS  ; MlîniUrau  , iallli  tu*  «StMifo-biuM- 
l*ll>  kretUUu*  *mMuw  carixMt  CMticMl»  trRU  wrraUa  iJ**>rtl- 
*il*,rte*«**  MI*»*,|>eaM]lt  pMuMùtiI,** na* *f*»iMtS<u.  turc* 
fc4raiii*a*rtei*.ffiStJ«cut«  Moubu*  MibUMlaMccurtcm*,  eufS*  »o- 
bnotni* 

!..  m.rrmj.4.  Uooii.  *t  Sas.  ta  Am.  Jour».  «.  1.  ».  177. 
Aor.  ^A«fré.  v.  33 

Cette  plante  est  une  espèce  roagnifîquc.  La  première 
description  provient  de  divers  ècliantitluos  recucilüa  é 
Vatparaiso,  pendant  le  voyage  du  capitaine  Ecechey; 
MM.  Bridges  cl  Gumingla  rencontrèrentégalcment  dans 
la  même  contrée.  La  variélé  ff.  foUiaanguitioribui,  trou- 
vée par  M.  Cuming  é Coquimbo , est  maintenant  conti- 
dérèf!  par  nous  comme  une  espèce  nouvelle,  dont  les 
feuilles  son!  tout  à fait  entières. 

Celle  dont  nous  donnons  ici  la  figure,  provient  d'un 
très-bel  individu  , envoyé  par  M.  Knighl  de  Chelsea  au 
jardin  Botanique  de  Glasgow,  en  septembre  1835. 

/>rscri/iftsis.  Plante  vivare,  aous-frulescente , haute 
d'un  pied  et  plus  ; Wanches  arrondie»,  glabres,  entière- 
ment couvertes  de  feuilles,  longuet  de  deux  à qu.*itre 
pouces,  droiles,  coriaces,  oblongues,  lancéolées,  aiguës, 


presque  •cniles,  d'im  tert  Ucuàtre  el  plu»  |>4le>en  de»* 
•ou»,  veinée»,  dentée*  cl  garnie»  duo  nonbre  iotUler* 
miné  de  denU  aiguë*  et  irr^uliére»  qui , aous  le  verre 
gro«sû»aut , lemblenl  être  glaniluleutcs  à l'eitrémiti  ; ra* 
raeau  ler«ninal  foliaeé . folioles  qui  |ieu«ent  être  consi* 
dèrée»  eomme  bradée»,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  la 
Cgure  2.  Mais  elle»  sont  quelquefois  aussi  large»  que  Ica 
feuilles  de  la  tige,  alors  les  fleurs  sont  solitaires  el axil- 
laires, Murent  terminées  par  une  couronne  de  feuilles, 
{tétiolc  plus  court  que  la  bractée,  pubesernt;  calice  hé- 
misphérique, vert,  léfèrcmenl  velu,  à cinq  dents,  droites 
et  pointues:  corolle  pourpre,  très-foncée,  trois  fois  plus 
longue  que  le  calice,  courbée,  divisée  profondément,  au- 
dessus  et  h travers  laquelle  passent  les  tUetsdes  étamines 
et  le  style.  Les  segiocolssont  aussi  légèrement  velus,  s|ut- 
tulés,  réuuis  à leur  extrémité.  Filsments  pourpres:  an- 
thères unies , courbées,  couleur  grise  foncée;  les  deux 
inférieure»  sont  légèrement  barbues  à leur  extrémité- 

SXSL(C4T10S  M XA  rKClS  1. 

a.  Feuille  naturelle,  i.  Fleur  et  bractée  grandie. 


3&5I-  ~ GAILLARDIA  BICOLOR  ; Via.  oantuoiiDij 
tsTEonami.  ne.  3. 

GAlLLtRDIE  DE  DELA  CUCLEUBS  DE  DECflOND. 

•ivoStsut  roLïCiAia  noriAKtt. 
rsaiLXB  DES  cnarofÉt». 

CàUCTàsS  «i«tsiO<S  ! JUerpUttt/um  I Sriri  WI  , WMfSavtOM.  Pyyi 

(MiMecut.  /jttvùàemm  ibrtat—,  pu— i,  . CorvU» 

roiùi  uiSdi. 

uaicrkai  asSanoos  sv  tmosTait  s R>«a  nnstf  S-aorataUi,  bmi 
iiiniiaiiiitu , MMU pivriBM m»u1mo-Uiw«mkI». 

c.  aMOM  (7«i.sasev 

F«r.  0.  DAumoua  uttsuodu*.  radti  — rrnin  fnt«(Maii 
( TVié.  moitr.  saai 

<t.  nm.  Sw.  FA  Canf.  t.  $07- 

Csllc  belle  plante,  que  nous  persistonsécroire  n'étre 
qu'une  variété  du  G.  a beaucoup  de  retacm* 

blanco  avec  la  G.  pida.  du  jardin  Botanique.  Elle  ne 
diffère  réellement  de  notre  for.  /^ruatjiuWfï,  que  dana 
se*  feuilJea  qui  sont  cotiérca;  elle  provient  ainri  de  1a 
même  contrée , ayant  été  renoonlrée  au  Texaa  , par 
M.  Drummond,  et  introduite  par  lui  dana  nos  jardim, 
au  printemps  de  l'aonée  1835.  Nous  sow  sommes  fm- 
preiaé  d'en  donner  1a  figure,  parce  quelle  noua  offre 


l ooeasion  de  démontrer  clairement  les  différencca spéci- 
fique» qui  existent  osilre  ell*  ot  notre  G.  trifiJum. 

nrucATtos  sa  u riacai  I. 

a.  Feuille  radicale,  grandeur  nsiurelle.  i.  Fleur  de  la 
circonférence,  c.  Fleur  du  ilisi}ue  if.  Ecaille.  Le  tout 
grandi. 

3552  - LAQIENALIA  CLAUGNA.  Fio.  4, 
U01F..A.tUA  A FI.EinS  GLAUt^CES. 

«ssèvMK  MCauerna. 
rAariLr  nas  asraoi>aLÉm 

CASAcriu  ci*ia*OLR  : CorvlU  e-paiau  ni  Sianiu  , w»aiiUM  en  a- 
dnck  at  cauii— .lao  ; vaiiiia  S naar^ihaa  laafiarihat . Ti“r‘ 
MM*lre«M  aiM*  aeuu>.  StsauMU  etvcm  , m pr)«torva  tMana. 
Jtuhtrm  liiHiiiaviaa.  St/lm  iiUwiii,  iiuaiii  awpStl  *«  *■ 
Ml«e  WUMO.  S-aiala  *al  ••Ua-lnqurtn,  aUcVIKU.  i«- 

au'naf  pMn  , tio^rta  , lincruu.  JaeQ. 

c*a«CTKkc  •Pécirieaa  ir  ■TRaarHU  ' rvUitrBintt  aWaiyla,  SviM  Mial- 
■Sw.fVUiiftnllvVlfltWdMiaaloaclacUra,  fMulla  MUHII  , 

Wna  Hai»MUia»)ua  muI»  tMtlœnaa  IxUiaU. 

V.  etattxvi.  tMQ-  c«u.  p.  as.  -»  le.  fUf.  I.  asi.— 
AfT.  tf«rv  Xrw.  td.  a.  »,  a.  a.  Sai. .Wro 
•.  a.  a-  7». 

fs,,  run  aalMa  caraineeMt,  samyua  (umcvIMI*. 

PiMt  «MIM , tcaaa  rusavM  BMCaMia. 

Le  jardin  Botanique  de  Glasgow  est  redevehie  de 
celle  belle  espèce  au  baron‘Ludwig,  du  oap  de  Bonoe- 
Espéraoce.  Il  en  existe  deux  variétés,  dont  la  figure  que 
nous  donnona  ici , représente  l'espèce  uriginale  de 
Jacquin,  feuilles  ci  lige  immaculées;  elle  a chez  nous  les 
fleurs  plus  péla  et  plus  bleues  (deverMst  toujours  d'une 
couleur  lilas  en  ac  flélrisasiit),  tendis  que  laulre  a ses 
feuilles  et  sa  tige  tachées;  les  fleurs  dans  leur  premier 
étal  d'èpanouiasement , ont  une  tendance  é paaaer  au 
lilas , ou  rose  ; la  figure  6 représenle  une  fleur  de  oetie 
dernière  variété.  Elle  fleurit  au  mois  d'aoAt. 

Deteriptiom.  Bulbede  lagrosseurd'unoDOMelle.nmdei 
deux  feuillaa  ublongues,  striées,  droitss,  ourertes  dans  e, 
dépourvues  da  taches,  mais  darvs  A il  s'eu  trouve  plu- 
sieurs : la  hampe  jusqu'à  la  naûsance  des  fleurs  est  de  la 
longueur  des  feuilles  ; épi  bien  chargé  de  fleurs  ; bracléee 
petites  et  siibulèes;  fleurs sessilc»,  longues  d'un  pouce. 
Les  segmenta  extérieurs  du  pèrianthe  (qu'on  pourrait 
très-bienappeler  calice),  oblongs,  droits,  ayant  une  glande 
pcédaémeni  au-deasous  du  sommet , de  couleur  verte , 
jaunâtre  à la  baae,  de  couleur  bleue  eu  roee  dana  A,  et 
plot  ou  BumupoinliUésde  Mco.  Las  tegmenta  iutemee. 
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deux  fois  «on»  tongs  que  ecut  dudrbor».«p«lQlée,  ob(u», 
droitsel  os  eéleodanlqu'li  Ic«lrémit6.£t«niaeiin4f^lca, 
plus  cooflea  que  le  etris,  r^utiios  en  un  pequet  ; filameota 
6Ufürmet,  eubuKs,  blancs;  anthcrei  poiitea  , jaunes. 
Gsrmos  , ftobuleut , b Irais  lobes , vertu  ; sti^mnlc 
élevé. 

■mioàmi  va  u VKcen  é. 

a.  Fleur,  h.  Pitlil.  e.  Étamines,  d.  Fleur  de  la  veriélé 
h.  Le  tout  frOMt. 


35S3.  ~ DESMODIUM  CANADENSE.  Fin.  5 
DE.SSODIfîX  Otr  CANADA. 


M4D«i#cit  aSoinst». 

VAstua  BM  LietaiRtrtm. 


CAUcriaa  céaiaitrt  : C*(r*  ^**l  hiWMUMMu  m «SMara  MMb* 

Uu,  •aprawr*  Mds,  to^rxra  S*a*niU.  CiffoUm  •*r<na»Mna , 
*MIB*  ifcrfJa  , car**  «blm  an*  irnaetca  , «Ile  certo*  iMp» 
t*«*.  ItUmima  4MBtia*  (t  M 1 étÊmmt»  iiil<»«  » iM  » wUMc*,  Lt* 


etallbui.  OC. 

«4aacrAâS  aNcsion  >r  •rtevnin  : uate  meia 

I IrHMtaMll  , *>■*<* 


, la|uaJaa  artli*a*  S-5 


acMUio*  «eiaw  (rUn<uUi  poM  W*«t  MpUU. 

a.  Cuuma-  Di  Caire.  Pr^r,  «.  S.  e.  SsS  BoM.  Ft.  tw-. 


Am.  *.  l.r  tS4. 

Huvuant  cuaacan,  Lota  Sfi.  Pi,  p.  )ü84.— fnaH.  Pt.  Am. 
V.  t.  p.  48t.  ^ flracia.  SjA.  P’tg.  «.  S.  p.  SIS. 


Cette  plante  ae  rencontre  trés-fréquemment  dans  le 
nord  de  l'Amérique  depuirle  Canada  jusqu'A  realrémité 
des  étals  du  sud,  quoique  je  la  croie  peu  commune  dans 
les  collections  de  l'An^leterrei  elle  mérite  cependant  une 
place  dans  chaque  jardin  pour  la  beauté  de  ses  fleurs, 
dont  te»  touffes  sont  bien  fournies.  Elle  a fleuri  au  inois 
de  juillet. 

ItcAcription.  Tige  haute  d'un  pied  et  demi  i deux 
pieds,  et  quelquefois  plus,  droite,  branchue,  striée, 
plus  ou  muiüs  velue  cl  panïculée  au  sommet;  feuillea  A 
trois  folioles,  A peine  pètiolèes,  ayant  une  stipule  linéaire, 
pointue  et  velue  de  diaque  cété  ; foliotes  à |féiiolea  per> 
tiels,  longues  de  deux  A trois  pouces,  oblongues,  laocéo* 
lèes,  obtuses,  plus  ou  moins  velues;  rameaux  terminaux, 
souvent  braoclms;  pédicules  courts;  calice  A deux  lèvres 
velu,  d'un  vert  rougeltre;  lèvre  supérieure  large  ci  bi< 
fide,  lèvre  inférieureA  trois  divisions  profondes  et  lancéo- 
lées; corolle  d'une  belle  couleur  pourpre  rose;éleodard 


large,  réfléchi,  avec  deox  taches  bisnefaes  A la  base  du 
limbe , lesquelles  sont  enlocrrécs  d'un  anneau  de  couleur 
noire;  ailes  presque  aussi  longues  que  Tétendard,  obion- 
goci,  obtQses  H rearrrrmant  b caréné;  goulse  longue 
d un  pouce  et  demi,  triangulaire , noueusé , renlcrreaiit 
ordinairement  cinq  semences  ovalea ; fe  style  persistant 
tennnie  la  goutfe, 

BxnsosTVM  as  M prcvai  g. 

a.  Fleur  non  épanouie,  b.  La  même  arec  l'étendard 
relevé,  e.  Calice.  <£  Gousse  grandeur  naturelle.  Le  tout 
grandi. 


M84.-LIMNANTHES  (1>  DOUGLASII.  F».  «. 
LTlNANTaES  Ut  DOL'GtAS- 


aSc4PX>kii  Husoavvn. 
rsaïuJi  au  uxirxrraiis. 

CASAcrkxs  «âsisiets  : Ca^s  a.pwUiui.  PtmJa  S.  Sumtna  tS.  iVimW* 
a.  ü»r^  »MM , CWMM , alUSlMBl  ( } BwMm 

(BMptCllll. 

uatatsas  vS«iri9i«  rr  srHmmns  ■■  L.  (1}  Osmamu. 

L.  DovBusa.  as  M A«ii^  ti  £A.  Pktl.  Mf.  Jafx , inss. 
— ItprTB.  M lion.  Trou*.  «.  X.  tL.  n p.  4Sa.  Xjiipl.  Soi. 
Sif.  t.  IS7S. 

C'eut  une  jolie  plante,  robuste,  annuelle  et  A fleurs  par- 
fumées. Elle  fut  découverte  j»ar  le  naturaliste  dont  elle 
porte  le  nom,  en  Californie,  d'uît  il  envoya  A la  fois 
les  graioes  et  un  individu  à la  Société  d'UorlicuIlure. 

C'est  noo-seuleœenlun  nouveau  genre,  mais  elle  pré- 
sente encore  plus  d'intérél  depuis  que  Al.  Brnvm  l'a 
prise  pour  tyjie  d une  noureile  famille.  Celle  pbnte.y 
comprise  la Flocrkea, autre  plante  annuelle, glabre,  su(v 
culente  de  l'Amérique  du  nord , qu’il  a nommé  Limnan- 
lliée,  est  placée  par  lui  prés  des  geratviacées.  La  (îgure 
que  nous  représentons,  fleurit  en  juin  et  juillcl. 

DtÊcription.  Plante  glabre  ; tige  diffuse , relom- 
lianle,  de  huit  A dix  pouces  de  longueur  et  arrondie; 
feuilles  alternes,  |Mrtées  sur  des  pétioles  longs,  incUéea 
profoodémcnl,  divisions  bncéolées,  aiguës,  incisées  au 
sommet  en  trois  ou  quatre  lid>es;  pédoncules  axillaires, 
solitaires,  de  la  longueur  des  feuilles,  portant  une  seule 
fleur;  calice  profondément  divisé  en  cinq  parties,  en- 
tières et  lancéolées;  pétales  au  nombre  de  cinq,  insérés 

<l)  KM)  llr<  é«  (r««  Auptyy,  lM,«a>4i(.  Owr.  C«4t*  pUMccrea.l'MMiMt 


imméclinleiDenl  BU-4ct»ou>  dcffilBcncQU  oblonga,  cunii- 
fnrmes,  élendus  et  émargioti,  jaunes,  bbnea  vers  le 
sommet,  velus  a la  base;  dix  étamines,  plus  courtes  que 
les  pétales,  dérouleur  jaune,  pAle,  égales,  allernantcs 
( k ]' opposé  des  pétales  ) , avec  une  glande , concave  sur 
le  derrière  prés  de  la  base; anthère  ovale,  attachée  par 
Ir  dos,  el  tournée  en  dehors;  germes  à cinq  lobes  pro> 
fonds,  ovéa,  globuleux  ; style  solitaire,  plus  court  que  les 
étamioea  ; stigmate  divisé  en  cinq  parties , chacune  sur- 
montée d'un  corps  globuleux. 

Bxrtic»Tios  «s  U rtsvas  6. 

4t.  Pétale-  é.  Élaminci  et  pUlîl.c.  Étamine  avec  glande 
il  la  base.  d.  Pistil.  Le  tout  grandi. 


35W.  — TÜLBAGUIA  VIOLACEA.  Fia.  7. 
rri.BAcniA  x éXEtms  violettes. 


Hiunui  «ofoenu. 
runi.Lx  sa  lilucsis. 


CASâCrikt  ' Sf»tka  oi«iua*«.  CorfMm 

atbuiltorwM.  TiAiu  (7iini>i«Bi , «rcciw.  LmbSi  ueialc  B , SM* 
fMM,  InKaMal*  , pMMiM.  CorMA  ( «M  A'MVuniM  ) 

• MllN*  » SUttntiM  ml  la  «■an»  ommUi  , ÉMli  , •SuMM  , Mf*»> 
»1*.  Snmiitm  S la  buM  low , S tmri  iMtim.  jtnthrrm  miImmImi, 
OtM.  Stjrtu$  lorw,  t»Sa  «U»  W«ttor.  Alÿ *M  SMInMM  , S*- 
[rinaoi.  OtfuitU  omu.  , irInH* . trfboUM*  ; S 


r«sM»-  Lui. 

CASAcrtsv  wiorisce  sr  ««moii*  : raiik  in>w>*-mibTi»iu»««  amitrom , 

•wtSui  imaui . Uib«  trKai  llMoa  nrmMa,  twrMMM»  MUraa 
trl**j<la.  JUst- 

T.  vioucu.  Buiv.  MSS. 


Celte  belle  plante,  née  dans  l'Afrique  méridionale,  a 


fleuri  dans  le  jardin  de  Ljdwigiburg , au  osp  de  Bocuie- 
Espérance  ; nuis  m localité  certaine  n'était  paa  connue 
de  M.  ilarvey , qui  noua  en  a donné  la  figure  et  la  des- 
cription suiraole. 

Descripiioit.  Racine;  feuilles  engainantes  k la  base, 
longues  de  six  à huit  pouces , sur  un  quart  de  large , an- 
aiformei,  linéaires,  cannelées  et  plsnci,' coriaces,  gla- 
bres, d'une  belle  couleur  verte,  hampe  droite,  haute 
d'un  pied  et  plus,  mince,  glabre,  filiforme  el  portant 
une  espèce  d'ombelle,  dont  les  fleurs  s'ourreni  successi- 
vement; spalhe  composée  de  deux  foliulet  ovées,  aiguét, 
membraneuses,  ouvertes,  ridées,  de  couleur  pourpre; 
fleurs  au  nombre  de  huit  ou  neuf,  droites,  ouvertes, 
d'une  belle  couleur  pourpre  el  luisante; pédoncules  dé- 
liés, pres<|uc  égaux,  avec  le  lubedupèrianthc;  périanllie 
double  , l'extérieur  d'une  seule  pièce , en  forme  de 
soucoupe  ; tube  de  la  longueur  d'environ  trois  quarts  de 
pouce,  effilé;  limlwh  six  divisions;  sépales  à doubles  sé- 
ries linéaires,  obtusesctde  la  même  longueur  que  le  tube 
à bords  recourbés;  l'intérieur  ayant  trois  diviMons,  in- 
sérées Il  l'entrée  du  tube,  courtes,  oblongues  , un  quart 
de  longueur  du  limbe , obtuses  el  émarginées;  étamines 
au  nombre  de  six,  aessiles,  plscées  sur  deux  rangs,  les 
trois  supérieures,  opposées  au  Iroû divisions  du  jiénati- 
tlie,  et  les  trois  inférieures  alternant  avec  elles;  ovaire 
ové,  très-court , à six  nlloos,  à trois  loges;  semences  en 
nombre  indélerminé;  style  cylindrique  , court,  un  peu 
angulaire,  du  tiers  de  la  longueur  du  tube;  stigraatr 
obtus.  Celte  plante  répand  une  odeur  fortement  si- 
iiaoée. 

■xpucatms  iM!  LS  nsvst  7. 

a.  Fleur  ouverte,  qui  laùae  voir  son  intérieur,  h.  Pistil. 
c.  Ovaire,  coupé  transversalement  Le  tout  grandi 
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1»28,  — PEREbKU  ACULEATA.  Fis.  I.  1929.  - ONCIDIUM  LUNATUM.  Fie.  2. 

CROSElLLF.il  DES  IM>fS  0CC1DESTALE8  ÜNCIDIE  A LÉTBE  EN  tR0I8SA*iT 


ltu«k»*tu  MO0O*k«l(- 

rAULLr  un  cACTAcits. 

€*»•<»•*  •►iemse*  iT  : P««ii  ««ipiioi* . *««i**»  '•  •*•«* 

UrV*  -titttm  B craM  b»rk«U(ti,  iWribat  , tr<wui 

Muera Ox  Uad.  J'nJr.  9.  474. 
«mruUrU  AsartoaM.  Hrn.  <i*n.  1.  M, 

Cieliu  ruaaAlt  ua*.  S^-  Pt-  471. 

Je  ne  Iroute  pM  la  figure  de  celle  pUnle  commune 
dan*  noi  litre»  angUi»;  cela  tienl  peut  ilre  à ce  qu  elle 
ne  flcuriique  rarcmenl  ten  effcl.  elle  cul  ardinairement 
cuUitie,  pour  y greffer  pluaieura  autre»  pUtilcj  de  la 
famille  dci  caclac^e»  plutAl  que  pour  ce*  fleur*  et  »c» 
fruiU , qui  ne  *ont  ceiwndant  pas  «an*  beauté.  LUc»  n'onl 
pas,  il  est  vrai,  le*  brillante*  couleur»  dra  plu*  com- 
mune» de  la  famille  ; maû  elle*  forment  de  beaux  bou> 
quel»  de  fleurs  blanche*  et  verte*.  Leafruilucntonl  aunî 
beaux  que  ceux  du  groaelliefi  c’cbI  pour  celle  raison 
quelle  porte  le  nom  de  GroMUkr  de*  Inde*  ucddcn 
talc». 

Dan*  le  genre  Pereskia  et  dan*  celle  cipece  en  jtarti- 
culier,  te*  feuille»  sont  entière». 

La  substance  ligneuse  de  la  tige  est  une  de»  belle»  dé- 
rooiutraliaii»  que  connaisteal  les  plittiologUlei,  pinir 
s'assurer  commcnl  sont  formé»  les  troncs  exitgéne*. 

Ce  fait  *e  laisse  facilement  voir  en  prenant  une 
tieille  lige  de  Pertskia  açultata  rl  la  macérant  pendant 
plusieurs  semaines  dan*  l'eau;  le  tissu  cellulaire  honaon- 
tal  tombe  et  laisse  A nu  le  syiléme  longitudinal , sou* 
forme  dcsquelcUc. 

Le  deuin  en  a été  communiqué  au  moi*  d'octobre 
1833,  par  riatclligcnt  jardinier  de  M.  James  Kash , qui 
Tatait  tiré  du  jardin  de  M.  W.  Chriiiy,  A Clapham» 
rond. 


KMtTBHA. 


UAU.TÙI  otitisionB  : V*»**  B«t.  Heg  o*  ITM,  te*(**4r*  t0M. 
Ci**CTt*i  WfclxieB*  : CinitifCMi  , Mil 

tv«l*  «MoMi  |4mb*  «SnU*  «ip*  limSwIb»»,  mvA  nuinu,  M- 
ptUtHUA  rHlS , UMM  pBt  Wt— » » t1*»B  hMlpi* 

IM»  : lieM»  W«r«<>sui  bIbIim  IdBcUi  , MmwJ  Mc*  éeprCM* 

wrlB«M  bUepxn*  : AmittiM  (UnMU|«U<.  UB  cmmU* 

rA*U4  4*«t*w.  Si^rtâ,/^1W0.  M ««*<». 
PtrUt»tuMm  a»riM»,  IkMIicfmm  nMuWM.  LtMimm  UkM, 
nMi  «Mi*  uafwlntn-ilBMtl,  iibS»  aSmat»  entm  ibichI*».  Jim 
nhNiaa  kifi|iilii«o  trntm». 

Celte  1^'jolie  espèce  d Onctdie  fiit  importée  de  De- 
merara.parMM.  Loddige*,  cbe*  Usquel»  elle  A fleuri 
dans  la  serre  au  mots  de  juin  dernier. 

Elle  offre  beaucoup  de  ressemblance  avec  0.  Borriso- 
lu'omint,  mai»  elle  en  diflere  cependant  d'une  manière 
distincte  ; la  lérre  en  forme  de  croissant  est , d'après  ce 
que  je  sait,  tout  à fait  particulière»  et  les  sépales  lrè*-ob- 
tu*  et  plats  la  font  distinguer. 

KxrLiCATiOB  DS  SA  fievax  S. 

O.  Lèvre  grandie,  b.  Colonne  avec  le»  accessoirea  en 
forme  de  bonde. 

.Vel*  *wr  /»  Bcsaikctovia  casdi»*,  ftl.  1917. 

Depuis  la  publication  du  dernier  numéro  de  cet  ou- 
Tragp , M.  Balenwn  A eu  la  bonté  de  me  faire  la  comrou- 
nicolioD  ci-joiote. 

.I.S  pUote.dil  M.Bateman.AUquelleTousdonodlr» 
» auporoTanl  le  nom  de  Podri^Mtia  Baitmanni , et  que 
. vou»  nommet  A présent  ^»iW»»sr/onr'a  enmiufo,  est  na- 

• live  de  Demertra,  d oit  elle  me  fut  envoyée  en  1834 
. par  M.  Colley,  et  je  la  crois,  sans  exception  aucune, 

• la  plus  belle  espèce  qui  ail  jamais  psru  jusqu  ic»  dan* 

• les  collections. 


■ Elle  produit  aboodainmect  de»  fleur»  en  grappe», 

> deux  foi»  r«n,  et  »e»graade»Qeur»  pendantes  du  pot  où 

• croit  U plante , sont  en  eflet  magnifique»,  et  re$Km> 

• blent  à du  salin  blanc  garni  d'or. 

• Lors  de  ma  résidence , lan  pasaè  à Vienne  , il 

> me  fut  montré,  grüce  k la  complaisanDe  de  M.  £ud- 

• licher,  quelques-uns  dta  dessina  appartenant  à i*ou> 

• Trage  qu'il  a publié,  vonjoinlemenl  avec  la  docteur 

• Pa*ppig,»ur  les  plante»  du  Pérou;  parmieilosc  lrou> 
■ vait  une  espèce  offrant  une  telle  rcstemblanec  avec 

• celle  dont  il  s'agit,  que  je  n'hésitai  pas  à la  pren- 

• dre  pour  la  Hodriguesia  Ualemani , et  elle  fut  pu- 

• bliée  ensuite  sous  ce  nom  par  ces  measieun  dans  leur 

• admirable  GtHera  «t  Speeiet  Planlarum.  J'ai  à présent 

• sous  les  yeux,  par  suite  de  la  libéralité  du  docteur 

• Psppig,  des  échantillons  saurages  qu'à  cueillis  dans  le 

• Maynas,  cet  intréptdn  rnyageur,  et  après  avoir  com- 

• paré  oeux-ct  avec  des  échantillons  de  l'espece  demera- 
» Tienne  prorenantde  ma  serre  chaude,  je  me  suis  con- 

• vaincu  de  mon  erreur  de  les  avoir  supposés  tes  mêmes. 

• Voici  les  différences  les  plus  caractérisée».  L,a  Ittxfri- 

• yuerco  Patemani,  du  docteur  PsDppig  (à  présent  la 

• BurUngtoni<t  rubesetas),  » ses  fleurs  en  Ihyrsnnom- 

• breuses  et  raides  ; la  Barli^tonia  caniiùbj,  est  à fleurs 

• plus  rares,  en  grappes.  Les  fleurs  de  la  dernière  ont 

• è peu  près  deux  fois  la  grandeur  de  celles  de  la  pre* 
- miére,  et  sont  rayées  d'or,  au  lieu  d'élrc  tachetées 

• de  rouge.  La  colonne  de  la  B.  eaaJitùi , a prcs4|ue  U 

• moitié  de  la  longueur  de  La  lèvre;  tandis  que  dans  la 

• B.  rubcKfn*t  elle  n'en  a que  le  tiers.  Encore  dans  la 

• B.mbctcrM,  y «•l-il  une  sorte  de  dent,  placée  au  câté 

> inférieur,  k l'exlrémité  de  la  lèvre,  ce  qui  manque  en- 

• lièrcment  dans  la  B.eamiiJa.» 

J'ajouleraî  ii  ceci,  qu'il  devait  avoir  été  difficile,  au 
botaniste  le  plus  expérimenté  d'avoir  su  distinguer  ta 
B.  n‘besc<n$,  d'avec  la  B.candiiid,  dans  les  circonstances 
par  lesijuelles  seules  M.  Bateman  Les  pouvait  comparer. 
Elles  SC  rcueroblent  extrêmement  : personne  n'aurait  pu 
croireque  ces  belles  espèces, différenlcs  pourtant  qu'etica 
peuvent  êlre  l'une  de  l'autre,  eussent  été  subilemeni  re* 
connues  pour  former  un  nmiveau  genre;  et  ia  compa- 
raison acUtclIe  des  échantillons  aurait  seulement  pu 
montrer  que  U B.  BtHemani  de  Pseppig  et  Etidlicher. 
cal  différente  de  fa  B.  candidit^  k laquelle  j'avais  autre- 
fois appliqué  le  ptemiqr  nom. 


leSO.  — VERONICA  PERFOLIATA.  Fie.  3. 

VÉROShJL’E  PERFOUtl. 

MCKtlBIB  N0990T»lt. 

rsaitLS  Bss  tcaeraetasiséss. 

ctUrrHa  ctiiaaiars  i C»ij-r  4>r»n>  S-fwuiiu,  aMpmotM  *rt 

prnaai.  CWoTt*  labe  bn«tuloM  *HnrtA,  ciaaciu,  lloSo  < po 
Me,  Ijnwiu  laaaSm  UUcarfkiJi  ft^rnliSui  plaa»,  MSrcaw 

Uw«.  JOimùu*  S,  M >M«r*  toslM  raraou  «pr'M  »aa,  AiTtr- 

•uila,  MirUrxai  *mIV>  "■'U-  .4iuA«n*  Mseuktrci,  locultt  (pk« 
oMiDvanuaiM.  Sligm»  <4  larrawtlsn.  C«S>m£«  «utuM  w»!»! 
■«pllkr*  ».  MpMtibtM*.  SwBrA«  B»a>,  Nrtka,  frolW 

cM«.  Foitm  •pt'MiU , iiicnu  »ct  •cMlnlitU.  lt]/l4Mt»cénixm  ni», 
luh,  nniMM , «.  asHai*.  Flart»  Mpia*  caruia , ».  aW.  fetara. 
S<ropK.  ImJ.  p.  4i. 

c«Su;TàM  : Mil*  «««lli  aeMaMlJi  bas  «•métUi  4M«t*rnate  Cl*. 

Scrrtflif,  rMoMi  l«ur«itbut  fcduoMUtu  ainnUBm.  Dut*.  S^.  ft. 

I.9»« 

*.  riarocu»*.  s.  St,  Fndr.  1.  4S4.  — Bot.  tia^.  1S30  — 
Rumh  Set.  fyt*.  vtg.  I.  lis.  ~NtsT.  1.  IIS. 

I..a  Véronique  perfoliée,  est  une  plante  vivace  trés- 
jolie,  native  des  environs  du  port  Jackson , d'où  elle 
fut  introduite , il  y a {ilicsieurs  années,  dans  nos  jardins; 
elle  est  rarement  cultivée  et  cependant  elle  œén'le  toute 
notre  attention,  pour  scs  beaux  épia  de  fleura  bleues 
pèles.  Elle  est  un  peu  délicate  et  ne  souffre  guère  nos 
hivers  ordinaires,  mets  avec  quelques  soins  il  n'csl  pas 
difficile  de  la  conserver. 

Le  druio  en  fut  fait  au  mois  de  juillet  dernier,  d'après 
les  individus  qui  croissent  en  plein  air,  dans  la  cotlec- 
lion  de  MM.  Rolliason , i Tooling. 

Il  n'est  pSB  de  genre  plus  étendu  que  le  genre  Véro- 
nique ; mais  Is  principale  partie  des  espèces  connues  en 
Europe,  ne  sont  point  cultivées, cl, à vrai  dire, noua 
n'en  possédons  pas  de  bien  belles  parmi  celles  qui  cruis- 
senl  apontsnémeni  dans  cette  partie  du  monde.  C'est 
dsns  la  Nouvelle-Hollande , dans  le  Vandicmen  cl  dans 
U Nouvelle  Zélande,  qu'il  faut  aller. 

1031.  - PETUNIA  INTERMEDIA.  Fw.  1 

PÉTl'MB  iNTKIllÉDiAlRE. 

mT*P*n«  iMtliBnvfv. 

Tsaiiu  pvs  setssm. 

v*SbCi«RB  oNiKiqvti  vom  Bm.  Brÿ.  »«»•»*»  18X1, •■tStS. 
ctkteiSu  ipiorxiv*  O»  <vai>«ia>v  - ■inMè  cUMwtaw,  oa»«e<«t,  <MU 
Uf»»e<u  «WuU*,  caMlUl  IntauilSiüwa**  iMiBlII  Mlwl». 
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ICtwwWrilt  Mffwdti-  CiAM*  M Edimb  H.  Phti.  Jourm. 

I8S8.  t.  Mil  Û Svr***‘i  El.  tirt/rftti.  I.  ftS7. 

nofM.  «ooct*.  B«t.  *.  UM- 

Ce»e  plante  fui  dicrilecJan»  1«  jourival  philoaophique 
d'Éditnboun?,  oii  !e  profriseur  Graham  n«u»  dit  quelle 
fut  introduite  «le  Buénoe-Ayres,  co  Î832. 

C«l  une  plaole  de  aerre  ; herbacée , Iw  fleurs  w>nl 
^•iesj  elles  varieul  du  pourpre  au  Tiolet;  les  feuilles 
•ont  grisâtres. 

Elle  ftit  trc«-bien  au  dehors  en  été.  Cependant  elle  ne 
peut  être  comparée,  aoua  le  rapport  de  la  l>eaulé,  au 
/'.  tiolacea,  ou  aux  belles  esiiéces  du  (çcore  A'iVrem. 
6ergia. 

Elle  se  multiplie  assez  site  \*ar  boutures. 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  l'admettre  dans  aucun  des 
genres  où  «Ile  a jus(|u'ici  été  placée;  elle  ne  peut  se 
trouver  |«aroii  le*  Salpigkttii , h cause  de  la  règularilé 
4e  scs  fleum,  ni  parmi  les  Aii-reoiAerÿW,  dont  Us  co- 
rolles à tube»  effilés  different  totalement. 

Le  genre  Bèlunie  me  semble  celui  auquel  elle  doit 
être  rapportée.  Je  pense  quelle  n'uffrira  aucun  doute, 
•i  on  la  compare  au  rio/tfcea. 


1082.  — CRAT.KiUS  FÏ.AVA;  Vsa.  Lossts.  Fie.  5- 
AUâiEB  JArKE;  V*a. 


MMâTona  tn-rMT*<tata. 
rsaii-ta  ees  aossesta. 

6<st»ioa»  Î **T*t  B**an.  *«g..  f «•««•Sra  t»S. 

•«  ISIS. 

C4t*cria«  aHurwcBcT  rratutaui  to**  rSuSilStU  ntartittiii  i»«w«  *fr> 
r*li*  Mls«M  (tewIiAwlt,  «rMi%w  mfStniit*  MMUrfli  tjttaih-rf , 
«roMtM . fuM  tstrmtvaM,  pottMM 

C<  FLà'A.  AIT.  i/uw.  A'rw.  a lea.  — u«  cas»<  a. 

sa».  ~ trfivaoa  Jrt.  H AVW.  BrU,  t-  83». 

MtftiiM  ai«VMiit.  ru».  Sjrit»pt.  t.  3d, 

fi.  ioS«4«  t iractIM*  , ItMl»  »eaUBratti  aiBSt  cWAMtk. 

C-  MM»,  iotc.  la  0(  Cu».  PfWr.  *.  aSH. 

■csfWM  IhSm*.  iws.  Sii^.  4.  71. 

/ C. urtiiMU.  KM*.  Fl-  ^m.S fl  ».  7».— SW.MTT.  Sltxtk. 
t.  64». 

L'Aîiaier  jaune  est  ut»  arbriacaii  dont  l'écorce  ec 
trouve  fendue  en  pitisieurs  endroiis,  et  est  raboteuse 
comme  celle  de  l’orme;  la  tige  se  trouve  parfois  chargée 
d épines,  d'autres  fois  elle  n'en  a pas.  Que  I Alisier  ne 
soit  qu'une  simple  variété  du  cela  ne  peut  être 

douteux , quand  on  Ica  compare  tous  deux  ; pour  nous , 


nous  n'f  voTona  aucune  différence,  sinon  que  le  fruit 
de  celui-ci  est  solitaire , au  lieu  d'élre  en  corjmbe  , et 
que  scs  feuilles  sont  plus  pointues. 

I^es  ayiioovmics  données  par  les  botanistes  américains 
sont  simplement  cnigccluralrs;  elle  parait  se  rappro- 
cher du  C.  Turhiruiia  : mais  la  description  donnée  par 
ces  auteurs  est  insuffisante  pour  résoudre  la  «{ueslion. 

Il  est  hors  de  doute  que  La  dénomination  do  fovti 
donnée  par  Elüot  est  fàusae,  et  que  l'Alisier  d'été  du 
même  auteur  ( A fruit  oval  et  savoureux , du  terrair»  sa* 
blonocux  des  ilc»  de  1a  Caroliise)  ne  se  rapporte  point  au 
vrai  C*  /Toetfi  comme  il  le  suppose. 

xxrLicsTioa  ne  Là  rccoaa  5. 
a.  Section  horizontale  du  fruit. 


1933.  — CBATÆGUS  OXYACAN’THA  ; Vis,  Oitve- 

BUSS.  Fjg.  0. 

AUSIEA  A BUES  .SülBES. 

lOMtvBim  vi.r»*v»aT«ti. 

rsBicLB  ses  aessesxs. 

«»i*CTè«t  sbiiiçr*  : vom  pMtaMpMiri»MuiM,a.  isat. 
c&sicriss  sslAnors  tr  triwarHis  : Vaiti*  lubid*  iMmmmisp». 

(Mali  •Milli**  «ter»* 

C.  oarreMo.  lotc.  M De  C»«s.  Avgufr.  8-  SM. 

C «viraatMb*,  a.  1*.  L««M«  »Sré.  H Phu.  Brit.  ««/.  9. 

a.  ui. 

Celle  espèce  supposée  n'est  rien  de  plus  qu'une  «a> 
riéti  de  l'Alisier  commun , dont  elle  diffère  par  le  fruit 
ovale  et  noir  et  par  ses  feuilles  duvetées.  Celles-ci  sont , 
de  plus,  un  peu  tachées  de  brun  en  automne,  et  les 
corymbes  sont  plus  compactes  que  celles  du  Cratæguf 
oxyacaniha. 

I/auteur  du  nom  spécifique  fut  feu  M.  Bocb.un  de  ces 
faiseurs  despccca  qui  font  injure  é la  science  par  le 
nombre  d’erreurs  qu'ils  commettent. 

On  dit  celle  espèce  née  dans  l'Asie  mineure,  mais  je  n'aî 
jamais  vu  d'individus  venant  de  ces  contréea. 

AI.  Loudon  a très-bien  réduit  cet  arbrisseau  é son  vrai 
type  3 il  ne  diffère  pas  en  effet  beaucoup  de  l'Almer  au 
fruit  noir  que  l'on  trouve  dana  le*  bois  de  la  Grande- 
Drtiagne.  D après  cela , il  ne  peut  être  confondu  avec  W 
C.  nijra,  qui  est  une  espèce  vraie  et  dUiincle. 


I93i.  — SPIRANTHES  BRACTEOSA.  Ftc.  7. 

SPiaANTB  A LONGUES  BBACTÀES. 


B1S5.  — TROPÆÜLUM  TRICOLOR.  Fw.  a 
CAPUCLSE  TEICOLOB. 


•nuMii  ■o*4nt>t. 
rAiau  »n  McaiDÎn. 

c«MCt«M  •fian^ita  : r»lll*  rw«Mli  «Vohu  m«>*,  ac«t  npiiii  »«*cs- 
MBU,  teMMl*  uaim  IWM— UW  MUovto  «MOI  iMcl«r*<u,  mttm 

oui»  paMMtaUbiH  MUli*  IM(n»»g<bulaaMU*,*aUlU0Mrtl 
MpaM  iMirfO  «RMUMIJI  M «•Ci^afto*  , lab«D*  : 

■aCMbbOTM*  «tMBisIMt  «UUM  «■«•MbewMaurMiiaAlUwl* 
eaU«. 

(^Ue  plante  fut  importée  de  Sainte-Catherine  par 
MM.  Loddigea > dans  la  collection  desquels  le  deaiin  fut 
prit  CD  mai  1835. 

Elle  ae  rtconoalt  Cacilemenl  à ses  longues  bractées  , 
é ses  ligea  recouTerles  d'un  duvet,  ainsi  quh  ses  fleurai 
les  feuilles  radicales  sont  ovales  et  étendues  et  sa  lèvre 
|>arliculiérc. 

Il  Q'eat  pas  nécessaire  de  dire  que  c'est  une  plante 
herbacée  qui  réclame  la  serre. 

BietictTios  va  u siacas  7. 

a.  Fleur  entière,  grandie,  b.  Plus  grandie,  maia  vue 
du  derrière  de  la  rolonnc  et  de  la  lèvre,  les  sépales  et  les 
|»élales  étant  enlevés. 


OCVAiMJI  MOSOliTaîS. 

r*iiLu  aas  thoHeolxis. 

ubactIu  sûdmion  • y»ftt  M*g-,  ISSS,  ab  3378. 

«ASACTtti  ^c3>»oi(  sr  »T««vvMK  : tiBf»,  inriHnni)»  r«iuui  Sa-pv 
Itth  t UiMIt  «4ft«atM  sMM(li«a  obuiit*,  •saurlto  pm- 

Cf«»  MMb  cat/akia*  tiirllaitl,  MivrMM  rtW 

VMU  a^uUta»  rUl»fV  fr«aW  SUetmIa  krt*Hmat. 

r.  vtoitTM.  S»tkT.  itnV.  Ft.  Gtni.  370.  — Uwtu  te 
Bot.  Uag.  1.  SIM. 

Elle  est  comme  la  geotilte  petite  T.  Brachyctrai,^i\i- 
rée  dans  le  dernier  n»  du  Bot.  Rtg.^  née  sur  les  monts 
qui  aroiament  Valparano , d'où  elle  a été  introduite 
depuis  plusieurs  années  dans  nos  jardins,  de  monicre 
que  mainleoanl  elle  est  aussi  commune  que  la  première 
(/.  B.)  est  rare. 

Peudant  quelque  temps  après  son  arrivéo,  elle  était 
faible  et  grêle,  ne  monlrant  que  peu  de  disfiosition  4 
celte  beauté  extraordinaire  que  chacun  lui  connalti  msn 
l'adrcMe  de  nos  excellents  jnrdioicrs  anglais  a lellemenl 
lurmoolé  toutes  les  diBîcullés  que  sa  culture  présentait, 
que  rien  aujourd'hui  n'est  plus  commun  que  de  voir  de 
larges  treillsges  couverts  de  centaines  de  ses  belles 
fleurs,  couleur  pourpre  écarlate. 

Le  mode  le  plus  convexiable  pour  la  voir  dans  toute  sa 
besuté,  c'est  de  la  faire  grimper  sur  des  fila  de  métal  fixés 
au  pot  et  auxquels  on  donne  la  disposition  que  l'on  veut 

Le  dessin  en  a été  prû  dans  la  collection  de  MM.  Lowe 
et  C* , à Clapton,  il  y a déjà  quelques  années. 


Digitized  by  Coogle 


iSrtlisft  flowev 


rcTKCEB  iên. 


860.  — MUSCAAI  COMUUTATUM.  Fut.  1. 

HYACINTHE  EN  CBAPPfcS. 

■ iitvoait  H«»ueT«ii. 
rAIILU  DU  AWDODlviXS* 

MAicriki  t PtriantUum  , «tlwBtBH  • Data  wa*nf» 

(Mi  iiaalo  krtriMlM,  S-aiBlM*.  StamtAd  9,  UMliiia.  /V/a> 
at«nt«  , frUatM»  MH.  Stj^lut  MbMMuf.  Sugma 

I jBBM,  Capt^a  &•<«•»,  I lieinni  i iotulit  M- 

<l(»«r»ii , apaa  «Éi*atii.  Amum  imKw(héi. 

Piaalw  MM*,  kMiKs,  WUa  aa|ii«U , mÿlt  la- 

dWW* , •«rilHH  ipliiii  fiwiiti. 

calMTtol  I Info  ifcbfeTWin , ptnMibMi  *<«Ut  : llMfe*  I dwitti» 

eaoBi*«Me,  MM«  tlMtrtbui  rcoiniUi iaotMto- 
UaKifl  toMutoiua,  «cm.  Pt.  rât'.f.  t4S.  ^Pn^./f.  tiê, 
1.  r.  4M.  — *»«(.>.  FJ.  ^U,  t.  ».  MA. 

L'nracinlhc  en  grappe*  > les  bulbes  otH,  cntourH 
d’une  enveloppe, de  couleur  brune  foncée', la  hempe  de  la 
longueur  de  la  noilié  de*  feiùllea,  cylindrique  et  d uo  rert 
pâle  ; feuilles  étendues,  flasques,  longues  d'uo  demi-pied, 
linéaires,  pâles  et  cannelées, au-dessus, de  coukur  verte 
foncée,  striée*  cl  convexes  en  deasous  ^ ayant  de  temps  à 
autre  les  bords  légèrement  cilié*  ; fleur*  disposées  en 
grappes,  au  nombre  de  vingt,  de  couleur  pourpre  foncée , 
inodores;  pédoncule  long  d'une  ligne,  coloré  en  bleu 
foncé,  ainsi  que  lee  bractées;  périenthe  ové,  urcéolé . ni* 
lonné,  long  de  deux  lignes  elangulaire  au  sommet;  gorge 
fermée  per  les  six  divisions,  brusques  et  conniveiitcs; 
étamines  au  nombre  de  six,  renfermée*  dans  lepériaolbc; 
style  blanc  ; capsule  â trois  angles. 

Celle  jolie  petite  plante  bulbeuse  est  Irét-fréquenle 
daoa  le*  prairies  émaillées  de  rilaUc  et  de  1a  Sicile;elle 
se  rapproche  beaucoup  du  M.  Macemoswnf  mats  dan* 
CBtte  demiero,  le*  feuille*  sont  presque  filiforme*  et  le 
périanlhe  plu*  long,  le*  divuiooa  étendues,  et  par  suite 
U go^  ouveMe. 


Nos  individu*,  ainsi  que  ks  détails  intéressants  qui 
ont  Irait  à «on  histoire  et  â sa  deKription,  non*  furent 
communiqués  en  mars  dernier  par  l'honorable  Guil* 
Uume  T.  H.  Fox  Strangways,  aous-accrélairc  d'état  au 
ffliitisiére  des  affaire*  étrangères,  qui  les  aT*il  extraits  de 
sa  collection  à Abltolsbury  Castio,  Dorset. 

Celle  espèce  • probebienicDt  été  négligée,  k cause 
qu'on  l’a  loujoura  considérée  comme  une  variété  du 
M.  rffc^mosum  ou  hoiryoïdes,  auxquelles  dés  le  prcmkr 
abord  clk  ressemble  beaucoup;  on  la  trouve  en  tant 
d’endroits  connus  de  l'Italie,  qu'il  n'est  pt*  douteux 
quelle  ail  été  négligée  dans  toute  autre  «uppoiilion. 

Les  feuiiks  ont  beaucoup  de  rapport  avec  celles 
des  plus  petite*  variétés  du  M.  racemotum  ^ pédoncule 
vert  pâle  et  ne  devenant  pas  plus  foncé  vers  la  fleur,  que 
dans  le  M.  krotrfoi'tifs. 

Perianlhe  pourpre  foncé , gorge  comprimée,  divi- 
sions presque  noire*. 

La  gorge  du  périanthe  est.  avant  d'éclore,  do  cou- 
leur verte;  tandis  que  les  autres  parties  devicnneat 
pourpre. 

Fruit  triangulaire,  cordiforme. 

J’ai  trouvé  celle  plante  en  Sieik  et  en  Apulie,  cam- 
pagne de  Home  cl  sur  le  passage  que  l'on  nomme  les 
bouche*  d'Ylri , frontières  de*  étals  llomains  et  de  Na- 
ple* , où  elle  croit  avec  le  Crocus  siun'coiens , de  Berto- 
loni. 

Elle  fleurit  en  mars  et  avril  ; plusieurs  année*  de  cul- 
ture ne  l'ont  point  fnil  varier. 

Fleurs  inodores, bulbe*  enveloppés,  plante  basse  et 
petite , excepté  lorsqu  oo  U rencontre  dans  les  buissons. 
Le  nom  générique  Cnit  illusion  à l odeur  du  type  du 
genre  et  dérive  du  grec  et  du  mot  arabe  jlfiri. 

ixruiuTioa  DS  u ri«rxs  1. 

a.  Perianthe  dans  le«pjel  on  démontre  les  étamines. 
b.  Pistil,  e.  Ovaira. 


370.  — TROPÆOLUM  BRACHTŒRAS.  Fio.  2. 

Voves  pour  li  description  de  celte  plante , Bot.  Reg. , 
janvier  lH37,n«  1020. 


371  — MENONTILLEA  FILIFOLIA.  Fw.  3. 
aE.KÜNVIU.Ë  A FEÜiLUS  MU10ftME3. 

Ttrau>TiiM*>  tatieauteM 
ranuxs  nca  tautfinm. 

CAiACTfcit  «ipkM«n  ; Cûlxti»  Hpala  fnni  • a ktkl  *ubMM«i*.  Pttila 
tlMifli,  UM(N.  AidMiiM  a,  «tl»cl  «I  Mer  «e  iMb^uUU , M«ri, 
•arabiik.  Jltiutitê  tradMHbè  Mlp««U,  «(to  njkiU  «t  MifMla 
•ubdirtuiu  tmMMt*.  SiMMt»r>«,  MtUlt  4«rM  {«••»■•,  ■in*» 

lottM  «iMiwH  te  atkiMcm  V ptnlwitttaaAcImiJlM*, 

&MIM  «tM*,  tMiütf  m . Matrtliult,  Emirjaïut  rmAciU 
attcMtw,  «olTMtnM  «reutibtaltt,  Vs  Cta».  t.  t A.  p.  ITt. 

) «MWa,  MU*  Mfit*u«,  Oanbu*  UruUMtSui 
rtc—t  lU  «lU**  ptameit  *wmi«4I(*. 

««MCTàlLt  aricirHii:*  s U»—  ; Mil»  mfafir*  ImUiM* 

taon*  lalMrcMii*  «Mis  e«l«M«  deptstts  sscitU  al*  crtMiiU 
cascU*.  rites,  «t  att.  tn4.  mm.  Uan.  imfmr.  /'«Msjp,  1830. 

P.  84. 

Racine  Rbreuae,  annuelle,  lige  droite,  (^lindi-ique, 
raide , peu  branchue . haute  d'un  pied  envirun;  reuiltca 
élroilca,  linèairca,  obluaes,  enlicrea.  épaiaica,  aplaliea 
en  dcanjs  et  convexes  en  desaoua , glabres  et  luisantes, 
longues  de  trois  & cinq  pouces^  fleurs  disputées  en  épi 
terminal,  long  de  trois  à qiutrc  potM:es;  distantes, 
droites,  portées  sur  de  courts  pédoncules  ; calice  d'un 
blanc  rerdélre , sépales  conniventes,  linéaires , obtuses, 
cottcavei  et  bossues  h la  Ixaseipétnlcsd'un  bUnc  de  lait, 
doubles  plus  longs  que  le  calice,  droits,  coonivenls,  re> 
trécis  à la  hase,  lame,  linéaire, spathuléc,  obtuse, en- 
tière i étamines  au  nombre  de  six , les  deux  latérales  plus 
oourtri  et  placées  isolément,  tesquatres  autres  par  pairi.^; 
filaments  déliés,  en  alêne,  blancs  et  glabres;  anibèrcs 
linéaires,  jaunes;  disque  cliartm,è  quatre  lobes,  dua 
vert  grbéire , lobes  arrondis  et  les  bords  presque  replié* 
en  arrière.  Torui  vert  cflindriqtie,  deux  fois  de  U lon- 
gueur du  disque;  ovaire  bilacuUire;  atyle  légèrement 
comprimé, de  couleur  verte;  stigmate  large  k deux  lobes, 
blanc  grisitre  ; lobes  épais,  chanma,  couverts  de  ]uipilles 
tnemict. 

Elle  B été  obtenue  au  prinlcoips  dernier,  par  M.  I>ani- 
bert,  qui  en  avait  reçu  les  graines  de  M.  Fischer,  direct, 
du  jardin  botanique  impérial  i Saint-Pétersbourg. 

^olre  dessin  a été  fait  d après  les  plantes  en  fleurs  k 


Bojlon  Bouse,  Wilis,  au  mois  d'aoAl  dernier;  1a  Mceon- 
ville  est  annuelle  et  ac  propage  très-bien  par  graiaea 
dans  un  terrain  légèrement  argillcux. 

Le  genre  est  formé  d'espèces  toutes  natives  du  Chili , 
qui  représentent  avec  jVen/cM*«4,  dans  la  flore  du  sud  de 
l'Amérique , les  biscutillècs  de  l'Europe. 

Le  genre  fut  dédié  |»ar  M.  De  Candolle  à M.  Thicry 
de  Menons  ilie,  naturaliste  distingué,  qui  avait  été  chargé 
par  le  gouvemenvent  français  d'une  misaion  secrète, 
pour  importer  riosccte  cochenille  et  rcspcce  d'optoUia 
sur  laquelle  iiae  nourrit  àSainl-Domingue;  muaion  dans 
laquelle  il  réussit,  et  dont  il  publia  le  résultat  dana 
un  ouvrage  en  deux  volumes,  aous  le  titre  de  Voyage  é 
Cuaxaca,  en  1787. 

Bxn.iC4Tios  bs  LA  rtevas  t. 
a.  .‘^paie.  b.  Pélak.  e.  famine,  d.  Pistil. 


373--~LOBFXIA  CARDINALIS;  Via.  Miu-eh».  F».  4. 

LOBHI.IE  DE  MILLER. 


envkSMJi  ■osMsaii. 
rsaiLiB  DSS  LeiKLiACÊsa. 

cuuctiaa  «é^fueat  - vmt*  vom  m MbctOUm,  Brit.  Ft.  0*td.,  jiua 
lH34.a.a4a. 

CkXMVims  srSctfig«B  sr  mmbtmb  : Mtti,  *<■»>«»,  (tafertem)*;  M* 

«WU  MMIMl»  lO—ilIlU»  «Mtn««l«*«  S«*lllMMI*  , ncaM*  Ur- 
Blmll  tub**fdi  MIms,  («flilittui  mf«>é 
HSuM  CwSlaall*,  Uas.  Sfl.  fd.  p,  I8M.  — WlLU.  I . 

p.  S44.— ^o«*.  Dftie.  a.  I.  A.  a.— Cnrr,  Bot.  Mog  t.  SaO. 
SMtoas.  S.  p.  ait.  — BlUi.  n.  Jmor.  a.  p.  ISl.  — 
rrsfu.  Ft.  Juter  a.  p.  4iS.  — «rup«.  Sj'ti.  I.  pi.  7ia.  Bout. 
« S*vm.T.  Sfrii- a.  p-  as.  — a.  •••  C«M.  ij’êL  iiord.  et  Bot- 
a.p.7W. 

I.  «>uk«  «r««t«,  IMI*  UacMiiUitMOMtaMvrMli,  r»em«o  i-T^i«r- 
iMcI.  u*«.  &evf.  eiiff.  p,  4M.  — Hort.  p.  a?S.  — s*«s 
Fitf.  p.  t J4. 

*-t urdiMH*.  Bul.  Dict.  a.  1. 

a.  tsMlan  , , Mi  «tqrTlnMM,  o«aalaa«ttra  MS«M. 

Hnu.  U.u.  a.  p.  4SI.  Seet-  S.  (.  0.  (.  M. 

B.  MUnua , coMM*  ipliMt*  Bmv.  f ovnsr.  /«M.  p.  IQ. 
Trita«B«M  MMrttMuoi,  nftnai.  a*n  BiM.  p.  748. 

XitiM.  Su».  Jtn.  s.  p.  Ml  ■ 

4.  MtUrri,  MM,  «MmUm  paSwowUbw,  oanSB»  pMpwrau, 
MIMHi  U-ail. 

' iat«M  BUkri.  UmX. 

Plaoleâlige  droite,  anguleuse, foliacée,  braoebue,  verte, 
soyeuse,  presque  glabre,  haute  de  trois  pieds,  et  de  l'é- 
paisMur  du  doigt;  feuilles  aUernes,  sessilea  et  Uacèolèes, 
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•cumiiiict,  gUbrct,  liaiet  et  d'un  Tert  foncé  aU'deMUi, 
plue  pAlee  et  à céice  et  Tcioes  proéminentea  au-dcMoui, 
rétrécie*  é le  bete , de  troi*  à neuf  pouce*  de  long , aur 
deux  ou  troia  de  large,  denléea,  les  aupérieurea  aeaeilca, 
le*  ioférieurea  péliolècs^  fleura  diapoaée*  en  épi  termi* 
nal , droit;  bractée*  lancéolée*,  acuminéea,  denléea, 
beaucoup  ptua  longuet  que  Ica  pédoncule*,  qui  *oniror> 
temenl  relu*,  comprimé*,  long*  d’un  demi-pouce  et  pour- 
vus vera  le  milieu  de  deux  petite*  bracléole*,  linéaire*, 
contournéca,  et  entrelacée*;  calice  hémisphérique,  an- 
guleux et  légèrement  velu,  à aegmenla  lancéolé*,  aeu- 
miné*,  droit*.  rerU,  lacbé*  do  pourpre;  corolle  pourpre 
^abre  ; lube  anguleux,  presque  aussi  long  que  le  calice 
et  fendu  le  long  du  doa  ; limbe  k deux  lérrea  t l'inférieure 
b trois  lobee,  oblongs,  aigus , caréné* , légèrement  fran- 
gés au-desaous; lèvre  supérieure,  i deux  divîsîona,  li> 
néaires,  lancéolées,  aiguës,  recourbées,  cannelées  au- 
deaeua,  carénées  et  frangées  au-desMus;  étamines,  au 
nombre  de  cinq,  réunies  ; filaments  linéaires,  comprimés, 
caimelés,  glabre*,  pouiqire  et  aussi  long  que  le  lube  de 
te  corolle  ; anüiéres  réunies  en  forme  de  tube,  de  couleur 


crème,  les  deux  anlérieure*  barbues  au  aommet;  ovaire  à 
sommet  conique;  stjle  cylindrique,  glabre,  d'un  gris 
blancb&tre  à sommet  duveteux  ; stigmate  pourpre , pèle, 
à centre  creux , é lobes  arrondis,  étendus , b papilles  au- 
dcMus  et  légèrement  roulé*  au  bord. 

Cest  une  hybride,  entre  le  Loirelia  cardinalit  et  Sy- 
jdùliticc.  Elle  a ètè  obtenue  par  M.  Evans,  jardinier  de 
Mil.Batb,  à Newhal,  près  de  Salisbury. 

Celte  plante  est  vivace,  forte,  et  fleuriljuaqu'au  com- 
mencement de  l'hiver. 

Le  Biigmeie  parait  complètement  développé;  mais 
les  anthères  sont  imparfaites  et  dépourvues  de  pollen  , 
comme  noua  nous  en  somnses  assuré*  pour  d'autre*  es- 
pèces du  même  genre. 

Nuire  deuin  a été  fait  d'après  les  individus  qui  nous 
ont  été  communiqnés,  delà  collection  de  M.  Miller  b 
Bristol  et  notre  description  tirée  d’autres  individus 
qui  nous  furent  envoyés  par  M.  Wheeler,  avec  toute 
rfaislotre  de  la  plante,  provenant  de  sa  riche  colicclion 
qu'il ]H>tséde  b Warminater. 
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3W6  — PETliSlA  VIOLACEA;  V**.  uiBUDà.  F»,  l. 

PCTl’ME  VIOLETTE,  V»â, 

■otocri'M- 
P»4  MumU. 

aivtiiiQci  : C*i/*  ■••mtoBaMtii.  tMMto  bItMi»-  CorùU^  loM 
crilklfM**  «.  r*M« 

Muia  ft>  , iBOMât,  Mit*  laM  «tnttm  Mm*.  OmraM 

dit»  iiuma»,  Ikau  UOM  «MHa^u*  aJ  «uwnM  lB*irur«».  .S'üfMI 
«*p«*ua.  «Mvl»  t ■•««nt,  MMIVutirturtca 

U».  Ln«b. 

UAMTUK  Srtor«V<'K  W J ****  MMU  TtaeUo-tHM*,  Mlill  W«tf< 

pfUatim  mmm  , «••**>(«•  iKt^  m«ad*u*  aeMl*. 

Pm">u  noMcu.  Lt«M.  Bot.  Brg.  t.  ino. 

AuBiauHMi  MTScurwi*.  UcM.  .Vojf.t.  SUS. 
NMataMBou  niB«Kk*.  8w.  Bnt.  f'Z.  C«^.  S.  S.  l.  IBS. 

(Tift.  mMt.  SSSS^ 

Le  choptnsnt  groupe  qui  figure  ici,  repriscnJc  les 
variétés  d une  hybride , qui  csl  cotre  le  P.  tioiacea  et  le 
/>.  nj<itt^iffii/tora , et  il  faut  avouer  quici  comme  dans 
plusieurs  autres  productions  végétales,  l art  et  lodresK 
du  jardinier  Qcuristc  ont  embelli  la  nature;  U culture  a 
tellement  accru  le  volume  des  Deurs  et  le  feuillage  de 
octic  plante,  qu'on  |>cuté  peine  la  considérer  cumme 
apparietiani  a l'espèce  originale  que  nous  devons  à 
M.  Tweedie. 

Le  tube  est  plus  long  et  plus  étroit  que  dans  la  f*.  ti»- 
Uuea,  et  la  plante  entière  ne  diR'cre  que  par  la  couleur 
du  P.  Kjctcigiifi^ord. 

11  y a diterses  nuances  de  {wurpre  sur  les  corolles, 
et  quoique  chacune  soit  asses  souvent  très -brillante, 
â la  première  expansion , elles  passent  bienldléune 
couleur  plus  péie  ; quclques-uiies  sont  d'un  cramoisi 
pèle,  marquéosé  riiilérieiir  de  plutieun  lignes,  pourpre 
foncé,  imitant  beaucoup  la  Salpigtoê$it  pictai  et  les 
autres  pres(|ue  d'un  blanc  pur,  mais  elles  oui  toutes  le 
tube  de  couleur  Foncée. 

Ces  variétés  sont  aussi  vigoureuses,  que  tes  espèces 
d'où  elles  proviennent. 

Qusot  é ce  qui  concerne  ie  genre  de  celte  plante,  je 


ne  pourrai  jamais  consentir  a Ce  qu'il  soit  comparé 
avec  ie  Niertmbcrgia  ; mais  je  partage  entièrement  l'opi- 
nion de  M.  Lindicy  en  le  rapportant  tout  au  Pctuitia , et 
j’adopte  avec  plaisir  la  description  qu’en  a donné  cel 
habile  botaniste  ainsi  que  son  opinion  sur  sa  structure  et 
■es  affinités. 

I^s  variétés  de  Pelunie  etIePhIox  de  Drummond, 
ont  paru,  comme  un  des  plus  grands  ornements  de  la 
serre  du  jardin  botanique  de  tîtasgow,  pendant  le  mois 
de  mai  IKI16 , époque  où  la  saison  n est  pas  assex  avancée 
pour  qu  elles  amvent  é leur  perfection  dans  les  plates- 
bandes. 


S557.  — EPIDENDRIJM  CULOROLEÜCUM-  Fw.  2. 
EPlDENimt  A FUCUS  Dl'M  VERT  BL.tSCHATRE. 


• ^S*SMII  »C«»SO*IB. 

tsMiLta  Bss  eaeaiaiss. 

c*a*cràts  otsisiavs  t StpoU  oMMtU,  msmuM.  PrtoU  mtéiH  c^biIIi  f. 

•nemuars  r*rta«  uitm . M«u*  *•  r«S*»».  LoBeitum  <bm  Mf- 
|taM*  MynM  «Min*  **l  s«H«  emnlim  , il«S«  tnl«|r«  *tl 
aiii**.<Mco  tcv's*  (**>■•,  e*>ui*  V.  iBbcircBMiA;  asn«  M «iiMe 
pnSvHan  anfW  Mcntuni  «t  «uiweulum  Mawn*.  Citlomoa 
cumiii  ; aUwnSri*  m*r|iiut>  «m*  inbitMo^  .4ntlt*nt  ranaM 
| .4W6Bm*.  ^oUi'iH'a  4 , «•yMuw  lotMt*  «"iwM.  ~ 

ht'*»  «PM»'»  , «Ule  •'MK'  WlH  ».  bMl  IMiM. 

MIMio,  iiBBe  «lM>p4a  a»4a*  MM**.  Futia  cwsom,  nnatIM  ««bM 
«M»*U*  UMBIS.  Fhroi  wMall  , f»B«M*l  , WfTIBMM  Wt  (MMUltU, 
Kwifwit*  <«(  uimMi.  LtSM.. 

CBSacTàsi  irtaFiet  ■ : MM*-Mifci*  «mbimmi»  sii*rUB , MM*  tMM*u 
M*  »M«aSai  •iMilCM  Bt*MlS**,  Ml—  BBIBMSS*  MMUM 
I^MMIM  , ItMIII  MtnlM  r*«H  IritaM  tolè» 

«r*aU  «••Minia  la  «an*  MVNlAii*  tourMMi  MrSM*  mbio,  a*M 
IImM  umm  «i«»*u>. 

Celle  plante  fut  importée  de  Dcmcrora  , par  John 
Allcard,  qui  «ut  h Iwnlé  de  me  communiquer  un  indi- 
vidu en  fleur,  au  mois  de  septembre  1836 , cl  qui  a lervi 
de  modèle  à la  figure  que  nous  donnons  ici. 

Ce  lélé  cultivateur  rcmsrque  avec  raison  son  affinité 
avec  U plante  que  jat  nommé  Encycliti  patens  {Bot. 


3013),  et  <pir  ieprufesReur  I.indley  a placé 
parmi  let  Ept^etulrum  , tous  le  n«im  û'E.  i>dvraUi$imum 

{Bat.  Rty.,  I.  1415  ). 

La  G(ptre  donnée  par  lui  rcasenibic  en  eflel  beaucoup 
plus&U  plante  dont  il  a'agit  ici  ^qu'ii  mon /Tnc^c/id 
, dunt  la  lèvre  eit  diflérenie  et  les  fleura  sans  aucune 
odetrr. 

D0teription.  Pseudobullica  ovées , obU>ng;ues , un  peu 
ridées,  cnveiop|»éet  de  larges  écailles;  feuilles  au  n»iin- 
bre  de  deux,  longues  de  liuit  4 dix  |Hiucea,  eniiformcs , 
cumees,  légèrement  striées  et  les  bords  un  |ieu  plianU  ; 
lukm{>e  parlant  du  sommet  de  la  pseudubulbe , entre  Ica 
feuilles  et  portant  un  seul  rameau  de  huit  à dix  fleurs 
inodores;  sépales  el  pétales  étendus,  égaux,  spalliulés 
«t  verts  ; lèvre  entièrement  libre,  presque  unie  à la  oo- 
lonne , blaocbc,  à trois  lobes;  1rs  deux  lulw»  latéraux, 
tournés  vers  le  haut  et  entouranlune  partie  de  la  colunae  ; 
le  lobe  intermédiaire,  aigu,  rurdé  et  marqué  de  trois 
lignes  légércmcDt  élevées  sur  le  diiu}ue;  colonne  d'un 
vert  pèle  , «cmi  • cjlindric|ue  , cre.usée  au ‘dessus,  et 
ayant  sur  chaque  cdlé  un  anneau  MÎIIarit,  de  couleur 
blanche;  anthère  hémisphérique. 

sxpucAneM  ns  la  ricoav  S- 
a.  Colonne  et  lèvre,  b.  Lèvre,  e.  Colonne. 


3558.  — ECHINOCACTUS  MAMMILLARIOIDES. 
Fie.  3. 

lu:Bt>OCACTBF.  MAli]|ILt.AniOIDi; 


le  denin  de  1 individu  en  fleur,  dans  rautnmne  de 
ranoée  dernière  (1836).  Ils  obaervent  avec  raison  que 
l'espèce  parait,  d après  la  structure  de  la  lige,  être  inter* 
tnèdiairecnireles  MamillariatX^Echiitocactut  Elle  est 
couverte  de  uiamelonsasset  grands,  mais  ils  sont  orrait- 
gésd  une  manière  irrégulière  cl  press^ue  eu  spirale;  les 
fleurv  paraUseol  tout  i fait  se  rapporter  au  dernier 
genre 

N'ayanl  pas  vu  les  individus  vivants,  je  o'en  essaierai 
pas  In  description,  d'autant  plus  qoe  l'exactitude  du 
dessin  que  nous  dunnona  ne  l'exige  |>as. 

Elle  fleurit  facilrmeiit  rl  les  fleurs  restent  dans  leur 
fraîcheur  pendant  plusieurs  jours.  Il  s'est  présenté  un 
ras  où  la  plante  u produit  jiisipi'è  sente  fleura  à la  fois , 
sur  la  même  l^e. 

3MÜ,  — BEGONIA  ÜCTOPETALA.  F«.  4 
BEGONE  A HDIT  PETALES 

a«s«Kts  toiTinsi*. 
sabills  OKI  nooiucfcis. 

UAMTSU  csstsign  : lUsc.  Ctljrx  O.  Corvilu  pMtv««U  , iwUCi  (Harun* 
4M  s,  taf<rMiu>M — tmm.  Céify-M  9.  CxroUx  seiitw  4— e,  ptt- 
mollir  >i«>|iui.bM.  S^jrUt,  uam.  CxftuU  lr^Mo■ , «uia  , m* 
tMMrH , 

rASACTÂas  ivitancis  st  n:»9ST«s  t m«14,  Miu  isaee  rvUtteih  MrStUi 

nMi  KTVall»,  pMuncal»  iMftwIiM,  0»rltHn  aubKMr»* 

mlMH  «•IWTi'aiKl*,  esMut»  «bunt* 

I.  ocTorcTsks-  LIliaiT.  Slirp.  p.  101.— Sraxse.  t^xg. 

v.s.  p.a«9. 


IC09AJIM1K  KaaosiPit. 

pAStiix  tu»  cstiTica. 

««SACtisa  Mistsien  : SepxU  tmmtrvm  IntM-iulA , b»si  mats  aSmu , U b». 

SM  SraOwMiUD  otMreu  , uiarUr»  MwriwttSMua,  InUnu  PfU. 
Ntorvo.  -SMiinim  MMCgMA.  St/^Uu  BUUnU»  Mm  aaluMat. 

iMioniM  ruuwu  iiumimmu.  auu»  p — . 

Fn^Kt*  MwacMml  «v»MI  ««mi  «M  sWhQ  mUMtOMO  cMtsU 
Mvut , ikmUi  lafeOTcuUt  MnflMùUliiu  4MB  ifcTOiSi , J»r»»  anic«. 

utiMint  BiTMUbM.  CepktUtm  «M  wMis  niuiM.  Fiorti  » 
bickiiUt  seneMun  «â  ■mm  cMUruM  wtl,  ilnOiu  Smism  Ctrti 
tr4  MM  Us  uII»  44«Mi.  D C. 

<sssc?iax  srénvHii'S : Mmiins*  ojliuJriMutRnMiniiiMut, »iiaiMnu  «ubm 
•WtM  MMifa»T>tl4  ntMOfiiiiU*  la  c>Mi(  t4—ia  nbmiin  t,*». 
KbMm  Ihpiim».  «iMibw  l*nMl«  MaU  mS.?  SvmmmuIIi  (rMJa«* 
■atMUbwpaaidwuraiiMil*,  tMibiu 

L'Ëchinocactbe  fut  envoyé  par  M.  Hilebindu  Chili,  et 
ilfail  partie  de  Ut  riche  coUection  de  Cactus  maintenant  de 
M^.  .Mackie,  qui  curent  1a  bonté  de  nous  communiquer 


Dca  tubercules  de  cette  belle  es|>écr  de  Begonic  furent 
envoyés  en  1835,  de  Lima  par  John  M'Lcan , au  jnrdio 
botanique  de  (À)asgow,où  ils  donnèrent  en  serre  chaude 
des  fleurs  aiesi  grandes  que  celles  d'une  Anémone,  aux 
mois  d'octobre  et  novembre  1836.  Des  individus  dessé* 
cités  ont  aussi  été  communiqués  par  M.  Malhews,  mais 
ils  ne  paraissent  dans  aucune  des  distributions  doiinces 
pur  ce  sèlè  botaniste. 

Cette  plante  fut  découverte  par  Dombey,  el  c'eet 
d'après  un  individu  desséché  qu'il  me  parait  que  la  des- 
cription de  L'héritier  a été  bite. 

Des  indiviius  en  pleine  végétation  s«  trouvaient  A la 
même  éfKique  au  jardin  des  plantes , mais  ib  n'avaieot 
encore  produit  aucune  fleur.  Nous  avons  remarqué  que 
l'endroit  le  plus  chaud  des  serres  était  celui  qui  favori* 
sait  le  plus  le  développement  des  fleurs. 

/)escr>/>fton.  Racine  tubéreuse  ; tige  nulle  ; feuilles  por. 


Digitized  by  Google 


zzzzz// 


fzzMf  fttzrrt. 


Digitized  by  Google 


iè(^  par  de  long!  pétioles,  nicculenlt  et  reloi,  d'un  pied 
et  demi  et  plus  de  longueur  aur  aixi  huitp«>uoet  de  large, 
|>rnfundÿment  lubéea,  cordée*,  deiitéea  en  acie,  dure» 
lée*.  mais  à duvet  plu*  èpni*  sur  le*  nervure*  de  de*- 
•ou*  la  fcuilic,  (|ui  eit  d’uD  Tcrt  brillant;  hampe  au*«i 
longue  que  1rs  |tétiolei , arrondir,  velue  et  surmontée 
d'une  belle  louffr  de  grande*  fleuri , d un  blanc  grùétre. 
Daru  le*  îrKlividu*  drsaérhés.  cliaqiK  pédunoule  portent 
deux  ou  tmia  bouquets  semblable*  et  chacun  de  ces 
bouquet*  Ml-comport  de  quatre  àaii  fleurs,  celle*  du  de»- 
sus  sont  mêles  et  celles  du  dessous  Temellesi  les  pédi- 
cellcc  ont  des  bractées  caduque*  ; les  fleurs  mAks  ont 
deux  pouces  de  diamètre  et  huit  ou  neuf  pétales  ovés. 
étrndiM  et  inégaux,  dont  le*  externe*  sont  plu*  verts  que 
ceux  de  Tiatérieur.  Les  élsroitic*  sont  très-nombreuse* 
et  pluiieur*  qui  sont  avortées,  ont  I anlhtre  en  forme  de 
massue  ;lrs fleurs  rcmciles  sont  plus  pelilcsqite  le* miles, 
et  icsi>éiale*,  généralement  au  nombre  de  six.  Ger- 
mes velu»,  tufbinèt,  triangulaires,  à Iroii  lobe*;  deux 
des  angles  ont  des  ailes  k peine  distinctes,  mai*  la  troi- 
sième en  a une  très-large,  oblongue,  presque  droite, 
légèrement  dentée  et  rouge  à l'extrémité  ; plusieurs  itYlc* 
braachua  ; stigmates  lubéael  pointillé*. 

Kxnicxrio*  Pt  LS  rifiuat  4. 

«s.  Pistil,  h.  Ltamine.  c.  Kumiuc  avortée.  Le  tout 
grosai. 

3.100.  — Ml.Mt'LÜS  CARDINALIS.  Fm.  5 

FLhDIIâ  SINGE  CAÜDUiéU 

MMisKs  sssMuruau. 

ssiiLsa  BKB  scKornvssBiatis. 

cssftvtia*  «ûtsias*  • CafyM  ivbaiMin , Mr*Mut , a^coutM  C*roiU 
i KM*  «MCfiera  Mi«m  KicrM  ratsie;  tHhriar*  mSS« , 
atHUK  •MM»iu>4*i>i.  St«m*ns  4 , *uy«n.  Watirninim 
«ItarMUs  Aifm*  >ii—mii«u».  Ct^uuim  eavn  iscKm*,  MIùm. 
Iart«,  «««*  lalscrU.  Et'Sm. 

. ...n-i».  trSariQs*  tv  »t?is»T«»i  ; rm»*»  «•bUKJrtm . wn»  «*nr«**- 
— 4<nMb  MSquio4tMaer»l«  bul  MmsiU , «tsa- 

••U* , MMlbm  ciJnlaU  «■*»|4éabui  loKii,  ctrviie  bsUHi  <awr|1- 

niu*  nOnU. 

n.  csaswsu».  MSS.  Ums.  im  Uarl.  Thnu-  ff.  S.  *.  S. 
p.  7*.  U|.— -astST-  ffnt.  Fl.  Garti.  t.  SM, 

De  toute*  les  e*|>éccs  de  découvertes  par 

M.  Douglas,  dans  1rs  plaines  fertiles  du  nord-ouest  de 
l'Amérique;  celle-ci  fut  la  dernière,  et  certainement  elle 
est  U plus  belle,  quoique  sa  belle  couleur  écarUte  soit  en 


quelque  sorte  diminuée  parce  que  les  lobes  de  la  corolle 
sont  recourbé*  en  arriére.  Elle  e*t  native  de  la  Califor- 
nie, et  f>cul  être  considérée  comme  une  plaute  viguu- 
reubc,  annuelle  et  se  propageant  avec  facilité  par  graines 
et  bouture*,  comme  nous  avons  pu  noua  en  convaincre. 

Ifewiptioa.  Tige  haute  d'un  pied  é un  pied  et  demi . 
droite , velue  et  légèrement  visqueu**  , portant  un  nom- 
bre indéterminé  de  branches  et  de  feuillet  placées  en 
opposition  enlr'ellea.  Feuilles  longues  de  deux  à quatre 
pouces,  ovées,  hincéolée*,  dentées,  excepté  vers  la  base  ; 
é trob  ou  cinq  nervure*  peu  distinctes  et  quelques  veine* 
obliques.  Pédoncules  aiillaires,  velus  et  généralement 
plus  longs  que  les  fleurs.  Calice  lubulé,  velu,  k cinq  cétes, 
é luird  oblûpic,  k cinq  dents  presque  égales.  Tube  de  la 
corolle  plus  long  que  le  rolke  : limbe  oblique , k quatre 
tubes  profonds , dont  le  supérieur  est  bifldc , les  autre* 
rèflécbis  et  émargtriés.  Klamines  cl  pistil  dépassant  la 
corolle , le  long  du  lobe  supérieur. 

La  plaute  laisse  uuc  légère  odeur  de  musc  quand  on  la 
pâme  dans  U mntn. 

3û0l,  — ECÜINOCACTUS  MACKJEANUS,  Fw.  fl 

EaiLXOCACTUS  MACJUL 

IMI&SSMt  MOaoCTtl*. 

rxaiLLB  oes  BicvESS- 

C*«4Vt4i*  sévSSK^lV  : BoaitrMB  tebricM*,  h*S«MM  «SaBI»,  tel»- 

bM  brMiUiMat  «atfvU  , MMutfMsfMi , ItUS*  f«l»- 

StÆmiMa  nuwerM*.  S^lmi  SMCorMli , i#«t«  MaaiMui. 
nihiMIi  h^uioiMi.  CotjieJongê  ~ 

/VbOfM  4*«li  «tii  tliSiil  aielmauMa  mnh> 

c«*intaMK4ia  ftweBuam  fa**  twmMlt,  s*n*  MUr«- 
rM  tnckulM  nrrsUMiL  CefhatÎMm  mu  hwCi  ■•aO**.  Fhtt* 
• IMQUMIU  «tUMMUOI  *4  Mtsni»  «ni,  H*rllMi*  Otm 
•a*  lub*  «U  MS*  d«««U.  0-  C. 

C4MCTUI  tsSœvSV't  : SSbnHa*  MMwiMtni,  ■Hmciaii  m(Bl*  «MlCD-a*. 

HiC««Ui  lé— 17  (litMpiUrM  SbpMllb  iflObuilMoU*  ipif 
S— te  M*tM  (f«(4iau«  fMMuaiM  fu*«l*  uroMMl* , Scnaui  Mbb 
«fkibiu  rabre-tineUf. 

Celle  espèce  npparlicnl  aussi  k la  riche  collection  de 
MM.  Mackie.el  a,  comme  celle  donnée  tou*  le  n.  355K. 
de  Irea-graods  rapports  avec  le  genre  ifomiV/aria;  elle 
ctl  pluséléganle. 

Le  destin  arriva  étiqueté  E.  }felocociiformii i mai»  cc 
ne  (M-utétre  l'espèce  ainsi  nommée  par  De  CandoUe, 
figurée  au  lab.  10*  de  la  revue  de  la  famille  dra  cactées , 
qui  une  piaule  toialemeni  différente. 

Koui  crojons  savoir  que  la  nélre  fut  en  premier  lieu 
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dana  Ib  collection  de  M.  Hitciiin,  qui  rivait  tiric  de 
Kew,  et  il  e«l  probable  quelle  eit  nalurelle  du  Chili, 
comme  \‘E.  MammillaHoit/ft. 

MM.  Mackie  obacrveol  dam  leur  lettre  que  cette 
belle  mpccc  croit  Irca-lcnteiarnl  et  que  t*  v^g^talion  eat 
plus  difficile  que  celle  du  véritable  £.  Quoiqu’il  en  aoit 
elle  veut  la  même  culture. 


8502  — RTTIDOPIJTLLUM  AURICULATUM.  F»-  7- 

MTIbOPHYLLDM  ALRICULE 


wersAMn  As«io«mai> 
râjitu.a  CM  «uniiacàM. 

« C»fyM  «»«*»  «•  «IMIM,  0»a» 

CorolU  iwvn,  oapMÉBt*,  MÜJ*  tawICMI#,  M>b«  «itB- 
«mK6*.  Aémùta  v«>a«r  dWraaM  : »MUel  ruüM«u. 

Jmittr»  HKn*  aut  ailia|n««  atla»^f^l^fl  Dtift  nitfiiM  , 
cTMaa»  , «MnlvU , Wiaaiw  «Ma  , MM  «alf«* 

^aacmuio  <M«aU  , «tntca  p«m  4mM> 

MW , , M«la4bM  tiilliwifcwa  — JriigtKvtir  K 

ae** , wiioana  IBmiIi  , n«k  ilinat»  Mn«,  MM 

lUfaMtiaktvtlttr  pHMMi*  ifarw,  MkMa  WiU*,  par*** 

awni  t~  iii|«*lif<  M0M  li  MtaaparfM  aptM  pO«m  M«a«Mm- 
vtU.  Flor^t  tfmat  !■  peMaMBa  «l  mpmbU  UHaruiB  Wh  «IrWM, 

Mut. 

«ktacrUv  iri«me*«  : MO*  un  miiiMti  aètivw  «MMia  mpaUi  M« 
pUMy*  mrtuMUi  iMiCftw. 

Le  Mvant  Marliua  a , par  de  juatea  rnUoni,  lèporé  du 
nenre  Gfsnariii,  le  G,  tomenioaa,  le  G.  ^aaJis , bw.  et 
0.  jeabra,  luutea  eipécci  provenant  des  Indes  occideu* 
talet , se  distinguant  par  leur*  liges  qui  ont  des  rap{H>r1s 
avec  le*  arbrisseau* , les  racines  fibreuses , & pédoncules 
ierTnioaux  & feuilles  éparses,  ridée*  k la  face  supérieure. 


é prolubérancei  surmontées  d'une  papille;  caractère* 
auiqueU  cet  auteur  ajoute  la  prèaeocc  drssUpulea.Ccst 
à ce  groupe  qu'appartient  biencerlainement  notre  plante, 
quoique  je  ne  puisse  y trouver  aucune  trace  de  stipules. 
De  toutes  les  plantes  que  nous  avons  décrites,  œlic  cÏM 
distingue  par  ses  feuilles  sessiles  et  articulées. 

Les  graines  furent  appariées  par  M-  Murray,  officier 
de  marine , venant  de  Rio  Jaiteiro;  mais  aucune  espèce 
de  ce  genre  n'ayanl  été  décrite  comme  provenant  du 
Brésil,  il  est  probable  quelle  vient  de  quelqu'une  des 
Iles  des  Indes  urienlates. 

I.JI  figure  du  G-  granJiê , dtiiinèe  dans  le  nouveau  die- 
lîonnairc  des  sciences,  ressemble  de  prime  abord  k 
celle-ci  i mais  on  remartpiera  que  les  feuilles  sont  péliu- 
lées,  qu'il  y a deux  stipules  cordifurmrs  à la  hase  et  que 
les  fleurs  sont  de  ouiileurs  difTérenles.  Notre  plante  ■ 
fleuri  au  mois  de  novembre  1830- 

D^ttription.  Tige  haute  de  trois  è cinq  pieds,  peu 
hranchue  et  laineuse;  feuilles  de  la  longueur  d un  pied, 
et  plus,  dans  les  plantes  les  plus  vieille*,  elle*  sont  forts  - 
ment  et  largement  lancéolées,  coupée*  un  peu  oblique- 
ment, creneiées,  dentées,  se»ile«,  auriculécs  à la  hsae. 
très- ridées  en  dessous,  velues  cl  de  couleur  verte,  foncée, 
le  dessous  est  plus  pile  et  te  duvet  plue  serré,  réticu- 
lées , nerveuses  et  ayant  urtc  auréole  un  peu  déprimée. 

Pédoncules  au*»i  longs  que  les  leuiltes , droits , velus, 
4 sommet  de  tricbuiorae.  Calice  velu , 4 cinq  divisloot, 
tube  adhérent  au  gvruse , segments  acuminéa  et  étendus. 

Oirolte  d un  vert  jaundtre,  snyeusn  extérieurement, 
jaune  inlérieureueni,  tachetée  de  rouge  cl  tabulée;  tube 
rourt  et  courbé , lunbe  allongé  , et  4 cinq  lobes  presque 
aigu*;  étamines  courbées;  anthère*  réunies;  ovaire  in- 
fère 4 sommet  de  deux  4 cinq  lobes;  disque  charnu; 
style  aussi  long  que  les  étamines;  stigmate  en  massue  el 
oblique- 
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iSotAnical  HXeQÏ&Uv. 

■Ans  1817 


1936.  - OFXPHINIUM  MONTANUM.  Fw.  I. 

DAUrniMILLK  DbS  MONTAGNES. 

fâ«tLI.I  DBS  tSKOSeCLACCBI. 

osACTiH  «ixisivt’k  t V«^t  t*nr  m i«  Jîr^cA.  Pl«w0r 

Gan/tn  motmaan  iSU,  ••  300. 

CAMciiiu  wfoiri^a  tt  bwl*M 

1 »M»htl  c—mhlfiÉSÉ»  iêthèa%  ttatim  UimHat, 
SraclHA  oMTClbat  ««^ItaHUO  fubucaMibiM  , «.«Mire  luBcU.  Dt 
PtoJr.  1.  A*. 

».  lutcTii».  ImB.  Wi'li*.  88. 

1).  Upaiv».  au.  /nJim . ».  1604-  . 

Il  J B dans  I«  psy«  plusieurs  belles  espèce*  de  D*u- 
phinelle  qui  sont  k pcioe  connues , si  ce  n'est  psr  le  |»eu 
qu  en  disent  quelques  botanisics.  biles  n'ont  été  que  peu 
cultivées,  et  jamais  fifptrées,  en  sorte  qu  elles  sont  in- 
cùonues  pour  la  f;énèralîié  de*  amateurs  de  piaules.  Je 
me  propose  de  les  publier  stKxressivement  dans  le  Bo~ 
ianitol  Hfgifter  et  je  ne  doute  |»s*  que  je  rende  un 
grand  lertice  à l horticulture  et  é la  botanique,  <»ron 
OQ  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  gratneux  que  les  tiges 
hautes  cl  ciblées  de  plusieurs  especes  de  Daupliiiielki 
rien  de  plus  parfiiit  que  la  lurine  de  leurs  feuilli-s  décou- 
pées, qu'aucun  insecte  n’ose  toucher,  ni  rien  deplusagréa- 
ble  que  la  riche  couleur  bleue  foncée  (ui  {lélc  de  leurs 
fleurs.  Qu'y-e-l‘ilenouUe  de  plus  aisé  à culiner,  de  plus 
durable?  et  quelles  sont  les  es|»èces  bien  connues  de 
plantes  sigoureuses  qui  soient  plus  propres  a briller.'* 

Parmi  Icsespécesdc  ccgcnie.le//c/pAiRÔtwrMiiN/uflUMi 
est  une  des  plus  belles:  elle  a’éléve  A la  liauteur  de  cinq 
A sis  pieds,  elle  est  couverte  d un  duvet  doux  «t  de  cou- 
leur verte,  ses  rameaux  sont  chargés  de  fleurs  d un  bleu 
pile  qui  sétcndenl  quclquefuis  jusqu'A  deux  pieds  de 
luQgucur;  racme  vivace;  produit  des  graines  en  abon- 
dance. 

Elle  croit  natureilcnient  dans  les  Alpes  d Europe. 
M.  De  Candollr  dit  quelle  habite  les  vallées  et  qu'un 
la  rencontre  aussi  sur  les  montagnes  presque  ju*t{u'A 
la  dernière  région  des  arbres;  ainsi  que  dans  la  vallée 


de  Eyoes  aux  Pyrénées,  sur  les  Alpes  de  la  Provence  et 
de  la  Suisse  et  aux  Apennins. 

D'après  M-  Haller,  elle  est  estréroemonl  commune  sur 
les  montagnes  de  la  Suisse  cl  principalement  aur  les 
mollis  Varat,  Enwiodu,  Livson,  Taveyanat,  Prapiox, 
Audon  et  autres  lieux. 

elles  nous  elle  se  montre  vigoureuse  et  vivace,  elle 
croit  dans  1m  buiMons  et  fleurit  en  août. 

La  Ggurc  ci-joinlc  a été  faite  au  jardin  de  la  Société 
d Horticulture. 

1037.  — CUÏSIS  AUBEA.  Fi«.  2. 

CIITSIS  A FLEURS  DORÉES. 

««•ïKom  MOMAnui. 
rsBItXS  SSS  OBCVIDSSf. 

Cjuxtiks  aistsifra  : StpaU  smUi  oMtaia , »miiU;  iimiSi  **U  praa«ci« 

MuSBHt  «éiltu  « e«lMf  MlubBüa.  '«ptUl  MfrfJtmU. 

Lahattam  tHwii— , *•!■*■>,  «nti>  Oui  eiiinif.  C*/eHMd  airo- 
saU,<«MlMvit>t«,MuUea.  JMÜttra  tnwMiuMi,  «Kitulini.  |Ubr«. 
PaUùiim  8,  In  linlnf  I«mmi  moiSim;  «MtnK  ntetiorB*» 
l«fHilSM  Imarun  (rMtor»  «i*coDas*(i»M.  Roiuüam 

amrn-mm,—Bar^aia9*t*>ra^  owttl«ni»i»«  •»  «ccmOiM 
»i»4in»  ; muOSm  CrO^nSll  aii»n»p  un , Jôài»  aantma  k«i| 

mWOtrU. 

c>t«CT«ss  irlcirtvcs  t Ctmla»  *Mduil,  nacuiMi,  ■oIcmMI.  i»éébI»  ruw», 
Biiwlif—ctt»  *aiUü. Fuiiaa^atn  Uiict«t»li,lw«i  »lsWniin.iK»*wn, 
■nMiu.  üi^ttai  »«4>ioMaU , n ultll  <M  Mrritm  «rumiwMa», 

»<n«lHii,  •aRM(vt.  S^tala  «tiu,  «ma»,  ««SiinMUu,  Sbm  «ika  , 

nHtrduaraoft;  l*l«r»ltn  n»rnw  »M«rlMa  MVicio.  Pttaia  aaii^ 
«><*»»»,  lai  — , mi|na<»a.M  «t  mtr*  •nuin  amiiu.  Laitüum 
SM«,  MoemM,  vtBli  uBfBHMb , kO«baai  ; hita  bmma  «swaiB, 
•WUdB,  crMpB,  *»(ca  HBurcai«i«aMaa  tanlJl»  immMmhbmH,  iri* 
Sut  UUruikB*  BiriBBM  iibuiibbiibui  UbimIi.  FBiiliVHa  iudi 
biUotanO;  MMB  Bdna  UjM,  Mes,  iMvcruMU  , W|Mrtlu, 
ulrMqMMM»,  la  •lliunaOM  !«•••,  aiifflnlbB*  nM  Mniullt, 
•i  Ucar«b(s9««Blt4»BiiaiUaiâBl«a<««u*  iMlnMMi  mUmMIb). 
PiBttfc*  aé  tuai  4 illt  niB«rt,  rt  |c*un**  «<>|«ftBela,  ■rutraai 
«MUltiBol)*  fWtffiliraul,  M «M  sV  wiiBrUrlBat  b—ll»i>»rt 
Ski*  Ou»  oOMtar(siMMIIata  4 »lti  niatnÿ.  Btnisi  <t«|Mir«ia 
*n»  MtMt  MM  ; •>4  vBrMMuttr  imBau  8 MuM  «ntrwB  4 e«U- 
Om  la  MilOtU  (Buoi  airtla*  MttoB  <lM|UM(*iat. 

Le  première  fois  que  j'eus  connaissance  de  cetle  belle 


plante,  ce  fut  Ionique  MM.  Lowc  el  corap.  me  l'enToré- 
rent  k Clapton,  au  moia  «le  juin  18>^i  accompaçnéc 
d'une  note  dont  je  donne  ici  l'cxtraiL 

« Elle  fut  découverte  en  1834  par  M.  Henchman, 

• dano  la  vallée  de  Cutnancoa  4 Venexuela.  M.  11.  U 

• décrit  comme  croiasaal  •UR(>cridue  en  Imiguca  racines 

> fibreuses,  aux  branches  Uléralcs  des  arbres,  de  sorte 

• qtj«  scs  pseudobulbcB,  qui  sont  eilrémemcnt  fragiles 

• pendant  leur  croiuance,  Soltenl  au  gré  des  vents,  sans 

• quoi  la  force  de  ceux-ci  les  briseraient.  tUle  à un  par- 

• fum  très  délicat  dêsl'aurore,  mats  elle  {tarait  le  {icrdre 

• aux  (Valeurs  du  jour;on  a vu  des  grappe  portant  jus- 

• qu'é  dix  fieurs.  • 

Peu  de  temps  après  cet  envoi , M.  Uateman  me  ta  fil 
parvenir  de  Knvpenlev  avec  la  noie  suivante: 

■ Je  reçus  en  septembre  1833  de  MM.Lowe  clcomp., 
a du  semis;  pmàCiaptun,  de  La  {liante  d'où  provient 
a réehantillon  qui  a srrvî  pour  votre  figure  : 

a On  tenait  seulement  de  la  recevoir,  elle  commen- 

> çait  k pousser  un  jet  qui  a continué  de  croître  ; il  a 
a maintenant  (dus  (te  deux  pieds  de  long , el  la  grosseur 
a donc  tige  de  Cyrtopodium  ordinaire;  elle  est  sus]ien- 
a due  k un  soliveau , placée  dans  un  pot  rempli  de  tes- 
a sons  cassés  et  de  tourbe;  les  tiges  sont  {lendaQlea 
a comfbc  celles  de  quelques  espèces  de  Dendrobia,  a 

Ce  genre  *e  rapproche  un  |*eu  des  Oeiulrobia  et  des 
Cyrt^odium , cependant  il  en  diffère;  il  parait  ac  rap- 
procher davantage  des  F.piderulram. 

Cette  esiièce  présente  des  couleurs  des  plus  éclalaotes, 
la  lèvre  est  veinée  de  cramoisi. 

uPUCsTios  Dv  ta  n«rsK  3. 

a.  Partie  au{iérieure  de  la  colonne,  b.  Lèvre  k nu. 
e.  masses  politniqi^s. 

Son  nom  est  dérivé  du  grec  XS*ts,  liquéfaction , parte 
que  les  masses  poUiniques  sont  comme  fondues  cotre 
elles. 

1938.  — NUTTALU  (I)  CORDATA.  Fie.  3. 
KinTALUl  A FECILLES  COUDEES. 

Mosu)Ci.*«n  rottoMu, 

VABisva  oss  aasvaCSBi. 

cAuerku  sésSKier*  : Cai^'a  *""r*f*  (nu<M;aiv*n,a«ttHaniri|4|Vg},4iia» 
yiiBiai  Ci>n**iU»  fAfaiata,  BHMtfarM,  S«  Haala  «anplte . 
■VQ1.U  I*  B«t.  Âlfg.  XX97. 

(1)  LaMaSc  JVuCalti'a  *k14a  M.raa«ai  «atolla  aaiaor  S'HiMfeaUalfaada 
i'AMSrtfaa  Su  aors. 


evaacTiss  ipieiPSQn  : Vaillt  ndtetllbM  eaniiUxWiMla  tadia  icSatl»  aiatWi 
irQaiHW  »uMn«ani iitaHi«*ii»<aa,  bracuu  caltcAutfBa aptea 
fil.  aUpniLbai  «xn  aatsaraa  parte  aoaarua. 

Celle  plante,  qui  provenait  des  semis  de  Stralford, 
m'a  été  envoyée  |»ar  M.  Garrte,  qui,  de  son  côté , l’avait 
reçue  de  Murraj,  cunservaleur  du  jardin  botanique  de 
Glasgow,  comme  une  espèce  de^iultalUe,  provenant  de 
graines  recueillies  par  M.  Drummond,  dans  VAmèrîqua 
du  nord. 

Cèlait  une  plante  herbacée,  Irés-reraarquable  : mal- 
heureusement noua  ne  pouvons  en  donner  la  descri|>- 
tion.  |>arcc  que  les  ècliantiilons  qui  servirent  pour  la 
figure  se  sont  égarés. 

1039.  — CRATÆGUS  FLAVA.  Fie.  4. 

ALISIER  lAlXE. 

ccoutssii  cn-rtaracraia. 

PAMILLS  BtS  aOSseXXt. 

euutràu  aiviu^S  ; varu  aa  VHMtpUos.  B.  H.  Sannba*  1818,  X*  auur, 
w laia. 

caaactiu  laAnttçea  rr  «rPoiirNii  : PaO»  rbamWUeU  nOtrtuWi  InriaU  «ar- 
nui,  MlpwiM  (UqVu(m«  , fniMBai  tartlaalh  MlaaHIt  cynM*l.*a  , 
tpM»  «rtaaUi,  po^*  Utnpprate,  f%iiw»a  ertMtalaa.  Sufr^g 
Jat.  IMS. 

C.  , Hvrt  IM.  m Cara.  ProJr.  B.  ttB. 

locBoa  4aa.  ta  my.  Brii.  S,  993. 

•iiMLAii  MKUtaii.  Part  Spaofit.  t.  38. 

La  figure  ei-joinle  donne  le  vrai  caractère  du  Cratm- 
gus  /fui-d;  la  variété  k un  seul  fruit  a été  donnée  dans  U 
livrabon  précédente  smu  le  n"  1932.  Je  nai  rien  k ajou- 
lcr  aux  observations  que  j‘ai  faîtes  alors,  si  ce  n’est  que 
les  variétés  n'offrent  pas  assex  d'attrait,  pour  qu'on  se 
donne  la  peine  de  les  cultiver.  En  effet  leur  mode  de 
croiuiance  ne  présente  rien  d élégant,  leur  feuillage  n'eal 
ni  abondant,  ni  de  couleur  foncée;  les  fruits  croiuent  si 
prés  des  feuilles  qu'on  les  distingue  é peine  du  reste  ; les 
fleurs  ont  U blancheur  et  Todeur  qui  sont  particulières 
aux  alisiers- 


1940.  - >EMOPHILA  ATOMARIA.  Fk.  5. 
NEHOI'UILU  TiVeuE-rÉe. 

nrri.iPLie  ■oioctaia. 
rsxuu:  ocs  BTOaoraTuixs. 

rsucriaa  «Mafecs  i vppaa  a JaaarVHan  B.  B-  acMra  I8M.  a*  1711. 
essicrist  srScwDVS  : ralUi  ipr»»*H  pIsMUaOi  taat  n paUaiM  iiiMMiu  • 
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tibM  Mbmairfii  MWUt,  MmbM  mMIM  rrann,  pcAMtev 

lit  «Wll«rtbat  csrallItiiM  bM(,  »*v1||  MlU-otuUUt. 

■■  «TtMutu,.  FUtktrim^Uu, 

Celle  planle,  qui  n'eii  point  jolie,  ealune  ixiUTeUeet- 
|Mce  de  Nemophile;elleadea  rapporta  iréa-eensibleaatec 
U Semnphitii  intignit , mat*  la  corolle  r*l  loiil  k ftit  dé* 
puurrue  du  bleu  brilUnl  qui  ac  trouve  daua  eelle  de 
celle  dernière  espèce. 

Elle  est  vigoureuse , annuelle  et  probablement  née 
dans  la  Californie,  ce  que  nous  ne  ]»ouvona  aBù-mer 
d une  manière  précise  ; iodè|»endammenl  de  la  peLilesse 
de  MS  fleurs  dénuées  de  la  couleur  bleue, crile  espèce  ae 
distingue  encore  de  la  jY.  /nrÿm#,  par  les  caractérea 
•uÎTants  : les  feuilles  sont  moins  profondément  coupées: 
les  lobes  sont  plus  largea  et  pm<|ue  jamais  aous-divisés  , 
CD  lobes  Mcondaircs,  1rs  pédoncules  aool  rudes  et  velus, 
tesappcndicesducalice  réfléchis  cl  plus  courts;  la  corolle 
Tclue,  fortement  poinlillée  de  lâches  nombreuses  d un 
bleu  de  plomb  tant  & l'intérieur  qu'à  rextérieure  ; le 
style  aussi  plus  long  cl  presque  droit. 

1941.  — MORNA  NITIDA  (1).  Fia.  «. 

MOItNA  6RIUAME. 

trscùSiH  rccTSàsii  <c*ia. 

riMiLLt  Dcs  coarosias. 


MMit,  mÜMirak,  MmiUII»,  •— 1*  rtlTtitfi;  fiIrrlirtfcM  ouiii 
MMcaOUt , biUwU  llM«ni>a*  «BMitli  , MUIMa  Ma  bBMU. 

Ftapfutolim  pmrmm.  Mdu(c, 

ÿ>br4,  a ÉfWiU.  Ov«r«R  lt»u*li*S  IhOmmm,  Mmrrraum.  loM* 
rvMrWuin.  fitfifnu  «mmcm,  anUcriMM,  KiMr,  bail  vlUcu*. 

ta  Moriia  est  une  belle  plante , crolasont  dans  la  con- 
trée sièrîte  des  environs  de  la  Swan  rirer  (rivière  du 
Cygne),  d'où  elle  fut  importée  en  IK15,  par  le  baron 
James  Stirling.  La  première  fois  qu'on  la  vil  dans  notre 
pays , ce  fut  à une  grande  es  position  de  fleura  au  jardin 
de  la  société  d horticulture  en  1B30  ; le  jury  «léeerna  à 
M.  Robert  Mangtea,  une  médaille  d'or  pour  l'avoir  expo, 
sée.  Noua  devons  à M.  hiangks  l'avantage  d'en  donner 
ici  la  figure. 

Cest  vraiment  une  belle  plante,  dont  les  fleurs  r»> 
diées,  du  jaune  Je  plus  riche  et  le  plus  brillani,  semblent 
tout  à fait  métalliques,  lorsqu'elles  sont  frappées  directe- 
ment par  les  rayons  solaires. 

Il  est  vrai  que  les  £4icArjnim  iraciratum  et  hicoior 
sont  plus  apparentes , mais  elles  ne  possèdent  pas  son  ve- 
louté, ni  celle  délicnlossc  qui  distingue  la  iVlorna. 

Cette  plante  dUTérc  du  L*ptoryncho$ , non.seulemenl 
|*arce  que  son  aigrette  n'rsl  ni  plumeuse  ni  paléncée, 
mais  encore  parce  que  son  achaine  n'a  pss  de  papilles. 
Le  genre  MUhitia  a un  involucre  cylimlrtrpie  dont  les 
écailles  ac  trouvent  sur  un  seul  rang.  Les  caractères  les 
plus  remarquables  du  genre  Morne  sont  l'aigrette 
glabre  et  sélacée,  le  fruit  à long  bcc  et  les  fleurons 
pédiculés. 


c*b*crus  «A-cisaeut  : Ca^CoAiai  . /nra/BrrM  «uMnimB , 

«SMKlM)  , Itflflf  , MMMH  aCBMlHI*  IMIMMMI  |fl*>rTlHt. 
fUttfrltcolwH  pKiiBW , «Mhm.  b(ViiMi>W«.J«jr,  lia—- 

aibuUrti.  Jivhtrm  bi*lbkiM*r«l*.  ^tcKcMim  ««atrimata, 

•MDSTOM*,  Mnft  roMrM*.  icibw,  uaiMfUiM,  tsuecut, 

Siil  |M<b««MM.  •»  C*0W«  ejrmoajitùui' 

•AkAcribB  fVScvnovs  : CWn  tMrd.  «ibMipMis,  pMoMfnw , «vrfM  <M- 
>lpi  BTMtnw  1*1  < Mi>l.  Foùim  cTocU  , iMnrU  h«*l  pauM  MUtn, 
BBcraauiil»  , fub((cnU«.  CapBiila  ey—Wi.  htmuffwj  , aulUlora  , 
m*— irtli  ad  ta-oMiriMa  ua«M  IbiUO*  , Immiurrum  fc—jnAjal. 
OBB,  |Wri*raMi , iasrkatM,  aiulUacfliSiiM  ; a^uamii  laiaa»* 

(t)  BMmi,*aa*nWrauia*dit  San),  Maa  um  baflaMniOC,  <nkmte  Sasa 
McsbitM  tnt,  tvdM  par  aM*  hairi  iTar  ctaama  aaM  «l>aur  pardraetM-a- 
Haa#  *mS  U acaie  chirta  OM  d'aMtr  aa  lpa(  t M*  orArat,  baaviU  date  Umt 
acsipaor  * **•  pridaat  mia-aae.  ta  «pur  derart  m ualr  y*  M aataS  a*  >n  retira 
avaiaat  M ptaa  SMS»  PCCSt. 

■ PaMaal  U NtMtaw  *ur  tfar«  Ma  Fai  *Sar<«  «a«iM  ■»*  dlMaUT  , al  i|uaBd 
UtedUpar»»,  tan  «bhota,  iPtabfaaMra  al  aealaaaaa  dlttarapapi  ttatwi; 
(■a  fai  ■ , Am  MnoUra  da«t , mil*  loruMiilput  «t  Mre;  as»  aia«  la 

uluadtvat,  «UnMtnaa,  U «an  ndMicuia  tlli  mattra  il  PimiM , qu'aiip 
daaiplM  Ma  pH*  OraaMa  aatauaa  par  M paal  ptfird  (pm>  ét  raA. 

SmjW.  OIS*,  f.  SS| . fMaiiaaa  btratam  dn  MauM  ds  Sard , rc«M«M  M aan 
d*  itPM  M Savai.  Par  ea  aaaill,  <a  lattaur  ii'pm*  palDt  4«  diSculid  b trawaar 
4aa  rntaiapnwa  sPir«  ta  paiaaaaafa  nyamiMt  al  U fdaaw  qVb  i taui  loa 
pni.  a 


1912.  — BOLBOPIIYLLUM  BARBIGERUM.  Fie  7. 

BOLhonnuiM  barbi. 


«Vttapaai*  ■osaPOMa. 

r*«issB  BIS  oacBioèes. 

«akacrlst  tésisioi  K : S*tt*ta  imu,  acuMaaU.  aabatpulla,  UiarallMa  dvn 
ptd*  eaaaaiM  raaotUa  » bail  abiktau.  Ptiml»  #m  ^rarbaiiM 
aapana  atniagaaSa).  LuMbtm  euai  ptuc  coiaB<nv  ininmiaia , pn. 
tateanaïuta , »ap<d«  iMwun  H paauca».  CWaaiiM  aaaa , bUM 
IMdfPlaU  et  Hetanl*.  ÀndUrm  l.S-urMati.  PoiUcà*  d,  UMn, 
aitdb  la«M*Ua,  mm  M upppmimIp,  iaaepar  ntiapaltarvMM  , 
tSmoaStPvH  ppmntaaia  UMMiraé.—  /Tpi-lavrpipiipM.rAiso- 
Mtr  rtpMia  pwaMtabuitOrra.  FoU*  «or<acaa,a>aB«.  Aarrart 
ndiMit*.  liso*.  Grd'  *t  S/t.  0>xh.  p.  47. 
casacrtai  leicoiois  i P»ru<t«bulb4laaai(abnbaa,MlltM>ilMlUracaaio«rtcta 

MMlarbai,  bratMa  o<Kltiaipl«iiauia«aa-aria  antapMamip-,  a*, 
palll  daoarl-tanaaaltUi  awiinlatilla , pataUnaPaUlli  ctaaaMkraiicri. 
bai,  lapa»*  liaaan-uaoraOMa  «Slaaa  apua  Mupaaa-bvbalu. 

Cette  plante  est  tout  à (ait  curieuse  et  a été  introduite 
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de  U Sierra  LeotH;,  par  MM.  Lr»ddi^a,  chet  qui  elle  a 
fieari  au  moi»  de  juin  I8M. 

Elle  croit  Auet  bien  |>ar  le  procédé  choud  cl  humide 
adopté  pnur  U culture  üea  Epipbjtca. 

La  draeriplion  que  noua  nllon»  en  faire  démontrera 
combien  il  est  difficile  de  représenter  d une  manière  u- 
titfaiaantc  ce  atngulier  végétal.  Les  pscudobulbcs  sont 
peüls,  lenticulaires,  d'un  vert  pile;  sur  un  des  c^lés  de 
cbaqire  bulbe , s'élève  une  feuille,  oblongue,  ferme,  li<iie 
et  non  veinée  , et  au  bord  opposé  un  épi  de  fleurs  long 
de  sis  pouces  » dont  la  base  cet  protégée  par  des  éeaiUes 
brunes,  èiroiles  et  imbriquées.  Le  nombre  des  fleurs  sur 
chaque  épi  est  de  quinee  ü vingt. 

Les  bractées,  ru  égard  au  i olume  des  fleurs,  sont  larges, 
étendues . orées , d'un  vert  pile , i sommet  un  peu  cra- 
moisi, Iss  trois  sépales  sont  étroits,  terminés  en  pointe, 
el  d'une  couleur  verte , pèle  k l'cstèrieur,  et  brun  cho- 
colat foncé  à rinléricur  ( 6g.  2,  a,  a,  a ),  Les  pétales  sont 
petits,  pointus  et  déliés,  plus  courts  que  la  colonne;  ils  ne 
peuvent  être  irperrusqti  en  écartant  lessépalrs;iacolonne 
est  Irèsqielilcel  terminée  par  deirx  cornes  longues  el  cour- 
bées ( fig.  I,  a,  B et  6g.  2,  c).  L'anihére  est  en  forme  de 
paupière,  contenant  des  poinUcriM<atiins(fig.  1);  la  lèvre 
(6g.  3,  b)  est  une  drs  plus  extraordinaires  productions 
connues  même  panni  les  orchidées  : c'est  un  corps  long, 
étroit  I pointu,  flexible,  couvert  d un  tissu  comme  feutré 
et  jaune;  précisément  & rînlérieur  où  sont  les  points 
cristallins  dont  noua  venons  de  parler,  se  trouve  une 
barbe  couleur  potirprc  foncée  dont  les  poils  com- 
pactes sont  eteessivement  fins;  il  existe  également  une 
autre  barbe  sur  le  cdlé  inférieur , à une  courte  dtttsm;e 
du  sommet  de  la  lèvre;  indépendamment  de  celle-ci, 
il  J a à l'extrémilé  de  la  lèvre  une  brosse  composée  de 
très-longs  fiU,  couleur  pouq>r«  , dont  la  mobilité  est  si 
grande  que  le  plus  léger  souffle , les  met  en  mouvement , 
et  alors  iis  se  balançcnt  avec  grève , comme  des  61s  dé- 
tachés d'une  toiledaraignèv.  Il  en  est  qui  sont  de  la  même 
grosseur  dans  toute  leur  longueur,  tandis  que  d'autres 
sont  terminés  en  massue,  de  manière  que  quaud  les  poils 
ae  baJaocent  dans  le»aira(et  je  doute  qu'ils  soient  jamais 
an  repos),  les  uns  oscillent  gracieusement  et  lentement, 
landk  que  les  autres  par  l'clfrt  du  poid  des  extrémités 
glandulaires  éprouvent  des  oteillalions  pins  rapides; 
ces  mouvemenis  diver*,  sont  d'un  effet  majetlueui. 

Ce  n'est  pas  tout , l'articulation  de  la  lèvre  ai  ec  la  co- 
lonne est  81  faible,  qu  il  sullil  seulement  de  souffier  pour 
produire  une  ostcillalion  si  prolongée  , qu  on  nrait  réel- 
lement tenté  de  croire  qu'il  j a quelque  chose  d'animé 
dans  cette  production,  qui  k rapproche  des  animaux. 


MM.  De  l.oddigrs  possèdent  une  autre  espèce, qui 
é des  rapports  avec  celle-ci. 

Son  nom  est  tiré  du  grec  bulbe  el  feuille, 
par  ailuaion  é ce  que  les  feuilles  naissenl  du  bulbe. 


1043.  — PIITt'JCLLA  BREVITCBA.  Fie.  S. 
PHYCE».Lt.\  TC'BE  COURT. 

■nitnaia  «giKMiTVit. 
rvaixts  »ss  ausa TXtioét». 

tjk»*nA»  tstfcirign  ; PcvtoiiM  i aa  ••««u  Moauri  tii  tubai»  itSMbil' 
Milbmi  r«ar«  ImM  lw•»■urUla , aira  el  MaotM 

«ui»rini«,  autt*BUa  igiwe  ,hu«  < peuiMU  BiBbuia  wka- 

<yi»«i>a»w,  prtwiiiam  (Mriiaaiu  Mt  leaiSWr  Mb#- 

uut,  aiia»  imnnewar  xtt  eMr*  wti.  a»sc*T  MSi, 

S.  Mcm(tt4.  Heetivr  /tmnrjriliJatt»,  p.  1S4. 

M.  Herbert,  & qui  je  montrai  un  échantillon  de  cette 
plante,  dès  que  je  leui  reçu  du  serais  de  ill-  Knigbt 
(chemin  durai),  en  juillet  1830,  lui  donna  le  nom  de 
P.  brevituba  cl  eut  k bunléde  m'en  faire  la  description. 

Ce  u'est  |>at  chose  facile  que  de  pouvoir  distiQ- 
guer  les  espèces  de  ce  genre,  et  je  puis  même  assurer 
qu'il  est  impossitde  de  le  faire  en  l'absence  des  produc- 
tions, qui  se  rencontrent  é la  Itase  des  étamines. 

Ce»  productions  filamenteuses,  diffèrent  non-scule- 
meut  par  le  nombre  , la  proportion  et  le  volume  dans 
les  diverses  espèces,  mais  ellesoffmit  encore  le  raracterv 
plus  saillant  pour  les  distinguer  les  unes  des  autre». 

Dans  P.  Prrviluiu,  les  filaments  sont  au  nombre  de 
six , terminés  eo  olcncs  ri  soudés  A la  luse  des  étamines 
(6g- B);  dans  P.  ignta,  ils  suiit  au  nombre  de  doute 
dont  six  CD  atcncs  et  rangés  par  paire  , el  six  rudimen- 
taires ayant  quelques  rapports  aux  glandes. 

Dans  la  P.  nttenunta,  qui  offre  des  resscmblanees  avec 
la  P.  Drfvituba,  les  produclious  sont  rudimenlaircaalae 
rappruebeot  des  glandes. 

J ai  reçu  au  moû  de  décembre  dernier,  de  la  pari  de 
M.  Ingrans,  de  suixrbca  iudiiidus  de  la  P.  igaea,  qui 
uffreril  des  ressemblances  frappauiea  avec  k/*. 
tuba , sinon  la  différence  qui  existe  dans  les  productions 
filamcnlcuscB  el  ta  grosseur. 

iiVLicmus  at  ut  n«mt  8. 

a.  Coupe  longiludinale  de  la  P.  attenualù,  tirée  d'nn 
individu  qui  a fleuri  au  ternis  de  M.  Knight  : la  partie  in- 
férieure du  tube  est  cou|>ée  de  manière  A laisser  v oir  di»- 
tînclemeut  l'inléricur,  aicc  la  base  des  élaraiBes.etest 
la  base  de  la  fleur  île  la  P.  ignea , avec  h-s  sépales  et  pé- 
tales enlevés.  B.  est  k base  d'un  filament  de  la  P.  Lrevi- 
lube  démuotrant  les  productions. 
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MARS  1U?. 


»73.  — CALUCHROA  PLATYGLOSSA.  Fmj.  I, 
CAUJCHBOA  1 LANCUfirrEÂ  ArUTtES. 


jTaeéaùCK  ioltsum  aeraurL**. 
r«B(u.i  DU  coMPo«r-r«  (ra»v  dm  scKï£i«siDif«.) 

aulUlarui.  uiiuiiiiiiiii  ruto  rviHisM, 
MbitetMII.  ADwilmilt  ; n*WW  (U«n  , «■McUansfrcca, 

(*>(•  4MM  IniMM*  , Ml***  Mi<i«lucrt«ti*rwaaa 

Jittt  pt^pm  aal*ctu>,  d«illcvM*> 

•ntar,  unMfrUlt*.  int-oiitetvm  Alpllcl  MM  palrDk^llaa  , 

BiM.  AAdeAi*  «rprcta , iD**ElMi*U,  taMMllDn, 

■a«M  uwn*,  «**cu , liiiu  atoral» 

*MM«iibui  MUuitM  pMwuitu* , »4a  OHM*  tnarH*  AttM 
■am, 

ot*.  ««MH  ■*«ir«c'MM  M vWMitr  |mtMua,  M *»lle  ln«tD*> 
ET*^  »4tc«i<«bB(|  p*av«  atUUraJMa,  i^oa  rhMhHt»  tr^ilo 
*feunj« •!«*».  •.  BM  ATjJ. 

«oa  irfori9<«  i f-.  »utt«mu. 

c.  vUTl«bMÉ*.  ri*ca.  M DK*.  Ùtd.  **m.  t««t.  û^.  prtnp. 

16M.  r>  AI. 

Deteriflion.  Racine  fikrcuM , annuell«;  l^e  nroile. 
braocbuc,  ûlifarme , haute  d'eDTiron  uu  pied , «t  iniminc 
le  reste  de  U plante  relue;  feuilles  alterne*,  entières. ses- 
ailes,  linéaires,  un  peu  obluKS,  veluea,  longues  d'un 
pouce  enriron;  rcutlics  inférieures,  pinnalifides  ei  à 
lobes  disliacts;  fleur  terminale,  solitaire,  péduncutée; 
]>édonculeM  longs  de  trois  pouces;  raUtbide  poljplijlle, 
écailles  sur  deux  rangs,  les  citérîeurca  linéaires,  ob- 
tuses, selues,  entourant  la  base  des  fleurons,  radiées, 
aplaties:  les  intérieures  plus  courtes  et  droites;  rachis 
déprimé:  rajon  composé  de  dix  à treiic  flcufsfrmclles; 
fleuruns  A tubes  étroits,  comprimés,  reluset  verts;  lame 
lurgo,  cunéiforme,  d'un  jaune  doré,  Infidc,  fleurons  du 
disque  nombreux , hcrmapliroditcs,  infundibuliforaies, 
k cinq  divisions:  anthères  d'un  brun  foncé,  filaments 
déliés.  bUnoi  et  glabres;  style  filiforme , kmg,  te  divi- 
sant au  loramcl  en  deux  parties  et  tournées  eu  forme  de 


spirale;  akène  obfavifurme,  ceux  du  disque  velus  et 
rudes,  ceux  du  rayon  glabres , comprimés,  dépourvus 
daigrclles,  couronné  par  un  dtM|ue  élevé  et  tronqué, 
aigrette  existant  dans  les  rayons  du  disque  seulement, 
composée  d une  seule  série  de  piuts  roidei  (au  nombre 
de  vingt-cinqenviron),  de  couleur  grise  et  s élevant  sur 
le  l>ord  du  disque. 

CesI  un  genre  intéressant  établi  d'abord  par  Fiaeher 
cosuitc  par  Meyer,  dans  l'appendice  au  catalogue  des 
graines  du  jardin  botsnH{ue  impérial,  A Saint- Peters- 
bourg  en  1830.  Il  est  évident  que  la  G.  a quelque  rap|»ort 
avec  la  Mddàzogiitiso  de  De  Candotie,  mais  elle  s'en  dis- 
tingue principalement  per  sa  double  rangée  d'écaillcs 
do  la  calatbide  et  par  son  aigrette  hérissée. 

Llle  est  native  de  la  colonie  Russe  de  Ross,  dans  la 
Nouvelle CalifomiCiCl  fut  introduite  dsnsnoscoUecüona 
au  priitletn|w  dernier  (1836) , par  des  graines  reçues  du 
savant  et  infatigable  directeur  du  jardin  impérial  de 
Saint-Pétersbourg,  51.  Fischer. 

La  piaule  est  vigoureuse,  annuelle,  et  d'après  noire 
opinion  bien  digne  de  figurer  dans  les  plates-bandes  de 
fleurs,  par  sa  belle  couleur  jaune  d'or,  qui  contraste  si 
admirablement  avec  le  pourpre  foncé  des  antlwrcs  du 
disque , ce  qui  produit  un  charmant  elTel. 

Les  individus  qui  ont  «rvi  jMuir  notre  figure,  nous 
furent  communiqués  au  mois  d'octobre  dernier,  par 
MHf  Anna  Alsrin  Denetl , dont  le  jardin,  A Norlon-lfousc 
Wilis , renferme  un  bon  nombre  de  plantes  curieuses  et 
rares,  cultivées  avec  succès  sous  ta  direction  de  celte 
aimable  demoiselle. 

Le  nom  générique  est  tiré  de  U riche  couleur  de 
scs  fleurs  et  est  formé  de  belle,  et  de  •m,  cou- 
leur. 

■SVUCAT10V  DS  LA  riavsB  1. 

a.  Fleur  du  rayon.  A.  Fkurdudiaque. 


374.  — DELPUINfüM  VtMI.VEÜSI.  Fie.  2. 

DAtPBLNEl.LR  UASTE- 

roi.Tàa><ua  aiKtau. 
raattLK  DIS  itaoscrLseiM. 

ettteriaa  siaiai^oa  : ^trrti  Bril' Fl-  G*rd-  *0®.  M««nkr*  ISM. 

»(l|«lMMrum.  Omipm  > p«im  McrtofsMitfiM* 

Sm«4U  bidi;  NMir  atanfitM  Ultraua  SlÿCUlHa.  !»• 

r«WM4.  M <41».  Sj^l,  1.  f.  SI. 

CiatcrUi  aaéciaivci  i PAmmoi  , paUa»  .iaariidktu  MIM  pWM  iHiurUti  i 

«HBWH  »iiiCT»nirt»ll»  ^ «MMIM 

Mtiltli  irOWIHM,  no«M  Dia  ««uUM,  «iKm*  racla  a*<rtM 
tan|H»liiia  • «rarll* 

Deteription.  Racine  Yiiace;  lige  droite,  rffil^c  .cylin- 
drique, haute  de  trois  ou  quatre  pieds  ccTiron;  peu 
branchuc  el  Itgèrcinenl  puhescenle  ; feuille»  inférieure» 
aplaties,  Irifidei,  A segmenis  large*,  cunéiforme» i caa- 
•anlea.  murronéea , trilobée»,  de  couleur  rcrie  foncée 
en  dessus,  pélesendeuouset  légèrement  pubesrenlea^  le* 
aujrénrurcs  portées  sur  de»  pétioles  plus  court*,  divisées 
profondéinenl  en  trois  partie*,  chaque  segment  entier, 
le  pli4  souvent  ; fleur»  larges,  de  couleur  pourpre  hlcué- 
Ire  ; dispnetées  en  épi  terminal  et  nombreuses;  bractée* 
subuléc*:  sépales  osée*,  oblonguea  ; éperon  c^lindriqne, 
obtus,  droit,  presqu'au&si  long  que  les  sépales;  pétale» 
BU  nombre  de  quatre,  les  deux  postérieurs  linéaire*  et 
contournés , le»  deux  antérieurs  onguïeutè»  ;liml>e  étendu, 
profondément  fendu  et  suppnrlant  au-dessus  une  ligne 
de  poils  jaunes  ;éteinioe*  nombreuses;  Glamenlsaphlts, 
dilatésA  la  base,  ciliés  et  blancs;  anthères  noires;  trois 
oraircs,  rarement  cinq  et  soyeux;  styles  recourbés  el 
glabres  ; sUgmaies  petits. 

Celle  plante  que  nous  considérons  cninme  es{i«cc,  fut 
obtenue  par  des  graines  qui  furent  nnoyée*  par  feu 
Thumaa  Drummond,  mais  nous  ignorons  dans  quelle 
partie  de  l'Amérique  du  nord,  elles  furent  trouvées 
ce  fut  probablement  k U Louisiane,  ou  au  Texas.  Elle  est 
entièrement  velue,  vivace;  ses  lige*  effilées  s'élèvent  à 
trois  ou  quatre  pieds  de  haut. 

Le  dessin  que  nous  en  donnons  ici , a été  fait  par  no- 
tre jeune  ami  M-  KîppisI , d’après  une  plante  qui  a fleuri 
chet  M.  Joseph  Jausou,  è Sioke  Newinglon,  au  mois 
d'aoAl  dernier. 

EErtiCinof  DI  U riooat  3. 

0.  Sépale  postérieure.  4.  Séjiale  antérieure,  c.  Pétai 


postérieur  avec  l'éperon.  J.  Pétai  antérieur,  e.  Pistils  avec 
une  étamine. 


873.  — CUYTONU  GYPSOPIIILOIDES.  Fw.  3. 

CUVTUXE  CYPUBUPUILOIDE. 


FslILlB  DIS  POaVrLSCflS. 

Ciktetia»  : Ptr*»ntAium  httUM,  «vaiua  biil  tnamrMai. 

Ftiala  n^Burri  ^ i»uir»«i  MWutUta  «MrcIstU.  •*»- 

■■MU  , nciir*» , «MtU  krvilar» . <É*cai» 

i>tui*run  iBtMU  .aiuAcm  MiMc***«wni>*ni«».  JNirtfi* 

Iki  ceriMfl  «•ibrtlMdiH»,  N}Iui  Uwtlei,  aUialaM, 

tUfPMOWauB.  tfMcuMU  , UOM*<(,fCuUca. 

Sttitin»  irl«  MHoat. 

CkkSCtiSf  «»Su»KfLk  : 4>IUIM,  MU*  rulksllfaii*  DNSMlkM, 

cMllali  (caiint*  (MfrtiM)  Uk»  Mm  CMkaUl  j tkMoih  tMipUdkM 
«W«cW*Ui  ; »euu*  wkilat*rlk«taMrflii*UieaOc«0«k  klMCMM*. 
ri»CB.  «i  kiT.  imti.  Mm.  kùri  ùt^r.  iSM.  p.  X>. 

Ptêcrifttion.  Plante  en  gazon,  glabre,  grasse . verte  ; 
racine  petite,  Ghreusc,  annuelle;  tige»  nombreuses,  fili- 
formes, amincies . presque  nue»  et  d'une  hauteur  qui 
varie  de  six  A sept  pouces;  feuilles  radicales  effilées , fili- 
formes , longue»  de  deux  à trois  pouces,  épaisws,  droite* 
et  légèrement  comprimées;  feuilles  caulinaire*.  larges, 
engainantes  à la  baM,  ovèea,  inégales;  fleur»  en  pani- 
cule  tcnniuale;  pédicules  mioecs,  capillaires,  glabres, 
d'un  demi-pouce  à un  pouce  de  long;  brartées  nulle». 

Sépales  larges,  arrondies,  ovales,  concaves,  légère- 
ment émarginées,  connivenles  ; pétale»  rosés,  marqués 
d'une  ligne  de  couleur  plus  foncée  au  milieu,  double 
plus  long  que  les  sépales;  onglets  élrnits,  linéaires, 
moitié  piua  courts  que  la  lame;  étamines  au  nombre  de 
cinq  plu»  courtes  que  les  pétales;  Glsmenis  subulés  et 
cramoisi»;  anthères  penebe»,  de  couleur  carminée,  ayant 
deux  cellules  parallèles,  s’mivrant  longitudinalemenl; 
ovaire  globuleux  ; style  filiforme,  plus  long  que  Tovaire  ; 
stigmatesau  nombre  de  trois,  oblu»;  capsule  globulcuM, 
uniloculaire,  A trois  valves,  deirx  ou  trois  A graines 
petites,  ovales,  noires,  luisantes  el  comprimée*. 

R’ou»  sommes  encore  redevables  A Anna  Alaria 
Bcnett,  des  individus  en  fleur*  de  celle  espèce  de  Day- 
tonia,  également  nés  dans  ses  jardins  el  élevés  par  elle 
avec  les  semences  obtenues  de  U même  source  que  celles 
du  CatlirJtroa  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Elle  est  remarquable  par  scs  fleurs  qui , quoique  pe- 
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sont  Irès-jolici  ei  en  grend  nombre  ; par  la  diver- 
«ît4  de  »e«  feuilles , les  radicales  ilanl  longues  et  fiUfor> 
mes , tandis  que  les  caulinaires  sont  au  contraire  larges 
et  semblent  en  jlre  produites  par  la  réunion  de  deux 
feuilles , qui  deviennent  libres  au  sommet  ^ leur  base  em- 
brasse la  lige. 

Cette  plante  est  vigoureuse  et  annuelle.  Elle  vient  très- 
bien  dans  la  plupart  des  terrains,  et  se  reproduit  aiiè- 
ment  par  graines. 

Notre  figure  a été  bile  en  octobre  dernier. 


nSLicsTioM  DI  U risBsa  S. 

â.  Calice,  h.  Pétale,  c.  Pistil,  d.  Capsule,  e.  Scmencet. 

376.  — NEMOPHILA  ATOMARIA-  Fto.  4. 
NEMOI'HILE. 

Cette  espece  a été  décrite  plus  haut , Bel.  Beg. , mars , 
n*  1940. 
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)Sotanica(  ^a0a;s;ittie. 

ATftIL  I»». 


A503  — ACKÛPOA  LODIGESII  (1).  Fu.  1. 

ACRüMIBA  LODDIGES 

•isjniKn  aotiiiiiKta. 

r*ajLi.t  ot«  «acHitiiicA. 

MUCtiA*  eivililQCt  ! Sf/Hitm  Mt— U»  , mpriBiui  , lataram  #ta* 

rwtu.  Pétais  ésês,  «il (>«<■•  (^r«  uuncato , f>pilinto.  Lakrliwm 
UltfuieuUtM,  OKB  Mil  caluSM  «iMlM  artMIalum,  Makaa  , 
IBM  lauranli*  mman  Mrctta.  CaUmna  étrau  , marfitau , M 
BBCSBU.  PaOutéat,  UncaU»,  eoaraHda  , MillcaiA  Uartrl-tokuMU, 
fiia*«a  MiBM*.  Hsitelluai  MAulitaB.  — t^ipkru . rùcfmtt 
itnmit  mtÊlti/hi^,rtgttatum*  laBinarU  uax- 

»oa  vionecm  rr  tTaottTua  : L->dJigt»u. 

*{MfUA  Lrtm..  Gm.  ttS^.  ÛrthÀd,^.  I7>. 

■itakAiu  p*hU.  Lm«..  in  LodJ.  Moc  i.  lUA. 

Celte  plante  eal  une  orchidée  «{Hpbjrte  tréa-extraordi- 
Mire.  Elle  fui  mtroduile  de  Xalapii  de  Mexico  en  Angle- 
terre perM.Gcurgea  Loddigea,  et  ceil  en  raison  de  cela 
que  le  docteur  Lindlej  lui  donne  le  nom  de  ce  ■arant 
liortù'ulleur,  dUUnction  quecelui'ci  mérite  i tous  (garda. 

Les  habitudes  de  cette  |ilaule  sont  tout  à iaitaingu- 
liérea;  les  grappes  sont  eniiéreromt  pendantes  arant 
répanouiiaemeiit  et  la  première  expansion  ; les  ovaires, 
longs  et  régulièrement  recourbés,  sont  disposés  sur  trois 
rangs. 

Les  exemplaires  de  celle  plante  qui  existent  au  jardin 
botanique  de  Gla^ow  elque  nous  devons  k M.  Loddiges  ; 
fleurbaenl  en  septembre,  mais  les  fleurs  sont  de  Ires^uurta 
durée. 

Ûeteripiio».  Bulbes  orées,  rerétues  de  deux  ou  trois 
grandes  écailles  membraneuses,  porlanlè  leur  extrémité 
supérieure  deux  (rarement  une)  feuilles  larges  et  lancéo- 
lées , marquées  de  nerrurcs  ; grappes  longues  de  fl  à 6 
pouces,  sélerant  de  ia  base  de  la  bulbe  et  pendantes; 
oraircs  longs,  cjrlindriqun  recourbés,  disposés  sur 
trois  rangs  et  formant  comme  un  cdoe  li  partir  de  la  base. 

Les  sépales  su  nombre  de  trois,  orées,  oblongues, 

(I)  e»  mm  éirif  rwSUlMwi  *t  n,*w,  ntr*Mis , si  rtfi,  wtf« , S 
CMM  *■  nw  oisaeSM  »ims  m wu  m u Mm. 


dont  deux  s'étendent  de  cAté , li  bords  pliés , le  supérieur 
en  forme  de  casque  et  caréné  ; ils  sont  d'une  jaune>brun 
tirant  sur  le  vert , pétales  petits,  oblongs , falciformes, 
tronqués  au  sommet.  La  lèvre  est  articulée  é la  base  de  la 
colonne,  oblongue,  d’un  jaune  foncé,  trilobée  ; lobes  laté- 
raux courbés,  l'intermédiaire  enferme  de  petit  capuchon; 
colonne  d'un  jaune  vert  taché , un  peu  ailée  au  bord.  Au 
sommet  du  stigmate  se  trouve  un  long  bec , qui  reçoit  la 
masse  poUiutque;  anthère  hémisphérique;  msme  polli- 
nique  double,  oblonguc,  comprimée,  fendue  aur  1rs 
cdtés;glande  très-longue  etsubulée. 

xiSLiciTioK  »■  SA  naval  3. 

a.  Fleur,  k.  id.  de  laquelle  les  sépales  ont  été  relran- 
ebées.  e.  masse  pollinique.  d.  Lévro  ; grandies. 


85fl4.  — BEGONIA  MONOPTEKA.  Fio.  2. 

BÉC<0!fl£  A L’Mi  SELLE  AILE 

■«■oKts  mmasitn. 
fAaïut  obs  staosiAcito. 

cbamtSai  fiiNÜiiocs  : uuc-  Cafyx  n .CwotU  pkimuM, 

4,  inenMUM*.  rca.  Caljr*  n . Caroita  reuMi  4»S,  |Im^ 

qaeMeeMiOui.  ,S^'a,bH4l. 

patrmim»- 

oamtSm  sriariQcs  t r»>wami , MUi  Ma;*  pMiatoito  an|ai*ib  tniiili 
,aKai  pap4l**U(  waiulMte  naBillk—  ri4ft— lliai  Tit  «40. 

SUH,  uuSM  cmbhOi,  racn*  «aai>Mlia,  nrm>li  tit  mU- 

urta  «tMfita  caralUnU. 

La  Bégonie  b une  seule  aile  est  une  dea  nombreuses 
espèces  de  ce  beau  genre  et  dont  nos  serres  sont  redeva- 
bles k M.  Otto , du  jardin  roj-al  de  Berlin  ; elle  a été  ap- 
portée du  Brésil  dans  celte  collection,  en  182G,  par 
M.  Üeppe;  elle  fleurit  en  juillel. 

Dettription.  La  lige  est  droite, a d'un  k deux  pieds 
d'élévstion,  elle  est  arrondie,  geniculée,  enflée  aux 
ariiculaiioDS;  couleur  rouge  foncé,  couverte  de  papilles 
et  Tclua.  Les  feuilles  radicales  sont  & pétioles  longs  et 


rouges , grtndes,  uo  peu  rénifonnes , Ironquiei  k la  hase 
obliquement  i celles  de  la  tige , alleroes , pelioifes , oblt- 
quemeot  cuncifonnes»  toutes  anguleuses  cl  denteUeti 
couleur  serle  livide  à U partie  supérieure  ; examinées  au 
microscope  elles  paraUsent  vaguement  chargée*  de  pa* 
pilles  qui  supportent  une  soie  coarte  et  douce  i les  ner* 
TuressoDt  unies,  le*  papilles  sont  aplaties  et  un  peu  ridées 
au  sommet,  on  y trouve  répandus  quelques  poils-  Les 
stipules  sont  ovées,  oblongues;  corymbes  allongés  ; |»édi- 
cetles  d'un  J>  deux  pouces  de  longueur,  soUlaires  ou  qt>cl' 
quefois  deux  ou  trois  sur  une  même  insertion,  simples 
ou  divisés.  Bractées  au  nombre  de  deux  ou  trois,  portant 
dans  leurs  aisselles  les  bourgeons  des  pèdicetics- Lorsque 
les  pédiccUes  sont  soUlaires Is  fleur  est  femeUe;  quand  ils 
sont  deux  ou  trois,  l'une  est  mêle  et  le  reste  est  reroelle. 
Ordinairement  tous  portent  des  fleurs  avec  quatre  sépales 
pélaloidei,  blanches,  dont  deux  grandes  et  ovales,  et  les 
deux  autre*  plus  petites  et  oblonguca,  quelquefois  on  re- 
marque cinq  et  six  sépales  inégales  *,  étamines  en  (orme 
de  trèfle,  jaunes;  il  y a une  cavité  au-dessous  du  sommet; 
ovaires  lurbioés,  cotonneux,  à trois  angles,  dont  lun 
s'allongeant  en  forme  de  corne;  sligmate  jaune,  velu. 


3505.  — EPIDENDRUM  DIFFUSUM.  Fw.  8. 
KPlDE^DRE  RTE.VDC. 


SlttaMU  MOSAtBSIa. 

rsattLs  oss  oacaiBsxs. 

C4UCTiai  M»Sm>oci  : faitaiU,  Pa»ta  r. 

MCMOo* , nriM  Mi**»,  mbmU  f.  r*Stu.  LaWHnm  cwn  m*t- 
OWbDt  CTiwwi»  Mitli»*  «.  Mnt  enf*Muni,  OMw  IMcpa  v,  airna, 
SMc«  nUo*D  , <«Mt«  *,  bmc  tocalc»  prMi»- 

IVM  «*«na  McWM  A «urknlwB  feruM.  Ai/mw  fioa^u  ; 
efluMM*  nwfiMi»,  wiwtolirM*.  ,Sn(arr«ekr»*M,8— 4.0«»- 

liM.  4 , caudienU»  rofNoMtt  ■<*»• 

4 siMrkMa)  cmM  nm  affn  «M  IM  »«»*►  tmOow  , 

niiD«  *AM  Mmm.  PpUa  camw,  rwi«<la«  twit  AtmO 

•Wtt*.  Flartt  «sloaU  rtcMMU,  c«r7«itMi  ».  puMuiau . ioimm* 

T.  lUM- 

<iftMvkas  sHcariQf I ST  ' MiU  «khMca , cmIc  «mOMI,  tf]Lii.i 

••niDuil  raaoMMa  , Mp*u»  fiMêrl.i*ftc«tOUi  mt«UMiar 
nwM-pMMIM  lUUUl,  C*r4*M  ICMM—  biM  MmlMM. 

USP(. 

tnnciSHca  ■imorM.  S«*an,  PL  tmd.  Ocv.  v.  1. 1.  lOUS  Leddigt*, 
Bm.  Cêi.  t.  64S.  Sfreag.  Sjtt.  Ftgti  *.  «.  9.  7»î.  um. 
Gm.  M 5|s.  Of\hid.  gt  >09. 

Ce  végétal  peu  commun  se  trouve  dans  les  troncs 
d'arbres  des  parties  montagneuses  de  la  Jamaïque,  d’oti 
nous  eu  avons  reçu  souvent  des  échantillons  pour  l'iier- 


hier.  Le  professeur  Ltndley , s'appuyant  de  l'autorité  de 
Pavon , le  cite  comme  natif  du  Mexique. 

Swarlx  dit  que  la  couleur  des  fleura  est  d'un  rouge 
sanguin;  il  faut  croire  qu'il  a fait  la  description  dun  in- 
dividu desséché  ; en  efl'et,  olor*  U plante  est  d'une  teinte 
rougeAtre;  mai*  plusieurs  écltanlilions  que  nous  avons 
eus  récemment  sous  les  yeux,  avaient  la  couleur  que  nous 
représentons  ici.  Notre  dessin  a été  pris  eu  novembre 
1833 , d'après  des  individu*  envoyés  k M.  J.  Allard , k la 
Jamaïque,  et  qui  fleurissaient  à la  même  époque  dans 
les  serres  du  jardin  botanique  de  Glasgow.  lyfS  écbaoUI* 
lona  avaient  été  transmis  é M.  Murray  |wr  M.  Ninn, 
inspecteur  des  lemina  de  la  rivière  Blanche  , qui  en  fli 
l'envoi  avec  le  Bnmgktimia  lanjuintOf  et  autres  raretés 
de  la  même  Ile. 

Deseri/ition  La  tige  est  longue  de  5 à 6 pouces,  flexibk 
et  plus  ou  moins  inclinée,  comprimée,  feuillée  ; les  feuilleJ 
sont  auiiombre  de  B é 10,  larges,  oblungucs,  étendues, 
coriaces,  dun  vert  foncé,  ubtuset  et  engatnanles  k Is 
base;  panicule  de  six  k huit  pouces  jusr|u'à  un  pied  de 
long,  branebue  depuis  U base,  mince.  Fleurs  petites, 
d'un  jaune-vert,  pèle  et  uniforme  ; sépales  retré^iies,  lan- 
céolées, olaoi  que  les  pétales,  soyeux  et  aubulés;  lèvre 
cordée,  acuroinée,  sillonnée;  deux  callosités  sur  son 
disque , munie  de  poils  roides  à la  base;  l'onglet  entière- 
ment uni  à U colonne;  celle  dernière  est  triangulaire; 
anthère  hémisphérique , ayant  deux  pcliles  cavités  dans 
lesquelles  se  trouvent  les  misées  polléniques,  faiblement 
colorées,  unies  enir'clles  par  une  petite  glande. 
xtrLuuTiav  oa  ta  ricrax  8. 

a.  Fleur,  b.  Anthère,  c.  Masses  polUniques;  le  tout 
grossi 

3560,— CEREL’S  SERPENTINDS.  Ftc.  4. 
aéBfjE  SERPENTINE 

loosiSMn  Mso«T*rc. 

FAUnUE  DES  esertns. 

OSACtias  SÂvÛtIQCt  : «iMKmWMiiM  MrtcaU  bMi  o*w«»  a*iwa  , « 

IOSM  OMfMum  <«nMlu<B.  «tlerurs  brrrUr»  («IrtlncOt,  M4M 
Un  wUrWA.  MIhm  svulic»<ato.  Stamiam  nm 

talM  Surtraili  afin  muMiikliw  Bset*  nsilirm 

nlUuHi  arcaWa  taSamlM  tnl  «sanuU.  GMjrlfdottt*  MOaN— 

SraUtM  cariMU  ctcaMI  *>l  Ufnn  JalnaV  nciiulUUra  anMlJ,  •■fBlii 
«•rtlcMMiui tstaMnai (uekiilM  ni eBiam nflTitar auliacj.  dagali 
MU  lia  MM  pliiHa*^,  MM  fMelHlaia,  f*r«ai  Om  Imiii»  m t«M 
raui  Maifww.iitU.  Flort»  iasU  e wSmvmi  (uMuIii  m eratii 
afUulMW  «rU.  D C, 
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r-.MdiÉU  tfionvn  BT  (TiPBsmBii  : Sabrrptat  Ibimm 

•Mom  11— lS-«M>M.MU(«Krt*al>u*  Uau|lM  iwrw  4m««  <»• 
M^wu  «hAo  Ma(Mrib*«.  Mfeo  BmI  tailfm. 

Cun*  ^L»g-  Jm*t.  d*tu.  tSét.  tSOI*^-  Mi-  * 

Ob  Cajcp.  iM**.  Cu(-  >■  it. 

Ctcm  Miil’OiTi.vvs.  Wtu*.  91.  ÜAk  «(Ou», 

te.  Pta.uti. 

Noui  devon*  k U belle  collection  de  M.  Mackay  (>U' 
parcvanl  à M.  Hitchiat,  de  {muToir  ici  reproduire  le 
deuin  de  ce  beau  cierge.  M-  Mackay  faitob«errcr  quelle 
fleurit  U nuit  comioe  quelques-unes  de^ees  congeocres, 
et  que  la  fleur,  qui  est  trii-odorsole  • reste  ouTcrle  pres- 
qu'auBsi  longtemps  que  la  Gramiijtorus  (lab.  8381  )i 
qu  elle  est  plus  tigoureiisc  que  cette  dernière,  mais  nioifu 
cependaol  que  les  EcAinoeacti. 

l>œripUt/n.  Tip:  longue,  rampante,  branebue , arti- 
culée , articulations  longues  et  cj  tiodriques,  d un  pouce 
k un  |M>ucc  ot  demi  de  diamrlre  et  rean|uée  de  onxe  k 
douze  angles,  gsriiies  d'un  grand  nombre  de  soies  épi- 
neuses entremêlées  de  louflcs  courtes  d'une  substance 
cotonneuse;  la  fleur  est  grande,  belle,  odorante,  placée 
à l'extrémilé  d'une  articulation  dont  elle  semble  être  la 
continuité;  tube  de  trois  à quatre  pouces  de  longueur, 
marqué  de  plusieurs  lignes,  sert , k écailles  ciliées  ; pétales 
nombreux  linéaires,  aigus,  étendus , k l'intérieur  couleur 
de  chair,  rouge  brique  extérieurement;  étamines  tréa> 
élevées,  nombreuses,  formant  une  espèce  de  coupe  par 
leur  dispoiitîoa;  anthères  jaunes;  fitamcnls  blancs;  stig- 
mate divisé  en  quatre  ou  cinq  parüaa , blanc. 


3S67.  — CEROPEGU  STAPELIIFORMIS,  Fio.  5. 

CtROPÊGF.  i FOBVE  DE  CfiMPON. 

BBIT&BBStB  BIBTBiB. 
r«Blt-LS  BBS  âSCLBrUBÎrS. 

c^iCtàiB  cBsiUQTS;  C^BninaUaa4n(  mMritr  «MrvtUU,  9-l*Mi  Mfriw  S- 
MMU  npiUriMs  Metna  poUotii  hM  «Via  , 

marn^iu  uatriMiBa».  Sligatti  aiuUeua.  FaUieui* 

c^mtSu  Brtcir)9««  ; Ymmsiiw?  iiarM  rwiw , rwK  tBntiMi  a*nuhuf 
■wiiibu*it>ioirHailS««  f«a>*nMsau«,  a»rib»*l— 8 • m»u  rrrarm 
Brvriba»,  mmm  liaba  Istai  nlmn  u*illi  llhnWmar- 

•U  ««HaiM , Mw*  o*r«ia  Ma*lw«  «tUrtarU  bn>«u*  Murnotu*, 
toicrUM*  ewiffUi  luncatta* 

C aTàTuoniBsia.  Oobt.  Kne. 

Celle  plante  remarquable  est  probablement  originaire 
des  Indes  orieolalcs.  Le  jardin  botanique  de  Glasgow  la 


reçut  des  jardins  royaux  de  Kcw  sous  le  nom  adopté  ici  ; 
elle  fleurit  en  serre  chaude  en  avril. 

Dercription.  l'ige  k peu  prés  de  la  grosseur  du  doigt, 
remplie  d’un  «ic  laiteux,  arrondia,  glabre,  d'un  vert 
sombre  et  livide,  supportant  des  pointes  émoussées,  cha- 
cune d'e  Iles  portant  deux  poini  s d'où  sortent  tes  branches, 
ces  dernières  sont  longues,  montantes,  minces,  d'une 
couleur  pourpre  sombre , les  pointes  en  forme  d'épines, 
sont  alternes;  (leurs,  d'une  k deux  sortant  des  branches; 
pédoncules  longs  de  deux  k trois  lignes,  plus  gros  au 
sommet  ; calice  divisé  en  cinq  parties  , chaque  segment 
subulé;  corolle  longue  de  deux  pouces;  tube  court; 
limbe  à divisions  libres , au  nombre  de  cinq,  de  couleur 
pourpre  foncée  en  dedans  ; glabres , blandics  et  lomcn- 
leuscs  au  dehors,  se  recourbent  extérieurement,  et  caré- 
nés ; couronnes  des  élamioes  k lobes  extérieurs  plus 
courts  et  imargioéa,les  mlérieura  allongés  et  filiformes, 
droits , conuivents. 

zxrucsTiov  n la  nevai  T. 
a.  Couronne  des  étamines.  Craïuiic. 


3568.  — ONCIDIUM  CEDOLLETA.  Fm.  8. 

ONCIDIE  A FErifXES  ARRONDIES. 


CTBiBBBIB  X«S*B»UB- 

BABILLS  OtS  CaCHlBtSS. 

rtatCTfcxB  «à]iiBtffr«  : PerituuJkinm  <»**■•(»,  Æcpata  wflni  undMUu  : 
Mur«Ubt>*<nne  Petelm  cMktna. 

na«muiavi  *■  crWLtiaai.  t'aituHnâ  ilSen,  (Ma,  ipU*  uimqun 
tu*.  Jntheru  wMiotmnt , rac«it»  ntiut  ttarrroia,  nu  ne 
•ttnpM  rwtnH.  PeMîmat,  roMlt*  tuiett* . H*cu  , 

lUttSot  «hlwg*.  — BbrM  MM 

TtgaHU,  rtrtai  Uo«>ic«*-  F,(onM«KBtM. 
hiwl,  mmIui  oMcuitU.  m*  *01.  iiVM.. 

cAuaiw  srlariecB  bt  siBMvait  : autwt  nMaunetMia  MlWitiik,  tMia 
uralbniiAwUlit,  *OMO  tertoo  iwmsuMs  Mitam,  »eu- 

omIuMM,  UMII*  praOad*  tflM«  IuM 
MmCSa  p»UitiU>  Ml»  MS*  tnrdi*  nmaat*-  Uti  McOsti* 

(«IP  «40  crtM*  trtwb*  toMmlu*,  caiatMNorwlun- 

■nuptonrau». 

O,  Cbpimakt*. ■■*■((,  Jet,  Hntm.  iSOO,^.  SSU.ubbc-  tien. et 
Sf  OrctUJ.p.M- 

a.  CnoUBT*.  i*«0.  Jeter- p,  SM.r.lXiyü  («iiàMpianitM'i. 

s.  JPBCIMUtH-  (l*K.  0»U,  Bot-p.  >7. 

B.  iLNCtfOLira.  âiBP.  Sf,  Pt.  />,  fttl. 
c.  ibBuroutH- WiuB.  5/>.  PL  v.4./>.  IflS. 

fi  n'est  pas  probable  que  Ton  ait  vu  fleurir  dans  nos 
contrées  cette  magniCque  et  singulière  orchidée,  jusqu  au 


room«Diquuntupcrbe  paoicule  parût  dim  les  ««Très  du 
jardin  botanique  de  Glaigow  en  1836,  dune  plante 
que  ocl  *labUia«meDt  doit  k M.  Lockari  de  la  Trinité. 

Lee  Heura  lont  de  longue  durée  et  brillamment  colo- 
réet  i ellea forment  un  contraste  singulier  arec  les  feuillca 
qui  sont  rudea,  épaîsaea,  d'un  vert  sombre  et  en  forme  de 
dard. 

Description.  Si  l'on  examine  la  base  dea  feuilles  qui 
sont  plus  ou  moins  rei  élues  d une  membrane  déchirée  cl 
en  forme  de  gaine,  l'on  rerra  que  chacune  d elles  es» 
adhèrcDle  à une  petite  bulbe  de  la  grosseur  d un  pois. 
Les  feuilles  sont  droites,  arrondies, légéremenlmarquées 
de  lignes,  profondément  sillonnées;  de  la  base  sélére 
une  hampe  d'enriron  deux  pieds  d'éléralion,  paniculée, 
portant  beaucoup  de  fleurs,  fleurs  petilM;  sépales  sé- 
lendaot  preaqu'égalemcnl.  étroites  et  ovées,  ondulées 
d un  jaune  serdàtre,  tachées  de  rouge  sombre;  lérre  ou- 
verte , k trois  lobes  profonds  d'un  jaune  brillant } lobes 
latéraux  orés , rouges  au  bord  inférieur  de  la  base , le 
lobe  intermedisire  plus  grand,  roarginé  au  sommet; 
disque  portant  une  crête  à trois  lobes  distincts  cl  quel- 
ques-uns plus  |>eül8  jaunes  uebés  de  rouge  ; colonne 
courte  avec  une  aile  arrondie  de  chaque  côté  du  stigmate  ; 
unlbcre  liémiiphérique  jaune  taché  d un  rouge-bnin. 


a.WO-  — ECHlNOCACrUS  SESSILIFLORUS.  Fio.  7. 
FXmNOCACniB  A FLEl  BS  SESSILES 


ICMAHIkia 

rsBua-B  nu  ucim. 

«üiwrw»  iwfcrtc»»*.  S«ai «viril  Mmu  , l» 
bas  wt<iMiiB««  «anemi.  latunaritofwu,  ipu«»  pMiU- 

r«««tii . icMiVw  S^bu  tamnm  «pitc  Miussii. 


npiUoiB  rtUfsai  «aSiaiaMatt.  CoiyUdottM  a«Sa.  — frwiN* 
•■^idiiM  «MMi  »«tu  ni  tiases  net«MM«4Sr<  «««MU  nsrts, 
«oMU  (uMr««a«  •••nnaUSM*  ami  Str*»  «««inrvM  ImM. 

cWM  tareatim-  CrfAaZràMi  Ma  ip«Sli  «allai.  Ftorw*  « munHi 
ictMita»  al  n>ca«  «Murua  «Ml , UMM  StrOiui  Crm  n«  ii*r 
«n  ani  MMii.  DC. 

citicrist  «viopteeB  rr  : rinui  «ermn  smiaat , rrm»  It 

icaUuKalli.WlaaraRi  (uclealH  HMlirtnli,  «iali  fc>«TWta«it— S 
wPiillSlr  libH  racana-priam,  a«rtf  tuba  b*««t,  b«USS  iMr  ilM«n> 
ipMbaliUi. 

icMMaMtat  «MUIlBmii  Uorv  lAOiif. 

Le  desain  que  nous  donnona  ici  nous  le  devons  i l'o- 
bligeance de  M.  Maclcie;  il  a été  pria  à la  pépinière  de 
Hurwieb.  Les  bisceaux  d épines  courts,  blancs,  si  agréa- 
bJement  et  régulicrcmenl  disposés,  forment  un  contraste 
remarquable  avec  le  vert  sombre  de  la  plante,  aina 
quavec  u lige  courte  et  applnlie.  On  le  distingue  aisé- 
ment de  \E.  Ottonii  soua  le  n«  3107  de  cet  ouvrage  ; H 
fleurit  aisément  et  donne  beaucoup  de  fleurs. 

M.  Frédéric  Msekie,  dtmt  le  savoir  cl  l'expérience  en 
horticulture  garantissent  le  témoignage,  fait  observer 
qu'il  a obtenu  un  résultat  favorable  dans  la  floraison  des 
difTérentca  espèces  dXchinocaclier  en  accélérant  leur 
croissance , et , à cet  eflet , on  les  rapproche  très-près  du 
Titrage  pendant  l'été  et  on  tes  lient  dans  une  température 
très-élevée;  en  tenant  fermé  les  vitrages  supérieurs  delà 
serre,  une  lumière  vive  et  de  la  chaleur  étant  nècesaiirea 
pour  un  parfait  dévelopiiemeni  de  la  fleur,  plusieurs  de 
ces  plantes,  transportées  dans  un  endroit  plus  froid  étant 
bien  en  fleura,  se  sontferméei  immédiatemcol  II  est  éga- 
lement nécessaire  que  ks  pots  soient  bien  séchés,  car  les 
racioes  sont  exposées  è dépérir  si  la  terre  était  imprégnée 
d'humidité;  il  pense  également  que  les  cntrcleoir  dans 
un  terrain  maigre  est  une  méprise  et  qu'ils  prospéreront 
sans  nul  doute  bcsucoup  mieux  dans  une  terre  nourris- 
sante . pourvu  qu  elle  soit  bien  sèche  et  placée  dans  des 
pots  de  petite  dimension. 
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1944  — DELPHINIUM  D.UlLOVVn.  Fio.  I. 

DACPHENiüLLE  Ü£  DAllLüWY  ^ Vii.  n muks 

Otie  DBUphiat>llc  pr^nleà  l'ceii  un  büuquelsuperhr, 
d«  couleur  Upis-laLuli  fooeè.  Elle  uUire  mon  altenlinn 
dana  la  riube  collection  de  plantes  herbacées  de  MM.  Hol~ 
lisaoDS  deToolto^,  où  fut  prb  le  dessin  que  nous  don- 
nons ici.  !l  est  presqu'imposaible  de  décrire  sans  paraître 
eiagéré.  TefTel  de  plusieurs  de  ces  piaules  en  corymbe , 
•oulenues  des  espèces  dont  les  couleurs  sont  en  harmo- 
nie avec  le  bleu. 

MM.ilollissons  ra'onlobllgeammenl  fourni  les  rensei* 
fnemenj  suivans  concernant  celle  Tariéié. 

• Il  y a déjà  quelrpjcs  années  que  nous  reçûmes  celle 
■ Daupbioelle  d'un  de  nos  amis  de  Manchester  août  le 

• nom  de  Dauphinellr  Barinwii , et  nous  croyuni  qu'elle 
» a été  euhivée  par  un  fleuriste  de  ce  nom  dans  le  rom- 

• na^ede  Manchester.  Cesl,  sans  nul  douic>une  produc- 

• lion  hybride,  et  nous  pensons  qu'elle  prosk'iil  ducrot- 

• Kmcnt  du  Delphinium  ÿranMjtonsmctdu  Drlphiaium 

• elatum  partki|umt  également  par  sa  croissance  et  sa 

• Beur  du  caractère  de  l'un  et  de  laulre. 

• Cetluae  magnifique  plante  «l'ornement  et  IréS'Sisée 

> k cultiver;  elle  fleurit  dans  tous  les  terrains  et  n'importe 

• dans  quelle  situation.  Nous  en  avons  eu  des  échaniil- 
Ions  en  fleur  pendant  tout  l'été  et  l'automne;  lea  plus 

» tories  liges  atteignent  quelqurfois  sept  à huit  pieds  de 

• hauteur  et  sont  iréa-garnies  de  branches- 

• Nous  en  avons  vendu  des  exemplaires  k la  plupart 

• dfs  horticulteurs  d'Angleterre.  Elle  est  connue généra- 

> iement  suua  le  nom  de  />r//>AinriitRiyiAar>ttccti«i.  • 

Notice  sur  la  Marna  nitûla,  fol.  1041 . 

Je  doH  II  .M.  Robert  Mangles,  Esq.  la  notice  suirante 
que  son  jardinier,  Donald  Mackay.a  faite  sur  cette  plante. 
Je  n ai  pu  l insérer  plua  lût , ne  I ayant  reçue  que  depub 
peu  de  temps. 

Les  graines  en  furent  apportées  arec  bcaucoupd'autres 
de  lacotooic  de  Snou-Aiver, au  commencement  de  1830, 


par  M.  Robert  Mangles.  On  les  sema , le  2 février  de  cette 
même  année,  dans  du  Irrreau  fort  et  léger;  elles  furent 
empotées  sé{Mrémeitt  et  rempotées  jusqu'è  ce  que  les  ra- 
cine* atlrigaissenl  le  fond  du  pot.  (ks  plantea  grandirent 
jusqu'é  deux,  pieds  de  hauteur,  commencèrent  é fleurir 
en  juin,  et  coulinucrcot  ainsi  prés  de  Irob  mois;  il  n'y 
eut  que  peu  de  semences  en  malurilé.lcs  feuilles  bru- 
nirent et  la  plante  cetia  bicnlût  d’exbter.  L'espèce  est  an- 
nuelle et  veut  tous  les  ans  le  traitement  ordinaire  de  la 
serre. 

J'ai  cultivé  quelques  plantes  de  semailles  faitesen  lep- 
Icmbre,  que  j'empotai  d’abord  et  qui  prospèrent  : j'espère 
en  obtenir  des  fleurs  précoMrs  et  d'abondantes  aemencca, 
qui  deviendront  sans  doute  un  agrément  de  plus  pour 
les  jardins  à fleurs. 


l945.~LAQiENALIA  PAIXIDA;  Vaa.  coacLisccKS. 
Fw.  2. 

LACfiENALlA  A é'LEl'ItS  BLEL  PALE;  V«s.  sucanv. 

■uL.»DSia  Kosocrm. 

SAMILIB  DXS  Uliscns. 

CMACvlas  eis<U9<B  : V«r«i  n «cjcripun  Aai  Bot.  Mog.,  |S|7. 

•■«  SSS3. 

CiO^erkav  trOari««s  t P«ar  **  S—vUtiw  * n»  me 

•Mcrauf  (a*  13M)  S«Mi«  prtiWaiHs.  Il  mm  Mt  UapM»M*ai  b 
Atantr. 

Celle  plante,  comme  toutes  celles  du  genre,  croit  au 
cap  de  Bonoe-Espèrancc , où  les  espèces  viennent  ac  pla- 
cer tout  naturcliemcot  près  des  jacinthes  et  des  squtlles 
d'Europe. 

L honorable  et  révérend  W.  Herbert  qui  m'envoya  le 
dessin  ci-joint,  remarque  Irob  variéléa:  la  première,  à 
flrursbleu  clair  uns  teinte  jaune;  la  seconde»  représenléo 
au  fol.  1350,  et  la  dernière  à feuillea  tachetées.  Je  présume 
c|u'une  quatrième  est  Is  variété  représcnlée  au  fol.  314. 
Cependant  celle-ci  pourrait  bien  être  une  espèce  dis- 
tincte. 


1046.— PENTSTEMON  BRPA'fFLORl’S.  Fia.  3, 

PENTÏTÉION  A FI.EIBS  COmEb, 

t>n>T'«(«rc  Am.TUM>UHii. 

KAiiLLB  DIS  scsorarLAKtaiil. 

CAïucriM  CiniBiQO  -IstrMdrvnrUaa  Aaa*  fiiM.  Stg.,  l«ll>iU6|  o*  1770. 
<AAA«liu  t t«UU  kwaaUlli  MmU>  (WtfM  wimM  i—Mllt , 

■MAieoU  mi  bruMill,  aÿv*  f«ke«erate,  o*r«C«  WMo  (tmrWra 
HanH  ÉPCMW  MMrttaM»  «im*  «efitM  ••fmi!*  Mo 

ctirco  kfoHoro. 

A^sportotü*  CWft«rmi,ro0r<,  lyrtaU»  f m<,tD»ct./o» 
1m  o««*o-mcnhu  4Bl  mkm'ois,  »i*M|  wRéU  iw  «moi» 

MmtB(  <mfMa  btcvitiMM  ptiwuu  j »immm  ■cwUo;Ib  tMiuitol* 
Minl(l>oB>rU*o>rBi*i(HâMf«frrtu.P'lor<uloa*tvO 
nMMnin  Bill  tnl  ^utWUoo,  <«0  MUUr«on**  ImUoIob  |«M- 
tM.  C»ljrt  <l»nl»lni»  fohwro— , n«»M,  ppiiirtlCT  qHlnipocMu*} 
4ftmbM  »4iil)nloii«.  nntlm  fmrtt,  alBm  , niMwcuj  tuia 
Mlpob  bo|ll<tdlo«  tidmiaMiiBt  ; taiito  Mooitwti  UnnX,  «nwrilaolo. 
m«Mio , rw>Bia>»Ut  don»  iAiAiiilnii-T<B«ii»;  lo^ipro  ferattiro, 
3*iari<u,  iMMiuoau,  ioB|uiBC»'«awiia,  Utet«llb«a  fOMlaUi,  Ia> 
unm*il  bniahwo.  4 ItnJI»  lw*<  iMrwma  «■sm,  on** 

boain  tMl  MMrU  , Mbki  Mftwien  ippoeMi,  oMfAorù  HiWo> 
iiuMb  ; P*M  liMl«ffvt*oL*<u;  tltnlr  Udarto*.  la  ublua  lakrlui 

t-ii 1 , gMÉroiM,  Doca  |i|ut»  ImM.  Sif  tlU  Ulraa,  «IMKr  ; 

«b^o  laiBftmaaaB.  otau  .MUto . M>M,  cavo  iMiA 

iMtlnf  , MfWtdo-U*kl>1t  ( Motfli. 

OncuUÎTe  celte  plante,  qui  est  virace  et  rknl  de  la 
Calirornîe , daiia  1rs  jardins  de  la  Société  d'horiicuilure , 
qui  l'a  obtenue  de  Betnennei  recueillies  de  quelques 
échanlilloru  séchés  appartenant  k M.  Duuglaa.  Dans  ion 
paTsnalal,  oetle plante  est  bronchue  et  Irés-vigoureuse, 
portant  une  très-grande  quantité  de  petites  fleurs  blan- 
ches et  pourprées;  mais  elle  a presi^u'entièrcroent  perdu 
SA  beauté  naturelle,  par  suite  de  sa  culture  difficile  ; elle 
réclame  de  grands  soitu. 

Cest apparemment  pendant  l'été  quelle aticinisa plut 
grande  vigueur,  dans  les  terrains  gras  et  tourbeux;  elle 
fleurit  en  septembre  et  les  bmilures  se  multiplient  sans 
beaucoup  de  diiTtmliéM.  Mais  toutes  les  plantes  ob- 
tenues de  cette  manière  ont  péri  durant  l’hiver;  il  ne 
nuui  reste  pluu  que  deux  écbaulilloiut  faibles  et  déli 
cals. 

1947.— L£LIA  ANCEFS;  Vju.  Bsaxasiuxt.  l'io  4. 

bOEl.lA;  Voa,  m Bitstii. 


r«KtLL£  DU  OBCttlpVSS. 


u»ACtiM«é«is»uci  : v«u  u dnctieUMdM  £•>(.  fifg.,  «rrU  1 030,  n>  1701 . 


C4»M-rni  wicirtuw  - b4b«  essutu  sm  hom. 

Par.  HmrluttMn»  ; oOUIlHtIt  MSCfOSHbMt,  USolH  MM  M- 

<«  kuUmmio. 

Olte  plaolc  est  originaire  du  Mexique,  d'où  elle  fut 
apportée  ici  parMM.  fxiwe  et  comp.,  ainsi  que  me  le 
commimiqua  M.  (ieorge  liarker,  Esq.  de  Birmingham, 
qui  Touiiit  bien  en  décembre  dernier  me  taire  cadeau 
d'un  échanlitloD  ainsi  que  d'un  dessin  sortanl  de  sa  belle 
collection.  On  en  a importé  récemment  une  quantité 
considérable  du  Mexique  ; ce  qui  me  fait  supposer  qu'elle 
est  très-commune  en  ces  contrées. 

Elle  a généralement  l'aspect  du  Lelia  Anceps,  dont 
elle  difl'êrc  néanmoins  par  deux  de  ses  nervures  ou  eûtes 
des  quatre  fausses  bulbes  quadranguloires , lesquelles 
sont  plus  étroites  que  les  deux  autre*  ; par  ses  pétaica  si 
étroits  qu'ils  différent  k peine  des  sépalea  eu  dimension , 
et  parle  lobe  du  milieu  de  la  lèvre,  qui  est  plus  étroit  et 
plus  effilé.  M.  barker  me  raconta  que  lorsque  la  fleur 
commenta  i s’ouvrir,  les  sépales  et  les  pétales  étaient 
d'un  bta*  clair  et  bnlUnt,qui  avait  la  transparence  du 
Caltleja  Uibiala,  mais  à un  degré  beaucoup  plus  fort. 

Néanmoins  je  ne  pense  pas  qi»e  oes  disacmblances 
puissent  la  faire  considérer  autrement  que  comme  une 
variété  remarquable  du  lÆlia  anceps. 

Sa  culture  est  facilo  et  pour  ainsi  dire  la  même  que 
celle  du  Cattieya. 

I948.-CHRYSEIS  COMPACTA  (I).  Fb.  5, 

r.UllYSEIS  COMPACTE. 

ics»4»sait?  vaxTtiMii?  Tnai*taii. 
rsatLLB  MS  PAr*vKE*cns. 

CA»«rTt«c  ckiOtQrs  i vvf^  Bot-  1834  1077,  Mai  Ir  mb 

KarlutholtUo. 

citteriA*  *r*<ir«e«*  • ^***  4*ab  baBia  raoBB,  mutab  «AcatMiit  IIamti- 

|A»A«UI  lAiM  U-MabUIU,  paSiumuU  TTltM  l«Un4»titBl  i IMM 
maiMB  BU"»BrlA, 

La  Chryseia  cnmpBclc  semMe,  sous  beaucoup  de  rap- 
ports, SC  rapprocher  des  Cbryaeia  Californica  elCrouea, 
ou  bien  de  chacune  d elles , e'est-k  dire  qu’il  eit  est  ainsi 
•i  on  tes  distingue  l'une  de  l'autre  ; mainteuant  si  on  re- 
garde ces  deux  plantes  comme  des  variétés  de  l'espèct, 
celle  dont  il  est  ici  question  doit  être  considérée  égale- 
ment comme  variété. 

Elle  diffère  des  deux  autres  par  son  luiu , qui  est  corn- 

cwtmIi,  M4MC  c6tu*e«  pu  lABtf*,  H*  «iiuUm  I lA  c«u>»B  -rar 
OAMênn. 
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pacte  et«err£i  Ici  Be^menU  de  ms  feuille* , ligêremcnl 
dentclN , «U  heu  <1  ^ire  profundémenl  lobés,  et  auMÎ  per 
scs  fleurs,  qui  sunt  plus  petites.  Ou  la  dislingiie  du 
C.  Californie^!  par  le  bord  de  son  cAlice  en  forme  de  coupe 
lequel  ni  plus  large  el  légèrement  ondulé,  quoiqu'il  le 
soit  moins  que  celui  du  C.  Crocea.  La  ptanviic  fig.  1 ■ re- 
présente le  C,  Cotnpaeia,  la  flg.  % le  C-  Crocea,  et  la  fig.  8 

le  C.  CaUfi^nie«. 

Par  respect  pour  le  nom  générique  d'Eschschollsia  , 
changé  aujourd  hui  en  celui  deChryseis.  j'inaérerai  ici  la 
note  suivante,  qu'un  botaniste  de  mn  amiaeldans  le  ju* 
gemetii  duquel  j'ai  grande  couUauce,  m'a  communiquée. 
• Il  est  surprenant  que  l'on  ail  méconnu  sussi  long- 

• temps  tes  régies  établies  en  botanique,  cnce  qui  regarde 

• le  nom  générique  d Escbschollua.  La  loi  que  nous  in- 

■ voquuos  est  fondée  sur  ce  que  deux  genres  différents 
» ne  |»euveet  point , pss  plus  que  deux  pcoonnes  de  la 

• même  famille,  avoir  le  même  nom,  et  le  (wurquoi  est 

• (ecile  A comprendre.  Par  exemple,  on  fait  servir  le  nom 

• de  Litmæa  k rappeler  également  l'ancien  et  le  jeune 

• I.innceua;  il  ne  serait  cependant  pas  juste  de  distinguer 

• le  genre  • Linnca  • en  l'honneur  du  dernier.  Il  ne 

■ peut  résulter  que  confusion  de  la  négligence  de  don- 

• ner  un  nom  distinct  k chaque  genre. 

» Ensuite  , dans  les  cas  dont  nous  nous  occupons,  le 

> nom  générique  d'EschachoKiia  a été  anléricurcamnl 

> approprié  i un  genre  parmi  les  Labiéea  et  dédié  à la 

• mémoire  d Eachscholtx , teniar.  Celle  dénomination  a 
» été  univorsellcroent  reçue,  entr  autres  par  M.  Benlliatn. 
» dans  sa  nouvelle  claastficstion  des  Labiées , et  par  con- 

• séquent  le  même  nom  ne  peut  être  convenablement 
« appliqué  pour  désigner  un  genre  de  la  (amtile  des  Pa- 

> pavcracét.  en  mémoire  de  son  fils  EKhschoItx  .yunior, 
P botaniste  qui  accompagna  Kolsebue  dans  son  voyage 
P autour  du  monde. Ilesl  vrai  queooue  Irouvonace  nom 
P écrit  £€htcAoU2Ùi  dans  des  ouvrages  de  botanique,  ce 
P qui  paraîtrait  établir  une  différence  entr'eux,  mais 
P cela  ne  peut  provenir  que  d'une  faute  d'impression. 
P les  deux  individus  auxquels  le  nom  du  genre  est  dédié 
P se  l'opproprûmt  ègalemcDt,  ainsi  que  nousl'avons  déjà 
P remorqué,  dans  les  rclaliona  entre  le  père  et  le  fila.  Il 
P csltemps  loutefda  que  celte  anomalie  disparaisse  de 
P notre  nomenclature,  el  que  le  nom  primiliscmenl  ap- 
P proprîé  à cette  plante  lui  soit  conservé. 

P LcgenremagniGqucdofllunc  cajiéce  fait  le  sujet  de 
P celle  figure,  fui  primitivement  découvert  parMcnsies, 
P dans  le  voyage  de  VBOCouver-,  c'est  |>ourquoi  U pour- 
p rail  avec  raison  reoeroir  le  nom  de  Menaiezia,  si  déjà 
P celle  dénoroiiralion  n'evail  été  donnée.  • 


Quoique  je  ne  prétende  aueunemeni  introduire  des 
changemens  dans  les  dénominations  reçues  et  établies , à 
cause  des  inconvéniens  auxquels  ces  ionovalions  entraî- 
nent généralement,  j'ai  la  conviction  que  mes  observa- 
tions sont  raliontielles,  el  que  la  substitution  du  nom 
harmonieux  de  Chryseis  au  barbare  assemblage  de  con- 
sorioes  que  préaenle  celui  cTEscbBcboltzia , ne  pourra 
qu'être  approuvée. 

19411.— PHLOX  DRUMMONDII.  Fm.  6. 

PHLOX  DS  DKUMHOND. 

rBSTtXMll  K«lE>CrM(. 

rAaiixe  nu  roinosucfss 

U SrcAlMl»a  S«  Miw  • <u  «omSp  s«m  Bat  Mag.  *m 

PtMirP  IBM,  H.  3441. 

L'o  Pblox  annuel  est  une  nouveauté  intérraMOte , 
toutes  Icscspèces  du  genre,  décrites  antérieurement,  élBot 
perytéhiellca  La  beaoté  remarquable  de  celle  nouvelle 
espèce  ne  peut  être  égalée  par  aucune  autre  en  cullurc' 

Les  fleurs  sont  ou  carmin  clair  oü  carmin  foncé  à la 
surface  intérieure  de  la  corolle , et  d'un  rouge  pAle , à la 
IHirlie extérieure,  qui  en  reliauMe  singulièrement  l'effet 
général.  On  voit  très-rarement  une  grande  collection  de 
celle  plante , qui  est  i»eu  commune  et  d un  trop  grand 
prix  pour  être  possédée  par  beaucoup  de  monde. 

La  description  qui  m'a  été  faite  d'une  couche  remar- 
quable de  celte  fleur,  me  fait  deviner  aisément  le  brû- 
lant effel  qu  elle  doit  produire. 

Etant  annuelle , elle  no  se  multiplie  que  par  semences 
et  msihcurcuscmcnt  I humidité  inaccoutumée  de  l'au- 
lomoe  dernier  a été  extrêmement  dé&vorable  à leur  ma- 
lurité.  Cependant  je  ne  doute  sucunement  que  du  temps 
beau  et  sec  mettrait  beaucoup  de  personnes  à même 
d'avoir  celle  belle  plante. 

Elle  est  native  du  Texas , d'ofi  M.  Thomas  Drummoml 
l'a  envoyée  à sir  \Nilliam  Ilooker  vers  la  fin  de  1835. 

KxrucaTios  m ta  rteesB  1. 

La  6g.  I,  représente  la  corolle  découjtéc  pour  indi- 
quer I insertion  des  élamînea.  2.  Ovaire  cou{sé  en  travers, 
aimi  que  le  djs<|»e  en  forme  de  coupe  dans  lequel  il  est 
placé.  3.  Calice  ouvert  |M>itr  indiquer  les  piitib.  4.  Une 
figure  remarquable  dun  des  poib  qui  revêleoi  en  si 
grande  quantité  le  calice;  la  surface  du  poil  est  garnie 
de  petits  points  élevés  : particularité  peu  commune. 


1930.-GESNERA  LAmiTIA  Fie  7 

GESNÉAIt  bOL'GE-BlUVGE. 


MOT«xiu< 

tkMXLLt  su  CnilÙILtt. 

(UAcrku  »*feii**Mer)i*»«  4<m  Bat.  Ri^-,  IBM, 

•.  17H8. 

CiltCTllS  trtonQCt  It  »T»0*t*I«  : ««fh**»  , W*h  4WÜI  BW 

««u.  rtitiiM  «rtMM  urmut,  larku*  «iKaMM  wkUHtl  leralniU. 
ku«vu  tMiBUU,  MUU  MMMUf  wpliMiulIbM  HéMM  , osr«Uli 

,, mM>  MrOT^Wra  •»<«•••  CMWtvaMcAa  biliricK  Iniooto. 

«,  icuAi.  iM»!.  mat,  MéruL 

OUe  pUnle  *c  rspproebe  pliilôl  du  G. 
duquel  il  dificrc  ptr  «s  feuille»  qui  *ool  plui  arron- 
die*. le»  fleura  plue  petîlc»,  le  suppori  de  la  fleur  plus 
long,  la  base  de  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  aussi 
grande  que  son  sommet,  loriflce  élroil  du  tube,  et  le 
lobe  du  milieu  de  k lèvre  inférieure  coupé  en  tronçon. 

Il  est  natif  du  Brésil,  d'où  U Société  d liorticulture  l'a 
reçu  et  dans  le  jardin  de  laquelle  le  drnin  en  fut  pris  en 
juin  1BB4  Ceat  une  plenle  de  serre,  cutlÎTée  enterre 
grasse  et  tourbeuse. 

IMI.  — TRIGIIOCENIllUM  Ft'SCUM(l).  Fie.  8. 
•riUCHOCKNTBt'»  X FI.ELRS  BRl'NEti. 

cTSA-tsu*  aosjsasia. 
r«aii.ie  bes  oaoiinrrs. 

.-tBUtiac  *i«ia«<îi»  - Gtm.Mfy.  PL  S. 

fMm.  iWfUBi,  MHIK,  «M  M eWaniM  «t*- 

^BBi,  alB»r*liMn,  piaouai.  MMhiib,  biU  UWMmw.  CotMitw 
auu.  MOtUen*,  eramt,  hImbm»  uhb.  Jiuktrm  tUsfiitirU,  wwW*> 
PoUinia  t,  cwnel(f«u } tmmJtmlà  ««wU»;  ^amà4^  *i— U 

Hrrb»  ««tStoM  ARMMcaa  MMMt pUaU  («M  ■ultur); 

•oHMi  raditalAmt.  Ctnmt  .CtaoeUdi  smiRiDM  . irt»n>  «uo, 
uiliaw*  oacHlna*  «i  luSnMau,  «atn**  miumS  aasS  wrtnBm 
al«U , dimwca. 

rBEACSkaa  sHcinot-*  It  «THO.lïail  : «*Ua*»  Inounr 

eOH»  lo*«Mra«i,  UiMlM  |)iar«  S1M6*  M htaMW»  «hX  S«- 
MuSaa  «Uitaii . *u*  wf  sa  ttrmii. 

Acoum  roicca.  U>ki  im  évrO't. 

M.  Knight , de  la  rade  royale , m'apporta  du  Mexique, 
au  mois  de  juillet  de  l'année  poisée,  celle  plante  qui  ac 

^l1*«*»**é*''Ç  rpfr*ii  «u  Mait«;BtU  f«p. 

,,iicMka  4*  M Mol  n'eu  at  «TiOcaM . ot  ap»|tiM  ■■u  Ma  tauur, 

P ropKf- 


trouvait  alors  en  fleurs.  Peu  de  temps  apres , M.  Baleman 
me  ienvojra  également.  C'est  une  épiphjle  de  serre 
chaude . et  sans  doute  d'une  culture  difficile. 

Quand  je  reçus  ce  Trichocenlmm,  son  genre  nèlail 
pasbicn  déterminé,  et  je  rappelai  yiwdium  fuseum,  de 
•mtt,  oreille,  par  allusion  aux  deux  oreillons  de  la  colonne, 
itijia  M.  Poppigayant  poilérieutemcnl  décrit  une  seconde 
espèce  sous  le  nom  de  Trickoceittrvm  pw/fAmm,  I on  a 
adopté  ce  dernier. 

Comme  genre  le  TWcAociwImm  doit  prendre  rang  près 
de  l'.A'esoc/âdirr,  dont  il  diffère  prim  ipalenenl  par  la 
lèvre  unie  4 la  colonne  par  la  base,  et  ensuite  parle* 
deux  oreillons  ou  pétale*  latéraux.  Il  aéguleinent  quel- 
qu  analogie  avec  \ /imgngcuM  et  le  jV^sfocit/iuw,  quant  à 
i'exiéricur,  mai»  il  en  diffère  cnliéremeut  tuus  les  autres 
rapports. 

Aux  dcui  espèces  maioleoanl  admises  dan*  le  genre 
de  Trichocenlruin,  on  doit  en  ajouter  une  troisième, 
le  Limodontm  funaU  de  SwarU,  très-curieuse  épiphyte 
sans  fcuiltes de  la  Jamaïque,  qu'aucun  botaniste  mudemc 
ne  parait  avoir  possédé  en  vie  et  que  je  connais,  seule- 
ment, d'après  la  description  que  8wartx  en  a faite.  Da- 
prés  lui . elle  croit  sur  les  vieux  troncs  d'arbres  des  mon- 
Uignc»  do  la  Jamaïque,  jcltanl  de  nombreuse»  racines 
roides,  épaisses , cl  d'un  vert  |iéle . de  deux  à trois  pieds 
de  long,  portant  à leur  origine  des  grandes  fleur*  blan- 
châtres, disposées  deux  à deux. 

Celle  plante  parsildcvoirétre  difficile  à trouver-,  mais  le 
voyageurqui  ne  parviendrait  poinlàendècouTrir,sereit 
dédommagé  de  ses  peines  par  une  quantité  de  plus  de 
vingt  espèce* dEpiphy te* décrits*  par  Swnrix,  que  per- 
sonne  en  Angleterre  n'a  poasédèes  vivantes  (je  parlerai 
seulement  du  Cymbidium  ulriculalum,  espèce  se  plai- 
sant dans  les  bois  humides  de  l'tle,  ayant  un  tubercule 
aussi  grand  qu’une  tres-gruae  pomme  de  terre,  la  hampe 
de  deux  pieds  de  haut , de*  feuilles  de  Calaothe , et  de 
belles  cl  grandes  fleurs  blanche*. 

IMI.  — MONACHANTHI  « MYANïül  CRISTATI. 

Fw.  ». 

l'ItOl.ES  BlFOnilS 

En  novembre  l83fi,I«docde  Oerontbire  eut  l'obti- 
geanre  de  m envoyer  la  fleur  extraordinaire  représentée 
dans  la  planche  ci-jointe , et  qu'on  doit  regarder  comme 
une  des  plus  grandes  curiosilés  que  nos  jardins  aient  pro- 
duites. (^oiqij  habitué  A voir  les  bixarreries  de  la  nature, 
et  les  étranges  écorls  de  toute  règle  chex  le*  plante*  or- 
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cbidéei,  on  n'a  rien  trouvé  juaqu'i  présrol,  à comparer  au 
cas  dont  il  eatki  question.  1 1 s'agit  d uo  My  amlktiscristatu» 
tran«rorné,  pour  uiitsi  dire,  ett>l/tnuzcAaiilAu«,  renemblant 
au  ^oiutcAoJitAifr  viriJis,  et  ayant  il  lui  «eu!  ifea  caractère* 
(le*  Iroi*  genres  Myanlbua,  Monacbanüius  et  Catasetuia. 

On  croirait  difficilement  ii  la  possibilité  d'une  telle 
métamorpliose,  sans  les  preuves  bien  certaines  que  je  suis 
à même  de  fournir  ^ car  moi  même,  je  me  trouve  à pro- 
prement parler  dans  la  situation  d'un  homme  qui , quoi- 
que aauré  de  la  vérité  d'une  bistoire  presqu'incroyable , 
s'éerierait  : Si  je  ne  le  voyais  » je  ne  pourrais  y ertûre.  Je 
]tense  être  le  premier  botaniste  qui  ait  acquis  la  cerli- 
bide  de  oes  transformations;  mes  observations  é cet  égard, 
datent  déjii  de  plusieurs  années; et  cependant,  lorsque 
je  les  relus  en  1833 , je  crus  encore  m'être  trompé  et  ne 
pouvais  m'en  rapjMirter  & mon  propre  témoignage.  On 
trouvera  U note  suivante,  à pro|M>s  du  Cutasttum  eWato- 
rwm,  dans  ce  recueil  de  botanique,  vol.  lit,  fol.  900, 
mois  d'avril  1820. 

a Lii  cheue  la  plu*  remarquable  dans  celte  ungularité 
est  le  lahelle  dont  la  crête  est  aplatie  et  frangée  ; c«  qui 
se  voit  encore  dans  une  plante  monstre  que  nous 
avons  observée  dans  le  jardin  de  Ia  Société  d'florlicul- 
ture.  Parmi  les  fleurs  de  structure  ordinaire,  nous  en 
avons  remarqué  deux  ou  (roiseheilrs<|uellesle  labelleesl 
précisément  comme  celui  du  Calasetum  tridcolatum, 
c'esl-é-dire  dépourvu  de  l'acceMoire  crêté, touté  faitdé> 
pouillé  et  en  forme  de  «masque,  a 

Ceci , je  le  répété,  me  parut  n extraordinaire,  stirloul 
aucun  autre  cas  du  même  genre  n'étant  venu  à Tappui  de 
oelui'ci , que  je  crus  avoir  fait  quclqu 'erreur , et  en  con- 
séqurnre  je  formai  le  genre  Myanihua  d une  espece  op- 
prochani  du  véritable  Catasclum  critlalum,  que  j avais 
TU  en  1826,  et  qui  provenait  d'un  jeu  accidentel  du 
C.  Tridentatura. 

Non  content  de  cela  j'ajoutai  le  genre  NanachaHÜuu, 
qui  se  distingue  du  Calasetum  par  le  manque  de  cirrbe 
i sa  colonne  et  par  son  périsnlbc  retourné;  et  lorsque 
léspèce  originale  M.  f ’irùUt  me  fut  envoyé  de  Weot- 
worlh , anléncurement  & 1a  publication  de  la  plante  dans 
cet  ouvrage , au  1752.  je  ne  doutai  plus  qu'elle  ne  fût 
tout  è fait  distincte;  cl  même  lorsque  lord  FiUwiüiam 
m'assura  que  c'était  «ms  aucun  doute  un  jeu  accidentel 
du  Cnrdsetwm  tridtniatum,it  me  rendisé  l'idée  qu'une 
plante  de  JfoAacAanfAur  «trsdû  avait  été  introduite  et 
prise  abusivement  pour  l'espèce  ordinaire.  Je  ne  i>eiue 
|>as  que  l'on  puisse  blâmer  un  bolanislo  de  tomber  en  de 
semblaUcs  erreurs.  Les  caractères  déterminant  les  gen- 
res dillérens,  paraissent  important  su  premier  aperçu  et 


à priori  ne  seraient  assurémeul  point  suspectés;  mais 
examinés  ensuite  plus  scrupuleusement,  ils  peuvent  être 
envisagés  d'une  manière  différente.  Néanmoins  du  mo- 
ment que  ces  métamorphoses  ont  6xé  mon  attention  je 
D'ai  puiiil  perdu  de  temps  pour  signaler  les  erreurs,  afin 
de  faire  éTÏIer  celles  à Tenir. 

M.  Paiton  m'a  fourni  la  note  suivante,  sur  le  cas  par 
liculier  dont  nous  nous  occupons. 

• monstruosité  envoyée  par  le  duc  de  Devonshire, 

• provient  d'une  plante  de  Myantbus  crislalut , et  donna 
*•  également  et  en  même  temps  un  épi  parfait  du  Mvan- 
» Ibus  cristatus;  la  même  plante  avait  fleuri  deux  fob  au- 
» pamvanl.  mais  Bansjeuarcidentel;*a  culture  daru  un 

• état  trés-aatltlâi.vant  parait  devoir  favoriser  la  produc* 
> liou  de  monstres  de  cette  espèce.  Il  existe  plus  de  vingt 

■ plantes  de  Myanlhus  barbatusâ  Cbalsvrorth , qui  toutes 

• sont  difl'érentes  en  couleur;  aucune  d'elles  n'a  oT- 

■ fcrtde  parlirularitéjusqu'ici;enf)D il «liste  également 
Il  vingt  plantes  de  Monacluntbus  sans  couleur*,  sans 

• altération  aucune.  M-  Hillliouse,  gentilhomme  réndant 

• à Demerary,  a communiqué  au  duc  de  Devonshire  celle 
O particularité  qu'un  épi  en  fleurs  du  Calasetum  en  porte 
U souvent  de  plusieurs  sortes  de  fleurs  distinctes.  • 

Pour  rendre  le  lecteur  plus  allenlif  aux  différences  qui 
ae  font  rcman|uer  dans  les  fleurs  *de  cet  échantillon , je 
décrirai  une  de  ces  espèces  dans  son  état  ordinaire. 

I.CS  sépale*  sont  éiruiles,  orée*,  lancéolées  et  de  cou- 
leur verle;  les  deux  latérales  sont  placées  obliquemeni 
de  chaque  c&lé  du  iabelle;les  {ièlales  sont  étroits,  tachés 
de  rouge  et  placés  presque  sur  le  devant  du  sé|Hi|  supé- 
rieur; le  lalielle  est  étroit,  un  [>eu  plat,  d'une  substance 
charnue,  ayant  un  sac  ou  enfonoement  de  forme  coni* 
que  (fig.  4«),  dans  son  milieu  une  grande  corne,  blanche, 
recourbée  et  charnue  (fig.  4 s)  ■ «aillant  sur  le  devant  de 
sa  base,  et  autour  du  bord  une  rangée  de  dents  roides. 
courtes  et  charnues;  une  corne  allongée  s'élève  du  dos  de 
la  colonne  formant  une  ctTÎté  étroite  pour  l'anthère, 
tandis  que  deux  autres  cornes  ou  cirrhes  (6g.  4*)  pen- 
dent au-deMusdu  labelle. 

Pour  montrer  l'extrême  différence  qui  existe  entre  les 
autres  fleurs,  nous  dirons  que  les  sépales  et  les  {lélalcs 
sont  également  tachés,  également  courts,  ovés,  obtus  et 
a'èleodant  uniformément  autour  de  la  colonne  ; le  labelle 
est  en  forme  de  casque  ou  chaperon,  d'une  substance 
verle-jaunétre,  un  peu  relournéc  vers  1a  pointe  , sans  en* 
foncement , ni  corne,  ni  dentelure , et  ic  dressant  comme 
pour  protéger  la  colonne;  la  colonne  elle-même  porte 
au  dos  une  corne  très-courte  et  point  de  cirrhe  au  som- 
mcl.  Je  pense  pouvoir  affirmer  que  quoique  ces  deux 


Borlei  (le  fleur*  eienl  été  vuei  Mir  leur*  grappes , il  n'y  a 
pas  d'Œdipe  qui  puisse  deviner  ui  le  genre  ni  Tespéce 
auiqucl*  Tuoc  ou  l'autre  appartient. 

L'ilat  de  transilion  de  l'une  et  de  raiilrc  est  très*cu- 
rieuz  en  ce  qui  rrgarde  le  labclle  : toutes  les  dentelures 
frangées  de  cet  organe  disparaissent,  excepté  quelques* 
unes  h la  hase  et  d'un  aeul  cûlé  (Cg.  3.  a);  la  corne,  re- 
courbée, se  raorourcil(rig.  3.0),et  cequi  en  reste  se  coq- 
tracte  autour  de  l'cnruncenieut  qui  s'élargit  et  s'appro- 
fmidit, Jusqu’il  ce  qu’il  soit  mU  i l'abH  par  la  riaissance 
du  casque.  Dans  d autres  circoostaoccs  toutes  les  franges 
db[)arais*cnt  excepté  quelque*  minces  soies  (fig.  I.  a){ 
'les  cirrhes  latéraux  ne  sont  point  formés,  la  corne  recour- 
bée manque,  et  U figure  de  casque  du  labclle  est  com- 
plète ; toutes  cet  transitions  ont  été  fidèlement  copiées 
par  Drake:  Au  même  échanlilluo  , est  représenté  un 
cas  où  la  fleur  porte  deux  lalielles. 

La  conséquence  nécessaire  de  tout  ce  qui  précède,  est 
que  les  genres  douteux  des  MÿanikuttX  Motuichantkus 
doivent  être  restitués  au  6'ataaetum,  et  je  n'aî  plus  aucun 
doute  • quoiqu’on  n’en  ait  eu  aucune  preuve  Suus  les 
yeux,  que  le  Mormod*s  doit  i»artager  le  même  sort 
Mais  laquelle  de  osa  espèces  se  montre  sous  son  vé- 


ritable aspect?  c’est  cc  que  jusqu'k  présent  t'on  ne  peut 
donner  11  deviner. 

M.  Schomburgh  a envoyé  dernièrement  à la  Société 
Linécnnc  de  Dt-mcrary,  un  échanüiton  d'un  outre  Mo- 
nacbantljus,  fantaisie  d'unMyanthus  & cimier,  duquel  on 
rcndracompte  en  temps  opportun,  el  J' ai  des  raisons  pour 
croire  que  l'on  en  usera  de  même  é l'égard  de  plusieurs 
autres  genres. 

Lnauût  I83G.M.  Willmer,  deOldfield . prés  deBir- 
miughaiii , m'envoya  un  éclianlillon  d'un  Cycnoebes , qui 
avait  des  pétales  trèa-grandi , la  colonne  courte . chape> 
ronnée  et  élargie  au  sommet,  le  lalieile  grand  el  arrondi, 
bossu  à la  base  el  la  queue  beaucoup  plus  courte  que  U 
colonne  ; il  éiail  uns  odeur,  tandis  que  la  Cycno- 
ebes de  Loddiges  porte  une  délicieuse  odeur  d«  va- 
nille. Je  ne  doutai  point  que  ce  ne  fùl  une  espèce  di^ 
tînete  , et  je  la  nommai  C.  Cwullaia.  Mais,  dana  l’au- 
tomne de  1830 , dan*  le  jardin  de  la  Société  d'Horlicul- 
lure,  une  plante  de  Cycnoches  produisit  drui  grappe* 
aux  deux  cétés  opposé*  de  U même  tige  ; l'une  de*  grap 
pes  était  bien  la  fleur  Iréa-connuc  du  Cycnoebes  de  Lird- 
diges,  et  la  seconde  la  fleur  odoriférante  du  nouveau 
G.  CucuUaU. 
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377.  — ANACALLIS  MONF.LLIj  V**.  F».  1. 

Plllra£^ELLE  D iTAUE  à.  FLECES  ULA& 


rABiLL*  DBS  rklBOlACtS*. 

c4Mcrl»0S»iuq<-*:  •■*•^110».  CcuvO*  wt»i*,  i*4»,  d»eUu*. 

SUmiitA  6.  mUrneU.Ca^uU 

Bartc  ^lur«p«  T.  «Wlc*  M.)  ciuIiBm  UUmm*  , tau  «lUtBl*  ■ 
ftMiMii  •ifliarniM  cbrMUMM. 

ûbi.  âi>»|»m*  «lier^ftU  CâT,  M •»*<u  tci*  H ***.  «•  «•- 

rtfUai  w«ratitMi  iMrt«*c«nlrv , Itar»— U ImMrU,  « ta(l*  ilUru 
o«rt« ad  HnlMMt.  *M|pUla  ta"*lH  M 

B«f«all  uaUm.  CcalauMt  In  nlftaiw  ap*o«  »»*»tnnu.  ttr»a»t*la 
inanPi)  <igtfinat\iH*  wi|««'»i**  «WcMirt,  <rt  MIcbB*  nenw* 
D.  Don  Mf*. 

canacràBi  «rforryu»  atnontitm  s F*iili  arpMlUi  »wtldiuo»a«  imr  laU« 
tonüt  urf ■»*  aubftrUli*,  oaracé  crouiaLl  caartn  loulciiln 
)M{l«r«»<auic  nmaalMWa  «UandoK. 

««anabU*  UULU.  ti*».  ft.  f.tU.  M«rt. 

■IM..  Widi.».*.  M*r.  Bat-  Uog. 

pmaa«i,*jrH.l.p.  171.  bn.  //ort.  *#w.  1.  f.  »l«- 
lli»*.  F1.Umt.*o»,e.l.9.U3.a»tn.Bori.hapm. 

1.  B- 18*.  «nua  M kaicbT.  S/tt.  4.  r.  117.  S^rtng.  S/*t-  I 
r.  *7«. 

*.  »MTIe»IAT*.  j4Wio*i.  81®.*.®*./^  <• 

B.  00«avU«,  IWli  bluta  Unia**  «x  tatmw  nufitam.  B*o«. 

/ùt.f.Ua. 

A,  TiavircAJ*  Ctnt. 

k.  fcoiTiBiea,  •««  uwtaa  unrto.  Bot.  ie- 1.  M* 

^ pItmu'eM,  Darlb-  ftaawke». 

UiOAU^oooêAf»  Sdnmb  morne.  ».  *4.  Mb.  Die.  toppi.  *. 
f,  9.  PUMM  {.  «.1.».  17».  bi»4âi«»c«tT.t  «.4.*.  117. 
tnno- 1.  e.l.p.470, 

*.  ravTicabb.  «•■T.  a»c»,i.  14.  Si*a  in  to4.  mof.  i.  8»1. 
àn.t,e.  I.p.»ia. 

A.  ■•annirMU.  *«oi.  r«p.  l.  MT. 
ÿ lloeina  SaHkai  Htattala. 

Celle  pUnle  « le*  lige»  dcoUe» , Iris-braDchuc»,  de  huU 
à dix  pouces  de  hauteur,  <|uadroDgulaire» , dcTcnanl 
irit'BOUTent  ligneute»  à U base.  Feuille»  terrées,  ver* 
Ucilléet,  cordéea-lancéolée»,  aiguë»,  couleur  Tcrt  glau- 
que et  ayinl  de  cinq  à sept  nenurc»:  ie»  borda  sont 


teabres  et  roulés  à la  base;  fleura  nombreuMi,  s'élcTant 
une  k une  de  l'atstelle  de  chaque  feuille } pédoncules 
filiforme»,  menu»,  d‘un  pouce  et  demi  de  longueur.  Calice 
À cinq  scgineo»  lancéolé»,  acuminé»,  ayant  leur»  bords 
blancs  et  acarîeux  •,  corolle  rolacée , double  plus  grande 
que  le  caliœ,  de  couleur  lilas,  divisée  en  cinq  parties, 
caduipte:  élamioes  égale»  au  nombre  de  cinq,  ayant 
leun  filamens  barbus.  Anlbérct  linéaires,  de  couleur 
jaune.  Ovaire  sphérique,  style  filiforme,  glabre,  slig- 
nuite  petit,  globuleux. 

Le*  différcnic*  espèces  et  variété»  de  ce  genre  élégant 
sont  du  plus  brillant  effet  dans  les  plates-bandes , prin- 
cipalement disposées  en  groupes  ; c'est  donc  k bon  droit 
que  la  Pimprenelle  est  recherchée  de  ceux  qui  aiment 
la  culture  des  plantes  & fleurs  éclatantes.  La  jolk  Tariélé 
que  oot:»  donnons  ici,  a été  communiquée  en  mai  k la 
^ciélé  d'Uorlicultura  de  Londres  par  1 honorable  WU- 
liom  Th.  Fox  Sirangways,  qui  la  possède  daiM  sa  erd- 
leciion  d'AbboUbury-Dorscl. 

La  couleur  de  la  fleur  est  intermédiaire  entre  le 
J.  monfUi  et  le  ji.  fruticosoy  lesquels,  nous  en  sommes 
convaincus . ne  sont  que  de  simples  variétés  diffé^ntes 
seulement  par  la  couleur. 

Les  horticulteurs  attachent  beaucoup  d'importance  à 
U couleur,  qui,  «i»n»  beaucoup  de  genres,  priucipale- 
ment  dans  la  Camille  des  primalacées  ; n'esl  qu'un  carac- 
tère trompeur  de  différentes  espèces.  Au  reste,  nous 
pensons  que  ïjimaffaUù  Xontlii  n'est  qu'une  variété  de 
A.  arv€n*is. 

Le  nom  générique  dérive  de  (rire),  ou  ce  qui 

est  plus  probable  de  (du  mimron),  Dioscorid. 

Les  anciens  Grecs  l'cmployakal  comme  remède  daits 
les  malsdies  du  foie.  D.  Don. 

xxrucxTios  DS  ta  risras  1. 

1.  Calice  ouvert  avec  le  pistil.  2.  Qorolic  avec  les  éta- 


miaei» 


878.--LIMNANTHES  D0ÜGL;\SII.  Fw.2. 
LIlNAVniE  DE  DOl'GLiS. 


ri!<Ti5M»  ■a^ocTXU* 
rimLLi  t>xs  uvxACTvm. 

Vojrrs  pour  U dc«criplioa  de  ceUc  espvce  le  caliier 
du  mois  de  février  1837 , du  Uotan.  3iogaz. , 3IV14. 

379.— CLARKIA  GAÜROIDES-  Fw;3. 

OARIIE  GIURÛIDE. 


ocTiPft*»  aoadbvpit. 
r^MILLE  DU  OKA«K«RIÙrS. 

■rttakCTàaa  oérôiçva  : CmJr*  labolMi  fwimt»  4,  crac«u« 

irtMtMta.  Sumitut  fi,  Iijombim  4-ca>«mii.  4 ünilpau, 

cuiiCTias  vionccB  I eaiiu  wtu  , ptuwrw  luilfil*  r— 

kM  kMl  kUuficateUl,  aiUKBM  «maku»  ft«tl|ibiu  (Uknif  tovta 
Citxcll  HPMÜ  B. 

& «kwmaM  Biaai.  MSS. 

Celte  pUoleeU  ori|meiredeIa  CfiliToruie.où  elle  fui 
découverte  per  M.  Doublas  à aoa  eeoood  voyage üanscelle 
contrée,  et  ce  voyageur  en  trauanit  dei  eetneoceaé  la 
Société  d Horticulture,  qui  produieireat  dea  écli&atîUoiu 
au  prinlcm|is  de  1833.  Daoe  Ira  platee-baDdes  elle  ne 
peut  rireliaer  fiveo  1rs  plus  belka  du  même  geore, 
C.  PulckeUAti\'lUegitHt;iaM  elle  intérceae  le  botaniste, 
en  ce  ipi'elle  établit  la  cliabie  d fi£nité  eatre  les  geurca 
CUtrlia  et  (S.HOtlura. 

Deacriplùm.  Racine  fibreuse  annuelle. Tige  droite, fi- 
liforme, três-branebue,  d’un  pied  de  hauteur,  vert-péle, 
tachée  de  pourpre  et  pubeecente.  Feuilles  allrrnea, 
droites,  ovéea,  aiguës,  entières,  d'un  pouce  de  longueur, 
pUnea,  vert  sombre  et  glabres  par-deanis,  plut  pilea 
et  pubesceotes  en-dessous,  allant  un  peu  en  diminuaut 
vers  la  baae;  las  plus  jeunes  sont  aofeuses.  Pétioles  semi- 
cylindriques,  menus,  d un  |>ouoa  el  demi  de  longueur. 
Fkurs  drtpofièes  en  raoMau  tarminnl.  Pédonr^ulea  fib- 
formes,  longs  de  trois  k cinq  pouoes.  PediceUca  très- 
courts.  Drsclèes  Isocéoléei,  pointues.  Calice  un  peu 
pubcacenl,  ayant  U gorge  fermée  par  huit  apiMadiecs, 
en  forme  d'écaiUes  blancbca  et  velues . placées  k l’opposé 
dcaélamiaes;  sépales,  lencéolée*,  mucronèes,  membra- 
neuses. Pétales,  au  nombre  de  quatre,  pourprre,  é 


peioc  phis  longs  que  les  sépales;  ayant  leurs  onglels 
Ircs-cûufta,  garnis  à la  partie  sujièrioure  de  deux  lobes 
courts,  oreiUis;  les  lames  sont  rhomboidales,  obtuses, 
concaves  et  échangées.  Étamines  au  nombre  de  huit, 
toutes  ferliks; les  quatre  oppoaéesaux  pètalcan'ont  que 
la  moitié  en  dimension  des  autres.  Filamcns  courte, 
comprimés,  glabres,  pourpres.  Anthères  doubles  plut 
longs  que  les  filamcns,  ouvertes  lalèraJcment  par  une 
suture  longitudinale.  Pollen  blanc,  composé  de  gros 
grains.  Ovaire quadriluculaire.  Style  filiforme,  pourpre 
clair,  plus  court  que  les  étamines.  Sligoislc  de  couleur 
plus  foncée;  k quatre  lobes,  courts,  è|MÛi,  obtus,  coa- 
DtvcDS,  abondamment  couverts  de  papilles.  Capsule  cy- 
lindrique, fusiforme,  pubescenla,  d'un  pouce  et  demi 
de  long, é quatre  loges  el  k quatrevsives.  Semences  nom- 
breuses, anguleuses,  brunes,  terminées  par  un  grand 
tubercule  échancré  et  frangé. 

L'espéoe  que  noua  offrons  id  est  remarquable, en  ce 
que  la  gorge  du  calice  ac  trouve  fermée  par  huit  ap|>en- 
diccs  CD  forme  d'écaitksi  et  le  chalaze  frangé  comme 
dans  le  Godetia. 

Cette  plante,  vigoureuse  et  annuelle,  croit  Irés-bien 
dans  le  terrain  ordinaire  des  jardins , el  Ici  semcDces  ar- 
rivant à une  parfaite  maturité  danskapUtca-bandes. 

Notre  dessin  a été  pris  d'après  les  échantillons  qui 
fleurisaienl  dans  le  jardin  de  notre  vénérable  ami 
U.  Mcosics , à NoUing  HiU , Kensioglon , au  oummaBce- 
nent  d'août  damier. 

saeUCATtox  ds  sa  ricoax  8. 

a.  Calice,  b.  Etamines,  e.  Pistil,  d.  Pétale,  e.  Capaule. 
f.  Semences. 

380  - DATCHA  GÜAYAQUILEJÏSIS.  Fw.  4. 

PtiMHE  ÊnmSE  DE  CüATAQUL. 


»UTk*9RII  Nowcrvis. 


CAMcm?  «iaistQrB  : Cs/r* . S*il  etr- 

I — * «BttaiaB.  Curut/a  l>ain4a«a(M«a  , è kmu  , 6 bit  : 

tofaj  BBQUÉm.  Sbgma  triMBai  , MMwb  CaptmU  S-tBctwo, 

. I iijw<rai  ^tacwBua—UUnBBfc  Simim  imatmà». 
KrSB  (Aatftc*  OHUIBTUJ  loUtl  MliWi  aewMU,  Sa«lbui  «UrOtM 


«UO  v.  r<irp««i  .(hioUM  «ncUa  «■«lAf  «urkaui. 
camctSm*  utemo»  : stiMoM  ; Mil*  «i«u« , «akB*uu* , M Inai^nfea*, 
, tteilrf  UbiuU*  , ulriaeBB  tUBdulBM  p»Bbiii«ii1Mm  ; 


SCTTa. ^ ■evla- 1.  s. 

I.  s>  fiat.  MltlL,  ItSMS.  M t>UL  dtt  *ciw£.  M(.,  IS, 
e.s>i. 
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Cette  eipéœ  croit  abondamiAcnt  d«na  les  lieux  humi- 
des des  cétes  de  la  mer  Pacifique,  dans  le  voisinage  du 
Guyaqui!,oû  elle  fleurit  en  février  et  mars. 

Elle  a été  obtenue  par  le  docteur  Neill,  é son  jardin 
de  Canonniills,  prés  d Édimbourg,  de  semences  envoyées 
du  Pérou  par  M.  Tweedte , et  a fleuri  en  serre  cliaude 
en  octobre  1830. 

Nous  devons  au  Dr  Grabam  la  description  donnée  ici 
de  celte  inléresssnle  espèce  de  Dotura,  et  à M.  James 
Mc.  Nab,  le  dessin.  La  plante  étant  annuelle,  elle  pourra 
sans  doute  devenir  aises  vigoureuse  pour  occuper  une 
place  dans  les  plates-bandes  en  été. 

Le  nom  générique  adopté  par  Ltonéc  d’après  Rum- 
phius,  est  un  mot  d'origine  arabe. 

Dtteription.  Racine  annuelle.  Tige  de  trois  pieds  de 
hauteur,  herbacée , droite,  arrondie , dicbolomc , faible- 
ment rougeâtre,  trés-velue,  à aoies  d'inégale  longueur. 
Feuilles  de  neuf  pouces  de  longueur  sur  quatre  et  demi 
de  largeur,  pétiolées , orées , légèrement  sinueuses,  iré»- 
inégalcs  é la  base , et  è rcxceplion  d une  ou  deux  infé- 
rieures, et  de  celles  des  jeunes  plantes,  toutes  sont  géné- 
ralement uniformes , aigués  vers  le  sommet,  pubcsccnies 
et  tolslcment  glanduleuses,  d'un  vert  brilltnl  par-detsus. 


fortement  veinées  en-detsoua;  pétioles  arrondis,  avec 
une  rainure  au-dessus , ayant  la  moitié  de  la  longueur 
des  feuilles.  Fleura  axillaires  droîlea,  pédooculées;  pé- 
doncules d'un  pouce  do  longueur,  arrondis,  droits,  se 
courbant  auasiiét  que  se  fane  la  fleur.  Calice,  de  trois 
pouces  de  longueur,  vert,  pubcsccnt,  à cinq  divisions 
peu  profondes,  inégaleaclpointues.  Corolle  longue  deux 
fois  comme  le  calice,  infundibuliformc,  garnie  de  petites 
glandes  velues,  la  moitié  supérieure  est  blanche,  celle 
inférieure  verte,  plissécet  écAtes;  limbe  droit,  divisé  en 
cinq  lobes  aigus,  du  fond  de  chaque  échancrure  sort 
une  côte  en  forme  de  dent,  verte , cl  courbée  intérieure- 
ment. Elaminos  de  la  longueur  du  tubet  lllamens  ad- 
liérens  jun{u'aux  deux  tiers  du  tube  de  la  corolle,  gla- 
bres. Anthères  droites,  blanches.  Pollen  couleur  crème , 
é petits  grains  sphériques.  Pistil  plus  court  que  les  éta- 
mincs.  Style  filiforme, gbbrc.  Stigmate  spathulé-  Ce}> 
sulea  muriquées  et  pendantes. 

ssmemoa  os  u vieesa  4. 

a.  Portioa  du  calice,  et  de  l'ovaire,  h.  Organes  de  la 
réproduction,  c.  Les  étamines  séperése.  d.  Style  divisé. 
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